Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


V"^" 


ABRÉGÉ 

D  £ 

L'HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE, 

CONTENANT 

In  ^énemei»  confid&ablM  de  ctafjuc  fiédoi 

IViC    DBS    SF  ric  XIOS  S 

TO  ME    NEUVIEME, 

^«i  renferme  les  quatorze  dermen  Articles  du 
Y  ^ersÀéme  ftécle, 

Â    COLOGNE. 

Aux  dépens  de  la  Compagnie. 

M.    D  C  C. .  L  1 1. 


' 


TABLE 
>ES  ARTICLES 

du  neuvième  volume. 
Suite  du  fclziéme  fîécle. 
«TiCLE  XIII.    17  Glife  ctAngïetme.  Stn 
IL  SchifmejSu  le  Rwne 
d'Henri  Vllf.  '^  i 

JUt.  XIV.  Suite  du  Schifme  di  l'EgUft  âAn. 
terrf.  Divtrfei  Révolutions  par 
rapport  à  la  Reiipon  ir  au  Cnu- 
vernemènt ,  47 

Art.  XV.  Eiabimmm  de  Vkéréfie  àam  V&- 
cçjfe  ,  les  Pais-Bof ,  &-  Ut 
fC^awfitt  du  '^rd.  92. 

Art.  XVI-  EgPj^  de  France.  Rafctm  qu'y 
fm  le,  Caîvmlies.  Fureurs  3e 
ULigite,  ,  Ï47 

Art.  XVll.  Suhe  desjùàun  de  la  Ligue  juf~ 
qu^àjm  extinSionfous  le  Rè- 
gne (V  Henri  tl^,  igS 
Art,  XVIII.  Eglifc  d'Italie.    Suite  des  Pa- 
pes ,                            lyf 
Art.  XIX.  Egiips  d' Allemagne,  d-Efpagne 
tr  de  Portugal ,  ^jo 
Art.  XX-  Empire  des  Turcs.    Leurs  guerres 
camre  les  Chrétiens  t  jCi 
Jlfir.  XXI.  Saint  Ignace  de  l.oiola  Injiituteur 
des  féfuites.    Progrés  de  cette: 
Société  >  jSi 
Art.  XXII,  Établijfemcnt  de  plufiems  autres 
Ordres  Religieux. 
44Ï 


/ 


îv  Table  des  Articles. 

î/ênT.  XXIIL  Saint  Ckarlet  Bonomée  &  pi 
r'.  ROinairret  Saints  f       ft 

■£xt.  MaV.  Aàuri.EccUfi^iqueSt    JJ 
TtST.  XXV.  ConcHes  &-  DifctpUne  ,        0U 

Art.  XXyi.fiéréJfycUj^nabt^ipiÙ'da 
'  Socuiieni  ,*  tfjj 

Suite-  àg  RéSefimfJiirifim  àe  VEgliJj  ft» 


air£g< 


•{    +    +    +    4.    +    +    +    +    +    ^ 

ABRÉGÉ 


LHISTOIRE 

^ECCLÉSIASTIQUE, 

ITR    DU  SEIZIÈME    SiÉCLS. 


ARTICLE     XIII. 

E^tifc  1^^ Angleterre.    Son  fchifmc  fous 
U  jùgne  d'fhyiTi  VllL 

I. 
ÎEnm  Vil  droit  encore  fur  le 

d'Angleterre  au  cumulai-  Si.! 
ne  Am  fciîiéme  lii-clc  Ver.;  S  ■' 
1JÛ4  il  fe  mit  dans  l'cîVric  Je,;,' 
faire  canop.iler  à  Rome  Hciui  uu\ 
VI,  le  dernier  de  la  Mailou  des  Laiica»r;.-s  ■-  \ 
quiavoic  régné  en  An^kierte.  Son  H. Hein  P^"' 
iiuii  lie  iciidve  celle  d'ïorc  plus  odkuic  ,  ""' 
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a      Art-  XIII.  Schifme  de  f  Fotife 

en  faiùnc  iiic:crc  au  iioni'.rc  des  S:iii:cs 
Prince  que  KiLliarJ  III   fih  du  Duc  ii 
a  voie  égorge  de  Tes  propres  mr.inc.    . 
Yoya  donc  un  Ezprcs  a  Jules  Ii  qui 
fucccdé  depuis  peu  a  AIexai:diC  VI.  (.s: 
qui  ii'écuic  pas  diHiciIc>   mais  oui  cr.iij 
de  commcuie  Ton  autorité  ,  ii.t  éror.i 
cmbartafTé  de  la  demande  du  Koi  i!'A 
terre,    ii  n'ignoioic  pas  ce   que   IVs! 
foie  dans  le  monde  des  vcr:us  U  iL*  1p. 
d'Henri  Yi  ,  &  qu'on  ne  les  atcii!  uoi:  < 
munémenc  qu'a    ibiLleirc   n'ei^r::   îx  a 
crpéccd'iiiibccjllitc.  Maisd'ii*)  ;}.>::c  ciV.i 
les  II  ne  voulait  pas  choquer  le  Kii  a'Ai 
terre  par  un  refus  abl'oîu.  jI  conïiDw::^ 
demander  a  l'LnvoyJ  ,  quels  nii:acU^  , 
fait  Henri  VI  ,  ajoutant  que  la  vie  cdil 
de  ce  Prince  pouvoit  fuHirc   pou:    ï'\'-\ 
Saxim  aux  yeux  de  Dieu  ;  i\\a\^  qi:c  1 1.; 
qui  ne  pénétre  pas  les  !'e^  retb  des  ci  u:  . , 
gcoic  pour  la  canon  i  far  ion  d'nLrrcs  pic 
moins  équivoques  ,  tels  que  ùy\'  Us  ii 
clés  après  la  mort.  Lnfuirc  il  pi:  II* 
d'ufcr  de  délais,  d.ir.s  l'el|Ki.ii.^i'  <;ij.' 
abandonneroit  la  pourfji:e  de  (ct:c  m\ 
^lais  l'Lnvoyé  (oUicica  li  vivcMcn:  , 
faillît    lui  accorder  un   j'.i|.:ci7  enr  iLili 
Qu:  Iques  me  fui  es  que  Ton  i*!  .r  f.Hii  L 
fecre; ,  on  f^ut  bientôt  qti  il  n'cicit  |M 
vorablc  ,   &  qu'a  pi  es  un  mur  ex  air- en 
Cardinaux  avoicnt  déclaré  ou'il  v  nM)n 
la  vie  d'Hairi  VI  plus  de  simplicité  6:  c 
bccillité  que  de  vertu  émincnrc. 
îf*  .,         Deux  ans  après  ,  le  Roi  forma  un.* 
Vf''"*''*  cntrcprife ,  qu'il  avoir  encore  plus  a 

ni(iri.  sca  «:a-  <J"*^  c*-*'^^  ^^'^^  "®"^  venons  de  parler,  c 
lA^iére.  de  ùk^  époufur  Mauic  fa  fille  au  jcuus 


J'.lniUterre.  XVI.  fikle.        j 

idix  ChaiJes  <\m    tûi    depuis  Empereur. 

lie  giaiult  i>L>(U>:lc5  a  furnionier  de 

:  de  tordioand  Koi  d'ElJM^nï,  lieut' 

I  da  jeune  l'rincc  ,    mais  jI  cr  vioe 

Lcp  mariage  fut  ctuiclu  K  cùlébtj  CA 

i  ft  on  en  fit  des  rif^ouiHanen  dani' 

l'Angteterie  j  mais  il  ne  fut  point  ae- 

ipii.  Hcnii  VU  étoil  tombé   en  phrilte 

is  qociqne  teri»  i    flc  Tcn  ant  ijuc  ftm 

augmcucoit ,  il  ne  fongca  plus  iju'à  fe 

c  à  U  mott.   Il  fit  de  grandes  oumô-, 

parut  irci'touclté  en  {cecTanclcf  Su» 

:ii$.£irpâ;ant(]uoIXcu!iii  fcioic  mirérï-> 

,  i'il  la  £aitbit  hù-méme  au*  autrei  > 

'piddicrnfB  amaîA»  ^taétih ,  éHiitit 

nlsiHÙBti'^iétoieacteteBStpoOré»'  ^ 

flt  paya  les  François  de  Ton  propre  ar- 

gc:,!.   IJ  ii!doi-.!]a  par  fon  tdbmtnr  ,  <i;x 

l'on  rdtj-nai  It's   Icmmes  iinmenfcs  ciui'  i'js 

MiuiftrES  avoicnt  exiortjutes  Ai  diviri'spatJ 

litulicrs  ,   &  il  en  charj^ea  la  confciciicc  de 

fta  Succclièui-.    Mais  il  aurait  dû  faire  liii- 

aiMî cette  rcftirudon ;  car  fa  volonté,  co;!i- 

(M  il  arrive  prefque  toujours  en  pareil  cas , 

nefa:  point  (uivic  ,   ou  ne  k  fut  i.]u'cn  par- 

lic  Henri  mooriii:  dans  fon  Pslai;  de  Riclic-i 

mont  le  virigr-dcuxiéme   d'Avril    i  ço-j   [\^t 

^  mijuantc-deux  ans,  !a  vingr:-(]L:a!:riL'iiir 

MDtc  de  ion   rc'iic.   Son  corps  fer   po.-cé  \ 

Vdlniinfter,   &: "mis  dans  .m   fu|i<;rL-,t  tom- 

bao,  qi.i'il  avoir  fai'liâiir  dans  h  mapiifî- 

5W:ii.ipclle  achevée  c]m.■K"]ue^  ann^ci  rivant 

«mort.   Ce  Prince  avoit  d'ex  cili.T,ti--,  tjun- 

Jif"  ,   mais  qui    (iroitm:   accoii:p;>^TK'.:ï  de 

prandî  défauts.    Il  traita   la  Maibn  d'YoLc 

Jvccimciij^ucuir,  qui  •:  i-cti  doit   ;i:c-li,ijif  lis 

juT^'à  la  lUinc  Elisabeth  Ça.  tcm'-iii:  qui  en 


a      Art.  XIII.  Schlfme  de  V  Fjrlife 

en  faiûiic  nic:trc  au  noni'ic  des  S^iiiit*. 
Prince  que  Kidianl  III   fil';  du  Ouc  ii' 
avoic  t|;orL^c  de  Tes  propres  ni::i!i<:.    .1 
Yoya  dune  un  Kxprcs  a  Jules  Ii  qui   2 
iuceédé  depuis  peu  a  Alexaidic  VI.  (c 
i]ui  ii'écuic  pas  ditHcik>   iniis  i;u!  cr.ii^ 
de  commettre  Ton  autorité  ,  fut  cro«.i 
LnibariafT.'  de  la  demande  du  Uoi  d  A; 
terre,    il   n'jt^iioioic  pas  ce    que    î't.M 
foit  dans  le  monde  des  vcr:us  U  1!.'  l.>  | 
d'Henri  Y.  ,  &  qu'on  ne  les  auu!  utii-  c 
munémenc  qu'a    iblMeilc   n't:i]  r::   ïX  ;i 
crpéccd'ji!iLcLJllirc.  Maisd'ui  u.ric  c(»'<^ 
les  II  ne  vouloit  p.isclii>(|uer  le  K(  i  d  /u 
terre  par  un  refus  abf'oîu.   il  conii:i;::..,.i 
demander  a  l'Lnvoyj  ,  quel*.  n*ii:j«.'\  . 
fait  Henri  VI  ,  ajoutant  ({ue  la  vie  i-i:!: 
de  ce  Prince  pouvoic  iiiihrc   p(;ui    f<  :. 
Saint  aux  yeux  de  Dieu  >  ni.ii>  «;::.  1  !.. 
qui  ne  pénétre  pas  les  le-  rets  de-,  tin:., 
gcoit  pour  la  canonifacion  d'.iurrcs  pic 
moins  équivoques  ,  tels  que  lo-<:   Us  ir 
des  après  la  mort.  lii(iii:e  il  pr  k-  \ 
d'ufcr  de  délais,  d.u'.s  re:'pti.ii.i «-  i-ii. 
abandonnerojt  la  pourfji.e  tic  ut*',  .u*; 
^lais  riinvoyé  (olli(.i:a  Ii  %)v\:.wi.;  . 
fall'.'t    lui  a: corder  un    j-.i^v.iV(':i'  1'  î  • 
Qu-  Iques  me  lu  les  que  l'oii  \-î  r  ]  .  -.i'  L  r 
fecre? ,  on  f^u:  l)iencot  quil  u\u  r  |  .i 
vorable  ,   &  qu'a  pi  en  un  n\u:  c::a:T  v-n  , 
Cardinaux  avoicnt  déclaré  qu'il  y  .i'.<.:  • 
la  vie  d'Haui  VI  plusdc  inrpliLicc  t<  J 
bccJllité  que  de  vertu  cmincD^c. 
II.  Deux  an^  après,  le  Koi  hinn.i  i:n  *  .1 

V .    "*V*  cntreprile  ,  qu'il  avoir  encore  rîns  a  c 

fn«m  Sf,.-*  va-  ^"'•'  ^^'^^  "^'•'^  "*'"'*  venons  de  palier.  <   \ 
iâciéce.   '       de  iiiiictiH>uivr  Matk  û  tiilc  au  jcunv; 


I^nri  VII  écoic  roinbc  en  phci(îe 
{oclqne  rems  i  &  fcn  anc  cjuc  Con 
;mcntoit ,  il  ne  fo:if;ca  plus  t]u'à  Ce 

à  la  mort.   Il  fie  de  graiiJes  aumô- 
parut  crcs-couclK^  en  lecevanc  les  Sa« 
.Efpcrancquc  Dieu  liii  fcroit  miféri- 
s'il  la  faifoit  Jui- même  aux  autres, 
^licr  une  ainnitlie  générale  ,  dtli?ra 
>nnîcrs  qui  étoient  rccenus  j^ur  dct- 
paya  les  François  de  Ton  proptc  ac^ 
l  ordonna  par  fon  teOiament  ,  que 
l'icuâc  les  {bmmcs  immenfes  que  les 
es  avoicnt  extorquées  d'i  divei-spar^ 
s ,  &  il  en  charcea  la  confcicncc  der 
cclfeur.   Mais  il  auroic  di'i  faire  lui* 
ccre  rcditution  ;  car  fa  volonté  ,  corn- 
rrive  prefquc  toujours  en  pareil  cas , 
)oint  (uivic  ,  ou  ne  le  fut  qu'en  par-* 
nri  mourut  dans  fon  Palais  de  Kiche<A 
e  vingt-dcuziémc  d'Avril   1 509  âgé 
uance-dcux  ans ,  la  vingt^quatriéiTiC 
ic  fbii  règne.   Son  corps  fut  porté  & 
nfter ,  &  mis  dans  un  fujierire  tom- 
qu'il  avoit  fair  bâtir  dans  li  maj^nifî- 
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étoït  ;  &  cccce  conduite  fie  beaucoup  Je  m^ 
foncens.  Il  ne  travailla  prcfque  c]u*a  amaiEf 
lies  richclles  s  &  un  Miniftre  ne  pouvoit  Id 
^cre  long-tems  agréable  ,  s'il  ignoroic  Yaâ 
de  grodir  Icpargne.  C'ciî  ce  qui  fut  cauli 
de  tous  les  troubles  oui  arrivèrent  (bus  fiai 
re^ne.  Le  peuple  fe  (ouïe va  en  pluHcurs  oo 
calions ,  &  chercha  continuellement  des  pié 
tpztes  de  faire  paroi crc  fon  mécontente mcni 
Mais  le  Roi  ne  changea  point  tle  conduit^ 
parce  qu'il  eut  toujours  anez  de  bonheur  paiM 
ramener  les  rebelles  à  leur  devoir»  <! 

II.  .1 

HT.  Son  fils  Henri  lui  fucccda  à  l'âge  de  dili 

U  Viîl  ^^^'*  huit  ans ,  rcuniffant  en  fa  pcrlonnc  les  droU 
des  deux  Maifons  ,  de  Lancadre  &  d'Yoïc 
La  première  anncc  de  ion  règne  il  épouû 
Catnerine  d'Arragon  veuve  de  fon  ficre  Ar* 
chus.  Il  avoic  tiouvé  dans  l'cpjigne  plus  dl 
dix-huit  cens  mille  livres  (lerliiius  ,  ce  qui 
étoit  alors  une  fommc  prodigieufc*  De  I 
grandes  richclles  le  rendirent  fort  puillanc, 
^  firent  fouhaiter  à  Jules  II  de  le  voir  en- 
trer dans  la  ligue  que  ce  Pape  avcJt  formc< 
contre  la  France.  En  1511  Henri  VIII  »  fout 
prétexte  de  témoigner  fon  zclc  pour  le  faini 
6icge ,  auquel  il  paroi (foit  alors  entière mcm 
dévcué,  rcmpit  la  trêve  qu'il  vei  oit  derc 
pouvcller  avec  Louis  XII  ,  &  lui  déclara  h 
guerre.  11  envoya  en  niême-tems  ure  arma 
en  Lf pagne  ,  a  la  Ibllicitation  de  Ferdinand 

2ui  lui  failbit  efjxicr  ht  conquête  de  h 
luycnne.  Mais  cette  aiirée  ne  fut  employé 
qu'a  mettre  leidinai^d  en  poiTcHion  de  la  Na 
varrc  ,  5c  s'en  ictourna  enfuitc  en  Ar.gletcr 
re,  fans  avoir  attaque  une  feule  place  de  L 
JPfoviucc  de  ÇjuyeiUiÇt  lic«ri  YIU  ayant  il 


Lu'.her  comincnjoit  à fe répandre,  il  ^7,^™^ 
EdÎM  [riï-rjgourcui  pour  cmpêcbcr  Luiher. 
n'infeâàt  foi)  Royaume.  Il  £[  plus  : 
t  en  I  f  1 1  de  la  combattre  lui-irêmt 

Ecries.  Comme  il  avoit  beaucoup 
aint  Ihomas  ,  dont  Luilicr  parloic 
il  dans  platïcurs  de  Tes  Ouvrages ,  il 
bufFrir  de  voie  ainlî  in^prifct  un  Au- 
refcçûable  ,  0:  dont  l'étude  lui  avoic 
:ile.  Il  compora  donc ,  aidé  Tans  doa- 
cjuelque  Théologien  ,  un  Traite  de 
/erft  fur  les  Sacremenîiqoc  l'Eglifé 
que  re^onnolt.    Il  le  dédia  au  Pape 

,  S:  le  lui  iîr  ptéfcntcr.  Il  y  établie  fie 
e  les  Indulgences ,  la  Primauté  du  Fa- 

nombrc  des  fcpt  Sacremcns  ,  fit  leï 
rticlcs  attaqués  par  Luther  ;  &  il  fait 
id  ofagc  des  principes  de  faint  Tho- 
e  Pape  reçut  cet  Ouvrage  en  plein 
oirc  ,  &  enfit  on  magnificjue  étogcî 
le  comparer  à  ceux  de  faint  Augiiltia 
ini  Jérôme.  'Quelques  jours  aptes , 

alTctnbla  les  Cardinaui,  pour  d^'llbé- 
c  eux  fur  la  manière  dont  il  poutroii 
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tems  un  Bref  peur  le  remercier  de  Ion  lit] 
Luther  y  fit  une  rcponfc  r'arfaitciiicnt  alTo 
tic  à  fon  caradére  5  cVft  -  à  -  dire  ,  picil 
d'cmportcmens  &   d'injures   les   plus 
ces» 

2èl7daRoi  ^'^""^^  fuivantc  i^i  ,  le  Roi  d*Aiigb^j 
cDncrclatrâ.^^'^^*^  montra  beaucoup  de  zélc  contre  iwr 
duaion    À\\   tradudion  infid<;Ie  du  nouveau  Teftaïucnr 


i 


\fk  vidré  par  ^u'un  Ouvrage  il  dan^!;crcux  ne  manqucroUj 
r£iiipercur.    pas  de  caufcr  parmi  L-s  fidcles.  Je  convicni^i 
aiouroit  -  il  ,  qu'il  eil  urilc  &  avantaerax^ 


ajouroit  -  H  ,  c]u  a  elt  unie  oc  avantageu^i 
nue  r£criture  lainte  foit  traduite  &  puîili 
être  Itic  en  çcuics  fortes  de  langues  }*niai»| 
;iurxi  il  cfl  tiès-dangercux  de  fc  fervir  d'uac'l 
verfîon  faire  par  des  hommes  de  mauvaift 
foi ,  &  oui  corrompent  le  tcx:e  facré.   Lorl^^ 
ou*Jl  eut  appiis  avec  i]ucUe  infolencc ,  Lu- 
ther sV'toii  c'-lcvé  c(?n::e  les  Princes  d'Alle- 
jnogi'C  qui  avoicnt  profcii:  fa  nouvelle  cm-  ^ 
duttion  ,  il  s'en  plaignit  à  l'Hledleur  de  Saïc» 
&  lui   rcprclenra   t(o  quelle   conféqucncc  il   ' 
étoit  de  ne  pas  iail!er  de  paieils  excès  ïtor 
pur.is.  Ce  fuc  dan<i  ce  numc  tems  que  l'Em- 
pereur  Charles  -  Quint  alla   en  Angleterre 
renJrc  vjlîte  à  Henri  VIII  ,   qi.i  le  reçue 
avec  beaucoup  de  magniticcnce.    Ces  deux 
Piinccs  contirn'.eien:  un  Traité  qu'ils  avoienc 
faic  à  I>r<:«;s:s  ,   par  Ic^jucl  ils  é:oicnt  conve- 
nus que   Chai  les  V    î^ouferoit   la  Princclle 
Alaiiv:  lîllc  du  Roi   d7.rj;L:erre  5  qu'il  co- 
tre :oit   en    France  du  côté  d'I. fpagnc  ,  & 
Her.:i  (.:i  Picardie,  chacun  avec  uiïe  armée 
cor.ddéiable  ;  qu'il,  s'emplcyeroient  tous  les 
deux  pour  obliger  les  SuilFes  à  quitter  le  paiti 


:  tdcheulcs  iuices  àc  caula  de  grands 
t  comme  nous  le  verrons  ailleurs. 
I  ji  ;  Luther  ,  comme  nous  Pavons  die        VT. 
'S,  ccrivic  à   Henri  VIII  une   Lctttc     ï-ut'-cr'M- 
de  flarccrics  &  de  fouinidîon  ,   furju'^^    f'-nrî 
ancc  qu'on  lui  avoir  donnée  qn  il  pour-  v;  ;.    cc 
tirer  ce  Prince  dans  'on  parti.  Il  en  •  iiiueJo-^ne 
«ne  r^ponfc   bien  diHncPtc  de  celle '^*''   '""vtlle» 
attendoit.     Le   Roi   lui  rciioclM  rtvf':";^:    ^• 
S  &  tous  les    cxccs  aulquels  il  sc:oit[r-  ci-:  hé(6- 
,  &  le  traira  comme  un  homme  qui  iian^ue. 
3it  d*c:re  en  ezccrarion  à  tout   l'uni- 
Lurher   fît  une  réplique  qu'il  intitula  : 
ife  à  TEcrit  mcdiiant  &  injurieux  du 
'Angleterre.  11  dilbit  à  ce  Prince  qu'il 
cntojt  de  l'avoir  traité  Ci  doucement  j 
.'avoir  fait  à  la  prière  de  fcs   amis  ; 
qu'il  s'en  ^toit  mal  trouvé  :  qu'ainfi  il 
nbcroit  plus  dans  la  même  faute.    II 
ai  ,  ajoutoit  -  il  ,  que  pour  défendre 
irinc  que  je  prêche ,  je  ne  cède  en  or- 
,  ni  à  Roi ,  ni  à  Prince  »  ni  à  Satan  , 
univers  entier  :  mais  H  Henri  vouloir 
ouillcr  de  fa' Majcfté  pour  traiter  plus 


f; 
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&  rroQvoit  le  moyeu  d'y  faire  prêcher  fecvé* 
tement  fa  dod^rîne.    Mais  comme  le  pto*'^ 
Çrès  qu'elle  y  faifoic  n'écoic  pas  aflez  prompc; 
a  Ton  gré  ,  il  s'avifa  de  faire  imprimer  ttoff^ 
traduÛion  Ângloifc  du  nouveau  TeftamcnCy- 
conforme  à  celle  qu'il  avoic  donnée ,  ou  le 
texte  facré  é:oic  alcérc  en  plaHcurs  endroics. 
Deux  Anglois  Luthériens  fe  chargèrent  de! 
faire  faire  cette  édition  à  Cologne  ,  &  elle  \ 
étoic  déjà  bien  avancée ,  lorfmic  toute  riotri*  j 
ue  fut  découvene.  Jean  Cociblée  ,  ce  Doyorf  * 
e  la  principale  églife  de  Francfon  »-<iue  Itfi 
féditieux  avoienc  chafTé  ,  étant  allé  à  Co^'^ 
logne  ,  fut  averti  cjuc  Ton  y  imprimoîc  le 
nouveau  Teftament  de  Luther*  Jl  en  donne 
avis  au  Magiftrat  de  la  ville ,  c]ui  malgré 
Ùl  diligence  ,  ne  put  fe  faifîr  des  feuilles  deje 
imprimées.  Les  deux  Anglois  les  firent  tranP  j 
porter  à  Vormes,  &  y  achevèrent  leur  édi-  ^ 
cion.  Mais  fur  Tavis  que  Cochlée  en  don» 
oa  à  Henri  VIII  &  à  fon  Minière  ,  il  y 
eut  des  ordres  lî  précis  &  on  prit  de  (\  bon- 
nes mcfures  ,  que  les  parrifans  de   Luther 
ne  purent  faire  entrer  alors  en  Angleterre 
les  exemplaires    de    leur    nouveau  Tcfte* 
ment. 

III. 
VIT*  Pendant  qu'Henri  VIII  s'appliquoit  aini 

^"îk  î"l  *  pr^^^crver  fcs  fjjets  du  fchifmc  &  de  Théré- 
Sfr'e   àsi  Ji-  ^**^  >    ^^  commençoit  â  donner  entrée  dans 
voice  d'ilen-  fon  ccrur  à  ure  pafllon  ,  qui  en  peu  de  tems 
VIII    avec     le  précipita  ,  lui  &  fcn  Royaume  ,  dans  ce 
Catheiine       même  malheur  quM  craignoit  avec  tant  de 
4*Aiia$oo.     jajfQp^  ^u  commencement  de  1527  ce  Prin- 
ce témoigna  avoir  des  fcrupules  fur  la  ta- 
lidiié  de  fon  mariage  avec  Catherine  d*Ar« 
lagon  ,  &  longea  férieufcmcnt  à  prendre 


ne  beaucoup  de  lile.  Ce  Cardinal 
ils  d'un  boachcr,  fie  iVlcva  pat  lôa 
Ion  te  Ces  intiigues.  II  avoit  été  fait 
e  de  Lincoln  ,  puis  Archcvf<]ue  d'Yorc 
dinal  ,  Se  enfin  Cbancelicr  d'Aiiglc- 
Ces  dtgnic^s  ne  çouvoicnt  encore  le 
ire  :  il  vouloir  être  Pape.  L'Empc- 
!harles-Quinr  croyant  que  ce  CarJi- 
anvoic  le  fervir  dans  les  vues  cju'it 
îlots ,  lui  avoit  promis  toute  fa  protc- 
<ouile  faite^tevcifurleS.  Siéee;  tnaïs 
les  aflâires  de  ce  Prince  ayant  cliarg^,  il 
ifa  plus  à  lui.  Volfcy  irrité  dîlira  de 
lei  l'Empereur  ,  &  il  étoit  fur  d'y 
en  favorifaiit  le  divntce  d'Henri  avec 
rine  (ccur  de  Jeanne  d'Arraeon  fa  me- 
.mmc  Vitiin  itoii  d'une  eltiémc  i<n- 
,ce  ,  Henri  ne  voulut  rien  précipiter, 
■cha  des  ra^fons  Se  des  autorités  ,  8c 
liera  niemc  à  prii  d'argent,  8t  il  fe 
toutes  fotres  de  mouvemens ,  dont  it 
lifi  de  deviner  le  principe.  Il  n'p.vcit 
;nfanr  mâle  <)ui  put  être  héritier  de 
m  &  de  fa  couronne;  La  Reine  étoit 
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de  moyens  peur  f>arvcnir  a  la  difTolutloi 

(on  mariage  avec  (Catherine  d'Arragon 

yj!V     -      Le    meilleur  cxpcdicut  que   J'en  trc 

|>wt*c  à  Kc.  ^"î  ^«  P«^"cr  rafcirc  à  Rome.  On  fc 
2nc»'oii  ira- toit  i]ue  le  Pape  feroit  favorable  ,  & 
■vaille  â  g.>  feroic  rien  rcfufer  à  un  Prince  aufTi  puil 
gMcr  le l'a^c ,  que  1^.  x<oi  d'Angleterre.    On  chargea 
?arfairc'cn     <îanoniftes  &  des  Tln:'ologiens ,  de  cher 
looeucur,       ^^^^  ^^  Bulle  de  difpenfc  que  Jules  II  a 
donnée  pour  le  mariage  d'Henri  avec  Ca 
rinc  ,  des  nullités  fur  lefquelles  on  pùc 
ftcr.  On  leur  recommanda  auiïî  de  mor 
que  le  Pape  avoir  été  furpris  \  que  la  I 
avoir  été  obtenue  fur  un  faux  cxpofé 
que   par   conféquent  elle   étoic    uvocs 
Comme  TEmpereur  tenoit  alors  le  Pape 
inenc  VII  en  prifon  ,  on  commença  les  p 
fuites  y  efpcranc  que  ce  Pape  dans  la 
jondure  ou  il  fc  uouvoic  ,   u feroit  de 
dcfcendance.    Knigck  Secrétaire  d  Etat 
tJtd'Argleterre  dausle  mois  de  Juillet  r 

11  ne  put  parler  au  Pape  qui  étoit  gnidé 
le    château   Saint  Ai  gc   par   un   Capit 
ILfpngnol  >  mais  il  lui  fît  tenir  un  Mcn 

par  lequel  il  lui  dcmandnit  une  commi 
pour  le  Cardinal  Volfcy ,  a6n  qu'il  ju 
cette  affaire  en  Angleterre  ,    en  s'aHoi 
quelques  Evcques.    Un  autre  article  du 
jnoire  étoit  >  que  le  Pape  déclar.u  nul 
Bne  Bulle  le  mariage  du  Roi  avec  C: 
fine  ,  parce  oue  celui  de  la  mânc  Prin 
avec  Arthus  frcrc  du  Roi  avoit  été  corJ 
mé  ;   &  que  le  Pajpe  accordât  au  Roi 
di(penfe  pour  épouler  une  autre  femme. 
'    -  ment  VIL  repondit  affez  favorablement 
Membre  ,  âft  fi:  efpérer  qu'il  fatjsferoit  } 
iL  Loifqu'on  cui  afprii  à  Rome  que  le  '. 
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thxÀi  Tsavc  I2  omc<li!guifô  en  nuKhinif, 
&  j'Anic  ictiro  à  Oiviettc  ,  rAmbalTadcut 
fAt^ciuïc  fu(  le  premier  <jui  alU  ic  fcltci- 
to  ioi  le  tccouvrcmect  de  la  lil>errf.  Il  lui 
t^fenra  les  railoas  les  plus  ipéf  rèafcs  pour 
tcpoiter  à  acforeer  ce  (juc  le  Roi  demai)' 
■^dhr.  Le  Pape  en  parut  couclit: ,  &  ptoinit 
in  £tirc  Eouc  ce  qkii  pouiLoic  obliger  Hcnti^ 
tOth  il  itouva  des  préiesccs  pUulibIcs  peui 
tnEncr  l'allairc  en  longueur.  Le  Cardinal 
y»jfejrluî  ^cEÎvic  une  i^ittc  rrès-pielTaorc  » 
WÎ 11  lai  dit  enrtc  autres  chofe&  que  s'il  rc- 
(ifiiit  cette  grâce,  il  ^loU  à  craiudie  ^ue  le 
Sçi  ii'jill:'U  cbfrcbci  àvs  rcmcdcE  ailleurs-, 
^  ne  fbrmÂt  ([ucU^iic  eaacprîfe  (Taucaac 
i^t  pt^iiulicûbJe  au  faim  Si^c ,  que  ùmi 
V^lplc  ponnoii  éaç  Cuivi  par  ifântFfis. 
cette  Lettre  ne  piotJoifir  pas  plusil'effce 

li'Aji^klelri:.  t:itmeiitVlI  iV.iloir  toujours 
fcmbbui.icttc  dirpofé  à  fiivaiilcr  le  divor- 
«  du  Roi ,  B;  en  iricmc  tcms  il  fc  mettoîc 
(û  LCai  de  pouvoir  prendre  des  niefures  con- 
nairïs,  11  nomma  le  Cardinal  Cnmpegc  qui 
iioit  a  Rorac  ,  ciuoiqu'il  fût  déjà  Evct^iic  de 
Sdifbuty,  &  le  joignit  au  Cardinal  Volfcy 
pur  juger  certe  atîaire.  Campcoe  palTolc 
foot  trcs-favani  Canoniftc  Si  avoii  la  répa- 
iMicin  d'être  vcrtucuic.  Il  fie  tout  ce  (juM 
pui  poiu:  fc  difpenlcr  d'une  commilTion  fi  dé- 
licaie,  mais  er.fin  il  c^da  anï  iiillancc:s  dw 
Cardinal  Voirey. 

Cependant  laRcînc  Cariicrine  ne  niJgligea 
ridi  pour  enj;3gcr  l'Empereur  &  l'Archiduc 
fcrdinand  Tes  deux  neveux  a  la  protiîgcr  ,  &: ''"■ 
tlk  les  avertit  de  toutes  les  difficultds  (juc  '  '^ 
l'on  fotmoit  contre  Ibu  maiiage.  Ih  lui  c«a- 
Avj 


ïl    Att.Xin.ScBîfmedePE^ftfe 

fciilerenc  de  ne  jamais  confcntir  à  entier 
dans  on  Couvent  ,  &  de  ne  point  fe  relà*'; 
cher  de  fès  droits  ,  raHurant  qu'ils  avoicnl^j 
^(lèz  de  pouvoir  à  Rome  pour  lui  faire  ren-j 
dre  jaftice.  La  Reine  comyant  fur  la  prote^ 
âion  de  fes  neveux  rcfu(a  cpnAamnienc  M 
divorce ,  &  ne  voulut  écouter  aucune  dct 
propofitions  que  lui  firent  les  Evcques  gt^ 
gnes  par  le  Roi.  Le  Cardinal  Campcge  qn^ 
s*éioit  rendu  en  Angleterre  ,  ne  ccfloit  d*cziîi 
horter  ce  Prince  de  la  part  du  Pape  de  o^\ 
point  quitter  la  Reine  ,  &  de  coniidérer  Itf 
tort  qujl  feroit  à  fa  réputation  ,.  &  les  guetr] 
res  qu*il  auroit  à  foutenir  contre  rEmpCr*- 
reur.  Mais  voyant  que  le  Roi  ne  fe  rendoit! 
point  à  fes  railons  ,  il  le  joi[;nit ,  comme  bi 
Pape  le  lui  avoit  ordonne  ,  a  ceux  qui  coih: 
feilloient  à  Catherine  de  Ce  fcparer  volontaK 
rement  du  Roi  &  de  fc  retirer  dans  un  Mo-' 
naflërc.  La  Reine  non-feulement  n'écouta' 
point  Campege,  mais  même  elle  produifir 
la  copie  d'un  Bref,  qui  contcnoic  une  dlf* 

J»cnfe  plus  ample  que  celle  de  la  Balle  (ur 
aquclie  les  Légats  vouloienr  juger  cette  af- 
faire ,  &  qui  rcparoit  tous  les  défauts  dC' 
cette  Bulle. 

mm 

Hcniî  VIII     ^^   ■^^^   fâché    de  voir  avancer  fi  pea 

tnvox   de     une  affaire  qu  il  avoit  tant  à  carur ,  en« 

nouveaux      voya  à  Rome  de  nouveaux  Agens  pour  Ce 

Ambjfli.      joindre  aux  AmbafTadeurs  qu'il  y  avoit.  Ces 

w  nufléiiiîc  ^K^"^  paiTcrcnt  par  Paris ,  où  François  I  leur 

à  Tcufs  foUi-  donna  des  Lettres ,  par  Icfqucllcs  il  ordon*- 

dutions.        noie  aux  AmbafTadcurs  qu'il  avoit  auffi  à 

Rome  »  de  le  joindre  à  ceux  qui  foUicite* 

roient  pour  Henri,  Les  Fnvoycs  crant  arri* 

vés  .'îuprcs  Ju  Pape  ,  lui  (îrcnr  les  plus  belles 

proniçilcs  pour  le  gagner.  £c  coaunc  Clé- 


lurceau  5  que  de  quelque  côté  qu'il  le 
■l ,  il  ne  voyoic  que  des  prccîpice?  : 
p'il  nriectoir  fa  confiance  dans  la  pro- 
1  de  Dieu  ,  qui  n'abarxdonncroit  pas 
»li(c  :  qu'au  rcftc  il  avoit  montre  com- 
l  favorifoit  le  Roi  d'Angleterre  ,  en 
ettanc  le  jugement  de  fa  caufc  à  deux 
5  qui  lui  étoient  dcvoucs  :  que  c'ctoic 
(nander  trop  ,  que  d'exiger  qu'il  violât 
.X  de  TEglilc  ,  &  qu'il  ibcrilîit  l'Em- 
r ,  la  Reine  Catherine  ,  l'honneur  &  la 
:é  du  faint  Siège.  Cette  rcfponfc  fît 
connoître   les  vraies  difpofitîons   du 

Depuis  qu'il  avoit  vu  les  affaires  de 
e  entièrement  ruinées  en  Italie  ,  il 
aoit  plus  que  jamais  de  blcircr  l'Empc- 

&  il  ne  le  dilnmuloit  pas. 

IV. 
rs  le  même  tcms  ,  c*cfl-à-dirc  en  1518,        ^^' 
irdinal  Vol fcy  travailla  à  fonder  quel-  vol^^S 
Collciçes  ,  &  fur-tout  a  rendre  cclébrc  nouvdlcrs 
d'Oxford.  D.ins  le  dcfïiin  de  plaire  au  fondation», 
il  fopprima  plufîcurs  Couvcns  ,  érigea  L  artairc  Ja 
ouvcaux  Evéchcs  &  convenir  des  Ab-  <^'^*^''î^^    7 
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au  Roi  par  Tes  dclais  ,  il  tâchoit  de  le  conli 
1er  d'ailleurs,  en  accordant  à  fon  favorite" 
ce  qu'il  lui  dcinandoic  en  faveur  de  Ces 
dations.    Mais  Henri  dcfîroic  trop  ar 
mcnc  d'cpoufcr  Anne  de  Boulcn  ,  pour 
frirplus  long-ccms  des  dclais.  Il  rélblut 
de  pourfuivrc  fon  affaire  devant  les  hé 
La  Reine  ayant  cté  citce ,  rcfufa  de  coin 
roiiic  devant  eux  &  fut  condamnée  par 
tunincc.    Pendant  que  les   informations 
faifoien;  ,  l'Empereur  détermina  le  Pape 
évoquer  à  Rome   l'afràirc  du  divorce. 
Pape  déclara  fà  réfolution  aux  Âmbaffad 
d'Angleterre  ;  &  quelques  efforts  qu'ils  fil 
fcnt  pour  l'en  di/ruadcr  ,  en  lui  reprc (entant | 

Î^ue  le  faint  Siège  alloit  perdre  l'Angletem'l 
ans  efpéiance  de  retour,  tout  futinaûlCp' 
&  il  figna  l'évocation  le  quinzième  de  7ail<ff: 
Ict  x^iy.  On  ignoroit  en  Angleterre  cccfiC 
évocation  :  aind  les  Légats  continuoicnc 
leurs  féanccs.  La  dernière  fut  te  vingt-troi* 
fiéme  de  Juillet.  Comme  il  ne  reftoit  pliif 
autre  cho(e  a  faire  que  de  prononcer  la  fcn* 
tcnce  y  chacun  croyoit  que  tout  y  feroit  tcr« 
miné ,  Si,  que  les  Légats  alloicnt  rendre  ua 
jugement  définitif.  L'Aifemblée  fut  tr«s- 
nombreufc.  Le  Roi  fc  rendit  dans  une  cham* 
bre  voifîne  pour  favoir  tout  ce  qui  fc  paflblu 
Mais  on  fu:  bien  furpris  ,  quand  on  entcndic 
le  Cardinal  Campc(;e  remettre  la  déci(îoa 
de  l'affaire  au  premier  d'Odobre ,  alléguant 
pour  rai  (on  que  c'étoit  le  tems  des  grandes 
vararions  à  Rome  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  Ce 
difpcr.fcr  Je  fuivrc  cet  ulagc.  Il  ajouta  qtic 
Li  Reine  ne  vouloit  point  cor.ientir  que  l'af- 
faire fîir  ju'^ce  en  Angleterre  ,  &  qu'elTc  rc- 
fftfuic  de  les  iccoiimnirc  pour  juges  lui  Bti 


t  s'en  alla  à  Grafcon  avec  Anne  de 
,  &  donna  ordre  à  la. Reine  de  le 
Anne  de  Boulcn  s'appliqua  à  aigrir 
du  Prince  contre  VoUcy  ,  &  lui  dit 
lalcur  ,  que  d  quelque  Seigneur  en 
m  autant  que  ce  Cardinal ,  on  ne  lui 
it  pas  Ipng-tcms  la  tctc  fur  les  c^pau- 
olùy  s*ëtanv  préfcnté  pour  parler  au 
rienri  lui  £t  dire  qu'il  ne  vouloic  pas 
9  &  qull  pourroit  s'en  retourner  avec 
;gc.  Ce  fut  le  conuncnccment  de  fc« 
es.  On  lui  redemanda  le  grand  fccau  ^ 
*il  lui  eût  été  donné  pour  toute  fa  vie  s 
£  donna  à  Thomas  Morus ,  homme 
lement  eflimc  à  caufc  de  fa  fciencc  & 
int(f'grité.  On  prcfcnta  divers  chefs 
âtion  contre  Vclfcy  ,  &  il  eut  ordre 
ir  de  fon  Palais  d*Yorc  ,  &  de  fc  reti- 
me  maifon  de  campagne  qui  lui  ap- 
oit  comme  Evcque  de  Vincheftcr.  On 
ira  aufHtct  de  ce  Palais  &  des  beaux 
ilemens  dont  il  étoit  orne ,  &  on  fît  ua 


xht. 
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&  de  la  faveur  donc  le  Roi  Tavoic  noi 
On  ctoic  prc'C  à  le  condamner  comme 
pable  de  haute  craliifop.;  mais  Thomas  C 
yel  domediquc  du  Cardinal  ,  l'un  des  r 
brcs  du  Parlement  ,  foutint  les  intcrf 
fon  maîtc  avec  tant  d'adrcfTe  it  de  fcrn 
qu'il  le  tira  de  danp;cr  pour  ccnc  fois. 
Mais  au  commcnccr.icnt  de  l'année 
Sa  mon.  vante  1530,  Vollcy  romba  malade  de 
grin  à  Ailher  lieu  de  fon  exil.  Le  K.oJ 
ché  de  fon  ccat  lui  rcn<lic  fcs  bonnes 
ces.  Les  ennemis  du  Cardinal  en  fuient 
t^s  ,  aigrirent  de  nouveau  l'eiptir  du 
contre  lui  ,  &  l'engai^crent  a  le  2elc|;ucr 
fon  Archevêché  d'Yorc.  Voifty  fc  prcp 
ce  voyage  par  une  ictraitè  qu'il  fit  auxC 
treux  de  Kicbemont.  Il  fc  mit  enfuit 
marche  accompagne  ile  cent  foizante  d 
fiicjues.  Ses  en:;cmis  lui  en  Bicnt  un  c 
aaprcs  du  Roi ,  &  dérermiujrent  ce  Pri 
Je  faire  ariéter  con  me  coupable  de  hn-jD 
liifon.  Vingt  garde*:  curent  oritrc  d^*  le 
diiireàLondre< ,  maigre  le*"  prjvilt'izi"; 
digniré  de  Cardinal  ,  qu'il  ne  mn:.c]u: 
^'all<fpK-r.  On  fut  contraint  de  s'arré 
LeiclieAer ,  à  caufc  d'ure  î;;:vre  vird'.-ntc 
jI  fut  atcamié ,  &  qui  le  ccndLifît  au 
ÎKau  l'un  des  derniers  jours  de  N'ovtjnb 
la  même  aniv.-j  i^;o  ,  dar.s  la  foixan 
unième  de  fon  â«i/:.  Qucl'*'r?s  hci:!cs  ; 
qu'il  ezpiiat  ,  le  Liju'crai;:  de  la  Toi 
Londre*;  qui  P:  co!:i!«.ii;ri:  ,  v(!ijlnt  le  ce 
1er  en  lui  di'an:  ci:c  le  P'  i  rc  le  rrnir 

F«;  a  la  ;itîucur.   Mai'  V-  1 '.v  rJjWrui 
s'il  avcir '!i:'j!»n:c  cbfiîj  a  k-  rc|:o;!i.:r  , 
toir  d'avoir  ryj'jîijri  lc«  ir.'L-rc:'  -î'.*  Pi':i 
ceux  du  Roi  3  <-uc  Dieu  en  i'abaiiuoi; 
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stn  r*  TitiUcllc  ,  le  pusifToit  Je  ccnc  ia;a-> 
•tBrftcteiicc.  Hclas!  s"ietia-t-il.  Dieu  ne 
■winiiooacroic  pas  ,  lï  je  i'avoiv  TcMÎ  aulfi 
Ktâtoicnc  i)iie  j'ai  faic  le  Roi  ;  inaîi  Dtcct 
dljs^,  u  il  me  puait  pour  lui  avoir  irA 
mnt  Silelc  <]u'à  mon  Prince.  Cc^  paiolcs 
fïn  drdinal  Miaillrc  ,  ()ui  «'éioit  litevé  p.ir 
fm  ambiiion  &  oui  avoi:  tout  facrifi^  a  iâ 
fciïBne,  foDtjaget<;u'tlctoit  encore ilTcïOt- 
Jinâit  »lorî  de  témoigner  a  la  mon  det  fca- 
riamt  ée  [cUf;ioi) ,  £c  qac  l'on  étoic  encoïc 
ftiiçné  de  eeiic  ftapidïié  éz  de  cette  euîn- 
ûioû  de  foi  tjue  Ion  a  rciiiat(]a£  depuis. 


ï    i  »ttaqncf  le  Clergé  de  (on  Royau 

borna  pour  lors  à.  coriisçor  cjucU-uts  .nms , - 

fon^  pat  des  vues   de  rclis^icii,    I.cs  duiirs  ^, 
^iappartcuoicn:   au  C'i;Tgi;  pour  !cscnf;r-ij 
tctDCDsSiks  [clW.iciii  f'ircni  Tl'î^IJs,  Î^  Ion  'i 
défendit    atiï    Chapelains  des  jï'iand'î   .Sci-*' 
gntuts  d'avoir  plus  dcdcui  Rijniificsi  à  cliar- 
pe  d'amcs'.  En  mèmc-rems  le  Roi  envoya  à 
Rome  un  nouvel  AmSafTadeutavcc  pluficurs 
Doâcnn,  parmi  lefijuels  é:oit  Craiimcr  qui 
devint  depuis  fi  fameux.  Ce  dernier  eut  tir- 
ait d'c;rire   co  faveur  du  Lliviirce  ,   &  d'ap- 
Piycrroa  fcmimeni&  fad^-dllon  ,  deiou:cs 
mprcuves  &  de  tous  ic^  tnnoi(^iiat;cii  qu'il 
poiiT:oi:  i-puvcr  dans  les  Canoiiiftcs  &  da.  s 
'b  Théoîc^^icns.    Le   livre  de  Cianmcr  fut 
Ftcfcnté  aii'Pape,  qui  le  remit  avec  d".iutteî 
mémoires   au  Cardinal  Cajetaii  pout  lui  tii 
faire  fcn  rapport.    François  1  avoir  chwgd 


\ 
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TEvco^ucdc  Tarbes  Ton  Anibairndcur  a  Ron 
d*aidcr  le  Roi  Henri  en  tout  ce  qu'il  po) 
roit.  Mais  ITiiipcreur  ne  voulue  fculcmi 
pas  ccouccr  les  oiiics  que  lui  lie  pour  le  j 
gncr  rAmbailadcur  d'Angleterre.  Ce  Prii 
cngrgca  même  Clément  VII  à  envoyé 
Ken  ri  VIII  un  Bref,  c]ui  lui  dtfciidoit 
ccntreder  un  feccrd  mariage  avant  que  I 
cCc  jupe  à  Rome  Taftaire  du  divorce.  Il  i 
lue  donc  fe  réduire  aux  ouvertures  qu  av 
données  Cranmer ,  de  confuhcr  les  plus 
vans  hcmnies  &  les  plus  célèbres  Uuivc 
tes  de  l'Europe  ,  fans  perdre  beaucoup 
tcnis  &  d'argent  à  d'imiciies  négociât  ons  \ 
près  du  Pape.  Il  fuppofoit  que  ii  ces  U 
veidtés  déclaioicn:  copfonnénicnc  au  As 
du  Roi  ,  que  l'on  n'avoit  pas  pu  lui 
corder  de  difpcnfc  pour  Ton  mariage  a* 
Ca:hefine  d'Aiiagon  ,  le  Pape  fe  trouvct 
forcé  de  juger  en  fa  faveur.  Cet  avis 
Cranmer  £:  tant  de  plailir  au  Roi  •  q 
sV'cria  tranfpoité  de  joie  ,  que  four  h  c 
il  tcr.oi:  la  truye  far  Vorcille,  Cette 
rrclTîon' quoique  baifc  moncioit  comb 
il  goûtoit  cet  expédient.  Il  envoya  Ai 
en  Allcma|;ne  ,  en  France  &  en  Italie 
gens  habiles  pour  confulter  les  Uuivc 
tés. 
XV.  Il  commença  par  celles  d*Oxford  & 

Le  Roi  u-  Cambrige ,  afin  de  favoir  ce  que  fcs  proi 
mtelqacs*  U-  ^uj^w  pcnfoicnt  de  fon  affaire.  Mais  mal 
niveintrs.  les  promeffes  ,  les  menaces  ,  les  préfcns  , 
Les  Seigneurs  violences,  on  ne  put  gai:ner  qu'un  petit  ne 
An^loit  écri-  b^ç  ^q  Dodeurs  ,  qui  décidèrent  que  le  i 

en"favcur^du  ^^^8*^  ^"  ^^^  ^^'^^  Catherine,  veuve  de 
di.orce.  ké-  ^^^^^  >  ^^^'*t  contraire  au  droit  divin.  Il  é 
pooic  du  i*a.  vie  de  fa  propre  maiu  à  la  Faculté  de  TA 


^Ân^Uitrrt.  XVI.  (Iccic. 
1,'k^t  ie  Paris  ;  le  MWchal  de  Monimo 
^T{i  lôllici»  Jc  tous  côtés  des  fuffrageïjri: 
l^inuins  l'aliemMée  rjui  fc  lint  à  m  fii-  ^"1' 
,  le  fcpaia  faos  avoir  rien  conclu.  Hcoii  ^|, 
ibriat  une  autre ,  qui  fe  tint  aux  Ma- 
^  dvuxiénie  de  Juillec  '  J  ;o  ,  &  ilatiG 
i  force  d'inttjgucs  il  eut  pour  lui 
£-crois  voix  contre  quarante  deux, 
II' exemple,  joint  â  l'argent,  qui  ortoit 
'"""  'pai^Q^  .  entraioa  pltifieurs  autres  Uni- 
i  de  Fiance  6c  d'itilie.  Aaetine  ,  en 
lene  ,  en  Flandres,  en  Eri>agDe  ,  ne 
donner  (on  avis  ;  S:  les  ProKitans  aw- 
u  nàirereni:  li'apptouvet  le  divorce  du  Roi 
'  '  s  plus  grands  Scigocrais  d'Angle- 
'  'Itallitjties  i^uc  Icculieïs ,  «tî- 
-tems  uuc  Lctire  très-forte  à 
''Clément  Vn  ,  pour  lui  irpi^ill-nci^.-  Ii-=,  r-ii- 
lônî  politioues  (]iii  dtvciciu  l'ciir^.i^ïr  à  fatif- 
iàirc  k  Roi  lis  difoi:ni  cjue  ce  l'rjnce 
n'aya.:it  point  d'iiiiririer  de  Ta  Ciii!roni;e,  Si 
ne  pouvant  plus  cfptter  d'avoir  des  cnfars  de 
U Reine  Catherine,  on  devoir  lui  pi-imct- 
'  tre  de  oncrailcv  un  autre  iii:iri,iJc  ,  pour 
empêcher  que  !c  Royaume  ic  fii:  d.iii';  la 
fuite  CïpoW  à  des  guerres  civiles.  La  Lettre 
firifibit  par  des  menaces  le  Pare  rLuondît 
a'<cr  force  ,  mai.;  co  mefurant  lelkm.^nt  Tes 
tErmcs  ,  qu'il  n'y  en  aviii;  aucun  qui  pût 
ckaqucr  te  Roî.  Cenendaiit  ce  Prince  crai- 
Riiaiit  (^u'il  n'cnvova:  en  Analererrc  quelque 
Edl:  favorable  à  Ca:hciiiie"^  dtlendir  à  fcJ 
fujcrs  fous  des  peines  ripn'ireiircs  de  rien  re- 
cevoir de  la  Cour  de  Kome.  Il  iL-Iblut  en 
ncrai:-tcm5  de  porter  l'aifalTe  du  divorce  à 
fûti  Parlement  fie  k  rAlFembU^e  du  Clcrgi; . 
&  de  la  faire  juger  en  Angleterre  fàos  fe 
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jncttrc  en  peine  de  ce  que  le  Pspcpooi 
fnire.  Afin  de  prévenir  le  peuple  en  fa 
vciii  ,  il  Ht  imprimer  &  publier  un  zhii 
des  raifons  qu'il  a  voie  de  demander  (ba. 
vorce  avec  la  Reine. 

VI. 
XV!.  Ce  Prince  pcnfa  enfuitc  féricurement 

On  fait  cxé- moyens  de  mortifier  le  Clergé.   Il  lui  rej 
ciiicr  le  Su-  ç\^^  d'avoir  violé  la  loi  prarnunire^  (avkï  avt 

tut  pTéirmtnt    tir'  %  •     t/r      i    • 

rr.  On  conti>*f'^    ^^^^^  <^"  '  î77  )   qui  défendou  aux 
nue  rie  vixcrglois  d'obtenir  en  Cour  de  Rome  au< 
Je  Clergé  On  expédition  contraire  aux  droirs  du  Royail 
l^'''',\^^^f^^^^'   On  ravoir  établie  pour  empêcher  Têi 
(.hcf  'ouvi-  ^"^  ^"^  ^^^  Papes  faifoient  de  leur  pouvoir^ 
tain  Je  l'E  cn  donnant  la   plupart  des  Evéchés  à 
filiTc  d*Aiig'c  Cardinaux  qui  ne  réfidoient  jamais ,  &adr 
*^"««  riroicnt  beaucoup  d'argcrt  d'Angleterre.  PW^  \ 

(îeurs  Papes  avoient  tenté  en  vain  de  la  fal^  i 
re  révoquer  :  elle  fut  pludeurs  fois  ronfir-  ^ 
niée  >  mais  néanmoins  -vile  n'avoir  point  bi 
exactement  obfcrvée  jnfqu'au  tcms  du  divor* 
ce  ,  &  les  Papes  avoient  toujours  cominaj 
d'exercer  un  grand  pouvoir  en  Anglctenc; 
Le  Tnrdinal  Volfcy  avoit  été  accufé  d'avoir 
TÎoIé  ce  règlement ,  &  on  étoit  en  crac  de 
reprocher  la  même  faute  à  tous  les  membres 
du  Clergé  :  audi  ne  manqua- c-on  pas  de  le 
faire,  le  Roi  fe  propofoit  en  cela  deux  fins; 
la  ptemiére  de  tiier  beaucoup  d'argent  de 
fon  Clergé  j  la  féconde  de  rbumilier  &  de 
diminuer  le  crédit  qu'il  avoit  parmi  le  pctt- 
plc.  Ce  Prince  n'ignorcir  pas  que  les  Ecclf- 
fiaflinues  étoient  les  plu<;  oppofl-s  à  fon  di- 
vorce :  il  vouloit  Ls  mettre  hors  d'état  de  lui 
nuire ,  en  les  opprimant  &  les  obligeant  d'a- 
voir recru: ^  à  fa  clémence.  I  e  Clerpé  voyanc 
«ctcc  cor  j  Ji  atiuD  formée  ,  ccuc  qu'il  lui  ctoît 


XAngUurrz.  XVI.  ficcic.      2  r 

ntagcux  de  fc  (bumectic  que  de  rcii- 
Provincc  de  Cantorbery  s'alIcmbLi , 
}nvinc  d'oRirir  au  Roi  ccnc  mille  H- 
rlines.  Comme  ceux  cjiii  drcHcrcii: 
ce  don  écoicnc  d'incclligcnce  avec  la 
Is  y  donnctenc  au  Koi  le  tirre  de 
jtruin  de  l* E'^life  d'AngUterre. 


— y  —     —  ^_  _-  — , 

lis  Thomas  Cromvel  s'cc?.nt  rendu '^;    '*V^   "^* 

iblée  avec  qucUiues  Seigneurs,  dé- ^     "*"'" 

c  le  titre  que  l'on  doiincit  au  Koi , 

trcs-agrcabic  ,  &  que  fans  cela  il  rc- 

ablblunicnt  leurs    offres.  Perfonnc 

:n  répondre  ,  &  l'aâc  palfa  comme 

été  dreiré.    Quelques-uns  propofc- 

lemcnt  qu'on  y  ajoutât  cette  refhi- 

%uiam  cjtte   la   toi  de   Dieu  le  petit 

•e  5  mais  on  rcjcrta  cette  propofition. 

témoi«j;na  n'être  pas  nîoiiiS  fatisfaic 

oiîi  lui  v!toii  (îfînné  '^a;s  l'.x'K' ,   que 

:,:•  '..li  r^v.-   '•:.  I  .\.':  -.i:     K  ■■  ivi.v-'c 

i:.n.'  i'  Vt'i  ■  •.".ii\!.  !>;  i    '  ;•  -  ic-  :.  ■  .'.\.' 

ir-.s  t'.T.t.  ■'  '■■  .\\  K-.    M.!.  ■.<  /  :  vj  \:.\% 
ui  ii;^  <i';'i:v-  <i';  <(:rc    <■(..:..•_(•.!   ,    il 
f'ir  '/fii't   ex    in   ouai'tv  de  <  IkI  'u- 
k-   V\  •.',lifl-  Al"»;.:':.  .îîU' ,  ca   l.;i  1;:  i-::- 
.':K-  \\-\\  «ion   liC  Ici oji  ji)':u  .\  vt|  :  ■  , 
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noiirancc  Je  l'afTairc  du  divorce.^  delajikçj 
ger.  On  méprila  ce  Drcf  eu  Anglccecre  'y  9k 
les  pcrfonncs  prudentes  qui  prcvoyoicnt  la| 
Tiàics  que  pouvoir  avoir  la  conduite  du  l'^M^j 
rexhorccrcnc  à  ufer  d'une  extrême  circon(pe^ 
^ion ,  &  à  ne  point  éteindre  la  nicclie  qi 
fumoit  encore.  £n  méme-tems  le  Roi  pn 
noit  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  conpj 
fcntir  au  divorce  la  Reine  Catherine  ; 
quand  il  vit  qu'elle  étoit  inébranlable  ,  il 
Icpata  d'elle  pour  toujours  ^  &  l'exila  dai 
une  des  aiaifons  royales.  C'ctoic  au  moisis] 
Juillet  1531. 

VIL 

\vin.  Peu  de  tems  après ,  le  Roi  voulut  termine! 

Mr.:^.j;    du  iui_r^,cnic  ce  grand  procès  en  cpoufanc  Anne  ^ 

nc^d^îioiiici..  de  Boulen.  Un  Piètre  à  qui  il  dit  que  le  Papo 

I.t  lailcmciic  lui  avoir  permis  d'époufcr  une  autre  femmt 

fe  décUic      eue  Catherine  ,  fit  la  cérémonie  en  présence 

consTc  I» onîc.  ^^  quelques  témoins.   Depuis  ce   uiariacs 

Munis  o.'.iKc  ,,      *.      *         1       I  *  r  *7 

la    rîaïc   jc  "^*^"  "^  8**^^  J'"^  aucune  meiurc  avcclc 

CbaiHxhec.     Pape  ,  qui  de  (on  coré  continua  les  procé* 

dures  contre  lui.  Comme  le  Clergé  d'Angle* 

terre  n'enrroit  point  dans  ^  vues  d'Hcori 

VIII  autant  que  ce  Prince  re  fouhaitoit ,  il 

ne  fongca  qu'à  l'humilier  &  à  diminuer  fon 

crédit.  £n(ui:e  les  deux  Chnmbzes  du  Paile* 

ment  pour  plaire  au  Roi  fe  déclarèrent  coutre 

la  Cour  de  Rome  ,  en  fa i fa nt  de  coi:cert  une 

loi  pour  orcr  aux  P.ipcs  les  annates ,  &  ie 

patlcr  des  Pailiums  &  des  l^ullcs  des  £tc« 

cKés.     Il  y  avoit   Jar.5  ce  même  réglemeoc 

une  clauie  qui  arnuîioic  coures  les  ccnfurcs 

que  la  Cour  tic  Rome  îaiiccrci:  contre  le  Rot 

&  centre  fcs  fuicrs,  cC  défcndoir  aux  £cclc* 

iîafiirucs  dv*  Ils  [ul  lier.  I.c  Roi  vouladt  cn« 

coxc  iauvcr  Icw  ap^^jucucc^  ,  &  cxaigiiaiic  de 


tTopîuiiiT  lit  eïpiîis  S:  rut-iooE  le  P.ipc  ,  ne 
lonlo!  pas  ynMi  lors  pcrmcîirc;  iju'on  le  pu- 
HA.  Ve/î  le  laéme  tcmi ,  c'cll-a-diic  ,  au 
tamioenteincnt  de  1  j  i  ,  le  Parlcijeat 
tnti  d'abolir  les  Jcnncns  dts  Evétjut!  au 
hfi &  den  fubftîtucr  un  aotie.  Mais  U  pe- 
iiïqoilufvicE  a  Londres,  l'obligea  Jcfcfi- 
BiTf  avant  que  d'avoir  terminé  cette  alFaire. 
TtiOfiias  Morus  gr:iiid  ChanLcliet  &  hom- 
me d'un  rare  mtrire  ,  voyant  le  train  que 
frcwkDC  les  affaires  de  l'Eglife  d'Aogierer- 
«,  lé  démji  de  foD  emploi  en  tenduit  au 
Soi  icgrand  Sceau.  II  étoit  fou  hai  du  pete 
lAanc  àc  Boulen  ,  lequel  cherchoit  on  fti- 
laie  pour  le  perdre  ;  mais  la  eondaitc  de  ce 
jtanti  homme  fiit  loujouts  irréprochable. 

Ls  même  année  le  l'ape  iniormé  de  tout 
«tpi  fc  paffoir  en  Angleterre,  éciivic  aa^/^'^^f^^*^ 
Roi  deux  Breft  ,  par  lelquch  il  lui  faifoîij^i.j  ^  ^^.j 
de  Tifs  repioclies  lut  le   feaiîdalc  qu'il  àoti- it  io-iUa. 
nteiïous  iês£i>cfs.  lir»hoitaic  ddi»ie4^ïw>'ê   in 
ferond  daté  du  quinzième  de  Novembre  ,  '?"'' ,     ", 
Moigncr  Amie&dercpti     ■      -    ~  te,,?  ..■.■jr 

?i:ime  ,  le  l'cm.-na.nt  en  c: 
d; comparoirre  a  Komc  ave-  Ai'iic  d'j  Buu- 
lu! ,  pour  y  répondre  (urlavic  lt:ai!'l:;lcule 
(l'iils  meficic'.i  l'un  &  l'autre.  Le  Roi  w- 
pojidÎL  au  Pnpc  ,  qu'on  vnviiit  dans  fts  h  tis 
Bisucrjup  d'erreurs;  qu'il  tTui:  iucKCjrn'uiIc 
lis  fuivre  les  dangereux  avi'.  de  Cunfuillers 
ipDiaiin  Se  étourdi?.  Il  ajoLi.oit  que  pour 
fuhé  kl  pius    " 


m«  de  l'Euiopc 

ijgi  [ou^  aviiiem  ju^é  nul 

foii  premier  ma 

iage.    Il  (înllloit  Hi  Lettre 

tnéifant  a  Clém 

ent  VII,  qu'avant  ,ic)aif.i- 

vaiHÉ  a  rentl'tQi 

r  I'au:(ii-ité  dcU'njx'.  Aiw. 

fiijuftes  bor-iiis 

il  ii'ijoit  p.isplui  aïaiit. 

C4    Art.  XIII.  Schifme  de  FEglifi 
à  moins  qu'on  ne  l'y  formât  i  mais  qu*ti 
il  rtxborcoic  à  l'aire  Ton  devoir.    Le  Pi 
picquétlc  cette  réponfc  au i oit  peut- être 
fioncé  une  fcncence  contre  le  Roi ,  fî  les  < 
dinaux  les  plus  nicdcr<is  ne  l'eulTent  caj 
à  garder  encore  des  mclurcs  avec  lui* 
eut  nue  nouvelle  négociation,  qui  ne  pxoi 
fit  pas  plus  d\Sti  que  les  précédentes.  L1^ 
glilc  d'Angleterre  pcrdi:  alors  un  de  (es  f  ' 
grands  omemcns  en   la  pcrfonnc  de  Gi 
taume  \siihnm  Archevcijuc  de  Cantorbci 
Il  ir.ouruc  a  l'âge  de  C|uaErc- vingt- trois  aoi 
pcncîrc  de  douleur  de  voir  la  loi  prête  t  s*< 
ceindre  dans  fa  patrie.  Il  a  voit  du  yxle  poofl 
la  Religion  &  protégcoit  les  gens  de  Lcttm^l 
Les  Ccurtilars  qui  ne  pcnfoient  qu'à  ûaau] 
le  Roi  dans  fes  pad^cns ,  Te  rcjruircnt  de  la 
mort  d'un  Prélat  iî  reipcdable.  Quelques-ut 
avuicnt  nicnic  déjà  juié  fa  perte  i  &  s'il  cÛl 
encoie  vécu  deux  nns ,  on  cioit  qu'il  auiok 
fuLi  le  fi  ri  ce  I  illhcr  &  de  M  cm  us»  Crom* 
vcl  diiV'ir  qi:c  Vaibnni  nic'ricoic  d'être  pendK 
ccn'!n:c  Ton  Cliriit ,  n^ais  qu'il  devoir  avoir 
une  pcrcrcc  plus  haute  ,  en  qualité  d'Arche- 
vêque. Un  auHi  horrible  bia'phcincefl  digne 
d'u!i  h('n:n;e  qui  n'étoit  pas  moins  impie  c^ue 
Icéléiat* 

VIII. 

XX.  Au  comircnccireni  de  1^3?,  le Pai leroeor 

11-  Uivcux  fît  lîii  rt'jrjen'.ent  qui  défendoit  tout  appela 

Ciri  irtt  te  p(.n.^.,   jp  mcmc-tcn'S  le  Roi  n-ii  fur  le  J»ié- 

«     r  1  ai. .  r  y  deCanrorheiv  le  I\:clei:r  (ramier,  qu'il 

briy.  Si.ni.i- cl i  ]n'-pciT2r;t  ce  i.M;i-  toi  1  oiire  j  parce  que 

liuuc.  c'ef^  le  huos  de  .M.  Fu'ncr ,  cet  habile  ce- 

i'enllur  de  la  iiforr^atirp  ArL'licrne  ,  &:douC 

rhiOoiie  cil  fi  tOin'te  eu  Ai  j'Jcttiie.  11  re- 

gaideCiar^n'icr  cou:nie  le  véritable  auteur  de 

ccue 


H'une  létormacion  <jui  ic  giontic  d'iin 
licatear.  Il  naquit,  a  Noccingham  en 
on  ne  faic  de  quelle  famille.  Il  fut 
cur  dans  l'Uni vcrlî té  de  Cambrige , 
1  le  chaifa  parce  qu'il  s'écoit  marié.  Il 
des  premiers  qui  écrivit  en  faveur  du 
:  du  Roi  avec  la  Reine  Catlicrine  ,  èc 
:  lui  tint  lieu  de  mcrire  auprès  d'un 
dont  il  favorifoit  la  pail;on  doniinnn- 
1  commcntj'a  dcs-lors  à  le  regarder  à  la 
:omnie  une  cfpéce.  de  favori ,  qni  pa- 
t  devoir  fudcédcr  au  crédit  du  Cardinal 
.  llétoit  engagé,  dit  Burnct ,  dans 
timens  dé  Luther  3  &  le  même  auteur  UilLdesJ^^ 
qu'Anne  de  Boulen  avoit  auflî  rcçu'-w'. 
e  teinture  de  cette  doiStiinc.  Le  mal- 
z  Prince  qui  ne  favoit  rien  de  ces 
s  >  donnoit  fa  confiance  aux  ennemis 
Foi  qu'il  avoit  jufqu'alors  fi  bien  dé- 
,  &  fervoit  (ans  y  pcnfer  au  deffcin 
Ictruire.  Cranmcr  fut  envoyé  en  Italie 
orne  pour  l'affaire  du  divorce  ,  &  il  7 
fi  loin  la  diffimulation  de  fcs  erreurs  , 
Pape  le  fît  fon  Pénitencier.  Il  accepta 

Kîiro-r»      roiir  T.nriu'rîrn  nn*il  rfct\r     D^ 
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TÎage  5  mais  cette  adUon  fert  à  faire 
noitrc  ce  grand  Rcformaccur. 

Quand  il  eût  été  nommé  à  TArchev^ 
de  Cantorbety ,  le  Pape  lui  donna  fes 
les.  Avant  Ton  facre  il  fie  le  ferment  de 
.délité  qu'on  faifoic  aa  Pape  depuis  quel< 
Hécles.  Mais  en  même  tems  il  protefta  <_ 
ne  prétcndoit  nullement  fe  difpenCer  par 
ferment,  de  ce  qu*il  dcvoit  au  Roi  &}  à 
confcience.  Cette  piotedation  étoit  fon  il 
/»i4»         yjjjg  .  ç^j.  jjyj  jç  j^Qjjg  ,  dit  M.  Boifuet , 

tend  s'engager  par  ce  ferment  à  rien  qui 
contraire  à  fa  confcience  ou  au  Roi.  Ml 
enfin  Cranmcr  rcconnoiffoitla  puiffancc 
rituelle  du  Parc ,  qu'il  ne  croyoit  pas.  I 
net  fon  grand  admirateur  ne  peut  s'cmal^' 
cher  de  trouver   en  cela  peu   de  fincérii^- 
C'cd  le   moindre  reproche  que  l'on  puiAt 
faire  à  un  homme  ,   qui  ctoit  en   tùimé* 
cems  Luthérien ,  marié  en  fccret ,  facré  Ar-    : 
chevcque  fclon  le  pontifical  Romain ,  ÙMk»  . 
mis  au  Pape  dont  il  détcAoit  la  puiHaoce  r 
difant  la  Meife  qu'il  ne  croyoit  pas ,  &  doo* 
nant  pouvoir  de  la  dire.  Quel  aveuglcoiefiC 
de  nous  donner  un  pareil  mondre  ponr  UA 
Athanafe  &  un  Cyrille!  Burnet  prétend  que 
Cranmcr  fit  ce  qu'il  put  pour  ne  pas  accep- 
ter cette  éminente  dignité  ,  &  il  admire  Ul 
modeilic.  Mais  comment  un  homme  d*cf> 
prit  ne  voyoit-il  pas  qu'un  Doreur  qui  xfmt 
£  fort  favorifé  le  divorce  ,  étoit  devenu  oé* 
€efl*aire  au  Roi  ?  Cranmcr  »  qui  le  (avoil 
bien  ,  n'ienoroit  pas  qu'en  refufant  l'Arche- 
vêché ,  il  ne  lui  manqueroit  pas ,  &  qall 
lui  étoit  aifé  de  joindre  à  l'honneur  d'anefi 
grande  Piélatuic  celui  de  la  modcratioju 


ai  n'ignoroic  pas  ce  Cccrct ,  fc  figna-  *'®"i«*« 
ccc  occafion.  Il  écrivis  une  Lcccre  fê- 
10  Roi  fur  (on  mariage  inccftueuz 
icherine ,  &  lui  déclaroic  qu*cn  qua- 
^afleur  il  ne  pouvoir  plus  fouftVir  un 
l  fcandale.  Il  cita  le  Roi  &  la  Reine 
smparoitre  devant  lui  à  Dunflal  le 
me  de  Mai  (  ijn*  )  Cranmcr  au 
.rqué  y  alla  avec  les  Evéques  de  Lon- 
E  Vinchciler ,  de  Bath  Se  de  Lincoln  , 
enrs  Théologiens  &  Canoniftes.  Le 
nparut  par  procureur ,  mais  la  Reine 
parut  point.  Elle  fut  déclarée  contu« 
7rès  trois  citations.  Enfuite  on  rap- 
i>utes  les  pièces  de  ce  grand  procès  ; 
s  plulicurs  féances  Cranmcr  caiTa  le 
:  de  Henri  &  de  Catherine  .  &  le  dé- 
ul  dés  le  commencement  .  comme 
re  à  la  loi  de  Dieu.  Il  n'oublia  pas 
fentencc  de  prendre  la  qualité  de  Lé- 
faint  Siège  ,  (clon  la  coutume  des 
éques  de  Cantorbery.  Ainfî  cet  Ar- 
le  qui  dans  Ton  cœur  ne  reconnoif- 
le  Pape  ni  le  faint  Siège  ,  vouloit 


1 
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nouvelle  Reine  vint  par  eau  à  Londres  dans 
une  barque  ornée  de  plufieurs  banderolles  yZc 
fuivie  de  plus  de  cent  autres  également  ornccSi 
od  ccoierit  toutes  les  pcrfonnes  les  plus  diftin- 
guées  du  Royaume.  Elle  alla  avec  ce  nooi* 
Dreux  cortège  defcendrc  à  la  Tour  de  Lon«» 
dres  ,  ou  elle  fut  reçue  au  bruit  de  toute  l'ap* 
tillerie.  Le  lendemain  elle  fe  repofa ,  &  le. 
jour  d*après  elle  alla  au  Palais  de  Vittehal  va- ^ 
eue  en  Reine ,  &  dans  un  appareil  U  pom-  \ 
peux  ,  que  Ton  n*avoit  encore  rien  vu    de 
lenU>lable.  Le  premier  de  Juin  qui  étoit  an 
Dimanche  ,  Anne  de  Boulcn  marcha  à  pied 
fur  dis  diaps  fort  riches  ,  dont  on  avoit  cou- 
vert les  rues  jufqu'à  Tcglifc  ,  oii  elle  fur  coa-  ^ 
ronnce  avec  une  magnificence  extraordinai- 
re.  Apres  la  cérémonie  il  y  eut  un  repas  fu*    '1 
pcrbe  ,  &  Anne  y  fut  Ccty'ic  en  Reine.  Quel* 
aues  mois  après  elle  accoucha  d'une  fille  qui 
fut  nommée  Elifabeth. 
XXTT.  Dès  que  la  fentence  du  divorce  eut  été  pa- 

Caiherine  bliéc  ,  Henri  en  fit  informer  Catherine  ,  qui 
refu^'e  Ae  fc  ^cfyfjj  ^^  j*»  foumcttre.  Le  Roi  lui  envoya 

!•  fentence  de  °**c  OU  il  ne  voulojt  pas  quelle  prit  davan- 
Cranmer.  EU  ta{!e  le  nom  de  Reine ,  &  qu'il  dcshérireroic 
leeikmaîtrai- fa  fille  Marie  s*il   nétoit   fatisfait.     Mais 
tce  Ac  faHIlejj^.ri  ,^ç  fat  capable  de  la  faire  changer,  5c 
die  foutint  julqu  a  la  mort  la  validité  de  fon 
mariage.  Le  Roi  qui  ne  menaçoit  jamais  en 
vain  ,  étouffant  tous  les  fcncimens  de  pcrc, 
jnalcraita  fort  la  Prince/Te  Maiic  ,  lui  défen- 
dit de  voir  fa  mère ,  &  la  déclara  incapable 
de  fuccéder.   Peu  de  tems  après ,  il  fit  notifier 
fon  divorce  &  fon  nouveau  mariage  à  tous 
les  Souverains  ,  &  particulièrement  a  IT 
pcrcur. 


XAagUtcrrt.  XVT.  ficelé.       2j» 
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\  QosrdonrucàRomcccqui  fcpafliiitcn  "XIII. 
Angleterre  ,  le  Pape  réiblut  de  proccdetcon-  ,,7j''^mc 
Kt  Henri  VIII  &  contre  VArchcvétjue  «Je  ,|{  cjoin 
Cuuorbeiy.  Les  Cardinaux  du  pani  de  l'Ern-  &  n.ïnicc 
■Ktni  voulant  profiter  de  la  dirpofition  oii  ^"î  à-tta. 
iliïoïoient  Ciémcni  VII  ,  IcpreiTcrcnt  fo«  f"""''"'') 
i  donner  une  feiitencc  définitive  en  faVcur  |:^,„°'e^ 
de  Catherine  ,  5c  de  ne  pas  (oufFrir  l'infiiUc  ploie  l'Evi 
çn  éroir  fahe  a  l'autorité  du  (aiiit  Siifge.  lueJ»  !*« 
.  Hais  d'autres  plus  modérés  lui  te ptél'ente- ""'"'"'"' 
notquon  PC  dcvoit  rien  ptdcipitet  dans  une 
i&re  de  cette  couréc^cncc ,  (jui  cxpofetoit 
on  Royaume  entier  à  fe  Téparcr  de  l'Eglife. 
C«  avis  éioit  très-  fage  i  mais  le  Tape  entraî- 
né pa'r  les  pourfuites  des  [nipàûuï  ,  dotiiia- 
nnc  Bulle  qui  cafloît  la  fentence  de  TArche- 
têqne  de  Cancorbery  ,  fit  déclaroit  quE  le  Roi 
ftiait  excommunia  ,  (\  daiis  le  cours  du  mois 
de  Septembre  il  ne  remcttoit  l'affaire  dailï 
l'crat  oii  elle  éroir  auparavant  ,  &  s'il  ne 
reiivoyoi:  Anin:  de  BouIlti.  Henri  attaqua 
la  Bulle  du  Pape  ,  &  r.ippclla  les  A[;eJis  qu'il 
avc-it  à  Rome.  Le  Roi  de  France  François  I 
ayant  appris  ces  trilles  nouvelles,  envoya 
Jean  du    Bcllai  Evêquc  de  Paris  en   Anglc- 

Prclat  après  avoir  écouté  les  plaintes  d'Henri 
Vr  [,  le  conjura  de  fufpendre  la  rél'olution 
^u'il  parojflbit  avoir  prifc  de  fe  foufttairc 
cn:inemeiit  à  l'autotitc  du  Pape.  Le  Roi  y 
CDiiftntic,  6£  du  Bcllai  partit  aulTîtor  pour 
aller  tri.uver  le  Pape  ,  &  tâciier  de  lui  faire 
entendre  les  rail'ons  qui  dévoient  l'empc-chcr 
d'anir  avec  précipiiadon.  Mais  auflirôc  après 
fon  départ  d'Angleterre  ,  on  commença  à  y 
prêcher ,  fans  que  le  Roi  s'y  opposât ,  que  U 
Biij 
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puldance  des  Pontifes  Romains  n*étoit  fonié^ 
far  aucun  droit ,  &  n'ëcoit  qu'une  pure  t]f-  J 
xannie  î  que  tous  les  Royaumes ,  &  far-coM 
TAnglecerre ,  gémi/Toient  fous  ce  joug  iap 
fupporcable  5  qu'on  avoic  en  Tain  tâchédck.^ 
fecouei  depuis  trois  cens  ans  5  que  cette  paît  f 
fance  ne  pouvant  plus  être  renfermée  dans  dv  j 
judes  bornes  ,  il  falloit  l'abolir  entià»*' 
ment  s  qu'ainfî  l'aucôricé  du  Pape  ne  %'éttap»  '] 
droit  plus  ,  par  rapport  à  l'Angleterre ,  ta* 
delà  des  bornes  de  fon  Dioccfe. 
XXIV.  L'Evcque  de  Paris  étant  arrivé  à  Rome» 

On  engage  gu^  ^vcc  le  Pape  une  conférence  ,  dont  le 
îfZ^^!  .L'^r^fultât  fut  que  fi  Henri  fignoit  les  propofi- 
/èntence dant ^i^^i^s  que  le  Prélat  faifoitde  la  parc,  Clé* 
Je  cemt  que  ment  VII  de  fon  coté  députeroit  des  JugCt 
Jjaccomrao-  pour  infbuire  le  procès  dans  la  ville  de  Cain* 
demeficfcne*  bjj| j  ^  ^  enfuice  prononceroit  fon  jugement. 
*****  Tout  paroiiloit  n  favorable ,  qu'on  croc  que 

le  Roi  gagncroit  fon  procès.  Jean  du  BcUai 
envoya  en  France  &  en  Anclccerre  une  lifte 
des  Cardinaux  qu'il  fc  flatcoit  d'avoir  gagnés. 
Mais  le  Pape  le  vit  tellement  preflé  par  ks 
Miniftres  de  l'Empereur ,  qu'il  fut  obligé  de 
leur  déclarer  la  parole  qu'il  avoir  donnée* 
Alors  ils  redoublèrent  leurs  inftances  avec 
cant  d'ardeur ,  qu'il  leur  pronhit  de  ne  plus 
ic  regarder  comme  engagé  ,  fi  le  Courier 
envoyé  à  Londres  par  rËvéciue  de  Paris  ^ 
n'apponoit  la  réponse  d'Henri  un  jour  mar* 
que.  Ce  jour  étant  venu  fans  que  l'on  vît  ar- 
river le  Courier  ,  les  Impériaux  renouvelle- 
rent  leurs  folIicica:ions  pour  déterminer  le 
Pape  à  prononcer  la  fcncence  d'excommuni- 
cation. L'£vêi]ue  de  Paiis  demanda  un  délai 
de  fix  jours  ,  rcpréfcntant  que  dans  une  (ài- 
fon  aufli  facheule  (  c'écoit  au  mois  de  Mars 
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lie  acci  Jens  po  a  voient  letarJer  u 
Oâncr  ,  Cur-touc  quand  il  falloic  paflct  1 
■c  JI  ajouta  qne  Je  Pape  après  a»oir  artcn- 
^  fil  ans  à  juger  cent  affaire  ,  pourrou  bien 
'dilfêicr  encore  fil  jours;  mais  il  ne  pur  rien 
oixenir.  Le  Pape  iniimidâ  par  le^  Cardinaux 
in  pirti  de  l'Emperenr,  alTctnbla  le  Tingt- 
tioifîéme  de  Mars  fou  Con£(loite  ,  où  l'af- 
Ûire  fût  jugée  fur  le  champ.  De  vingt-deux 
Cacdiuaux  ■  il  y  en  eut  dix-neuf  t^ui  con- 
^DCrent  le  Roi  d'Angleterre.  Le  Pape  Ai.- 
dita  dans  la  fenreuce  ,  (]ue  de  l'avis  des 
Cardinaux ,  il  calToic  toutes  les  pcocédUTCs 
de  Henri ,  &  qu'il  lui  ordonnoit  de  repren- 
dre Catherine  fon  époufc  ,  le  condatnnani 
CDTers  elle  àioitsies  dépens, dont  il  fc  réfcr- 
toit  la 


Deux  jours  après  que  cette  fentenee  eut  hi     c""^' 
prononcée,  arriva  le   Couiicr,   qui  vciioit  ^^  reçoit' 
déclarer  que  le  Roi  rcmpliroit  rengagement  Aoglirern 
qnc  ITvêque  de  Paris  avoir  pris  en  fôn  nom.  la    Tcnren 
Alors  pluflcurs  Cardinaux  propofcrcnt  ,!c  iL-  ''"  ['''l'y 
voqucr  la  fenteiice  ,  &  l'Evèque  de  Paris  fit  '"  °    "'' 
au  Pape  de  vifs  reproches.  Mais  les  parrifans 
de  l'Empereur  enipèchcrcni  Clément  VII  de 
revenir   fur  Tes   pas.  On  dlnju'il  témoigna 
beaucoup  de  chagrin  de  ce  <]u'on  l'avoir  obli- 
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^2     Att.Xm.SchifmedePFglire 
.  aucune  correfpondance  avec  Rome.   Le  Par^ 
Icmcnc  c]ui  n'étoit  pas  moins  indigné  que  le   ,' 
Roi  de  la  conduite  du  Pape ,  fie  un  régk-   * 
ment  contenant  divers  articles  ,   cjui  ccfr" 
doient  tous  à  abolir  la  puifTance  qu'il  exer-    i 
çoic  depuis  pluficurs  fléclcs  ,  fur-tout  en  Aa*  ; 
.  glcterre.  Le  Parlement  néanmoins  dans  cet 
articles  paroi/Toit  vouloi-r  toujours  conler* 
ver  la  doârine  catholique.  Car  en  révoqaaac 
.la  loi  faite  fous  le  règne  d'Henri  IV,  par'^ 
laquelle  il  étoit  permis  aux  Evéques  de  faiiC'J 
cmprifonaer  toutes  les  perfonnes  qu'ils  foap-  | 
çonnoient  d'hcrcfîe  ,   on  confirma  en  mémt-  1 
tems  cellcf;  qui  avoicnt  été  faites  fous  Richasdi  i 
II  &  fous  Henri  V  contre  les  hérétiques  coih  ^^ 
vaincus  juridiquement.   Dans  les  autres  arti« 
des  on  approuvoit  le  Statut  qui  avoit  abolL' 
les  annatcs  y  on  ordonnoit  que  Téleélion  des. 
Evéques  fe  fcroit  ;  ar  les  Chapitres  ,  &  le  fa- 
crc  par  rArchcvéquc ,  fans  avoir  recours  à 
Rome  y  on  aboliiloit  le  denier  de  S.  Pierre  y 
toutes  les  expéditions  de  Bulles ,  &  les  dif- 
pcnfes ,  que  Ion  renvoyoit  à  rArcbevêqoe 
de  Cantorbeiy.    Plut  à  Dieu  que   l'on  s  en 
fut  tenu  là  !    Le  mariage  du  Roi  avec  Ca<* 
tfaerire,  veuve  du  Prince  Arthus  fon  frère  , 
fut  déclaré  nul ,  &  celui  qu'il  avoit  contra- 
âé  avec  Anne  de  Boulen  jugé  légitime ,  dc 
la  fuccefllon  à  la  Couronne  érablic  dans  les 
cnfans  qui  en  naîtroienr.  On  ordonna  que 
tous  les  fujcrs  du  Roi  fans  diflindVion  »  fe- 
xoient  obligés  de  faire  ferment  d'obéir  à  ces 
rcglemens»  Le  Parlement  déclara  en  mémt- 
tem«,que  le  Roi  ni  fes  fujets  re  prétendoleat 
point  s'cloiener  de  la  vraie  doârine  de  Jefus* 
Chrifl ,  ni  des  articles  de  Foi  reçus  par  TE- 
glifc  Catholique.    Le  Roi  nomma  (xentf* 
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IcDi  pcrfonncs  ,  Icixc  de  U  Cliambre  Hau- 
te, &  aucanc  de  celle  des  Communes,  pour 
examina  les  loix  ecclélîailiqu»  ,  &  contii- 
mcr  ou  annuLICr  ccLUs  qu'ils  croiroicnc  coo- 
immsi  ou  coudaiict  a.uz  loLi  du  R07111- 
tu. 

hjKS  avoienc  autant  d  attacbcmaat    Se.  de  (cti  (kn^iiqi 
nlpcd  poui  Catherine  Si.  la  IVincciTe  Ma-  qu;  l'on  ti 
lie  fa  filic ,  que  de  baiiic  Si  d'iiorreur  pour  'ig"«r    p»i. 
ijue  de  Boulcn  K   toute  fa  famille  ,  c'*-|.'"'V  je  m 
TO)ra  des  CommilTaiics  de  tous  cotés  poi»,ui&dcfi 
Kccvoir  le  ferment  d'oWilTance  à' tous  leschci. 
qoaveaux  tcglemens.    Oa  le^^oonoilTuit  pu 
ce  fciiBcnl  U  validité  du  fécond  maiiagc  , 
U  Ton  ^onooic  au  Roi  le  dire  de  Cliet  fu-  ^_ 

pleine  de  IXgUfe  d*Aag;lcictrc.  liCciier  £v^  jfl 

rdc  Rochcllet   Se  'lliomas  Moruï  fuient  ^U 

feuU  qui  lefufercni  de  faite  ce  fcimcni  j         ^M 
U  leut  conllance  fut  legudéc  coiume  une  ^^ 

tiivolrc.  Comme  on  rcprtfcntoit  k  Morus 
ilij'il  11c  [tLVoit  point  t'trt  d'um:  autre  ofrinion 
eue  le  [Ttand  Cc)nfeil  d*Anglcten-e  :  ^i  j'tiois 

grand  homme  ,  je  me  tiiîiîeroi'i  de  moi-mc- 
ine;  mais  j'ai  pour  moi  toute  l'Eclifi^  qui 
ïft  le  grand  Confeil  des  Cliiàieii's.  On  lo 
mit  dans  la  Tour  de  Londres  a-vcc  l'Evéqnc 
dcRoclicilcr  ,  quifut  piivcdetousfcîbit-ns 
&  mis  en  ptifon  prefque  nud  ,  érant  ^lors 
âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Le  Pape 
Clément  VII  mourut  dan';  ce  mime  it:ns 
(  à  U  fin  de  lîH.J  *i  J'aul  m  lui  fuc- 
ttda. 
Cette  more  ncchanffca  rien  dans  kt;  jre-     xxvri. 
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iTjffernii'c  de  cnciéremcnc  avec  Rome.  Le  Parlcmenc  cou- 
plus  en  pluf .  firma  à  ce  Prince  la  qualité  de  Chef  fixH 

vcrain  de  TEglifc  d'Angleterre ,  &  lui  aA*  ^ 
jugea  les  décimes  &  les  annaces.  Le  Clcrcé  * 
en  fut  blefTé  ,  parce  qu'il  croyoic  qu'en  kl  ] 
ocanc  au  Pape  on  ne  les  czigeroic  plus.  Mail 
cependant  le  Roi  ne  fut  pas  encore  fatisfaïc» 
êc  il  s'aicribua  de  plus  le  dixième  de  coai 
les  revenus  des  BcncHces.  Au  commencemaK 
de  I  f  3  f  >  ^^  ^'^  paroîcre  une  Dcclaracîoa 
du  Roi  }  qui  défcndoit  de  donner  le  nooi 
de  Pape  à  VLvcque  de  Rome ,  &  ordonnoic 
d'cAaccr  ce  nom  de  tous  les  livres  où  il  té 
crouvoit.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  one 
extrême  rigueur.  On  lit  mettre  dans  les  Lî« 
canics  ces  paroles  : ,,  De  la  tyrannie  de  l'E- 
„  véque  (ic  Rome  &  de  fcs  déteflablcs  ex* 
yp  CCS»  délivrez-nous  ,  Seigneur.  ^*  Quelqac 
zélé  que  parut  avoir  le  Roi  pour  eonrerver 
la  doétrine  catholi(]uc  dans  Ton  Royaume, 
les  liérélîes  de  Luther  ne  iailFoicnt  pas  d'y 
faire  du  progrès.  Ses  ouvrngcs  y  étoienc  fort 
répandus,  malgré  les  défcnfcs  févcres  qu'Hen- 
ri avoir  faites  de  les  lire  &  de  les  garder.  Od 
voyoit  chacjue  jour  de  nouveaux  libelles  con- 
tre les  défordres  du  Cleigc  ,  contre  l'invoca- 
tion des  Saints ,  contre  les  Reliques ,  conne 
le  mérite  des  bonnes  iruvres  ,  &  contre  le 
culte  des  images.  Le  Roi  à  qui  Ton  avoir 
jnfinué  que  pour  julHHer  le  rciK*  de  (a  condui- 
te ,  il  d;.Toit  paroître  plus  attaché  que  jamais 
à  la  Religion  (.atholique  ,  fit  ancrer  &  brû- 
ler plulicurs  hérétiques.  Le  rani  qui  avoir 
horreur  du  Luchcianirme  croit  fort  puif- 
fant  :  mais  celui  qui  le  favori foit ,  ne  re- 
çoit p.is  moins.  Anne  de  boulen  fe  décla- 
loit  adcz  hautemcm  four  celui-ci.    Cran- 
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mtt  le  favocifuit  de  tout  fou  pouvoir  , 
ta  méaageaiK  néanmoins  le  Roi  ,  pour  qui 
U  irait  a  l'ciiéiUur  une  compUiluncc  aveu-  ^— 

felc.  Crotnvel  paioilToîc  autli  plus  pocié  pour  H 

K  LDibcianifine  (]uc  pour  la  Fui  Caiholi'  H 

^    ^uc ,  t{uoi(ju'on  ait  ac  fones  raiions  pour  M 

mue  qu'au  fond  il  n'avoît  aucune  Religion. 

Henri  VIII  ne  penla  plus  «ju'à  punir  tou»     XXVnt 
tau  qui  s'oppofcroicnt  à  fes  defTeins.    Plu-  .  *^?'V  i 
fiairs  Religieux  qui  condamnoicoc  les  nou-  yf^gl  ^^ , 
f  caui  régicinens  ,  furenc  les  prcmictct  vîâi-  cluiici, 
tXi  de  fa  fureur.  Mais  craigna 
l'accusât  d'eue  attacha  à  la  nou 
me ,  il  atTedla  d'ufei  de  la  nii 
wvets  ceux  qui  étoieot  convaï 
voir  cmbralfée  ,  &  les   lie  mourir  avec  les 
■atics.  Ce  fui  alors  que  l'univers  déplora  le 
lûppUce  des  deux  plus  grands  hommes  que 
fOlTédât  l'Angleterre  :  Morus,  qui  avoit  été" 
Chancelier  j  &  Fifclier  ,  Evêquc  de  Roche- 
fier.  Pendant  qu'ils  ^loient  en  prifon ,  Paul 
III    crî-a    Fiafi^r  CnrJiiial  ,   pour   montrer 
combien  il   avoit  d'cftime  pour  cet  illuftre 
prifonnier.    Le  Roi  l'ayant  appris  ,   en  fur 
indigné ,  &  commanda  aux  Juf^cs  de  deman- 
der au  Prélat  s'il    avoit  recherché  cette  fa- 
veur du  Pape.   Fifchcr  répondit  que   par  la 
miféricorde  de  Dieu  il    n'avoit  jamais  eu 
d'ambition  ;    mais  que  quand  même  on  l'en 
auioii    foupçoniié  autrefois,  l'ét.it  dans  le- 
quel il  fe  trouvoic ,   foti  grand  âge  ,  la  mort 

ptifoii  &  fes  chaînes  k  iuftifioitiit  alTex  fur 
cet  article.  'U;;e  répnnfe  fi  lage  n'appaifa 
point  le  Roi  ,  qui  dit  en  fe  mocqiiarn  du 
Vapc  :  Q'i'jl  envoie  fon  chapeau  de  Carrfin.ii 
^Uùiid  il  voudra  ,  je  ferai  en  forte  que  quand 
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il  arrivera ,  la  técc  poac  laijuellc  il  cft  <le«  - 
flin^  ne  fubfiile  plus.    En  effet  Henri  fis 
faire  auffitôt  le  procès  à  ce  vénérable  vieil*» 
lard  9  qui  eue  la  tcce  cranchée  le  vingc-unié- 
me  de  Juin   15  f.    Il  avoir  gouverné  pcn* 
danc  trente  ans  Icglifc  de  Rocheftcry  0c  f 
avoir  établi  de  très  -  faints  réglemens*   U 
paflc  pour  un  des  meilleurs  Ecrivains  qriU^' 
ont  atta(]uc  Luther  &  les  autres  nouvcauS' 
hérétiques.     L'on  a  tous  Ces  Ouvrages  ic^- 
cueillis  en   un  volume  in  folio  ,  à  la  cccci; 
defquels  on  a  mis  le  Traité  d*Hcnri  VllI.  ^ 
contre  Luther ,  dédié  a  Léon  X  ;  6l  l'on  croit 
que  ce  fut  l'ircher  qui  aida  ce  Prince  à  le 
compofcr.  Outre  plu  (leurs  cxccllens  Traités  ;^ 
de  Contiovcrfc  contie  Luiher  &  dcolam^ 
pade  .  il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  ds  piété 
qui  font  fort  eltimés.  U  étoit  très-bon  Tnéo^ 
logicn  y  èc  a  voit  beaucoup  étudié  l'Ecridife-. 
faintc  6c  les  Tcics. 

Morus  ,  compagnon  de  la  prifon  de  Fit* 
cher  y  ne  tarda  pas  a  le  fiiivrc  dans  fon  fup* 
plicc.  Quand  il  eut  appris  la  mort  de  ca 
Fiéla: ,  il  dit  a  Dieu  (]u'il  fe  rcconnoifToic 
indigne  de  la  gloire  du  martyre  'y  qu'il  étoic 
fort  au  dcfTous  du  faint  Lvév^ue  qui  veiioic 
de  L'  fouffiir  ;  que  néanmoins  il  conjuroic 
fa  bon:é  de  hii  faire  part  de  fon  calice.  Plii* 
ficurs  perfunncs  de  qualité  le  vinrent  exhor* 
fer  à  le  fuuinettre  y  mais  connue  ils  ne  ptt« 
rcnt  abattre  fon  courage  ,  fa  femme  vint 
après  les  autres ,  &  le  conjura  de  ne  la  point 
fitot  abandonner  ,  ni  f  s  cnfans ,  ni  fa  pa- 
trie. Conime  elle  rcptrcit  foiivcnt  la  mc- 
01e  chiiCc  ,  il.  lui  denvanda  combien  de  rems 
il  pourroit  encore  vivre  Cclon  le  cours  de  la 
a^^uic.  Vingt  ans ,  i^£andi&  ù,  femme  L 


y  il  répoodit'  eaiemenc  :  Il  faut 
a  boutique  quand  toute  la  marchan* 
enlevée  :  c*eft  le  nom  qu'il  don  noie 
vres.  On  rintcrrogca  (ur  fes  fcnti- 
ir  rapport  au  Statut  qui  aboli/T  it  en 
rte  rautorité  du  Pape.  Il  répondit 
:e  autorité  étoit  té{;itime  ,  néccffaire 
roit  divin  ,  fc-  qu*avec  la  grâce  de 
conferveroit  ces  fcntimcns  jufqu*à  la 
)n  s'écria  qu*il  manifedoit  par-là  fi 
»ntre  le  Roi.  Il  proteila  qu'il  avoie 
;  été  inviolablement  attaché  à  fou 
in.  Son  SuccefTcui  dans  la  charge  de 
ier  lui  demanda  ,  s'il  étoit  plus  ver- 
:  plus  éclairé  que  tant  d'Evcques  Se 

qui  penfoicnt  autrement*  A  un  £vé- 
rotre  parti  ,  répliqua  ce  grand  hom- 
puis  en  oppo(er  cent  qui  joiiifTcnt  de 
e  célede.  Le  nombre  des  Martyrs  3c 
ifcfTeurs  dont  je  fuis  le  (entiment , 
n  celui  de  la  noblefle  d'aujourd'hui  ; 
ifTance  de  tous  les  Conciles  généraux 
t  bien  à  celle  du  Parlement  d'Angle^ 
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Ton  Dieu  ,  &  de  mourir  le  lendemain  qa| 
^coic  rOdavc  du  Prince  des  Apoçrcs  ,  5c  k 
féce  de  la  Tranflation  de  faine  Thomas  dft 
Cancorbcry  ,  jour  infiniment  heufcux  pooff     j 
hii.  H  parloic  a^nfi ,  parce  qu'iUcoit  charmi 
de  mourir  pour  Ton  actachemenc  à  la  Chaûs   '^ 
de  faine  Pierre  >  &  qu'il  avoic  toujours  ca  ans   \ 
dcvocion  particulière  pour   faine  Tbomil»' 
Dieu  exauça  fes  vœux.  Le  fixiémc  de  Juillet 
on  le  conduifit  à  1  cchaft'aut.  Comme  TédicUft 
n'écolt  pas  commode  ,  il  dit  à  un  des  valeifr 
du  bourreau  ;   Donucz>moi  la  main  poorV 
monter ,  je  n'en  aurai  pas  be(bin  pour  dc^  ;l 
cendre»  Apres  avoir  fini  fa  prière  &  chamé   \ 
le  Pfeaume  Mifirere  y  il  prit  le^uple  à  tév  ^ 
moin  c]u*il  mouroic  dans  la  protêmon  3e  ÏÊ 
foi  Catholique ,  Apoftolioue  &  Romaine.  Il    i 
mit  enfuice  fa  tête  fur  le  billot  pour  recevoir 
le  coup  de  la  mon.  Il  la  fouffrit  avec  la  |oM 
&  la  confiance  des  Martyrs.    Les  gens  de 
bien  gémirent  de  ce  fpe^tade  ,  fie  aaorcrciir 
ksjugemcns  de  Dieu  fur  les  auccuis  d'une  & 
horriole  injulHce.  On  donna  fon  corps  à  (a 
fille  ,    qui  le  fie  cnfevdir  honor;iblcmcnc; 
Erafme  nous  a  laiiFé  dans  une  de  fes  lettres 
le  portrait  de  Morus  >  qui  y  ci\  reprèCèncé 
comme  un  homme  accompli,   il  éroic  très* 
favant ,  &  fa  piété  égaloic  fa  fciencc.    Le 
plos  confidérable    des   Onvrages  que  nous 
avons  de  lui  e(l  fon  Utopie  y  qui  contient  en 
deux  livres  le  plan  d'une  République  par- 
faite ,  à  l'imitation  de  celle  de  Platon.  L'a- 
gréable ^  l'utile  fe  crouvene  également  dan» 
cet  Ouvrage.  (1  a  auffi  fait  une  réponfe  à 
TEcrir  de  Luther   conrre  le  Roi  d'Angle- 
terre.   Elle  paroit  mieux  écrite  que  celle  de 
Jiichcr  y  ouïs  clk  cii  jnoins  piofoxMle  fie 


^  iPAngttunt.  XVT.  (Técic.  ?{? 
310ÙIS  folide.  11  compor^  daos  Ta  prifan  une 
.eipbcatjon  Je  la  PaiEon  de  Jclus-ChriJi  î 
oubccc  ouvrage  n cil  poimadicvi:.  Euliaon 
»  de  lui  une  bdic  prière  lirci  dis  l'fcaumes , 
jOBt  implorer  le  fecouxs  de  Dieu  dans  la 
.icDtuion.  Son  hiftoiie  de  Richard  lU  n'ell 
1^  finie.  Ses  (Suvics  fuiciiT  imprimées  à 
'^Lmvaiii  en  \^66. 
I.  XII. 

r  YdchtiH  Motus  uc  furent  pas  Ui  (iules  XXXI, 
'■'Aâùnes  de  Ucniautc  d'Henri  VU  1.  Peu  de  Ciujw* 
,lcns  avant  ^n'nn  les  mit  à  mort,  on  avoit"""  »"" 
tciînif  fur  U  claie  un  Doûcur  en  TUolo- 
l^dc  l'Abbaye  de  Sioa  ,  trois  Chaitrcux  , 
;&  nn  Piètte  ,  pour  le  même  fujct.  On  les 
istoic  pendus ,  cnfuite  ouverts  ,  &  enfin  on 
^leni  avoic  atraclié  le  coeur  &:  les  cnttaiUcs  ^ 
^lE  mis  Icais  corps  en  ouatiiei.  Depuis  ce 
Kmi-lit  il  n'y  ciu  aucun  (lommc  de  bien  qui 
n'eût  lieu  de  ciaindrc  pour  fa  fie.  Renaud 
iPcIus  ,  ^ui  fui  depuis  Cardinal ,  &  qui  étoir 
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de  Ton  Vicaire  général  pour  le  (piricuel  ;  J^ 
celle  de  Vint,  ur  de  cous  les  Monaftcres  d*AiH;   j 
glcterre.  Ce  Cromvel  écoit  de  balTc  naiflaiH,   ^ 
ce.   Après  avoir  été  foldac ,  il  fe  mit  au  Cw    i 
vice  du  Cardinal  VclCy ,  donc  il  f^ut  gagnCf 
la  confiance.  11  fe  podfla  à  la  Cour  ,  &  s'ap*;  i 
plic]uaaécudierlcsinclinacjons  du  Roi  POttC^  ;, 
le  iiacccr  en  touc.  Anne  de  Boulcn  concribm''^ 
à  Ton  élcvacion  ,  &  U  fie  parvenir  par  dé*^»N 
grés  à  la  dignité  de  premier   MiniRrc»  Le;  J 
Rci  i'ayanc  gc  plus  chargé  de  couces  \cs%P''^j 
faites  cccléfialUqucs  ,  il  ne  touc  le  mal  qu'on   i 
dévoie  attendre  de  lui  j  &  un  des  prcmjcrt;  ^ 
'  con(èiis  qu'il  donna  auRo'«,  fuc  de  fupprimcf  '  ^ 
tous  les  MonaAcrcs.  Henri  goûtant  cec  avis, 
xnic  la  chofc  en  dcMibr ration  dans  Ton  Con- 
fcil  :  mais  plufîcurs  s'y  oppofcrent  ,  &  firent 
fencir  qu'une  celle  entreprife  pouvoir  avok 
alors  de  ccrribles  inconvéniens.  Le  Roi  ré- 
foluc  donc  d'y  cravailler  par  dcgiés  9  &  it 
commença  par  ordonner  une  vime  générale 
des  Monadcrcs  y  afin  de  connoirre  les  ticrei, 
la  vie  des  Religieux  &  Rcligieufcs  ,  6c  la 
nianicie  dont   les   telles   de  chaque  Ordre 
étojcnr  obfervccs.   Il  ne  douroic  pas  qu'on  ne 
découvrir  dans  cette  vifite  plufîcurs  abus  oui 
fcrviroient  de  pfétex'-e    pour  exécuter  loa 
deHeiii.  Car  au  fond  le  grand  mocif  quifa^ 
foie  crier  concrc  les  défordrcs  des  Moines  , 
étoic  le  défîrde  s'emparer  de  leurs  biens.  Le 
choix  que  le  Roi  faifoic  d'un  homme  rcl  que 
Ctonivcl-pour  cecrevKîte,  faifoit  aifczcGO^ 
noîcre  quelles  écoient  Ces  vue?. 
'nP^lil^'         nans.lcraoi5  d*Oélobrc  Cromvel  fie  com^ 
Ib  ^Munaiie'.  '"^"c^»'  1*  vifiee.g«nér.ilc  dc\  Monaftéres,  êc 
tci.  il  nomma  i  our  cela  pluiicurs  pci  fonncs,  à  qui 

il  donna  ocs  iuilxuÙioii&  comptifei  co  <pu^ 


coayro'h  les  vrais  defTeins  que  Ton 
os  le  beau  nom  de  réformation.  L*cf- 
;s  'viiices  fut  de  fournir  au  Roi  le  pré- 
*il  cherchoic.  Auffi  furent-elles  fui- 
la  fuppreflion  des  Monaftércs  ,  dont 
:e  s'appropria  les  revenus.  On  cria 
:s  Luthériens ,  comme  parmi  iesCa- 
:s  y  dit  le  grand  BofTuet ,  contre  cette 
z  déprédation  des  biens  confacrés  à 
mais  au  caraélére  de  vengeance  que 
mation  Anglicane  avoit  déjà  dans 
imencement  ,  il  y  fallut  joindre  ce- 
e  (î  honteufe  avarice  >  &  ce  fut  ua 
niers  fruits  de  la  primauté  d'Henri , 
it  Chef  de  TEglife  pour  la  piller  avec 
es  vjfiteurs  qui  avoient  ordre  d*épou* 
les  Religieux  ,  leur  faifoicnt  entcn- 
îls  alloienc  être  expofê's  à  toute  la  fé- 
iu  Roi  Ils  leur  infînuoient  enfuite 
r  l'éviter ,  &.en  même-tems  pour  cou- 
rs défordres ,  le  meilleur  moyen  étoic 
ner  leur  maifon  au  Roi ,  qui  prendroic 
la  fubfidance  de  chacun  d'eux  en  par- 
.  Cette  exhortation  des  Commiflaircs 
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Moines  qui  s'écoienc  engagés  avant  Vipêt  ^ 
Tingc-quacre  ans,  &  permcccoic  à  rouskl. £ 
autres  de  vivTo  eu  féculicrs  ,  s'ils  k  j^  i 
geoicnt  à  propos.  i 

XIII. 
XXXTV.       Paul  IIT  ayant  appris  tous  ces  excès aniqid» 
Le    Pape  -fe  portoit  Henri  VIII ,  crut  qu'il  ne  devoir 

BulU  d  ex-   P'"*  ^^  ''^"  ^°^^  "^"  ménager  avec  ce  Mai^ii 
communica.  ^c*  Non^fculement  il  l'excommunia  par  BflO' ; 


ôoncoDcre     Bullc qu*il  fit  folcmnelleinenc publier,  fluil| 
Nconviii.    mcme  il  déclara  qu'il  délioit  tous   fes  fi^^ 
de  leur  ferment  de  fidélité,  &  qu'il  doniiab 
fon  Royaume  au  premier  qui  s  en  empan 
roir.  Il  enjoignit  à  tous  les  £ccléfieftu|ilt 
de  fe  retirer  des  pays  de  fa  domination  ,  or* 
donna  à  la  noble/Te  de  prendre  les  armes  cott-  | 
tre  lui ,  mit  le  Royaume  en  interdit ,  àt' 
fendit  à   tous  les  Chrétiens  d'avoir  aocM 
commerce  avec  les  Anglois ,  calfa  cous  kl 
Traites  que  les  Souverains  avoienc  faits 


ce  Prince  ,  jugea  infâmes  les  enfans  qui  oéP 
croient  de  ion  fécond  mariage  »  &  exhorta 
cous  les  Grands  à  lui  faire  la  guerre.  Rica 
n'étoit  plus  propre  qu'une  pareille  Bulle  à 
mettre  le  comble  aux  maux  de  cette  malken- 
reufe  nation  ,  &  à  les  rendre  incurables»  Anfi 
fit-elle  gémir  tous  ceux  qui  aimoicnc  fincé- 
rcment  l'Eglifc  >  &  qui  écoient  animés  de 
fon  tfprit.  Henri  VIII  n'écoit  pas  fâché  de 
pouvoir  couvrir  fcs  excès,  (bus  ceux  qu'il  pou- 
voir reprocher  au  Pape  avec  tant  de  fonde- 
ment. Cette  Bulle  au  rede  qui  c(i  datée  du 
vin^it-neuviéme  de  Novembre  m )f  ,  ncfbc 
publiée  que  plus  de  deui  ans  aptes. 

XIV. 
XXXV.  Pendant  que  l'Eglifc   d'Angleterre   écoh 

Mm(   cdl.  dans  ce  déplorable  état ,  la  Rcmc  ^'    *   ~'"" 


ttjirtgîettrre.  XVI.  ficelé.     4J 
dchoiidc  faire  ilaxi)  foncxil,  un  (mm  uf^  fii 
^  l'IiumJlUcjoD  à  tatgudie  Hcuii  VJII  1^-  R 
wil  céduitc.   Elle  clicretoît  toute  fa  cunfo-  " 
bdoa  dans  le  faine  exercice  de  la  priéte  ,  & 
^i  la  méditation  des   vériii^s  éceiTtellci. 
EUepami  toujoatstrès-foumife  aux  oidres 
AlaPiovidcucc,  &  aux  ceiribles  épieuvci 
(HrUrijucUcs  il  plailoic  à  Dieu  de  ia  faite 
filTei.  Aone  de  fioalen  »c  Uî^uît  échapper 
ncuae  occatîon  de  la  coDttiitcr.  Elle  alla 
m^eîufqu'à  faire  mettre  en  prifon  un  Cor- 
llcljtf  ion  ConfelTeur,  qui  lui  procutoit  quel' 

ficconfolation.  Catherincéciirli  a  ce  Rc- 
gieui  une  lettre  ttès-édifiante  pour  le  fou- 
fcnir  dans  fa  captivité  ,  £c  elle  eu  icf  Ut  uoc 
ifpoufe  qui  lui  fut  fort  agréable.  Dieu  vou- 
lant terminer  les  maux  de  cette  picufe  l'ria- 
«âc,  permit  qu'elle  lomba  dans  une  langueui 
qui  la  couduillt  bientôt  au  tc>mbeau.    Des 

rie  Roi  f^ut  qu'elle  étoît  ài'cxttémîté  ,  il 
fit  témoigner  la  part  qu'il  y  ptenoic.  Ca- 
liitrine  didta  aiiflitôt  une  Ictnt  trcs-rcnJie  à 
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faire  deux  »copics  de  cette  lettre  :   envoya    " 
l'une  au  Roi ,  &    l'autre   à  rAmbafladcilfc  .  ^ 
de  Charles   V  en  Angleterre.    Henri  VIII    f 
ne  put    refufer  des   larmes  à  la  lettre  db   J 
cette  PrincefTe  p'ouranre.    Il  en  parut  foft ' ';! 
coUvhé  ,  &  pria  l'A mballadcur  de  Charles  T  j 
de  l'aller  promptement  trouver  &  de  la  (l^ 
lue:  de  fa  part.  Mais  rAniba/Tadeur  n'arrl*  - 
va  à  KimbaUon  où  elle  éroit  ,  qu'après  ft-  ■ 
more.  CVtrc  Prince Hc  mourut  au  commen» 
cernent  de  Janvier  1536  ,  &  fut  inhuméiri 
honorablement    dans    l'Abbaye    de   Pctetfr 
bourg  ,  <]ue  Hcnii  VIII  convertit  dans  !#• 
fuirc  en  £véchc.    Ce  Prince   commanda  à 
tou  e  fa  mnifon  de  prendre  le  deuil.    Anne 
de  Eoulen  fit  au  contraire  éclater  (a  jok}- 
&  comme  (]uelqu*un  la  fcM  ici  toit  de  la  mofC 
de  fa  rivale  ,  je  n'en  fuis  point  fâchée  »  dl^ 
elle ,  mais  je  lui  aurois  louhaité  une  moit 
moins  elorieufe. 

XV. 
XXX^'7•         ^^  colère  de  Dieu  ne  tarda  point  à  pooN 
Fin  lu*  e  'c  (liivre  cette  maiheuroufe.   Le  Roi  avoic  eon* 
d*Mi"c  »L'     ru  depuis  peu  une  violente  paHîon  pour  Jean- 
Boulcncor-       j^  Scvmour  ,    une  des  filK-s  d'honnciir 
moi   Oieii      ...  j'   »      I         1  •     j        II       ^ 

fiir ^vljtcr  fa  d  Ann;:  de  noulen.    Les  ennemis  de  celle-  et 

|a:i-ce  Huns   encrcrirm   d2ns   les    fentimens    du    Roi  ,  0C 

cei    évéac-    croyarr  lui  Fuite  plaifir ,  ils  Taccuferenc  d'în- 

"*°*'  fîdéliic.   Le  Roi  la  fit  enfermer  dans  la  tour 

de  Londres  ,  avec  cinq  autres  perfonnes  ciui 

Î^alfoient  pour  fes  complices.  Quand  cilt 
'^ut  q.ie  fa  di!\xrace  ctoit  cerrainc  ,  elle  verfil 
des  la  mes  en  9bonda:'ce  ;  èc  tou^  d'un  coup 
elle  pafT.i  de  fon  chagrin  &  de  fes  larmes  à 
de  };rands  éclats  de  rire  ,  comme  une  pcr« 
fonne  infenfce.  Les  paroles  qu'elle  pronon- 
^t  dan^  foQ  uanfport  contre  fes  favocis 


ic  peut  s'empêcher  ,  dit  M.  BofTuct ,    ^^^«  '•* 
•nnoicre  la  main  de   Dieu  fur  cette  ^^'^' 
fe*  Elle  ne  joiiic  c|uc  crois  ans  de  la 
où  tant  de  crimes  l'avoicnc  établie, 
luvelle  paillon  la  ruina  ,  comme  la 

qu'on  eut  pour  elle  l'avoit  cle- 
:  Henri  qui  lui  avoit  facnfié  Cathe- 
a  facrifîa  elle-même  à  Jeanne  de  Sey- 
Catherine  en  perdant  les  bonnes  gra- 

Roi ,  conferva  du  moins  Ton  edi- 
i]u*à  la  fin  -y  au  lieu  au'il  fie  mourir 
de  Boulen  fur  un  ccnaffauc  comme 
famé.  Mais  la  main  de  Dieu  paroît 
it  en  ce  que  le  Roi ,  toujours  efclave 
padlons  y  fit  caiTer  foa  mariage  avec 

en  faveur  de  Jeanne  de  Scymour, 
z  en  faveur  d'Anne  il  avoit  fait  caffcr 
iagc  de  Catherine.  Par  un  juftc  jufi;e- 
le  Dieu  y  Anne  tomba  dans  un  abyime 
iblie  à  celui  qu'elle  avoic  creufé  à  fa 

innocente.  Mais  Catherine  foutint 
i  la  mort ,  avec  la  dignité  de  Reine  , 
.té  de  fon  mariage  &  l'honneur  de  la 
ice  de  Marie  :  au  contraire  par  une 
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dans  fa  honte  fa  fille  Elizabcch.  Afin  q 
vîc  la  jullice  de  Dieu  d'une  manière  en 
plus  manifefle  dans  ce  mémorable  év 
jTJcnt  ,  Craniricr  ,  ce  même  CJranmer 
avoic  cafle  le  mariage  de  Catherine  ,  < 
encore  celui  d'Anne  à  qui  il  devoir  i 
Dieu  y  continue  M.  BofTuet ,  frappa  d'à 
glemcnc  tout  ce  qui  avoit  contribué 
rupture  d'un  mariage  aulTi  folcmncl  qu( 
lui  de  Catherine.  L'indigne  foiblcirc 
Cranmer  &  fon  extrême  ingratitude-  en 
Anne  ,  furent  Thorrcur  de  tous  les  gen 
bien  ;  &  fa  hontcufe  complaifance  a  c 
tous  les  mariages  au  gré  de  Henri ,  ôcc 
à  fa  première  fcntcnce  toute  l'appar 
d'autorité  que  le  nom  d'un  Archevêque  | 
voit  lui  donner. 

La  malhcurcufe  Princefle  efpéra  en 
de  fléchir  le  Roi  en  avouant  tout  ce  < 
vouloit  :  cet  aveu  ne  lui  fauva  que  le  feu 
Henri  lui  fit  couper  la  tête.  Le  jour  de  I' 
cution,  elle  fe  confola  fur  ce  qu'elle  avoii 
dire  que  l'exécuteur  étoit  fort  hnbilc 
d'ailleurs ,  ajoûta-t-cllc ,  j'ai  le  cou  aiFeu 
cit.  £n  mcme-tcms  elle  y  porta  la  mai 
éclata  de  rire.  Peut-être  que  la  tête  lui  a 
tourné  "aux  approches  de  la  mort.  C 
qu'il  en  foit ,  il  femble  que  Dieu  vouloit 
la  fin  de  cette  Princefle  ,  quclqu'afFr 
qu'elle  fut  »  tint  autant  du  ridicule  qu< 
tragique.  Son  frcrc  &  ceux  qui  furent  z\ 
fés  d'avoir  été  fes  complices  ,  curent  : 
la  ccte  tranchée  trois  jours  après.  Ce 
dans  le  mois  de  Mai  153^. 
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ARTICLE    XIV. 

Suite  du  Schifme  de  VEgltfe  d* Angle- 
terre. Dh-erfes  Révotutianî  par  rap- 
fort  À  la.  Religion  ^  au  Gauverne- 
vitnc. 

I. 

Après  qu'HcniJ  Vin  eut  immolé  à  Ta 
haine  &  a  fa  fuieur,  celle  pour  qui  U  j^*^"^!']:' ^ 
lYDÎt  auparavant  cxciic  de  ii  grands  iiou'  je^nnc  dg 
blcs  dans  (on  Royaume  ,  IL  ëpoufa  dès  le  Scymout. 
lendemain  Jeanne  de  Seymour  ,  fars  fc  inet-L»  Vnaafs 
M  m  peine  des  jugcme.is  que  le  publie  pour-  '^^^  ^^ 
mit  former  fur  une  conduHc  aujli  extraor-,j^,  I,  [^J,^ 
dinaire.  La  PrinceJTc  Marie  liUc  de  U  Reine 
Caiherjne  s' accommodant  au  tems  ,  eherchl  "  " 


;  les  borne;  (;taccs  du  Roi , 
Its  lui  demanda  par  une  lettre  tris-loumife. 
Hciiti  lui  fit  ligner  trois  articles  qu'elle  avoii 
lefiifcs  jufqu'alors,  i.  L'iuvaliditc  du  ma- 
riage de  Catherine  fa  mcre.  i.  Le  renon- 
cement à  l'aucociic  du  Tape.  ;.  La  ptimatic 
du  Roi  comme  Chef  de  rEslifc  Anglicane. 
Ctuc  démarche  de  la  Princeile  Marie  lit  per- 
dre aa  Pape  Paul  ni  l'efpérance  qu'il  avoir 
connue  ,  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  avoic 
crc  taie  en  Angleterre  contre  fon  autorité.  F.t 
il  connut  bientôt  que  rien  n'éioic  capable 
d'tngacrer  Henri  VIll  à  renoncer  au  pouvoir 
(]u'il  avoir  ufutpé  fur  le  Clcigc.  C'crt  ce  que 
piouvoit  fur-tout  la  fupprclhon  qu'il  avoic 
iii}i  faite  de  la  plupart  des  Moiiallércs. 


4?      Arr.  X  '  V.  Suite  du  Schifme 
lr.  En  cftct  le  Roi  qui  vouloic  difpofcr  de 


]enico[   con-  nicdicr  a  ce  mai  par  les  moyens  les   plus 
«irmcîM  fcii-  cojivcnablcs.  En  con(ci]ucncc  le  ParlcmcnK 
""/"     '  "**'  liipprima  tous  les  petits  Monarjéres,  dont  le 
les  Cwux  lier.  f<^venuccoicauaellousdedcux  cens  livres  itcr- 
aicrcftKeiufs.  lir.g ,  c'eft-à-dirc  ,  huit  cens  cini]uancc^cus. 
Oji  alliieua  pour  prcrexte  que  ces  Monaftcrci 
écjnt  pauvres  ,  il  y  avci:  peu  de  Religieux, 
&  i]ue  la  difciplii.e  y  c:oi:  mal  obier vcc.  Le 
Pailement  par  une  aucre  loi  donna  au  Roi 
lous  ces  Couveiis  au  nombre  de  crois  cens 
lo:xan:c-rci7e  ,  avec  les  califes,  les  terrcsfic 
Ic'b  biens  qui  en  dcpci.doicnt ,  outre  l'argei^- 
CCI  le ,  les  mcuLlcs  ,  orr.e.r.ens  d'cglifc.  Fonr 
iciicilli:  ces  revenus,  on  érigea  une  noo- 
\Ci\z  C  c^ur  de  Juliice  kus  le.  nom  de  Lomr 
d  s  j:u:9Kii:iu:iùiîs  d-.i  rt'.  enuj  du  Rot*  Dans 
le    mJn-.e  teirs  le   Parîcrr.tnt   confirma  ks 
«îc'jx  ÛT-cîicL^   de  divorce  données  contre 
f  .iriierirc  ic  con:re  Arr.c.  II  «ieclara  îllêgi* 
cin.c;  l.s  c:i:ù:  «^  v!;:s  dzux  !i:s,  confirma  la 
CL-.  . "•::■.:'. a: ii*n  c.W:.:  c  lie   liculjn  6c   de  Ici 
cr.:.;  !ijc:< ,  c«:  .i!*  ::a  !a  l'jCw'.f^.rn  aux  eufans 
»'i.o  L"  Rt  i  p<i::ci:  avi  ir  de  Jcr.'jrc  ,  ou 
de  ri  'i:c  au::.  .'vr.'.r::L'  eu' il  Li'cu:l::cir  dans 
la   !'::i:e.    II    t::  a.::!!  c-c:\  .lurres    luiz  qui 
«./:■  :  i;:  vi  ;j  ■:  x  .'.«  pc:/^<  v.c<-r;î:curcu(c$, 
te    c ^"j ■;  V- 'j :  : .  :c it  i:  ».' ..cl  'Uv:  tc-i:a:ivc  pour 
rciaLM:  c:.  A:  ^"i-.s;::c  .'i.:io:iic  d\i  Pipe. 
*  II      ^    ^ 

TTT.  I.c  C!.-c.    Je  \  :*.  Jf   c  f.-:  ri:  :cus  fcs  cf- 

Pvi     :-iirs^r.,  p,    .:  ;    -^     .^  à:r.^Me  .M  Rci,  eo 

i    .  .   ^!  l'^p"^'   '  -■  ■  ■•''-     "  i-'^s»:*.:-.  r  .  M^i    ^'lî  croît 
""'""  itiiui  lui  ce  j\:::i: ,  il  «.:oi:  ter:  ùi\  iîc  fur  J« 

Religion. 


Xcligioii.  Une  pattie  dis  Evc.]ucs  voDlcii 
cuu&ct  tous  les  anciccs  dormis,  &iJmoi> 
twl:  cnc  prantlc  oppofiiitm  coût  ]j  nouvelle 
Kdtiri&aûou.  0';iuitcs  ,  à  la  tcte  JerouoU 
itoiait  Cianmct  &  Cïomvcl,  la  iiioûWnni, 
Miitt  dans  tovttcs  les  oc.-ailotis  dei  raiUcit» 
tmrct'uCagc  de  la  ConfcJlîo»  ,  l'invocation 
^i  Sainis  ,  l'eau  bcnîrc  ,  Bi  plulîmis  au- 
irciciiéraonics  de  rEcIiCe.  Ils  patloicnt  do 
Vin  terri  tuile  Je  la  Tradition,  dci  erreurs  pré- 
tctiiiîî  intto.'uiic5  parles  Moîiiti,  &  k'cx* 
Kartoicnt  à  u'firc  rlas  la  dupe  de  tau»  ce-ji 
t[\â  avotcot  débité  tar.c  de  faufTcti*,  Le» 
bien-iaicnùonnfs  furent  alSig^«,  ([umd  ils 
TÎrtQi  o^z  le  Roi  cri?oi;  un  homme  tel  qac 
Crom-cl  j  foa  vjeceérent  dans  toutes  les  af- 
faitKcccléliaftiques.  Maîsleurs  al!arn.c<di- 


:   l'£gli(.c   Aiisli 
du  Cferï^é  eut  ordre  de  \i:'-  exami 


!>«,■.< 


:e!lat 


,&.-:p,0 


fcienc  Icî  iîouvuIIcî  liétL-lîcs  ,  &  ceux 
f/ù  les  diteftcicHt  ,  \<:%  diï  ariicks  fiirmc 
replis  &  approuves.  Nous  croyons  devoir  en 
rspporier  la  fubilancc. 

I.  L-Ecriuiie  Tni^itc  cl  !c  foi-dcmuit  c^c 
bfci  avec  L-;  truU  rvmbok".  d.'s  Anôtrcs, 
Je  N'iciîe,  dcfiiiur  Atliai'.T'  '  '■' 


îjUîsfc:  ksl'rid'carcii] 
r«ipk5  coiifL-imimcut 

:.I.cFap:énieeRr] 


iJt.  Toi 


yo      Art.  Xî V.  Suite  du  Schifme 
CCS  qui  reçoivent  ce  Sacrement  doivent  fc  re- 
pentir Hc  leurs  pcclics. 

3.  La  Pénitence  inftitu^e  par  Jefus-Chrift 
c(l  necefTaire  pour  obtenir  la  rémifTioa  6c% 

fléchés.  Elle  cil  com|>olee  de  trois  parties , 
a  contrition  ,  laconfl-fTion,  la  fatisfadion. 
La  confefTion  au  Piccrc  e(l  nécefT^ie  «  5c  la 
fatisfaâion  de  JcAis-Clirifl  n'empêche  pas 
les  fruits  de  la  Pénitence,  ou  les  œuvres  (a- 
tisfadoircs  ,  le  jeûne ,  Taumône  y  la  priè- 
re, &c. 

4.  Dans  le  Sacrement  de  ITuchariflîc  on 
reçoit  vcritablcmcnt  fous  la  figure  du  pain , 
le  même  corps  de  Jefus-Chrilt  conçu  de  la 
Vierge, 

5.  Pour  être  judifîé ,  il  faut  avoir  la  coo* 
tri  lion  ,  Is,  foi  bi  la  charité. 

6.  Il  faut  apprendre  aux  fidèles  que  Tufage 
s  imrcr.os  cii  fonde  fur  TEciiture  faintc; 


des  imr{r,c 

3u*clles  il* 
éles  j  qu'ainfi  on  doit  les  confervery  leur 


u'cUes  ll'ivciit  à  exciter  la  dévotion  des  fi- 
s  j  qu'air 

rendre  du  refpe^  comme  un  honneur  relatif 
qui  fe  rapForre  à  Dieu  &:  noti  à  Timagc. 

7.  Il  cil  bon  d'ivonorci  les  Saints  &  àz  les 
prier  d  inercéJcr  peur  les  fidèles  ,  fans  croire 
nér-UTâCins  qu'ils  aient  pnr  eux  -  mêmes  la 
vertu  d  a  .corder  les  chofcs  que  Dieu  feul 
peut  doni.er. 

>?.  On  doit  rerrar.clîcr  tous  les  abus  qui 
pourroivnt  fe  gliifcr  d:ïns  l'invocation  des 
Saint«i ,  &  cbfcrver  leurs  fctes. 

«;.  On  doit  retenir  les  cérémonies  ufltécs 
dr.ns  rrrjifc  ,  ccn:n:c  ler;  orremer.s  des  Pre- 
tîcs  ,  l'cai  lîcnitc  ,  le  pain  béni  ,  les  ra- 
meaux ,  les  cicr;j;c^?llu:r.és  ,  la  bénédiiflion 
des  fours  ba^'^ifiii^vux  ,  les  exorcifuics  dans  le 


Vi  rPiUlifAnif.  XV!.  C&lc.    yi 

,  ta  eciJnioiiic  des  cctvdict  au  conl- 
ni  du  Caiéroc  ,  ccll:  àc  fc  proftci- 
j  devant  la  crois  &  ctc  U  ba.lci. 
fie.  Entîii  à  t'cgard  da  puigutuitc  ,  oncn- 
IX  fidéks  que  e'c(t  une  bonne  œu- 
;t  pour  kï  morts.  &  de  faite  dire 
I  Me'irus  foot  la  délivrance  Jcs  allies  du 
,  cette  prière  ayant  ut  fandcmcst 
ccnaia  dans  le  livre  des  Macliabtcs  ,  &  i-tiuit 
r;(uc  des  le  tctncicacemcnt  de  l'Eglilc.  Ce 
BiÊmc  article  lettanctioir  quelcgue;  &US. 
Lci.  cireurs  des  Luihérieus  £c  de»  Sacra- 

ntctaiires  font  tiès-Rctwtucnt  eondamnia  ^  _ 

dam  lcs  ankles.  Ils  furent  fignes  de  Cioin-  vend ïui  m 
»el  ,  de  l'Archevêque  Cranmer  ,  de  dJX-(cpt  bl«  Ici  ihn 
Cvêqucs,  de  quarante  Âbbés  ou  Prieurs ,  U  J"  S*^"" 
de  quarautc  D^pir^s  de  U  Cliambre  baJTe  du  "f  "'  '" 
Ckigi'.    Dèî  que  cet  ai^-  — •  ■'•-  ^■'•••'    "■• 


^  (^^i^i 
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^2  Art.  XIV.  Suite  du  Schlfme 
bas  prix.  Le  même  Cromvcl  publia  aiiHl  un 
nouveau  Kcglciv.cnc  ccclcfiallicuc ,  dont  1c 
fondement  étcit  la  doclrir.c  des  dix  arri- 
cles  que  nous  avons  rapportés  ;  ce  qui  prou- 
ve combien  ce  Vicejréicnt  ctoit  capable  des 
diflinmlations  les  plus  criminelles  ;  puifqu'é- 
tant  Protcltant  dans  le  caur,  ou  peut-jcre 
même  impie  ,  il  ne  croyoit  rien  de  tout  ce 
qu'il  ne  lailbit  pas  difHculté  de  fîi^ner. 

II  \. 

V[.  Pendant  que  rAllenîblcc  du  Clergé  fc  rc- 

Fiotcftatîon  noit  encore ,  Henri  VllI  voulut  avoir  (en 

Au  Roi  contre  j^^jj.  ç^^^  j^.  .«loccdc  du  Pïire  qui  Tavoiccité 

le  Concile  m-        ^^       «i         i*      '   ^    \»  o. 

diquéâ  Man-  ^"  ^-C^»^»l^  nuhouc  a  MiMuoiie  ,  &  oui  cn- 

j^e.  ^»"<-'  ^"t  ^ci  "  ^  Trente.  L'.nvis  des  Prélats  fut 

que  ni  le  Pape  ,  i-i  aucun  Piiiice  du  monde  , 
n'avoit  le  dioic  de  convc(]uer  un  Concile  gé- 
néral Inns  l'aveu  fc  le  confeiîtcment  de  tcus 
les  Souverains  de  la  C.b:cueiué.  Suivant  cet 
avis  Menii  publia  une  proteilarion  crntie 
le  Concile  indi(jué  à  Manirue  ,  dans  la- 
quelle il  diu  ()ue  ri:vôc]ue  de  Kouk  n'ayant 
aucune  au:oiiié  dans  le  Pxoyaun.e  d*/.r^Ie- 
'  teirc  ,    il  n*r.voit   pas  dioit  d'en    rppdicr 

les  fujtîTS  il  ce  (  oncile  >  eue  le  lieu  n'croir  ri 
libie  ni  con.i.icJe;  o.pc  d'ailleurs  c»n  ne  fc- 
roit  rien  J.e  !  en  dans  i:n  Concile  où  le  Vc\t 
prcfîdcioit  ,  pi'i''(]i:e  le  p:i':tii.'l  bi-.r  d'un 
Concile  ps.'r.cial  dcvci:  <tie  de  réduiie  la 
puiir,3nce  des  Pont i les  Kon^.nirs  h  ft^  ancien- 
nes botnis  :  qt.e  pour  lui  il  fouh.iiroit  fort 
un  Corcilc  libre  ,  nMÎs  que  celuT  de  Man- 
touc  ne  ^'o  jvoit  î'ctre  ;  <|u*au  rcî^c  c'érnit 
r^al  p.c:.«'îe  Ton  tviv.s  o^ue  de  vouloir  alfem- 
bl'.r  l  î  •  'iit ,  loillic  toute  la  C  l:récie:ué  étoit 
en  f.u  ,  t'  *  t'v  ri  :npcreur  &:  le  Roi  de  Fran- 
ce fc  failc;ci.t  lu  i^Leiic  j  iiue  il  la  paix  ctoit. 


r 


1 


jlabiiti  entre  les  Piincci  .   il  confcntiroit 
JTK  joir  «la'on  aflëniolât  un  vrai  Concilf  i 

ei  ancQiiaiit  il  coDren'c:oit  U  vcjic  Foi 
fon  Rcyaumc  au  péiil  ir.cme  de  fa  vie 
fi  défi  ComoDnc  ;  <)tte  daui  cette  rffi^u- 
ÙOD  il  proteftoit  couîk:  tout  Concile  aflcnt- 
felc  par  i'aurorifc  <tu  Pape  ,  6l  qu'il  ue  fc 
'  (oamtiiioit  jamats  à  fcs  décifieiii. 

Quoiiju'Henri  alTûtât  qu'il  vouloît  con-    j^^'J'* 
ftivei  dans  fbo  Ro^Jume  cous  les  article»  de  f^^^  ^^^^ 
ItFoi,  il  le  conduiroiMiiîanrDoIiii  comme  ^antio oc 
■m  Fticcc  qui  ne  pcnfoit  qu'à  dc'truiie  la  Rc-  Uaaat  use 
i^ioD  ,  en  s'ctnpataDt  des  biens  do  rEglife ,  «"'*• 
&  en  riippiimant  tant  de  Moiulti-res  qui  dc- 
VoienccttedesaiVlcspoui:  ceux  qui  voulaiuic        ^_ 
£iir  Ucomipcioada  li^cle.  On  démoUdôit     r^^H 
ks  mairoas  Bt  les  ^glifcs  de  ces  Monalljres',      ^^H 
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^4      Art.  XIV,  Sttite  du  Schijhe 

<k>DC  il  fe  fie  chef  fous  le  nom  de  Capitaine 
Savccicr.  Les  rebelles  envoyèrent  au  Roi 
leurs  griefs ,  donc  les  principaux  écoicnc  la 
fuppreflîon  d'un  trcs-grand  nombre  de  Mo- 
naitéres  ,  &  le  rcnoncemenc  à  Tancicnne  do- 
ûrinc  de  TEglife.  Le  Roi  repondit  d'abord 
avec  beaucoup  de  hauteur  ;  mais  ayant  ap- 
pris que  la  Province  d'Yorc  commcn^oic  au(E 
a  fe  révolter ,  il  tâcha  de  gagner  par  la  dou- 
ceur ceux  qu'il  eut  été,  trcs-dangercux  d'al* 
grir  par  la  violence. 
VIU.  En  effet  le  (oulevemcnc  de  la  Proviilcc 

Autre    ré-  d'Yorc   étoit   d'une  confcqucncc  beaucoup 
Mite  dans  Ia    «  i  •  '  r  «.  •  * 

»roviDce        P'^*  grande  »  parce  que  piuncurs  Seigneurs 

l'Yorc  exci'  y  entrèrent.    Les  révoltés  s'alfcmblerenc  au 
êe  au  fujet  de  nombre  de  quarante  mille  hommes  ,  fous 
ilxli^toD.    prétexte  de  confcrver  la  Foi ,  de  rétablir  PE- 
elifc ,  &  de  réprimer  l'hérciie.  Ils  donnèrent 
a  leur  marche  le  titre  bizarre  de  pèlerinage 
de  grâce.    Des  Prêtres  alloicnt  devant  eux 
la  croix  à  la  main  ,  &  l'on  voyoic  fur  leurs 
'  drapeaux  un  crucifix  avec  les  cinq  plaies  de 

Noire  Seigneur  &  un  calice.  Chacun  d  eux 
portoit  fur  la  manche  une  repréfentation  de 
ces  cinq  plaies  ,  au  milieu  defquelles  ctoit 
le  nom  de  Jefus.  Quand  le  Roi  fi^-ut  que  ces 
révoltés  faifoicnt  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès,  il  fuivit  le  confcil  qu'on  lui  donna 
de  leur  accorder  une  amniilic  générale  & 
fans  condition.  L'afliirance  du  pardon  fi:  ren- 
trer tout  le  monde  dans  fon  devoir.  I-îonri 
voulant  remonter  jufqu'à  la  fource  de  la  fc- 
dition,  cllaya  de  faire  l'apolrgic  de  fa  con- 
duite, fur  tout  par  rappoit  à  la  fupprefTon 
des  Monalléirs  &  à  fa  haine  contre  les  Pa- 
pes i  mais  il  n'jinploya  que  de  trcs-mauvai- 
us  raifiDAS ,  qui  manifcftoicat  de  plus  en  plus 


JcrEflifiJ'yi>f£l,XVl.Ciéclc.    S$ 


Ichifcnc  &  Ton  intU- 

"  IV. 

Ce  Prince  ne  âic  pas  (\  indulgcnc  à  IV^acJ 
éc  Renaud  Polus ,  (]u'il  pcîftcuca  vivement  „__ 
^oi^u'îl  Hic  du  fin^  ro}'aI.  Il  avoii  tom^  dirj;i)(, 
mcncé  à  s'indifpofcr  comre  lui ,  des  le  temi  ti''"— 
«a'il  écoii  à  Paris  poui  s'y  perfcAionner  dam 
les  fcicDces.  Cai  le  Roi  l'ayant  prié  d'enga- 
ger ks  Univecfiiés  de  Frantc  à  déclarer  au) 
Ion  maiiage  avec  Cathetinc  ,  Polus  s'en  ex- 
cufa  ,  ne  voulant  point  contribuer  à  une 
aâion  (î  injuiic.  H  ne  laitTa  pas  dans  la 
iùiic  de  tctoumcr  en  ADgIctetrc,  &  alCfta 
comme  Doyen  d'£iccQcr  à  rAfTcmblie  et 
Cletgf  qni  ioBea  au  Rot  le  ùtre  de  Chef  :& 
ptêmedcfE^lire  AngUcaue.  Polns  fit  enfiriie 
li;-v-.-vj[;cd-]tal;e  &;  r<'icuiii.i  .-]iid(|uc  tcms  à 
Faiioue",  oii    ji  lia  un  commerce  damuii 


1 


i 


avec   Eembo  ,    Sr.dolcc  &  quclipcs   autres 

bcMi  crprirs.    Ces  hommes  Hc  Lcuies  cé- 

doient  i  l'oîus  l'avantage  de  Ttloquencc  ,  & 

le  rcnardoicnt  comnie'un  des  plus   illuftre» 

Orateurs  de  Ton  iicclc.  La  n'putation  qu'il 
s'^-toit  acqiiifc  fit  naître  au  Roi  icnvic  de  lo 

rnppcUcr  ,  poui-j'enipicyecdaii';  les  affaires. 

Mais  Polus  clierclia  toujours  des  préttxies 

peur  ne  pas  le  rendre  aux  ordres  du  Prince. 

^;oyant  .juc  fes  cxaifes  n'c-oient  point  goû- 

t.'Ls  ,  il  lîcrivit  enfin  au  Roi  qu'il  n'approu- 

voic  peint  ce  qui  s'ctoit  fait  ci\  Angleterre  , 

foit  da:is  l'affaire  du  divorce,  foil  dans  la 

luj'rure  avec  r-.ome. 

Henri  qni  foulmit^it  fort  de  le  gngrcr,  lui 

X.  _ 

Polus  y  répondit  par  un  Traité  de  l'L'nior.ec-  j-: 

'loii^  hit 

fléfajii^ue  ,  qu'il  adreffa  au  Roi  même  &  A 

.Uiuci.. 

Ciiij 
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rendre  à  Lcmlics  pour  l'ccLiircir  fur  qucl- 
c^Uvs  cadroirs  ile  fcn  livre  ,  «ju'il  euimcic 
bcaucouj)  y  difoir  il ,  &  fur  IjcjucI  il  uViVcic 
c]uc  c^iicU'jiics  diliimlics,  donc  il  foiiliaicoic 
avoir  Va  lolucion  de  fa  propre  bouche.  Po« 
lus  n'eue  }r,«irde  de  donner  dans  le  pic^^e  -,  & 
le  Rci  voyant  que  (es  artlHccs  n\ivoitnc  eu 
aucun  fuccès  ,  le  dépouilla  de  ils  buiciiccs  , 
&  promit  cinquante  mille  écus  à  celui  cui 
lui  apporceroit  fa  rcic.  Il  chari;ea  ui  iwè* 
me  tenis  les  Evcqucs  de  rcfutcr  le  Traité  de 
l'Union  ,  &  pJufieuIséi'^i^iunt  de',  livres poi.r 
juftificr  tout  ce  cui  s  c:<:it  f;  i:  en  Anj;lncrre, 
L'annic  fiiiv^inte  1^37  il  y  eut  une  r.ouvvlle 
révohe  (]i:i  cauia  beauu)i:p  d'inijuiJtude  eu 
koi  :  n.^is  il  vint  A  bout  de  In  {iil1i|-cr.  Les 
clicfs  iircn:  punis  avec  ur.e  cx'ur.ic  lii'ucur. 
Henri   s'im<i(riDnnt  uve  Ici  ?>t(-in'js  é-oi^nc 


ceux  ^jui  toirribuoic::"  L*  j  lu'  A  ('oul'.\cr  les 

f Peuples  contic  lui ,  riiolut  tU:  fuppiinier  tous 
es  Monartércs  oui  rcdoivii:.  Miircuis  Ab- 
bés picviiirei.t  1  s  ordre*:  du  Piince  en  lui 
donnant  Ivurr;  Abbaye >  ,  nhn  d'.ivf'.i*-  ure 
pcnfion  lie  nnore  pc::tlant  le  lefie  i!e  leur 
vie.  Au  mois  d'(*!.U»brc  de  l.i  mnne  nr.iu'c , 
Jeni'.ne  de  S^vintur  acconcLa  li'un  r':i:..e  )ui 
rof^ut  a:i  3rj'  .m:  !e  roi\\  d'I.donaid.  Vî.iis 
fa  n.iii1.i:':e  c'i'n;»  la  vie  i  '\\  nie:e  ,  oui  r.oii- 
rnr  v:  IcMi  î»..r  :'i^  di*  Vr\  i';a;</n  <,'''il  hil!.::  lui 
faite  pour  tirer  Tenf;;*!:  hors  dj  lun  cO:|  ;. 

V. 
'^]'  Vers  la  fin  de  Jî^S  1:  rire  ,  darr.  l'cipc- 

Ciue*lcp:r-jjjj^çp  Jc  ramené:  Hemi  VÎll  de  l';j  é*' uc- 
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Suns.  envoya  ca  Flandres  cnc]ujli[i;ilc  hc- CccMïati 
ES!,  Polus    (ju'il  aroii  djja  lait  Cardinal,  "fl"  C* 
Mais  lorfquil  eut  été  iufotmé  que   le  Roi  '"i""'- 
aroic  jnis  ta  té:c  à  prix ,  ££  lui  dieilÔK  coa 
[ÛBcIlcuicm  des  embûches ,  il  le  rappclla 
I    Koiue ,  &  lui  dotiuA  des  garder  pour  la  iiirc* 
1  t£  de  fa  peifonnc.  H:.ii:i  V'ILI  ne  pouvanc 
I  ûtisfaire  l&i  Polus  mfine  la  liaiuc  c]u'il  lui 
I  ^noi:,  acia<]ua  Tes  parent  U  Tes  amis,  Se 
«fit  arrêter  S;  mourir  plulïcu 


i 


aePc^tJS 


fi:3  &  des  1 


fuc  pas  i!pargnt.'i:.    On  lui  fit 
'avoir  reçu    âii%  Lettres  de 
oiqu'elle    âi:  déjà  Avancée 
;  la  fàinrcté  de  fa  vie  lui  acdiâc' 
iples,  dlciiK  airii^ 
tetc.  Cette  cnauté 
■cladcn:niaiondes<f[;li- 


1  ai        ^ 

t  i 


ial"i:-r 
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Henri   tcoirnir  tout 
eontie  Lus  Ecc'.OiiaJlicLucs 
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Wrilniticr.  a  nfi  la  ^crfccution    dcvcnnî:    chaque  joar 

'**  ^"^"•p*us  violente,  il  cr.rrcpri:  d'abolir  les  mai- 

•ufijiieU  le     ç^^^  rclizicufcs  eu  il  avoi:   ^parenccs  juf- 

M^ïU  Utile,     .  ,        o  i  ./    ^  'i^ 

'        qu alors.   Les  EfCiyjcs  favorilcrcnc  tous  les 

czcc'«  aufqucU  il  fe  porta.  Par  leur  confcil  ce 
Piincc  ordonr.a  une  nouvelle  vi-iccdes  Mo- 
fiaftcjes  9  U  ccui  oui  en  furciic  chargés  » 
lui  préfenccrciic  un  lonj^  méir.circ  de^  abus 
Il  des  défordrcs  vrais  ou  faux  (qu'ils  di(bicnr 
avoir  trouvé  dans  ces  niaifons.  On  auroit  pu 
aifémcnt  découvrir  la  calomnie  ,  fî  l'on  eût 
Toulu  envoyer  des  gcn«  définttrcllcs  &  judi- 
cieux \  mais  on  n'a  voit  pas  dcifein  de  voir  fi 
clair  ,  ti  l'on  ne  chcrclicit  qu'un  prétexte 

four  6'er  rout  appui  à  la  Rclii;icn  Catlio- 
icjue  en  Angleterre  ,  &  pour  larisfaire  la 
haine  du  Prince  &  l'avarice  infa'.iable  de 
ics  Miriflrcs.  On  fe  hâta  donc  d*en  venir 
aux  eficr^  :  Cironivcl  fit  brifer  toures  les  ima- 
ges de  In  Vicij;^:  ^  des  Sains ,  qui  ctoicnc 
révérées  en  uIl' curs  lieux  :  il  s'eir.j'ara  de 
toures  le*;  ri^Ii-^ire'.  <',uc  ia  piété  i^-s  Catholi- 
ques y  av«)it  conf.:jrces  :  il  pilla  les  tom- 
beaux dci  Mar^rs  U  en  prorana  le:  Reli- 
que'.. M.iis  la  fureur  des  Anglois  rchimiari- 
3UCS  {  a:t!t  cDcorc  davantage  dans  la  manière 
ont  ils  dc«> honorèrent  ks  cendres  précieu- 
fês  de  faint  'Ihon.as  de  (*antorbety.  Henri 
VI M  avcir  conçu  une  ii  iv*^^'^^-  averlîon  pour 
ce  faint  Arvhevécjuc  ,  qu'il  entreprit  de  faire 
le  piocès  a  fa  nu-iiipirc  ,  &  de  condamner  aa 
feu  ce  qui  icHoir  de  fcn  rorps.  Il  envoya 
piller  dV.bord  tous  les  t réfors  de  la  Cathc- 
di;ile  &:  ft  n  toniUeau  ,  &  l'on  chargea  vingt- 
iix  chario:s  de  toutes  les  riclic/Tes  corfacrées 
au  culte  de  ce  faiiit  Piélat*  Le  Roi  par  une 
f  fpvt.e  de  pluén^iic  cjni  tient  du  prodige  ^  fie 


itVE0eétAngl.  XVI.fiécle.    f^ 
r  Sir.E  Thomas   dïvant    Ton  tti' 
coaif^tmaa  comme  ciimiiid  de  \i 
Majcflé  ,  ordoDDâ  qu'il  fetoit  rayii  du  Cata- 
logue des   Saints  de  réelift  AngHcauc  ,   fit 
brûler  ce  o^\  reftoii  de  (es  Reliques  &  en  Et 
jcttcr  les  cendres  au  veut. 
V  I. 
Le  Pape  Paul  III  indigné  de  tous  ces  ex-      ^lir 
_  tes  ,  rciolur  de  faire  eiéoitet  la  featente    te  p*j 
qu'il  avoit  prononcée  en  inî  >  ^  doni  il^omman 
3Toit  ditféré  la  publiciiion.  Nous  avons  vt  J**^  ^*' 
cotnbîcD  cencftfltence  ii<nt  abufivc  Le  Pa-  j,j,-[j  ^ 
M  en  publia  une  féconde  pour  foire  cïécuter  iiu^ugm 
,  la  première.  Mais  ni  l'une  ni  l'antte  ne  fi-  tet  1"  a. 
tent  pas  beaucoup  d'intprcHion  en  Angle- 
icite.    On  n'éioïc  point  en  étac  de  fe  cévot- 
tei  contre  le  Rot  ;  &  quand  on  auroh  pu 
le  faire,  on  eiîtéié  iréscoupablc  ii*cïécUTer 
l'ordre  injuHc  du  Pape  ,  parce    qu'aucune         ^ 
Miâkncc  fur  la  terre  ne  ]icuc  dégager  Ici 
înjcis  de  la  fiAtW'.i  qn'ils   doivent  à   IfUrt 
Souverains.  Il  n'cfl  pas  pciniis  de  leur  obcir , 
quand  ils  commrtiiJtnt  qi;clque    ciiolc  d'in- 
jîific,   &  on  doit  :itors  fe  iouvcnii  qu'il  vaut 

dans  tout  le  rcfte  il  faut  leur  cae  fournis  ,  & 
les  fcrvir  avec  un  attaclietncnt  inviolable. 
Ii-sP.uIles  de  P;ulîII  ii'eurait  d'autre  effet 

d'irriter  de  plus  eu  plus  le  Roi  cor.tie  \i  Cour 
de  Rome.  Âulli  crer-Fci-t-il  prcfquc  tovs  les 
Evêques  à  f=  dûciai  tr  contre  ie  r;îin:SitW, 
Il  en  aiTembla  un  ceitain  non>bre  .-îufquels  il 
joignit  quelques  Abiits  ;  &  tous  ces  Prélats 
drclicicnt  un  Ecrîr  par  lequel  ils  déclaroient , 
que  les  Pspes  avoicnt  u'"iiipé  l'aurovité  qu'ils 
!'.ittribnoiciit ,  qu'en  dcvoi:  cafi^ij^net  aux 


jS      Art.  XIV.  Suite  du  Schifme 

jerftcotîon.  aind  la  pcrfccution  devcnoic  chaque  jour 
*xté$  inouïs pJus  violente.  Il  entreprit  d^abolir  les  niai- 
aurquels  le     ç^^^  religicufcs  qu'il  avoic   épargnées  juf- 

I^Ol  le  porte.        ,    ,  ^t         r     ^  r  •/      ^  I    - 

'  qu  alors.  Les  Evcqucs  favorilcrcnt  tous  les 
excès  aufquels  il  Ce  porta.  Par  leur  confeil  ce 
Prince  ordonna  une  nouvelle  vilitc  des  Mo- 
naftéres  >  &  ceux  qui  en  furent  charges  » 
lui  préfentcrcnt  un  long  mémoire  des  abus 
&  des  défordres  vrais  ou  faux  qu'ils  difoicn: 
avoir  trouvé  dans  ces  maifons.  On  auroit  pu 
aifémcnt  découvrir  la  calomnie  ,  (i  Ton  eût 
Toulu  envoyer  des  gcn«  défintcrellés  Se  judi- 
cieux i  mais  on  n'avoir  pas  deil'cin  de  voir  (î 
clair  ,  &  Ton  ne  chcrclioit  qu'un  pré*ccxtc 
pour  6:er  tout  appui  à  la  Religion  Catho- 
lique en  Angleterre  ,  &  pour  larisfaire  la 
haine  du  Prince  &  l'avarice  infaiiable  de 
fes  Miniflrcs.  On  fe  hâta  donc  d'en  venir 
aux  cfl'cts  :  Cromvcl  fit  brifer  coures  les  ima- 
ges de  la  Vierge  8c  des  Saints ,  qui  étoicnt 
révérées  en  plu.';eurs  lieux  :  il  s'empara  de 
coûtes  les  ri^-ncffes  que  la  piété  «'es  (latlioli- 
cjucs  y  avoit  confacrccs  :  il  pilla  les  tom- 
beaux des  Marr^-rs  &  en  prorana  Ici  Keli- 
«)ucs.    Mais  la  fureur  des  Anglois  fchirnian- 

2ues  parut  encore  davantage  dans  la  manière 
ont  ils  déshonorèrent  les  cendres  précieu- 
fes  de  faint  Thomas  de  Cantorbeiy.  Henri 
VU!  avoir  conçu  une  (î  grande  avcriion  pour 
ce  faint  Archevêque  ,  qu'il  entreprit  de  faire 
le  procès  à  fa  mémo  ire  ,  &  de  condaroner  aa 
feu  ce  qui  icftoit  de  fcn  corps.  Il  cr.voya 
piller  d'.nbord  tous  les  tréfors  de  la  Cathé- 
dr.ile  &:  fcn  tombeau  ,  &  l'on  chargea  virçt- 
£i  chariots  de  toutes  les  richc/Tes  corfacrées 
au  culte  de  ce  faint  Piélat*  Le  Roi  par  une 
f  ffccc  de  pluén^iic  qai  tient  du  prodige  ^  Bz 


sjoutncr  Uinc  T^am»  ticvnnt  Cnn  tiibo- 
nil  ,  le  canclamna  comme  ciiminel  de  Mzc- 
Majdlé  ,  ordonna  c)u'il  fctoir  rayii  du  Cata- 
logue des  Saints  de  l'^life  Anglicane  ,  tït 
biulcr  ce  c^a\  rcfloii  de  tes  Reliques  &  en  £c 
jettcr  les  cendres  auvent. 
V  I. 
Le  Pape  Paul  III  indigné  de  toui  «S  ei-  ^l 
ces  ,  rîiloiut  de  faite  ext curer  la  (cntencc  lej. 
qu'il  avoït  prononcée  en  iiji  ,  St  dont  ilc»<"m 
avoit  différé  la  publicaiion.  Nous  avons  vu  *^'"  '^' 
combien  cette  fcjitcn ce  ^Toît  abuGvc.  Le  Pa*  b,,;ij 

tt  en  publia  une  féconde  pour  foîic  cïécurct  .^^^■i^^ 
I  première.  M.iis  ni  l'tuic  ni  l'atitrc  ne  d-  "'  !»■ 
rcnt  pas  beaucoup  d'imprcfTion  en.  Angle- 
terre,   On  n'étolc  point  en  dtat  de  fc  ïévol- 
tet  contre  le  Roi  ;  &  i^uand  on  aurolt  [>& 
k  faire  ,  on  eût  été  très  coupable  d'ctrfcutct 
l'ordtc  injufîc   du  Pape  ,  parce    tju'aucune         ^ 
pui^ancc  fut  la  terre  ne  peut  dégager  les 
fujcts  de  la  fidélité  qolîs  doivent  à  tcuri 
Souverains.  II  n'cll:  pas  peynis  de  leur  obi'ir , 
tjuand  ils  commandent  c]i!clque   cliofi;  d'iii- 
y'Wc,  &  on  doit  nlcrs  fe  Iciivcnir  iju'il  vaut 
mieux  obiir  à  Dieu  (qu'aux  hommes;  mais 
dans  tout  k  rcftc  il  fout  leiu-  t::c  fournis  ,   & 

Its  l'ujles  de  P::iil  ïll  n'curuK  dautre  eftct 
(lue  celui  i.-|u'oii  i!'.>voit  cii  atrcnclrt  ,  (jiii  fut 
■X  de  plus  tu  plus  le  Roi  contic  b  Cour 


de  Rome.   Aulli  ti;?:!;'c.i-t-il  picfijut 
Evc'fjues  3  fc  dLciaitrconr.eiu  \'m 
Il  en  aifembla  un  cc.rain  nombre  ni 

tOl'S  k 

t  SiiV 
fquels 

joignit  quelques  Abb.cî  ;  &  rous  et 
drclftient  un  EcrJtfar  lequel  ils  dt-cl 
que  les  Papes  avoitr.t  urnipt  i'auroii 
ï:aitrib noient ,  «ju'cn  deyoi:  e:ifei{^ 

r,éh 

Kt  au. 
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peuples,  cjuc  Jcfus-Chrift  avoic  cxprcfli» 
ment  dcfcndu  ii  Tes  Apocres  &:  à  leurs  Suc- 
cclTcurs  y  de  s'attribuer  la  puin*ancc  ou  Taa- 
totité  des  Rois  s  &  que  H  TÉvcoue  de  Rome , 
ou  quclqu'autre  Evcque  s*atcribuoic  la  puifr 
Tance  de  l'épce,  c*ctoit  un  ufurpaccur  »  qui 
renvcrfoit  le  Rcyaumc  de  Jefus-Chrill.  Dix- 
neuf  Evccjucs  Zi  vingt-cinq  Docleurs  figuc- 
-^        rcnt  cette  dccla ration, 
TraJuûion      Dans  le  mcme-tems  Cromvel  ptcfenta  au 
eU  iUb  ccn  ^^^  ^^^  ttadudlion  de  la  Bible  en  Anglois» 
Lnglois.        railurant  qu*on  n*y  trouveroit  rien  qui  put  ta» 
voiilcr  le  j^ouvoir  arbitraire  que  le  Pape 
s*attribuoit  fwx  tout  le  monde  chrético.  Le 
Roi  ngréa  qu*on  la  fit  imprimer  ,  &  on  Tcn- 
voya  a  Paris  >  aHu  que  Uimprcllion  fut  plus 
exacte.  L'Ambaliadcur  d'Angleterre  à  la  Cour 
de  Fiance  fît  commercer  Tédition  ^  mais  fur 
les  plaintes  du  Clergé  de  France  ,   la  plupart 
des  exemplaires  fuient  faifis  U  b.'ùlcb  puoli* 
quemcnt.  C'cfl  ce  qui  fut  caufc  qu'en  l'im- 
prin^a  a  Lor.dies  >  &  l'imprc^îon  aant  ache- 


te  TiMe  t^ins  kurs  cj^lifes,  qu'ils  en  pvimif- 
llî;:  1.1  Icch-.îj  a  ro;:s  leurs  Fan  iùleiis  ,  fie 
ruiî-  le.  oxhciralicr*:  à  dcmaiidcr  aux  pcr- 
loijr.Lî;  celai réi».  &  îu^nciciifcs  le  ll'is  d»:*  p^if- 
fa|»cs  les  plus  diâ'jiic;.  i*ar  un  auirc  Mnn- 
d:/r.crt ,  C  m:  vcl  ordonna  d-  f?i:c  aj-prcn- 
dc  aux  fîJ„lcs  rOrni>'"on  Poniir.ivak  ,  la 
(.or.fcf.  on  uc  la  Ici,  l'j  Symbc  I»;  des  Ap*^- 
f.cs  ,  tv  Ic>  dix  C'om'nar  Iwircns^T  Anjlcis. 
XV,  L'r.ni  ée  ùivai  :e  {  i^\*^    Hcrri  VIII  crai- 

Maiia£c  Jj  gj^j^c  d  ctrc  aitacuc  pai  Flimpcitui  fie  le  Roi 


dcPEgfiJcJ^J/rglXYI.Cikh.  6i 


,  qui 


uluf 


àc  dix  ans  ,  voutui  négocier 
arec  les  Princes  d'Allemagne,  Mais  ces  nif- 
^tùacioas  rucetu  I  jns  aucun  fucccs ,  piticc 
^Tknri  oe  pouroii  goûter  la  doâiinc  de 
Xaifccr-  Le  pâtli  des  prétcnJu;  RéCormcs 
■'sroi:  même  jimaîi  cîé  plus  foitilc  en  Ao- 
{IcKne  (ju'il  y  écoï:  aloiT.  L'A/cbcvéaiK 
Crauaicrijisi  Icfavotiioit ,  voyanCqu'il  aa- 
V(Ht  (iterijue  pKu  i^uc  Ciomvci  fui  qui  il  pûc 
(ttcimenc  cooipccc  ,  jugea  cju'îl  f^lloït  ma- 
J«i  le  Roi  avec  «{uclquc  Piinccfie  i^iù  wo- 
t^ât  te  Luiliérailirmi;.  Dans  cctK  vUe  il  rc- 
roW  IV ce  CiciinvcJ  ,  d'e.ig4t^cT  ccCrince^à- 
gourer  Anne  ToAc  <iu  Duc  de  CIî-vu  &  <jc  U 
Ducbcilcde  Saïc.Ccomvel  di:  au  Roi  qu'elle 
a»oii  toutes  les  qiiati:i.'s  iiui  pouvoieitr  U  lui 
fnukc  aioiaïïk.  Dès  (ju'il  en  eut  fait  le  pat- 
iraîi  tel  ^lu^l  le  jn|;ca  à  propos,  on  remar- 
OtelSiiuuncnce  ou  ccnrince  p^ilSontiJ  éi^\ 

'#wp55fis  n-îfiaTgsricrrôBfta  di  Hifi"^ 

téuffir  cc:tc  allaîrc  ,   *'  —  "•-■■'^'■-  ■■■■  -- 


Ki  Je  Clf* 


pli.r 


iu:c  l'^i, 


7.nv  .b.i:  il 


cable.  La  i- 

in^dV 

la  fin  de  l'ar 

[fi? 

ti°ï£ 

Ê,^ 

vaac  ii  dillv 

cr.u'd 

r  crc  fai:.  Di 

■-lors 

cifioiniuil  1 

eput 

;  ,  fi  réw:  < 

c  ils  a 

riircuntel 

lîVoi'.t 

U-vi;S.  11  r;îr 

lut  d 

ii.'ofut  u-kbicL. 
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VII. 

XVI.  Vers  le  même  rems  ce  Prince  ,  pour  faire 

Publication  voir  ijucn  aboiiflant  l'autorité  du  Pape  «c 
\\aa  !["'  en  tl^truifant  les  Monaftcrcs  dans  fon  Royau- 
\c  contre  les  ^^*  ^^  "  avoit  pas  change  le  tonds  de  la  Keii- 
louveaux  hé-  gion  ,  fitpropofcr  au  f*arlcment  fix  queftions 
ici^ucs.        Jur  tics  points  importans  de  la  doctrine  de  l'E- 
glifc.  Elles  furent  examinées  &  difcut^cs  avec 
afTcz  de  chaleur.   Cranmer  les  combattit  d'a- 
bord ,  parce  qu'il  favori(bic  fecrécemenc  le 
LuthéraniTme  \   mais  vovant  qiie    tout   le 
inonde  les  npprouvoic ,  il  revint  à  Tavis  du 
plus  grand  nombre  ,  comme  il  avoic  ccu- 
jours  coutume  de  faire.   On  convint  de  fix 
articles  ,  que  le  Roi  confirma  par  une  loi 
<]u'il  fit  folcmnellement  publier,   x.  Après 
la  confécrntion  la  fubdancc  du  pain  &  du 
Tin  ne  rcflc  pas  dans  le  Sacrement  ;  mais  le 
corps  &  le  fang  de  Jefus-Chriil  font  (bus  ces 
apparences.  :•  L'Ecriture  n'établit  pas  la  ne* 
cemté    abfolue  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpcccs  ,  &:  elle  n'cfl  point  notefTaiic 

5our  le  fnlut  ;  puifoue  le  corps  &  le  Hing 
e  Jefus-Chrid  cxiflcnt  cnfcmble  fous  cha- 
cune des  cfpéces.  3.  La  loi  de  Dieu  ne  per- 
met pas  qu'on  fc  marie  aprcs  avoir  re^u  la 
Prêtrife.  4.  Suivant  cette  même  loi  il  faut 
garder  le  vœu  de  cbafleré  quand  on  Ta  fuir. 
5.  On  doit  continuer  l'ufaj^e  des  MefTcs  par- 
ticulières »  lequel  a  fon  fcncement  dans  l'E- 
criture. 6.  La  confedlon  auriculaire  efl  utile 
&  même  nécellaire  ,  &  on  doit  en  conferver 
la  pratique  dans  l'Eglise. 
XVII.  Ces  articles  furent  publiés  ,  comme  nous 

Siippieflion  venons  de  le  diie  ,  par  rautoritc  du  Roi  &  du 
ïbayM."  *'  Parlement  \  &  on  les  appella  le   Statut  du 
y^'¥  )  ^  caufc  des  peines  rigourcufcs  dont  ou 


JtrEgt!fiJ'^ir^l.\Vl.r<iclc.  (fj 
Jcvoîi  puniT  ceux  qui  s'y  onpoferoienc.  Le 
Tvletr.ciit  dans  la  mvinc  Ordonnaiicu  an- 
Balia  cous  les  iiiariag:s  des  Prccrcs  ,  Se  con- 
damca  à  mort  tous  les  Ectléliaftiqucs  qui 
fiioieaï  convaincus  de  vivre  avec  leurs  fciU' 
acs.  On  chargea  les  Axchcvêtjucs  Bc  le«  £vé' 
«{nés  de  tenir  pour  cela  Leurs  Synodes ,  aa 
moins  a|)atrc  fois  l'anade,  Si  de  procéder  con- 
ïie  les  coupables  par  accuiarioii  publique.  Une 
auiie  aifaiic  importauic  occuj'a  encore  les 
ifcoz  Chanjbies  du  Parlement  ;  es  foc  de 
fi^ptimei  les  grandes  Abbayes,  Oa  1m  doa- 
az  pout  toujours  au  Roi  5:  à  l'es  Succef- 
iëurs  ,  aufll-bîen  que  tous  les  Monudéia  qui 
avoient  déjà  été  lupprimés ,  &  on  lî»a  une 
tertainc  fomaïc  peur  la  fublj(banec  des  Ab- 
bés ,  Prieurs  ,  Refigieni  &  Rcligieares.  Com- 
iBc  ce  Prince  avoir  inlïnaé  ou'U  voulu£c 
employer  une  partie  de  tous  ces  Diciisà  tuiel- 
|_  »tiie  ëtabliflèmenc  utile  à  la  Religion  ,  le  Pat- 


la  liber 

ck-s 


rfit  u 
afin. 


C    fond  Cl 


il ,  - 

ftement  la  parole  de  Die 
jcunelTc  dans  les  fcicnccs 
AcadL-mics  ,  qtie  l'on  Ci 
hô.-itauï.  11  ùlloit  bicj 
forte  de  prétextes  fptci 
rite  qui   avoit  fa' 

Croinvs!   voyar 
pofé   à  accorder   i 


i  pour  n 


piller 


de^.Jeande  Jérufalem,  < 
jourd'hui  Chcïaiiers  de  J 
pas  moLis  ilcbcs  en  Anglet 
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VII. 

XVI.  Vers  le  m^mc  rcnis  ce  Prince  ,  pour  faire 

Piiblicaiion  voir  qu'en  aboiiflant  Tautorité  du  Pape  & 

,i"  a\  n"'  C"  tlctruifant  les  Monaftcrcs dans  fon  Royau- 

ne  comre  lc«  '^^t  ^*  "  avoit  pas  change  le  tonds  de  la  Reii- 

noiiveauz  hc-  cion  ,  fitpropofcr  au  (Parlement  (îx  qucftions 

»éci^ues.        îur  des  points  importans  de  la  dodrine  de  TE- 

glifc.  tilts  furcnc  examinées  &  difcut^cs  avec 

afTcz  de  clialeur.   Cranmcr  les  combaccir  d'à* 

bord ,  parce  qu'il  favori(bic  fccr^tement  le 

Luchcranifme  }    mais  voyant  qiie   tout   le 

inonde  les  appiouvoit ,  il  revint  à  Tavis  du 

plus  grand  nombre  ,  comme   il  avoit  ccu- 

jours  coutume  de  l'aire.   On  convint  de  fix 

articles  ,  que  le  Roi  confirma  par  une  loi 

<]u'il  fit  folcninellcmcnt  publier,    x.  Apres 

la  conféc ration  la  fubftance  du  pain  êc  du 

Tin  ne  rcfle  pas  dans  le  Sacrement;  mais  le 

corps  &:  le  fang  de  Je  fus- C^h  ri  il  font  fous  ces 

apparences.  :•  L'Ecriture  n'établit  pas  la  n^- 

ccnité    abfolue  de  la  Commuiûon  fous  les 

deux  efpcccs  ,  &:  elle  n'eft  point  ncccfTaiic 

5our  le  fnlur  ;  puifoue  le  corps  &  le  H.rg 
e  Jefus-(  h:i(l  cxiflcnt  cnfemole  fous  cha- 
cune des  cfpéccs.  3.  La  loi  de  Dieu  ne  per- 
met pas  qu'on  fc  marie  après  avoir  reçu  la 
Prêt  ri  (e.  4.  Suivant  cctre  même  loi  il  faut 
garder  le  vœu  de  cbafleté  quand  on  l'a  fait. 
j.  On  doit  continuer  ruraj;c  des  McfTcs  par- 
ticulières »  lequel  a  fon  fiiMlemcnt  dans  l'E- 
criture. 6.  La  confedlon  auriculaire  c(i  utile 
9i  même  néccllaire  ,  &  on  doit  en  confcrver 
la  pratique  dans  l'Egliic. 
XVII.  Ces  articles  furciit  publiés,  comme  nous 

Snj  pieflion  venons  de  le  diic  ,  par  l'autorité  du  Roi  &  du 
Aitay«."  '*  Tarlement  ;  &  on  les  appella  le  Statut  du 
/^^f  )  ^  caufe  des  peines  rigourcufcs  dont  va 


it  te^llf,  d'Aval.  XVI.  fficic.  ff j 


punir  ceux  qui  s'y  oppoCert 


...  Le 

ïarlcr-.cnt  dans  U  mfmc  Ordonnance  an- 
oulla  lous  les  mariagjs  des  Prctres  ,  &  con- 
dimna  à  mon  cous  les  Ec-WliaAit^ucs  qui 
Icroicni  convaincus  de  vivre  avec  leutsfu.n- 
IBcs.  On  chargea  les  AirchEVèqnes  G(  les  £vf- 
'iqncs  de  Tenir  pour  cela  leurs  Synodes ,  au 
Barre  fois  l'année,  &  du  procéder  con- 
tre les  cotipables  par  accufation  publique.  Une 
ancre  affaire  importansc  occupa  encore  Ici 
f  itax  Chambres  du  Parlcmenc  ;  ce  fut  dfr 
,  fapprîincr  les  grandes  Abbayes.  Dû  les  doa- 
I  Bi  poui:  toujours  au  Roi  &  a  Te;  Succef- 
.  feuis  ,  audî-bien  que  tous  les  Moualïéres  qui 
ayoïent  déjà  été  lïipprim'!-^ ,  Si  ou  iîxa  uric 
cctiainc  fommc  pour  la  (ubiillancc  des  Ab- 
,  hts ,  Piieuts ,  Religienx  &  Rcligieufes.  Com- 
\  Prince  avoir  infioué  nu'il  voulait 
*mp!oycr  une  patrie  de  tous  ces  oieus  'k  quel- 
_  que  établilTemcnt  utile  à  la  Religion  ,  le  rar- 
"Icmcnrfit  un  autre  Statut  pour  lui  accorJer 
la  libctti-  de  fonder  quelques  nouveaux  Evl— 
chts,  afin,  difoit-il,  qu'on  cnfeisr.à:  (.-xa- 
ftemeiit  la  parole  de  Dieu  ,  qu'on  fofiiik  la 
jcuiiciTe  dans  les  fcicncts  ,  ([«'on  entretînt  les 
Acadijmics  ,  que  l'on  fondât  de  nouveaux 
hôj'itauï.  Il  fiilioit  bien  colorer  par  route 
forte  de  préteïtcs  fpi'cicux  ,  la  honteufc  ava- 
rice qui  avoir  fait  pi'lcr  d'une  maiiitrc  lî 
ciiaute   les  biens  ecck'lîaftiques. 

:   le  Parleiucr.t  ainfi   dif- 


wfé  i 


[t  d'exécuter  un  dclfcir 
formé  depuis  quelque  teins.  Les  Cheval 
de  S,  Jean  de  Jtîruralcin  ,  qu'o.T  appelle 
jourd'hui  Chevaliers  de  Mahe  ,  n'érol 
pas  moins  lichcs  en  Angleterre  !;«:  dans 


«' "  '      '^ 
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autres  Rcyaumcs  de  la  Chraicncc  ,  &  ils  y 
,  avoicnc  pioKcc  comme  par*couc  ailleurs 
d'une  p«ircic  des  dépouilles  des  Templiers. 
Coniivic  ils  ctciienc  dévoues  d'une  manière 
particulier;:  au  litintSitlgc  ,  &  c]u'ils  recon* 
i;oilîoitiit  le  i^'ape  pour  leur  premier  Sujh:- 
ricur  ;  ils  re  iurciic  pas  exempt  de  la  perle- 
eut  ion.  Mais  parce  i]ue  leur  Ordre  ,  ccr.i- 
pcd-  (1  la  prcmicic  noblcile  ,  ccoir^uliiaiic 
dans  le  Royaume  .  Henii  VIII  avoic  ditVérc 
juf Qu'alors  à  les  ucraijucr.  Cec  Ordre  fut 
aboli' en  Anelererre  6i  eu  Irlande;  le  Roi 
s'empara  de  ies  biens  ,  &  Crcmvcl  s'ac- 
commoda dv's  C'ommanderies  voiiînes  de  fcs 
teires.  Ce  iMinillrc  ufoir  de  fon  aucoriic 
avec  beaucoup  de  iiauicur.  Pour  orer  à  l'a- 
venir ce  ui  cbr.acle  à  les  ciuauiés  ,  il  Hc  fuirs 
dans  le  Parlement  une  loi^  p.i:  iatpjeil.:  on  dé- 
claia  (]i:e  Ils  fei.:c:îccs  rendues  cont:e  les 
crin:inels  de  Ic/e-Ains-fié  ,  i|U(ii.]ii'ubtlns 
Il  ron  entei.d'js  ,  auroient  l.i  iyLi;>e  ù»:cc- 
que  celles  des  douze  Juges  ,  otii  formen:  le 
plus  levêre  tribunal  d'An'jJe:eirc. 

VIII. 
WX.  ï-^  vcr|j.eapce  t:ivji:c  ::e  tardn  point  ;'.  tcîa- 

Ji'yinienf    ter  ti^i.rîe  C  rt  mvtl.    Le  Kci  ii'.ivc.'.r  j]-.'ni« 

d'*  !-iiu  uu   f-ii  (l;i':Mi-  An:*e  de  C  îévc';  ,  tjuo  ^.e:    ir..ii- 
fi.'-.tl.  .  Miriii::c  hii  avoir  fuî  éroukr ,   iv  loi 

*c  f..ii  *'ix     -i-eiiioîi  pour  elle  ai'?..î  e-,t(tiC  coi. s  1.*^^  itnr.^. 

JUluiirr.  /yù!.:  c<ii».u  uî-e  vi»)k:;  e  pallli  n  pour  la 
^*i!e  de  Mii(ui  1  d:>i!  i.d  lîuvaid  ,  il  prie 
•  'mVi.Ô:  \a  m'î  lu:ii  r  dj  htiie  t\'îîcr  ù-n  iv.a- 
»j-;'c,  6:  L*  I>'jc  lîi:  ^'^::lV.I^  Iuîm  rcl-.  j:t- 
fl:.i  .  e  cette  mnllicMitud*  otval  <»n  p.u.i  '>*;'- 
k.ei  l'ur  la  luii.e  i!e  (  ri-mvvl.  le  Roi  crut 
rjruver  un  «'«'uble  ava:;r.i«;e  dans  I.1  pcite 
de  ce  Miaillrc.  D'une  paie ,  il  faiisi'aiib'ix 


tic  rE^tifed'^»oI.  XV3./i<:-de.  (fy 
s  tcÛciitimcni-qu'U  avcîr  contre  lulà  caufe 
t^  £bn  matiagc  avec  Anne  du  Clcvc^  ;  Se 
Ici  t«atïe  il  dpéioic  appaifci  iou<  lo  muc- 
nsies  du  peuple  au  lujcE  de  la  Rcligioo 
ioAc  CtooivcI  ctoic  cntumi.  Ce  ni^lfacuiciix 
trouva  donc  (a  ruine  où  il  avoit  cru  rroa- 
vci  l'on  foucien.  On  s'apperçut  qu'il  proti- 
geoii  recrétcmciit  les  nouveaux  Prcili>:2icurc 
ennemis  des  £s  articles ,  !l  en  particulier  de  . 
la  prtirence  réelle  qH'Hcttrï  VllI  lôiitcnoit 
avec  aideiu  i  Se  on  ra^'potts  à  ce  Ptiiice 
queli^ues  parole;  (]UC  CtomvcL  avoit  dites  à 
cccceoccadon  contre  lui.  En  confi-ijucncc  le 
Patlemcnt  le  condamna  pat  ordre  du  Roi 
eomm-,  héiéiicjuc  K  concnii  de  l'Etat,  On 
lemaïqua  c|a'il  fut  cotsdanicé  fans  ctie  en- 
tendu ,  &  qu'ainfi  il  porta  la  peine  do  dé- 


e.l  df. 


icW  dans  la  place 
la  lin  de  JuiHc;  de 


II  avoit  prolthu/  plus  qiio  tous  k^  .ii;tics 
(i  confcier.ce  à  la  fl:ii:cili; ,  piiir.iu'cn  •.]mlki: 
de  Viccgcrcin  dL-  ITplift  d'Anglacrrc  ,  il  au-  K 
tonloit  en  public  toii5  les  arciLlei  de  foi  auC." 
(vkU  le  Roi  dcmcuroi:  p:tacln:i:.ir,di;i]i['cLi."" 
fcict  il   f.iifoi:  tni;.   f^'î  cHbirs  pout  les  di- (', 
irttir^.  Htr.ri  VIII  ne  (oncc^  pli'.s  alois  qu'à  v 
fcd.f.ïircd'Anuede  CIlvl's  i'.tn  épcufe  ,  i-la-i^ 
d'i  pouvoir  contrad-cc  un  i-.ouvcau  mavia^c" 
coi.to'.mc  à  Tes  dtùrs  cr!mi!ii:ls.    Le  prî■n:^rc 
en  troit  'JiLollIi'i-.   On  aii-'^ua  pour  cnule  de 
n-Jliîc  qirAi.ii^  de  Clcv^;;  avoic  d ré  fiancée 
avec  le   Marquis  de  LoiiTiinc  i  quoique  ces 
fiauçailles   euiil-nt  été  faites  pendant   qu'ils 
lîiyicct  cr.core  mineurs ,  &i  qu'ils  ne  les  enf- 
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fcnc  jamais  racificcs  dans  leur  majorité.  It 
fut  hnpofTiblc  de  trouver  aucun  autre  pré- 
texte plus  (pccicrx.  Un  Seigneur  en  confi* 
quence  y  demanda  au  Parlement  à  prcfemcr 
une  adrcfTe  au  Roi ,  peur  le  prier  de  fairt 
examiner  la  validité  de  Ton  mariage  avec 
Anne  de  Clcvcs.  On  (cnt  bien  <]uelapropo« 
fîrion  devoit  être  agrcce.  Le  Roi  à  qui  Va*' 
drcHc  fut  préfentée  ,  répondit  <]u*il  ne  cher* 
(hoit  que  (a  gloire  de  Dieu  &  l'avantage  de 
Ton  peuple  y  &  qu'il  vouloit  bien  que  cette 
affaire  fut  terminée  par  le  Clergé.  Voilà  » 
ccmme  on  voit  ,  un  Prince  bien  modéré* 
Kfais  au  fond  pouvoit-if  donner  urfe  preuve 
plus  évidente  de  fa  difllmulation  ?  Les  té* 
moins  furent  oiiis  ,  Henri  fut  incerrcgéi  flC 
il  en  réfulta  cju'il  ctri:  imponanc  de  caflcr 
Ton  mariage.  Il  fallui:  que  le  Roi  eue  bien 
mauvnifc  opinion  de  Ton  Clergé ,  du  Par* 
Icment  &  du  Public,  pour  alléguer  des  eau* 
Tes  (\  fi ivolcs  de  fon  divorce.  Mais  ao  défaut 
de  bonnes  raifons  ,  il  avoir  un  Cranjncr  Ar- 
chevêque de  Cantoibcry  ,  qui  par  une  lâche 
&  indigne  complaifance  étfiit  préc  à  faire 
tout  ce  c)u'on  vouloit.  Par  le  moyen  de  ce 
Prélat ,  ic  mariage  fut  caffé ,  &  le  Clergé 
donna  une  fcntcnce  de  divorce  qui  fut  pro- 
noncée le  neuvième  de  Juillet  ,  fignce  de 
tous  les  LcdcfinAiiiues  des  deux  Chambres  , 
&  fccllée  du  ficau  des  deux  Archevêques  de 
CantorlerA*  le  d'Yorc.  Le  IMrîemcnt  eut  la 
foibleffe  de  fc  prêter  à  la  pailion  du  Roi  » 
&  de  confirmer  cettefinjunc  fentence. 
XXJ.  Lçç   Evcque^  qui  éroient   les  principâui 

Roi*avJc*i  4-  membres  Je  rAlfcmbléc  du  CIcrprc  oiî  la  fcn- 
fhriiue*  Ho-  tsnce  furdieftéc  ,  &  qui  fclcn  Burnet  repré- 
fatd.  Icntoix  le  Cokcile  unÎTcrCel  ,  o'cttient  pa& 


rEgtifitTAM^l.X'^ri.  Gcclc.  €-f 
de  aire  lyne  le  Roî  ne  leur  tlemanJoic 
;c]ui  étoic  tonforme  à  la  Téritè  ,  a  \» 
i,  à  Vhonncteté  St  màtoK  à  U  fainictf. 
comme  pailoicQt  ces  Evéï^Hei  cor- 
ti.  Cranmcr  qui  pr^lîloir  i  l'Aircm- 
le  <]ai  en  pom  le  réluhat  nu  Parle- 
,  fat  le  plus  lâche  dctoui.  B  uni  et  qui 
le  à  l'cxcufcr ,  dit  que  ciaiEiunt  que 
iiit  U  une  enctcpiife  ibritieé  pour  le 
B  ,  il  fuivit  le  lentimiriit  coininmi. 
bte  courage  d'un  Arehevique  que  ce 
a  Aiitciu  noai  donne  pour  un  autte 
Bi*e.  Sur  cette  ioii^ue  rcntciicc,  le  Roi 
i  en  fccrct  Catherine  Hovard  ,  qui  n« 
Unie  Reine  que  le  huitième  d'Aoïit. 
feu>  iouis  aprcn  que  la  rcnicncc  du  dU 
entêté  rendue  ,  le  Chancelier,  l'E- 
deVînchcftet  &  quelques  Seigneiin  , 
;  députa  par  !e  Roi  pour  la  notifiera  la 
\  Elle  CR  fut  peu  touchée,  jjcydonna 
.  On  lui  «ccorda  une  pen- 
:llctoivitau  Duc  de  Clives 


Sioii  l'Oiir  Hcnii  ,  à  qui  tlL-  f.ivoic 
lu'fllc:  avoir  toujours  trc  odioiilc.  AnrOî 
iftairc  ,  k  I'...lemcnt  continua  fcs  (hn- 


ilu  Pai-c.  M, 
Icm.i.t  y  d.ii 
A  cïigca  en 


6S      Art.  XIV,  Suite  du  Schifnre 

tcms  (le  la  Chambre  des  Communes ,  un  fub- 
fuic  aullî  grnnd  (]ue  s'il  eue  ccé  engagé  dani 
une  gucnc  dangercufe. 
XXIT.  Aulficôc  après  la  mort  de  Ciomvcl  ,  on 

On  publie  s'appcrçut  de  c^uclqucs  changcmcns  dans  la 
oRc  «Foî'.- Religion  ,  fie  les  dogmes  de  TEMife  Catlioli- 
On  létoriiic  S^^  turent  pteches  avec  plus  de  liberté.  Dci 
la  Licuii;ic.    Commilfaires  i.ommés   par  le  Roi  avoienc 


ne  a  l'a  tc:e  l'npo  vju'on  ne  vouloir  pas  rcconnoîire.  I  îcnii 


thecine  Parr.  ^^^'^^  peu  de  clini'gcn.cns.  Ils  le  conrcnccrci:c  de 
Tcrranclicr  (]ucl-;ucs  CoUciltcft  où  l'on  prioic 
pour  le  Pape  ,  &:  rOfficc-dc  (*aint  Thomas  «k 
l^anroibery.  M;ûson  conferva  tout  le  rcflc  , 
peut-cne  ce  peur  d'indifrofcr  le  peuple  ,  qui 
auroit  regardé  romme  un  acccntac  conrre  la 
Religion  ,  un  changement  général  dans  l'Of- 
Rcc  puMic.  Air.ti  les  Cérémonies  &  ks  Ri« 
tes  demeurèrent  conforme? /à  Tancicn  uta^e. 
Le  Roi  joignit  p.u  livre  de  rKxpotition  de  la 
Ici  ,  une  OiJonnance  par  la^'^uclle  il  dé- 
claroit  kérccii]ucs  ceux  (]ui  s'écai:ercicnc  de 
cc:tc  dodrinj.  11  fonda  en  méme-tcms  lix 
nouveaux  Lvêchés  ,  pour  montrer  qu'il  vou- 


<|u'cllc  mer.oic.  I.lle  fut  condamnée  à  )y::ii:c 
la  te:c  fur  un  c:hart;iut  au  mois  de  IJvii<.r 
1/41.  A'uiù  là  luaifui)  d'Henri  fuc  coujouis 


(flic  «le  laujgS:  ù'infàmie.  Aptes  ftrcde- 
11^  veut'  tiii-huit  mois  ,  il  l'poufa  uoc 
taHmc  fcinmc  ,  r,uî  f^r  Catlieiiue  l'an, 
lOiTC  Je  Miloid  N'cvtl  Lacimet.  EUc  pcu- 
OIDÙ  fort  ilu  côîé  du  Luthérflnifmi:,  mai» 
tUî  tliftitnula  le  plus  qu'il  lui  fut  polClik  , 
font  BC  point  chpqucr  un  Piincc  ,  qui  fc 
acyani  Chef  de  l'Eglife,  vouloir  que  cha- 
ce  qu'il  ci-oyoitlui-fficmc.  nie  n'ofa 
I  COI»  me  n  ce  in  CD  t  de  Ton  mariage  liû 
icniadcT  la  grâce  de  pluiieurs  Ptotelwiis  , 
QO)  forcni  blutés  pour  avcïr  psrk'  coutic  la 
Mtife.  ^ 
J^ 

fHf^ic  Roi  dcmattd.i  aux  Cliam-      XXfn. 
ktn  I:  pouvoir  de  dirpofer,  eoinirc  il  juge-  j^î.'*"'*' 
I  nit  à  propos  ,  des  biens  de  tous  les  Lôiii-  crj'.jiiîqj, 

k 


il?  m  in  aires  ,  Collèges,  Chanticiics  ,Jt»>ic. 
Cbuftsirics  ,  Oblaiions  (acrdcs  ,  fuiida.ùoDS  •!  Htnti  VU'. 
Je  Mcficx.  Le  PatUtoctw  lui  aecorda  laiit ,  **  '"""■  •*<- 

-  que  ce  Pûncc  •• •"-■-    " '  =' *-    - 


ici  il  . 


.  Quand  il  e 


>ulpi 

d'rrti-dioii  pour  Ces  fu-  \ 
t:t- [lusain.c.  Quoique 


c  d'Hciiri  VIII.   il  11 


■cloii:é  de  fun  ptt 
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voit  ainli  orcîonnc  par  fun  celLaiLcnt.  I 
avoic  au llî  nomme  lei/c  curcurs,  entre 
<]uels  ctoic  Edouard  Hcrlbrd  ,  Zuin^l 
Ircrc  de  Jeanne  de  Seynunir ,  &:  p.u  lc 
<]uent  oncle  niatcrr.el  du  neuve ::u  Ko: 
eut  bientôt  le  ritrc  de  Duc  de  Scn.nic 
&  enfuitc  celui  Je  Protecteur  du  Koi  S 
Royaume.  Ii  fu:  fait  p^r.iiid  Tic!cri< 
grand  Maréchal  du  Rc).iiin:e  ,  &.  u 
ainfi  en  fa  perlbnnc  ks  plus  uviiiciittî 
ri.ités  ,  cnfoite  qu'il  ne  lui  n-ân^uoit 
te  nom  de  Kc  i. 
XXIV.  Cran  mer  ctoic  intime  a  ni  du  Pr'orcdl 

Cil  tiaMit  aiiifi  il  cclVa  alors  de  dlillmul^i  &:  n 
la  iKoiM.c      ç^,ç^^  j^^^  1^  ^^^j^j^      ^.-j  avoWpîS  le  « 

Adi*Iic  nclur        ^       ftr    ri*    /^^     ri-  t  ^t^  ■» 

U  iiiiRc  de  ^'■«ntre  1  Egale  C.utlicli^jue    Le  1  rctcci 

rauioriïé  ce-  de  conceit  avec  l'Aiclitvcrue  ,  foi  ma  le 

clétiAliiijiu.    feiu  de  rcnverfer  eiitj<:ren:(.n:  ranciv::.nc 

ligion  dans  le  Rcyaum.e  ,  &  d  y  établi:  la 

tendue  Réforme.    Pour  prcp^iier  la  voie 

changement  c]u*on  médiioi:  lous  le  noi 

Roi ,  on  commença  par  le  rcconr.oitre  ,  < 

me  on  avoir  fait  Henri  ,  pour  Chef  fc 

rain  de  Péglife  Anglicane.   On  avoir  é 

pour  maxime  dès  le  tems  d*Hcnri  \'III  . 

le  Roi  tenoit  la  place  du  Paj^e  en   Ai 

terre.  Mais  on  donnoic  à  cette  r.cuv.ll 

pauté  des   prérogatives  cjuc  h  IV-pc  n 

ne   s'écoit  jamais  attril)i!ées.    Les   1  vi 

prirent  du  Roi  de  nouvelles  comr.ûli:oi 

vocables  à  fa  volonté,  comme  Heiiii  ; 

eu  dellcin  de  l'ordonner  ;  Si  l'on  c  '.: 

pour  avancer  la  Reforma! ion  ,  il  f.ii:   i 

nir  les  Evéqucs  fous  le  jo'.»g  d'une  y  .i 

arbitr.iire.  L'ArchevéïîMe  de  C!an:o:î*en 

mat  d'Angleterre  ,  fut  le  prrniicr  a  bail 

cccc  fous  ce  joug  houtcux*  11  lc  faut  pa: 


it  TK^life  ^^ngt.  XVI.  fîécle.   y  t 

inoct  >  piiif>]uc  c'âoU  lui  i]ui  inLpiiuii  ce 
itaa  plan  >  &  <iuc  les  auircs  rtiilaii  ne  t'^î- 
Ibicntque  fuivic  Ibapcrnicicuxcicoiflc.  Oa 
lerclàcnaun  peu  dins  la  Tuiic  ;  JSv  Ici  Lvirijuct 
lefutcRt  comme  une  grâce  la  di:<:lataiicin 
91'on  leur  fît ,  que  le  Koi  vouloit  bien  iJon* 
RCï  IcxEvccliésâ-vic, 

On  cipU^uoic  bien  nct'.cmcnt  daai  leur 
rominilTioD  ,  (juc  U  puiil'aucc  Epircopak  , 
auffi-bicn  ()ue  celle  Hcs  Magiftiais  iVcuIlcK , 
tmanoU  de  \i  Roya^nii  comme dz  Ci  Cowct i 
t]oc  !«  EvrijuM  11c  l'cxerçoient  que  précai.-c- 
Rirat,  &  ((u'ils  dévoient  l'aliaii^cinDcr  k  la 
ïolonti  du  Roi,  qui  la  leur  eommuniiiuoit. 
U  Rci  leur  doonuic  pouvoir  d'ordonner  Sc 
Je  dcpoTcr  les  Minifircs  ,  d'emflcycr  les 
tenrures  cccUfiarûiucs  contre  les  perronncs 
ffafldakurcs,  cBtia  moL  de  fiiic  toute»  les 
foodtiuns  de  la  cliargc  paAorrtle  tous  l'atico- 
rit^  du  Roi>  Od  teeoaoQiSMi  en  mime* 
lems  que  cettt  ch«»gc  paAorale  éttUt'étie- 
L!l.-  f.ir  u  parole  de  Dieu  :  c.-.i  it  fallait 
iioiiimcr  cette  parole  ,  dont  on  vouloic 


kiVi 


I  pu 


s  quci 


roy.k. 


iiyci 


I 


s  k-s  l'aftcuis.  On  f 


vcI'l;  liici-ar. 


Hiloir,  pour 
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llic,  &  de  coûte  raiîr::nirtiacJoii  des  5a- 
ciLDicrs.  £n  un  mot  louc  cioi:  fournis  à  la 
l'LiiJliincc  royale  :  &  en  aboli ilaiit  l'aDcien 
dioit  ,  le  rarlcn'icr.c  lut  encore  chaiî;c  de 
drelièr  le  nouveau  cctps  de  Cancns»  Ti^us 
ces  attentats  ccoicnt  fondes  fur  ce;tc  n'.jxi- 
me,  dont  le  rarlcmciit  d*Apj;lctcr.c  iVroit 
fait  un  srricle  defci  ,  o,L'*il  i^'yavri:  pci:ic 
de  jurifoidlion  fcit  fctuliv'ie  ,  ib't  ccticlln- 
flicjuc  ,  qui  ne  di'u  cTe  r.:pportcc  a  1  au:ori:c 
royale ,  comme  à  la  fruuc. 

X. 
XXV.  Dis  ciTc  le  penpk  f«;ut  que  le  rouvenu 

î.a  Kc!i^:on  ftouvcrutnicnt  vouicit  ciir::..'a  la  Religion  j 
•I.-...        ..  '"icn  lom  de  «y  oi  rrlci  >  ji  ci  ria  raiis  ics 
gictcire.  iio- vues  de  la  Cour  ,    t:.   les  favoiiîa  de  tout 
l'.rfs  àci  lie  (en  pouvoir.   On  viibienio:  les  in  aj^cs  ab- 
rc(lar«    *i«':'^  Lr.îtucs  en  plufcuis  cr.LÎroi;s,  Ic^ciiuÎnTS  ;  i!- 
4e  Koyauxi.c.  j^-^.^  &  pufancLS,   les  tLni'es  cceùptcs  |  .'.r 
des  Préiiica'.curs  qui  ii.U'i^ncifiît  la  dr^::)- 
ne  de  Lurlier  vu  de  Zu  ii[..lc  ,  6^  le  p^Mic 
inondé  d'Icrits  cui  Pit^CjUc  ici;t  ks  aiicicns 
dogmes  &   les  céiénicniLS  de  U  Rc'.i«!icr, 
rii'iitiîîs  I.\o:ucç  a  la  tê:e   defiiitls  c  rit 
i'ir.V'n'.er  ,   lavoriloicnc  cm  verte ir.^i.t   cc:tc 
npcfiaiîe  ,  U  k-s  aiMixs  n'a  voient  j  a^  L-  'joi.- 
rage  de  *\  <tp^oûr.    Les  d.ux  1k-cj:ii::j 
du  JLune    i-ci  étoicnt  'iCKs  pa::i:.ii.s  %:«.  !.i 
|>réurili:c  lU' forme  ,  U  re  n:anc'.î"i,.iir  jr< 
tl'ci!  iiif}  lui  l'iimour  a  ce  Piince.  J  i  .'  iij  Ir.- 
fti.is  n.inif:*es  Suiiîis  i';  /.!!emn:v   i».:'.  .;i.s 
en /.i.L'Ic:e::f  ,  tia*.  .Tiii-.iir:  •  i-fa::;'  •\  '..v.:<rZ 
a  y  r';:!  lir  leur  tî(n.-:!iA.*     i  e-.  al  .  '.:■.'  .'«:  !a 
Rcii"i<'i-  trar.t  6?i.^  :L't  e:/.*  ci  /:i;!e  c.:e, 

le   K«i  Li'\f\A  tîts  V;M..:v     /  i:  *^^  îi'ii.i-s  Ls 

# 

liovîtL*,    j  (ii:r  )  J  ci:ti:  »".'  Y.      ".:' ^r*.  ee- 
€lciiallii]uesÎA.  do  ailicles  c!«.  loi.  i  .^  :;.:-:- 

tcir.s 


tcr>&  il  ftic  défcndii  aux  Evé^ue^  d'UiIhuirs 
ailleurs  que  dans  Lcîirs  i^Uùzt  ,  pciMldllt  WOt 
U  iem«  delà  vilicc.  On  cm  loiu  d'alTocjkt 
aux  Vifitcuts  ,  des  pjiciCans  'idcï  de  1a  M|iT^ 
tendue  H^formc,  qui  la  prêchoieiit  lônsTtW 
auioîitc-  Les  Vilîicuis  avcicdC  otikc  de  fur* 
sbïtcre  les  im^es  ,  de  dût'eiidtc  kt  ftacK^- 
fions  ,  de  cliangcr  la  fonuulc  ilc  U  ptiétc 
pour  les  morte. 

Le ParUmcHt  fii  à  !a  fin  de  i (47  .une  Or-      '^''^^f- 
donnance  Icvèrc  contre  ceux  ([ui  paiicroknt       ',    .    v" 
rail  du  Sacrement   de  rAutcL   II  y  piiicii- j-iijjne  tt\t 
i'j[  la  communion  fous  les  deux  c^'éces,  &h!iL   .la  plu 
y  petmi;  aux  Prêtres  de  k  maiiet.  L'atiiide  'n  plu>  fur  li 
Tuivame  le  Confeil  du  Roi  déclara  que  les  7'""  •'"/' 
mariages  pouvoî eut  &rc  diflous  poat'eiufCjJ'y[?|"  j,,," 
d'adiilté[e>Ti:lsrunc1esriuiuque  les  pr^ndus  voulu  cuHfcc 
Réformateurs  ptoduifirciit  en  AiiG;k!crrc.  Ih  *". 
>i;iic.-,t  i  buu:,  Jic  .M.  Rd'Iuc:  ,  "jc  f"..:;^!  aJ- 
iruire  par  ta  Puiflanee  royale  ,  la  foi  que  la 
PuifTance  royale  avoît  établit,  les  lix  arti- 
des  (lu'Heiiri  VIII  avoir  puMiés  avec  toute 
fon  autorité  fpiritudle  &  temporelle  ,  furent 
abolis  ;  &i  malgré  toute;  les  précnutions  qu'iJ 
avoir  prifcs  par  fon  teftan'-cnc  pour  confcr- 
ycr  CCS  préeicuï  relies  de  la  Religion  Catiioli- 
<]He,  la  do.;hijie  Zuii^gliemK  tant  dtteftcc  par 
ce  Priijcc  devint  dojr.inantc.   Pierre  Martyr 
îlorenliii  ,    &  Bernardin  Oclijn  qui  depuis 
futVetmcmi   déclaré  à<i  la  divinité  de  Jefus- 
Chïift  ,    furent    appelles   pour   commencer 
«cre    Réforme.     Tous  deux  avoiciit  nuiitc 
comme  les  autres  Réformatents  la   vie   mo- 
j-aftiquc  ,  pour  cr;brallér  IVtPt  du  m:irin(;c. 
Ils  drcllercnt  une  formule  01:  l'en  difoir.jîic 
le  corpf  de  Jefus-Chtift  n'étcit  C)i['au  ciel  ; 
^u'il   rx  pouvoit  pas  ttig  rédlènient  utéfciit 
Tome  IX.  D 
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en  divers  lieux  ;  &  qu'ainfi  on  ne  devcit  re« 
connoîcre  aucune  prefence  réelle  ou  corpo- 
relle de  Ton  corps  &  de  Ton  fang  dans  l'Éu^ 
ebariftie.  Malgré  cette  définicion  ,  digne  des 
difcîples  de  2uinglc  ;  comme  la  Foi  n'étoic 

fas  encore  dans  fon  dernier  état ,  cet  article 
it  réformé  dans  la  fuite. 
Dans.'le  changement  que  Ton  avoit  fait  de 
la  Liturgie  parT'autoricé  du  Parlement,  on 
avoit  Ole  dire  que  les  Commiffaircs  nommés 
|>ar  le  Roi  pour  la  corriger ,  l'avoicnt  fait 
,par  l'affiftance  du  Saint-£fprit.  On  fut  éton- 
né de  cette  cxprcflion  \  mais  les  nouveaux 
apôtres  dirent  qu'il  ne  falloit  pas  Tcntendre 
d*unc  infpiration  furnarurelle  ;  parce  qu'a- 
lors il  ne  feroit  plus  permis  d'y  rien  chan- 
ger. Or  ils  vouloient  y  faire  encore  des  chan- 
femens  confîdérables  ,  qui  avoient  pour  but 
'ôter  toutes  les  traces  de  TAntiqnité ,  que 
l'on  avoit  confervées.  On  corrigea  tout  ce 
oui  pou  voit  favorifer  la  doûrine  de  la  Tran- 
lubftantiacion ,  &  rappcllcr  l'idée  de  Gicti- 
fice.   L'Eglifc  Anglicane  ne  voulut  plus  en- 
tendre les  faintes  prières  ,  qu'elle  entend it 
lorfqu'cn  fortant  des  eaux  du  raprcmc  ,  on 
lui  donna  pour  la  première  fois  le  pain  de 
vie.  On  ne  voulut  plus  demander  pour  les 
mons  la  rémiiTion  des  péchés ,  parce  que  cette 
prière  reiTentoit  trop  le  purgatoire.  On  re- 
tint quelque  chofe  de  l'Antiquité ,  mais  ce 
fat  en  y  taifanc  d'étranges  altérations*'  On 
réduiiit  la  Confirmation  à  un  fimple  Cate- 
chifme  >  pour  faire  rcnouveller  les  voeux  du 
Baptême  :  on  en  ôta  le  faint  Chrême  ,  q:  e 
les  Pcrcs  les  plus  anciens  ont  appelle  l'iaimi* 
ment  du  Saint-Ifprir.  Dans  la  fuite  TExtrc* 
me-Oo^cion  fut  icdùite  à  l'oo^on  du  front 


r    de  FEglife  ^Jngî.  XVI.  fiiJcle.  7; 

F  k  de   t'cnomacb.    On  co;  ferrn  iicaninoini 
pblïcuts  faiinn  céiémoaiei  ,   les   fcrcs  cJcj 
Sainiî  ,  les  abftiaecccs  &   le  Caréiitc,   l'iu- 
Tieurs  préiendcnc  au    rctie  <juc  l'abtUacncC 
fiicictcDUc  ,  moins  pour  morcîtei  la  chair  jc 
I    faire  piîmcence,  que  pour  foutciiir  le  corn- 
I    Kicrce  de  la.  f èclic  BL  coafcrver  le  b<ftail<  Cfi 
I   ^'il  y  a  d'écounanc ,  dît  cncoif  M-  de  Meaus, 
'    c'eft  que   le  Roi  &  le   Parlement    fe  foicni 
tilervi-  le  droit  daccorJer  les  diCpenfo  des 
jcùticï  &  des  abHiucnces  ;   &  qu'en  matière 
de  Religion  ,  tout  un  pcupLc  ait  mieux  ai- 
.     né  avoir  des  commandemens  du  Roi,  qiw 
des  commandement  de  l'Eglifc.    On  tûgla 
«oc  les  OiSces  rcroicnt  pai-tout  rilcbrés  cm 
ungue  vulgaire.  On  eonfcrva  dans  la  Litur- 
gie l'ufâgc  des  habits  facerdotaut ,  le  fignc 
de  la  croix  ,  les  cxoicirinEs. 

Dans  le  teais  de  ces  réToluûons  fur  U     Xxvir, 
ReliEÎon,  i'Amiial  Sovmotir  fiere  du  Ptocc- ■  l^f'^"'J^** 
fleur,  conçut  le  deiKin  d'époUfer  ta  Mn^f=„^^!f"'J' 
cdH;  Elizabeih.   Le  Protca:tur  en  ayai.t  zMmaitî  .  ,u! 
eonnoiiliince,  n^folat  de  s'y  oppofc- ,   i-rai-""'  de  l'tii. 
Snant  .]iic  l'Amiral  ne  parvint  dans  la  luice';''!'',""^"-  •'' 
à  h  CooroDjic  ,  5;  tju'ainlj  Ta  chargu  ne  ^^^  jC^llcH,'" 
anéantie.   Pour  cet  effet  il  oblit;ca Te  Parle- Nonvcrij"' 
ment  de  faire  une  loi ,  qui  pottoit  qiic  (j^ui-  rfofsllion  ilf 
conque  ofeioit  èpoufer  une  firiird'J  Uoi  laiii*'''   »"^«fi'" 
fa  petmiUion  ,  fcroit  coupable  de  haute  tra-^'J"' ^^' 
hil'on.   L'Amiral  voyant  lés  erpéranccs  rcn- 
Tcrfées ,  forma  le  projet  d'enlever  le  Roi, 
&  dL-  le  forcer  de  lui  permcttrcd'époufcr  Elî- 
labcih  ,  &  d'ôtet  à  l'on  frcrc  la  chatgc  de 
Proteiicur,   Il  avoir  déjà  gai;ni;  pluiïciirs  Sei- 
gneurs ,  3;  mis  diï  mille  hommes  tur  pitd  ; 
mai-;  tout  le  complot  fijt  découver:.  L'Ami- 
ral fut  arrêté  ,  conduit  à  la  Tour  ,  '&  cuu- 
Dij 
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damné  à  avoir  la  tcte  tranchée.  Le  Procc- 
dbcur  lui  -  même  figna  rarrct ,  &  i'Arclicvc- 
que  Cr.inmcr  ne  fie  pas  difficulté  de  concou- 
rir à  cette  fentence  de  mort.  La  charge  de 
erand  Amiral  fut  donnée  avec  celle  de  grand 
Maître  d'hôtel  au  Comte  de  Varvik ,  c]ui  rra- 
Yailla  bientôt  à  la  pêne  du  Duc  de  Sommcrf  et. 
Ce  Prdteébeur  qui  avoir  toujours  été  lî  puif- 
fant ,  fut  difgracié  ,  mis  en  prifon  ,  &  privé 
de  fa  dij^nite  II  revint  peu  après  en  faveur  j 
mais  enhn  il  fut  acculé  de  nouveau  ,  &  per- 
dit encore  fbn  crédit  par  les  intrigues  du 
Comre  de  Varvick, 

Il  efl  bon  de  confidcrer  ici  les  jugemens  de 
Dieu  qui  éclatèrent  fur  ce  malhcuieuz  Prince. 
Au  milieu  de  tant  de  reformations  qui  fc  fai- 
foienten  Anelcccrre ,  la  feule  qui  n'avançoic 
pas ,  dit  M .  de  Mcauz  ,  étoit  celle  des  ma'urs. 
Nous  avons  vu  quelle  fut  la  vie  d'Henri 
VU!  le  premier  reformateur  de  cette  Eelil'c 
L'ambitieux  Duc  de  Sommcrfet  qui  hit  le 
(ccond ,  ne  v^cut  pas  d'une  manière  plus  édi- 
fiante. Il  s'égaloit  aux  Souverains  ,  lui  qui 
nctoit  qu'un  fujet ,  &  prcnoit  le  titre  de 
Duc  de  Sommcrfet  fatU  grâce  de  Dieu,  Au 
milieu  des  dofordrcs  du  Royaume ,  &  des 
ravaudes  efl'inyables  que  la  peile  falloir  à 
Londie«! ,  il  ne  fongeoic  qu'à  bâtir  le  plus 
magnifique  Palais  qu'on  eut  jamais  vu  ',  & 
pour  mettre  le  comble  à  fon  iniquité ,  il  le 
oariffoit  des  ruines  d'cglifes  Bc  de  maifons 
épifcopales,  &  des  revenus  que  lui  ctdoicnt 
les  Fvrqucs  &  les  Chapitres.  On  ctcit  for- 
cé de  lui  abandcrncr  tout  ce  q  l'il  vouloir. 
Il  fe  faifoit  dcruer  tout  par  le  Roi  ;  mais 
c'étcir  un  autre  crime  d'abufer  ainli  de  Tan- 
lOiiié  ii'uu  KoicAi'ajic ,  &  d'accoutumer  fon 
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r  fapilit  i  CCS  donations  lacrilcgcs.  Il  fui  con- 
I  ixmai  pat  arrêt  du  Parlement,  piemiérc- 
miMit  à  perdre  l'autorité  qu'il  avott  ufurpéc 
liir  le  Confcil ,   &  enfuite  à  avoir  la  eSte 
I  uanchéc.  Cette  exécution  [cmaïqtiabic  fe  fie 
IcTÎngt-dcuxiirac  de  Janvier  if(i.    Le  Icn- 
'   demain   le  Parlement  rendit  un    arti-t  tiuî 
iiifoit  U  nouvelle  Liturgie  ,  à  lat^uclk 
tvoit  encore  f^it  divers cnangcmcn s  ïon- 
E.létabks.  L'AlTcmblée  du  Clergé  approuva 
oans  le  m^me  tems  une  ample  profeflion  de 
foi  qui  avoit  été  dicITée  rannée  ptécédeute  , 
&  <jui    rcntetmoit  quarante  -  deux  articles. 
On  envoya  des  Ecciéfiaftiqucs  dans  les  Pro- 
vinces pour  faite  recevoir  ce  nouveau  ()-a\- 
bcic  ,  qui  fut  encore  conj^é  dans  U  (tûte. 
Tous  ces  cbangemens  li  fréqucns  S:  ces  va- 
liaiions  continuelles  ne  fairroicnt  ftrc  aflèi 
remarqués.    On  vouloit  faire  un  légleuicnt 
far  la  jiitifdiâioD  eccléftafliijue  ,    6L  l'oti 
avoit  nommé  des  CoramilTsircs  pour  fc  dreC-  ~ 

fci  ,   mP.is  la  mott  d't JouaiJ  cmpidia  l'exé- 
cution de  ce  projet. 

XI. 

XXVITT. 

Mon  du  Roi 

^EJouiiJVK 
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leur  défaut ,  la  DuchcfTc  de  SaAblk.  Le  Dae 
de    Norchoxnberland  l'engagea  à  nommer 
foor  héritière  de  la  Couronne  aa  préjudice 
de  Marie  &  d'Ellzabeth ,  Jeanne  Grai  fille 
aînée  du  Duc  de  SuHolk  y  à  qui  fa  mcrc  re- 
mie  tous  fcs  droits  ,  &  qu'il  avoit  fait  épou- 
fer  à  un  de  fes  fils.  Le  Roi  mourus  le  iixic* 
me  de  Juillet  à  l*âge  de  feize  ans. 
XXIX«         Dés  cjne  la  Priuccfle  Marie  eut  appris  (a 
Rcgne  de  mort  du  Roi ,  elle  fc  fit  proclamer  Reine 
îîî"^!!rV^i  ^M  ic  DucW  de  Norfolk  ,  IcTa  des  trou- 
^y^,  pes,  dt  saran^a  vers  Londres.  Le  Duc  de 

Northnmberland  £c  le  Comte  de  Varrick 
l'un  de  fes  fils ,  employèrent  tout  leur  cré* 
dit  pour  faire  reconnoitre  Jeanne  de  Grai  ; 
mais  dès  qne  Marie  (c  fut  approchée  de  Lon« 
dresy  elle  fiit  proclamée  Reine  d'Angleterre 
le  Chef  de  TEglife  Anglicane  avec  un  ap- 
plaadiflêment  général.  On  alla  dans  l'églife 
de  faint  Paul  pour  y  chanter  le  Te  Deum  , 
on  fônna  toutes  les  cloches  ,  on  fie  des  feux 
de  joie  ,  &  toure  la  ville  retentit  de  cris  de 
réjouin*ancc.  Jeanne  Grai  fut  arrêtée  pri- 
fonnicre  avec  Dullei  fon  maii  &  Norrhum- 
berland  (on  beaa-pcre.  Le  premier  d*Odo- 
kre  Marie  fut  couronna  Reine ,  &  fit  fon 
entrée  folemnelle  dans  Londres.  Elle  fit  af^ 
fez  connoître  d'abord  ,  que  (on  deffcin  étoic 
de  rétablir  la  Religion  Catholique  en  An- 
gleterre. Elle  mit  en  liberté  Gardiner  Eve- 
que  de  Yinchefler  ,  qui  n'avoit  d'autre  cri- 
.  me  9  que  d'avoir  foutcnu  la  doArine  de  la 
préfence  réelle ,  &  elle  lui  donna  le  granJ 
iceau.  Le  Duc  de  Nonhumberland  &  le  Corn- 
te  de  Yarvick  fon  fils  eurent  la  tête  tranchée. 
l.a  Reine  publia  une  Déclaration  ,  dans  la- 
^Uc  elle  (émoignoft  défircr  que  fes  fsjcts 
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ifTcnt  atiacliÉs  à  ta  mcme  Foi  dajis  un  ef- 
^  rie  de  cbaiiEÉ.  En  a^ticniUiii  que  tout  iut 
nfglc  d'un  commun  accotd ,  cite  ordooiioic 
>  Icï  fujets  de  vivre  en  paix  &  de  ne  fc  point 
donoet  le  nota  d'héréii(]ues.  Elle  rétablit  les 
£v&]ues  (}uî  avaient  éci^  iii;u(leiucnt  d^polct 
fous  le  rcgtte  piiîcifdcnc. 

Enfin  la  vengeance  divine  éclata  furkJâ-  xxx. 
tncui:Cranmci,cc  liclie  CoiiitifanflUÎ  avoh  ^^  "yi?.' 
toajouts  ptoflicué  fa  confciencc  à  u  foiEU-ciiurutt' 
oc.  il  avoir  ligne  l'aâe  par  lequel  Edouard  cStvSquc 
thajigcoit  l'oriue  de  la  luccellîon  ;  &  après  la  ttanraer. 
mon  de  ce  jeune  Piincc ,  le  Confcil  ,  dont 
Cranmer  cioic  le  chef  j  avoïc  donn^  des  ai-  .   ' 

drcs  pour  arnici  le  peuple  centre  la  Reine 
Marie,  &  pour  foucenir  l'ufuTpaciicc  Jean- 
ne de  Grai.  Quand  cellc-cj  fut  fans  e(pé- 
lancc  ,  Cranmer  avec  tous  tes  autreî  avoua 
fon  crime,  &  eut  recours  à  la  ck'metice  dt 
la  Reine  Marie.  Mais  on  le  mit  dans  !a  Touc 
de  Londres  pour  crime  d'Etat  Sf  pour  celui 
d'héitfic.  II  fut  cifuitc  dùpoHi  ,  e;  d<!claré 
hérétique  ;  &  il  avoua  lui-même  que  c'étoit 
pour  avoir  nié  la  préfence  corporelle  de  Jc- 
fus  Chrift  dans  l'Euchariftic  '■  ce  qui  prouve 
que  c'étoic  en  ce  point  qu'on  faifoit  conlilVcr 
atots  la  principale  partie  de  la  réfotmatioti 
qui  fe  fit  fous  Edouard.  Il  efl  bon  de  le  re- 
niarquer,  parce  que  tout  cela  fera  changé 
fous  Eîiiabetli.  Le  Pailejiient  condamna 
Cranmer  pour  fa  dodtine  &  fes  mariages 
fcaTidakujc.  Ce  mailicurcui  Prclac  voulant 
différer  l'exécution  de  fon  jugement ,  déclara 
qu'il  étoit  piéc  d'aller  foutcnii  là  doftrinc 
devant  le  Pape ,  quoiqu' intérieure  me  ne  il  ne 
reconnût  pas  fon  autorité.  Et  lorfqu'il  fc  vit 
condamne  au  nom  du  Pape ,  il  eu  appeUa  am 
Diiij 
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Concile  gênerai.  Comme  il  ne  gagnoic  rien  , 
il  abjura  les  erreuis  de  Luther  &  de  Zuiii' 
sle  ,  &  reconnut  dîAindemeut  avec  la  pré- 
lence  réelle  ,  tous  les  autres  points  de  la  Foi 
Catholique,  il  témoigna  même  dans  Tabju- 
ratio»  qu'il  iîgna,  une  grande  douleur  de 
s'être  laifl'c  fcduire.  Voyant  enfuire  que  mal- 
erë  -cette  abjuration  on  ne  vouloit  pas  lui 
rairc  grâce,  il  retourna  à  Tes  prcmiéies  er- 
reurs. Mais  il  fc  rétraéVa  de  nouveau  dans  l'cf* 
pérancc  d'obtenir  quelque  indulfxence.  C  ccte 
noaveile  rétradation  lui  fut  encore  inutile, 
le  il  fut  condamne  à  être  brûle  vif.  On  le 
conduifit  dans  la  place  de  l'c(;litc  de  faince 
Marie  ,   iii  on  avoit  (trcfle  un  éciiailaut; 
Comm(5  on  lui  dem.inda  s'il  pcinfloic  diins 
fon  abjura- ion  ,  il  dit  qu'il  Tavoic  fii:e  con- 
tre fa  confcicnce  ,  &  que  quand  il  fcroit  fur 
le  bticbcr ,  il  brulcroit  d'aoord  la  main  qui 
l'avoit  fi«r,néc.     Il  ccmmcncoit   à  déilaicr 
ion  attachement  au  I.urliéranirmcloifqu  on 
le  mena  au  bûcher,  où  il  ^muur  mifcirWc- 
ment  dans  la  îbixanrc-fcpi'jnicanMOcdc  Ion 
-âge  le  vingt-unième  de  Mais  1556. 

X  I  1. 
XXXT.  i^ç  Parlement  avoit   déclaré  K'^iiitrc    le 

Kévoiu-ion  ,^j|,jj„ç  ^1^.  (  atlicrinc  d'Arracon  nVec  IL-nii 

Îar  rapport  *-,-,-  »^     ,.        ,       , .     .        .    ■  'o       t     r  •         1 
aRtliVion.     V**   ^   1^   ri|Mi.li;uion  injulte.   Inluitc   il 

la  Reine  r •  ca ifa   &:   annul'a  rourcs  les  loiic   fiircs  p:ir 

pouîc  iMiilip.^jouard  contre  l'Kglil'c  Catholique  ,  &  or- 

^*  ^^*  donna  de  fiiivre  la  Religion  qui  rc;':  oit  en 

Angleterre  à  la  mort  d'Henri  VIII.  Il  ht  des 

Ordonnances  très-févcics  contre  ceux  qui 

ofcroient  maltraiter  Ic^  Prêtse*:.   Il  cn;vV4<-'* 

la  Reine  Marie  ,  alors  âgée  de  prc^  de  »  111.1- 

rantcans,  à  fe  matier;  &  elle  époufa  l'iii- 

lifpc  il  Priucc  d'Lfpagnc  fils  de  TEmpcicuc 


'  Charlcs-Qwint ,  *iui  n'en  avoit  que  vingi. 
iïr.  La  Reine  avoic  faic  pubLicr  peu  il«  tcmï 
«upaiavant  un  Edit  pal  lc(]Ucl  clic  o«lan' 
aoit  i]uc  Ic&'ptiéTCS  publiijucs  Ce  AlVeat  en 
latÏD  i  Ce  d^icndoir  à  ceux  cjui  étoicat  tnx* 
tics ,  de  f^ire  aucune  routtioii  cecl<iruni(iiie  , 
Br  aux  Evé<]ues  ,  d'exiger  de  ceux  i]ui  cmre- 
loîcnt  dans  te  Clergé  le  tctinent  fut  tecjuel 
on  reconnoiiroic  k  Roi  pour  Chef  l'upcéme 
de  l-Eglifc  Anglicane.  Elk  avait  fait  aufli 
retrancher  de  tous  les  Riiacis  une  nouvelle 
piiific  ,  oLÎ  l'on  (lebandoic  à  Dieu  de  dtili- 
Vtcr  rÂngtetetic  de  la  lytaiinic  du  Pape. 

La  nouvelle  de  cette  lévoluiioa  fut.  très-  XXXII. 
agréable  à  la  Courde  Rome,  &  le  l'apeju-  Le  CarJInil 
leslll,  poutcniircrcouslcs  avanugcîiju'iLM''i  UgK 
pouvoir  en  attendre^  ntjmma  aulfitôt  le  Car-  "■  ^Ï^EEn'i 
dinal  Polits  Coa  Lé^at  en  Angleterre.  Cette  l<h  )^'n|iicaD;  n 
galion  fil  t  traverCec  par  l'Empereur,  uifiju'à  ifuniiivtclt 
ce  que  Is  mariage  de  la  Rcioe  avec  Pnilippc  S.  ïi'ic- 
Il  etit  éié  accompli.  Polus  arriva  à  Lt>ndMS  t 

le  viiijir-r'oilk'mc  de  Novembre  i  y^4  ,  après 

d;iiis  touf;  les  viroils  &  toi.-  les  iionnciivs  .loue 
on  l'avoit  injulicmc.u  dq-ouili.:.  Le  lende- 
main de  ion  arrivée  ,  la  uu.iiu.v  avec  iE- 
dile    Romaine  fin  tondue  dnns  le  l'arlc- 
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l'Eglife  Catholiaue ,  &  qu'on  fc  Ibamic  a«. 
Pape  qui  en  dl  le  Chef.  La  plupart  eardc- 
rent  le  filence  ;  mais  on  ne  laiilà  pas  Su  prc- 
fientcr  la  requête-  du  Parlemeni  à  leurs  Ma^ 
jeft^Sy'Qui  après  l'avoir  fait  lire  publiqiK^ 
aient ,  (e  levèrent  pour  prier  le  Légat  d'ac* 
corder  la  grâce  demandée  ;  à  quoi  il  con(cn« 
tic  très- volontiers.  U  fit  lire  fcs  pouvoirs  j 
&  ayant  montré  dans  un  petit  difcours  com- 
bien la  pénitence  efl  agréable  à  Dieu ,  & 
combien  cette  converfion  du  Royaume  d'An- 
gleterre réiouilToit  les  Anges ,  il  implora  la. 
miréricordc  de  Dieu  ,  &  donna  l'ablblution 
à  tons  les  afliftans  ,  qui  la  reçurent  à  ge- 
aoux.;  cnfuite  on  alla  rendre  grâces  à  Dieu 
XST^glife. 
XX3Cin.         Le  Pape  étant  informé  de  cet  heureux 
Joie  ^ecatt»  changement ,  ordonna  des  proccflions  pu* 
h    i   Rome  Cliques  à  Rome  &  par  toute   Tltalie  pour 
^'"w^bHC  «"  remercier  Dieu.  La  veille  de  Noël  il  pu- 
lèinenc  de  lablia  un  Jubilé  dont  la  Bulle  portoit ,   que 
Religion  Ca-  comme  le  pcre  de  famille  de  l'Evangile  ayant 
tbf>liaue  co   recouvré  ton  fils  qui  étoit  perdu ,  ne  sYtoît 
Angleterre.    ^^  conttnté  de  ur  réjouir  dans  fa  maifon  > 
mais  avoir  encore  invite  au  fclHn  fcs  voilins 
&  (es  amis  >  il  vouloxt  de  même  faire  part  de 
{a  joie  à  tous  les  Chrétiens.  Les  fcances  du 
Parlement  d'Angleterre  continuèrent  jufqu'aa 
quinzième  de  Janvier  de  l'année  fui  vante.  On 

L rétablit  les  anciens  Edits  donnés  contre  les 
frcciques  &  pour  le  maintien  de  la  jurifdi- 
dion  cpifcopale.  Tous  les  Décrcrs  faits  con- 
tre i'autori:c  du  Pape  fous  Henri  VIII  de 
Edouard  VI  furent  abolis ,  &  les  loiz  con- 
tre les  hérétiques  furent  obfervéer  très-ri- 
goureufcmenc.  Le  Cardinal  Polus  nommé 
fOc  la  Reine  à  l'Aschevéché  de  Caacoibcry , 


fat    facïé    le  jour  mtme  que  Ctinmer  fiic  H 

brûle,   &pri(poiri;11Ion  quelques  jouis  apiès.  H 

La  Reine  Ecc^lit  ciiftiicc  pluâeurî  ancieai  H 

Monallércs  i^ui  avoicm  étt  déiniiis  ,  ic  ea  H 

fonda  de  nouvcatis.  Elle  fit  ôter  des  rcgùici  ■ 

publics  loui  ce  qui  s'etoic  faic  l'ous  le  règne  ^Ê 

de    Lba  pcre  contre  le  Pape  Ac  i:on[rc  Ice  H 

Kcligîcux  ,  &  particultéremeni  Ici  tdatico^  H 

dcE  vificcs  des  MoDiIt^res ,  où  l'on  ivoit  C  ^ 

fort  exagéré  les  abus  qui  s'y  ^toisnt  glif- 
Hii.  £l!e  61  auflî  condamner  à  mon  un  giaud 
nombre  d'hérétiques. 

A  pciac  la  Religion  Catholique  commcc-     xxxtv. 
^oit  a  s'aifermir  en  Angleterre  ,  que  Dieu     Mon  it  u 
par  un  i-iffctncnt  lertiblc  fui  ceiie  malhini- î^'"  ^  "" 
icufe  Dation  .  Lui  enleva  la  Reine  Marie.  S«  S'f„"A^ 
anciennes    difgraces    avoicnc    fort    aiti^i  i.t    uita  b^ 
fbn  tcuipérament  ,  Se  l'indiâJlreiKe  que  le  l'Aa(Icwu«, 
Roi  fôn  époux  eut  pour  elle  ,  lui  caur;i  un 
chagrin  qui  aclicva  de  ruiner  fa  fant^.  Elle 
mouruï  le  diï-fepciémc  de  Novembs  lîj* 

âge  6;  la  lixiéme  de  Ton  règne  Le  Cardinal 
Palus  ne  lui  furvccut  que  lîe  feiic  heures.  On 
dit  qu'appccsanc  U  mort  de  la  Reine  ,  donc 
on  lui  vint  annoncer  la  nouvelle  totlou'il.' 
avoir  la  fièvre,  il  en  fut  fi  vivement  tou- 
ché ,  qu'il  demanda  fon  crucifiï  ,  l'embrafla' 
lendrement  Se  s'écria  :  Seigneur  , .  fauvez-- 
nous,  nous  périflons:  Sauveur  du  monde  ,. 
(àuvez  votre  Eglifé.  A  peine  cuc-il  pro- 
noncé ces  paroles,  qu'il  tomba  dans  l'ago- 
flie  ,  &  expira.  1!  avoir  environ  foixantc 
ans.  Tous  les  Auteurs  ,  mèmi  les  Protc- 
il^us  ,  ont  beaucoup  loué  fon  cfprit  ,,  Ùl 
iiience  ,  fa  modération  ,  la  fagelfe  ,  fon 
^iiotéreiTeiitent  &   fa  4;had[é.  It  déiûois. 
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qidon  cmployic  la  douceur  pour  ramener  les 
Anglois  ;  &:  li  chacun  eût  penfé  comme  lui  » 
6c  eût  iié.  autant  eonemi  des  voies  de  i'aïc 
&  de  la  violence  ,  on  auroic  peut-être  foit 
avancé  cet  important  ouvrage.  Mais  Dica 
-dont  les  coni'cils  Ibpt  toujours  adorables  ne 
le  permit  point ,  &  il  voulut  abandonner  un 
peuple  ,  dont  les  itiii]uités  aVoicnt  depuis  iî 
long-tems  allume  fa  colère* 

XIII. 

XXXV.  Des  que  le  Parlement  eut  appris  la  mort 

*'unîlc^^*^  Marie,  il  dcliWra  fur  le  droit  des  pcr- 

lieîne.^Tllc    ^©""cs  cjui    pou  voient    fucccdcr.    Comme 

■*adrene  i     Henri  VIII  avoit  place  dans  fon  teUameiit 

VauUv.Coo-  Elizaberli  après  fa  f<rur  Marie  ,  on  crut  cjuc 

àmit  iioïtr    fon  droit  ne  pouvoir  être  contelK* }  fur-tout 
aanic  du  l'a   .    „    i  '  ■        /        »    •     i  • 

iicdv»  wcite  **  Pant-ment  ayant  donne  au  Roi  plein  pou*- 

"  *"  voir  de  régler  le  rang  de  fes  (ucccllcurs. 
Eli'/abeili  fut  donc  proclamée  Reine  ,  étant 
àgéc  de  vingt-cinq  ans.  LUc  Ht  [\m  entu-e 
dans  Londres  avec  beaucoup  di*  pompe  U 
de  magni licence.  Sa  douceur  iU  fon  »frabilirc 
gagnèrent  bientôt  Taffcdlion  de  tcui^  (es  fu- 
jet^.  Comme  elle  a  voie  beaucoup  d'cfprit  & 
de  jugement ,  elle  favoir  combien  l'attache- 
ment de  fcm  peuple  lui  éroit  nécdlaire  ,  bc 
elle  n'oublia  rien  pour  le  iiiéritcr  de  pins 
en  pins.  Karnc  qui  étoit  à  Rome  depuis  la 
nioird'Iiiouard  VI  en  qualité  d'Ambiiraiiciir 
d* Angleterre  ,  eut  ordic  de  norïHcr  au  Pape 
PaullVlamortde  Marie,  &  de  hiif.iire  patt 
de  l'avènement  d'Kli'zabah  à  la  CoironîT. 
L'AmbafTadeur  ayant  obtenu  au.Iicncc,  S:  f.Mt 
«u  Pape  les  com  pli  mens  de  la  nouvelle  Rvin.*, 
Paul  IV  Jui  dit  qu'Llizabeth  i.'a\ni:  au^iri 
.droit  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  prircc 
'.<(U*ciic  âoic  illégiiinie  >.  qu'il  ue  pouvoK. 


•  -l'il 

*ro<]uet  les  Builes  de  Cltmem  VU  fit  àt 
Paul  111  fcsPrédcceUîuits;  que  d'ailleurs  le 
Royaume  d'Angleterre  i toit  un  &cfduraiiit 
Siège  ,'&  (pi'atiiri  EHzabcth  n'avoic  pas  dà 
monter  fil  r  le  crône  fans  Ton  confcntement  ,Le 
Pape  ajouta  que  quoiqu'elle  ne  m<^ri[lic  pas 
ifètrc  écoutée  ;  Ci  Dcanmoins  elle  vouloit  re- 

lijcifion  de  cette  affaire  ,  il  pourroit  lui 
donner  des  marques  de  Caa  affcdion  ;  mais 
qu'il  ne  pouvoit  Toulfrii-  qu'on  donnât  aacu- 
nc  atieiiite  à  l'autorité  du  Vicaïtc  de  Jcfiisi- 
Chriil  ,  auquel  il  appartient  de  réglci  I» 
droits  de  ccui  qui  piétendent  am  Couron- 
nes. Ici  les  réflenions  fs  pr^reuccnt  d'cltes'- 
-mêmes  ;  &  nous  ctoyoni  devoir  les  laifler 
faire  au  Lcfleur.  Nous  nous  contentons  de 
dire  quc1a  conduite  du  Pape ,  dans  une  occa- 
lion  (i  décîTivepour  lefalui  de  tout  un  Ro)'air- 
me  ,  parole  incomprthcnlîblc.  Que  l'on  ju- 
ge après  cela,.ri  ks  pn^temioni  des  Padn 
pat  rapport  au  temporel  des  RoÎ! ,  font  Wôfe 
i.gèiL-  conféqiicncc  pout  b  Rclii;ion. 

\n  Reine  iiiformtc  .le  la  rtponle  du  Pape ,     xxw 
envoya  auflitôt  un  Courier  à  fon  AmbafTa-Suutiirn 
ileur  pour   lui  ordonntir  de  foitir  de  Rome.  '^'     '"' 
Eîle  s'écria  en  iifant  la  Lettre   de  Karnc,^'^"^^^ 
qu'apparemment  le  Pape  vouloir  toutperiîic  jainlii  •<!■■ 
afin  de.  lui  faite  beaucoup  gigucr  à  clie-m£-  r,u;  W.in 
nie.   Enfidte  elle  fit  affembkr  le  Parlement  à  *■■"!    (■>" 
Veftniiiillcr  ,  où  elle  ordonna  une  difpure'fY''^ 
entre  les  Catholiques  &  les  Protcllans.  Cette  ii.ol^^ut. 
difpute   dura  un  mois  entier.  Si  fut  fuivie 
a'un  Arrêt  du  Parlement ,  qui  abolit  tous  les 
Ediis  piiblit'S  par  ht  Reine   Marie  en  faveur 
de  1.1  Religion  Catholique ,  rétablit  ceux  d'E- 
4guatJ  ,  confâa  à  tiiïabeth  k  litrc  dt  Chi.f 
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de  réglife  Anglicane  ,  confifi^ua  les  rere» 
nus  des',mona(téres  que  Mark  avoit  fondés  , 
en  afTigiia  uoe  partie  à  la  Couronne  &  l'au- 
tre à  la  Noblcile,  &  défendit  qu'on  eut  aucun 
commerce  avec  le  Psipe  &  la  Cour  Romaine. 
Comme  la  qualité  ae.  Chef  de  rEglifc  que 
ks  Rois  Henri  VIII  &  Edouard  Vi  avoicnr 
uCurpéc  y  ayoit  choqué  non-feulemcnc  Ic4 
Catnoliqucs  ,  maifi  auifi  pluficuis  Théolo- 
giens Proceftans ,  Elizabetb  eut  quelque  fcru- 
pule  de  fe  l'attribuer.  Elle  le  changea  donc 
en  celuL  de  Gouvernante  (buvcraine  du 
Royaume  y  tant  dans  le  fpiriniel  que  dans  le 
tcmiK>rcl  9  &  fir  déclarer  que  pcrfonne ,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'il  fut  >  n'a- 
iroit  en  Angleterre  aucune  jurirdiûion  foie 
ficuliére  foie  ecclcfi.iAique  y  que  celle  que 
la  Reine  donnoiu  On  obligea  tourte  monde 
de  reconnoître  avec  ferment  cette  autorité 
ibttveraine  d'Elixabcth  dans  le  fpiritucl  corn- 
■ic  dans  le  temporel.  Les  Prélats  &  les  au- 
tres Ecciéfiadiques  qui  rcfufoicnt  de  prêter 
ce  ferment,  étoicnt  d*abord  privés  de  leurs 
bénéfices  ;  &  s'ils,  pcritftoicnt  dans  ce  refus , 
ils  étoietu  condamnés  à  une  prifon  f  crpé- 
tucUe. 
XXxyif.        £b  conféquencc  de  cette  déclaration  ,  on 

•ibîifi'"^  ce  **"*^  ^  ^  Couronne  toute  la  jurifdiûion  fpi- 
^lg.^^,^^(  rituelle  pour  b  y'vfàicU  la  réformation  du 

Ear  rapport  i  Clergé.  On  donna  pouvoir  à  la  Reine  &  à 
I  Reli|(inn  (cs  ducccHcurs  f  de  nomnnr  des  Vicaiios 
înÉilLlï"*^"'^  exercer  cette  jurifdiâion  ,  p4>ur  cor- 
f  i.  'iecr  ks  abus  3c  condamner  les  erreurs.  On 

défendit  de  tenir  aucun  Synode  ,  ou  de  forcir 
du  Royaume  pour  caufc  de  Religion  fans  la 
permiflTion  de  la  Reine.  Elizabcth  sVmpara 
aui&cot  du  revenu  des  églifcs ,  établit  des 


Tcait»  &  des  CommiUaires  pour  les  atFai- 
ï' Etclifiaftiques  ,  révoqua  les  loix  don- 
rote  contre  les  hcrctiqucs  ,  attribua  au  Par- 
I  bneDt  la  coDooiflànce  ée  ce  qui  rceardc  l» 
I  doârHiC  ,  abolit  la  maaii^rc  de  cdebrcr  la 
I  MtlTe  qui  ccoit  en  ufagc  dans  TEglifc  Ca- 
tholique, iotroduîlîr  ujic  aouvcUe  Litutgie 
ta,  langue,  vuleùrc  ,  fclon  la  pratique  def 
LtuhérK-ns.  LlTc  rcùni  ucaomoiris  plulîcar» 
ii6^es  de  l'EgUic  ,  comuic  ]c&  habits  faccr- 
daiaax  ,  les  dignités  &  ks  Piéiarurcs  ,  la 
MMittimc  de  rcceYoir  L'Eut tarillic  àsenoui , 
ks  Ordinations  des  Evfques  Se  des  Ptctres  , 
les  jeônes  ,  ta  c^bration  dei  [êtes ,  les  Aa- 
bls  ,  l'ufagc  des  Croix  St  pluJïeuts  cétémo- 
aics.  Elle  vouloir  aufTi  confciver  les  tma- 
ces  ,  mais  clk  ne  put  rériftcr  aux  intiances 
Ses  Protcflaos,  qui  éicôeni  furieux  fur  cet 
article.  Quoiïjue  le  Calvinifinc  prévalût 
alors  en  Angltterre  ,  la  Reine  ne  peimÎE 
pas  qa'on  s'c^tplkiuât  clairement  fut  l'Êucha— 
tiftie  ;  elle  aima  micuï  lailTer  U  tlioft  ind^- 
ctfe  ,  &  ne  point  condaumcr  la  préfencc. 
tWlc  ,  que  foutenoicnt  les  Luibériens.  Ella 
leJEtta  quelques  unes  des  erreurs  qu'ils  en- 
lèignoient  ,  &i  pour  tout  le  rcfte  elle  s'en- 
tint  à  ce  qui.  avoit  été  réirlc  Tous  le  Kgne 
d'Edouard  VI.  Les  Evêqitcs  qui  ne  voulurent 
point  recevoir  CCS  réglemcns  furent  dépofés,. 
k  les  Eccléfiaftiquts  challes.  On  donna  les-. 
Bénéfices  à  des  Luthériens  &  à  desCalvini- 
ftcs,  &  on  abolit  entièrement  l'eicrcice  de 
la  Religion  Caiholi<5ue. 
XIV. 
Il  paroît  (]uc  la  Reine  n'étoit  pas  néan-  XTiXViir. 
«loins  difiiofée  à  peticcuter  ouvertement  i-c  l'apc  l'ic 
«ui  lui    tonÙDuoient  d'en    faite  ptofcf- ^ ''■^^'"*f=" 
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«ne  Balle £li- fîon.    Mais   le  Pape  Pie  V  ayant  excom* 

zabeth  privée  munie  cette  Frinccirc  au  commencement  de 

deroakoyau  ^^ç,     Tayant  dcclarc  par  une  Bulle  privée 
ne.  Suitesiu-  .''/- '    „^  ,,  ■  xir     %   ^^   r 

Meftei  de  cette  ^^  ^^^  Royaume  ,  oc  ayant  de  tendu  a  les 

éuangeBulle.  Tujcts  de  lui  obéir  3c  de  la  rcconnoîcrc ,  elle 
fit  de  nouvelles  loix  contre  les  Catholiques  > 
confifqua  les  biens  de  ceux  qui  étoicnt  for* 
Cis  d'Angleterre  pour  confcrTer  leur  Rcli- 

fion  ,  &  déclara  les  Prêtres  qui  étoient  venus 
ans  le  Royaume  pour  foutcnir  les  Catholi* 
Î|ues  ,  criminels  de  lèze-Majedé.  Ccft  tcuc 
e  fruit  que  Ton  dcvoit  attendre  de  cette  Bul- 
le. £tcic-sl  bien  pru4cntd*irriter  de  plu^  en 
plus  cette  Princcd'e ,  &  d'attirer  aux  Cadio- 
Kques  une  plus  violente  pcrfccution  ?  Cette 
Bolle  où  Pie  Y  faifoit  un  portrait  afTrcux  de 
la  Reine ,  fut  imprimée  à  Rome  ,  &  aiHchée 
à  Londres  par  un  nommé  Jean  Fclton.  Il  lue 
pris ,  &  confefla  hardiment  que  cVcoit  lui 
qui  a  voit  fait  cette  action.  On  lui  arracha 
le  coeur  &  les  entrailles  ,  on  lui  cciip.i  la 
réte  ,  &  Ton  corps  fut  mis  en  quatre  <}uai- 
tiers  pour  fervir  de  fpe^aclc  en  divcis  en* 
droits.  Phifîeurs  avoient  déjà  été  pui  is  de 
mort  >  feulement  pour  avoir  parle  en  Lvcnr 
des  excommunications  du  Pane.  Lli/nbcdr 
qui  s'ctoit  mocquce  d'.nbord  de  la  Bulle  de 
Pie  V  ,  reconnut  dans  la  fuite  qu'elle  avoit 
fait  imprcHion  fur  refpiit  Je  quelques  Sei- 
gneurs ,  &  que  les  Catholiques  de^  Provin- 
ces éloignées  commcncoient  a  remuer.  Pour 
y  remédier,  elle  fît  publier  par-tout  des  di- 
fcnfes  de  renir  des  difcours  contraires  à  An. 
aurotité  fous  prétexte  de  Religion  ,  &  d'a- 
voir aucune  communication  avec  Rome,  fous 
Irs  peines  les  plus  rigoureufc<^.  Le  Pnrien'.cnt 
lu  pria  de  n'cpoufer  aucun  Ptiucc  ctrargcr.. 


ie  VKgUfe  é^An^l.  XVI.  (îccic.  89 
Itllt  k  leur  promit  &  robfetva  ,  mais  fan» 
I  fr  maiiec  à  aucun  de  les  fujcts.  Elk  joua 
I  flufucurs  Princts  qui  Vavoicnt  demandée  ei* 
iagc  ,  &  cile  n'i^coocoic  les  ptapafÏTÎoiif 
n  lui  faifoit  fbiiïcnt  d'époufcr  ou  les 
Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon ,  ou  l'Archiduc 
I  i"  Autriche,  ou  !e  Roi  de  Sué.lc  ,  qu'amant 
I  nue  les  cftiéranccs  (ju'dlc  dontioic  pouvoient 
licrvir  à  {apolitique. 

Les  Etar5  des  Pays  Bas  s' étant  révolréî  î"''*''^*. 
contre  le  Roi  d-ECpa^ncen  -  ,8, .  recherche- j,f^"Œ 
lent  l'alliance  a'Etiz,abeih  ,  &  vouloîeot  la  ,«,  l'An^.. 
leconnoîtrc  pour  Souveraine.  Avec  le  fe- T»rr;.  Ueui 
fours  qu'elle  leur  envoya  ,  ils  lififtercnc  vax,  J*'*'"' 
armées  <lc  Philippe  II.  Ce  Prince  par  Je  con  J^'i;^,*!,. 
fofl  du  Pape  Si»te  V  mit  en  mtr  en  t  («8  une  i^  i.,pj  si,» 
pQiiTantc  armée  qu'il  tiommoic  l'invincible  »  V  riitcom- 
pouf  aller  conouerk  rAneletcrrei  mais  lei munie  «te». 
Vents  &  les  écucls  rendirent  tou»  f« efforts  '',;';„  ^î.i^jî: 
rDiidlesi  L'arntée  Efpagnole  pérk  ptefiHW^,,^;  ^[^  ,^ 
toute  par  lit  tempête' ,  ou  fiit  li'ptwie'  w^vaitc.  Gom» 

■vcKe  a  Lo:idre'î  ,  on  diccrna  a  la  Reine  les  i>:<hûvc.:i;c. 
homicui-s   du   tiiompiic  ,    à  II  maiijilrc   des 
anciens  Romains.  Si:<rc-Qiiinr  av:iir  fait  pu- 
'       UL-  liullc  p.ir  b.]ud!e 
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fO  Art.  XIV.  Suite  du  Schifme 
£lizabctli ,  U  comment  elle  tiai:a  les  Ca* 
tholiques  fur-tout  depuis  fon  triomphe.  Rien 
B  égala  fa  haine  contre  Kome,  i]ui  avoit  Un- 
c^  contre  clic  tant  d'anathcmcs  y  &  (]ui  de 
cems  en  tems  exhortoît  fcs  fujets  à  fe  rcvoN 
icr.  £llc  fe  rcndoit  en  mcmc-tems  redouta- 
ble à  toutes  les  PuilTances  de  l'Europe  ,  & 
Êiilbic  des  conquêtes  en  Amérique*  Apres  la 
mort  d'Henri  III  Roi  de  France  en  1589  > 
elle  envoya  du  (ccours  à  Henri  IV  »  &  fit 
alliance  avec  lui.  Elle  avoir  auparavant  en- 
voyé aux  Proteftans  de  France ,  des  fccours 
oui  ne  leur  avoient  pas  été  peu  utiles  co 
di£:reDces  occafions. 

XV. 
^''*     .       Les  Irlandois  étant  fort  attachés  à  la  Re- 

Religion' en î*g*«"  ^".^^ÎT^»  «'P^^*^'^"^  Vf^^^ 
XrUnde.Mort  Ioog*tcms  1  béréhe  de  taire  chez  eux  du  pro- 

delaRdncE.  grès.  Ik  témoignèrent  beaucoup  d'horreur 
^******j||«  5on  de  tout  ce  que  Yaifoit  Elizabeth  en  faveur 
****"  de  la  prétendue  reforme  ,  &  ils  projettcrent 

le  denein  de  fe  retirer  de  fon  obéilfapce.  La 
Reine  envoya  des  troupes  en  Irlande  pour  fub- 
îuguer  les  rebelles ,  &  en  méme-tems  des  mi« 
ailtres  de  la  Réforme  qu'elle  fit  Fvcqucs» 
pour  y  établir  la  même  Religion  au'en  An- 
gleterre. Ce  double  delfcin  réuflît  dans  quel- 
oucs  Provinces ,  &  l'héréfie  y  fit  des  progrès 
lurprenans.  Celle  d'Ultonic  fut  la  plus  con- 
fiante à  maintenir  fa  liberté  &  à  conferver 
la  Religion  Catholique.  Le  Comte  d'EfTez 
favori  de  la  Reine  ,  qui  avoir  eu  toujours 
beaucoup  de  crédit  auprès  d'elle  ,  ayant  c:é 
accufé  d'avoir  confpiré  contre  fa  perfonnc , 
devint  l'objet  de  fa  colcre ,  comme  il  avoir 
été  celui  de  fon  criminel  attachement  \  &  il 
fcrdi:  U  c£:c  fui  un  échaffauc.  Cette  cxccii* 


TÎon  £i  bientôt  nprcstaiir  de  peine  à  Elba- 
bedi  ,  tjo'cUc  en  niounit  de  cliagiirt  au  com-. 
menccmeni:  d'Avril  de  ta  troHiémc  aoii^c  Jit 
iix-Ceftiéme  ficcIe  ,  dans  la  Ibiianie- dixiè- 
me année  de  (on  âge  &  !a  quatancc-cinijui^ 
me  de  (oD  tegne»  La  liaitie  quelle  avoir  lou- 
iours  témoignée  contre  i'EgUfc  Cacholique, 
IDÏ  a  procuré  la  plus  grandi  élogct  de  {a 
pair  des  Ecrivains  Proteilans.  Il  faut  con- 
•rtati  qu'elle  avoit  un  cfptit  fin  S:  pcniftrant , 
qi^clle  écoÎT  (on  h;diilc  dans  l'arc  de  régner, 
k  qu'elle  (e  faifoîc  fouvcnc  admirer  de  Tes 
ennemis  raème!<.  Elle  conlêrva  coujoun  du 
jçoDc  ponr  tes  Bell  es- Lettres  ,  qu'elle  avoit 
cultivées  (ijns  fa  jcuncire.  Elle  parloir  cinq 
00  fiï  langues ,  fc  elle  avoit  traduit  diTccs 
Traités  du  Gtcc  &  du  François  en  (a  taneue 
flaturcllt.  Mais  outre  fon  zélc  pour  le  Ichif- 
me  Se  lliéréfie  ,  elle  montra  toujours  an  détir 
aident  &  palQonn^  de  dominer ,  ono  dupli- 
eité  làns  exemple,  une- politique  qui  lui  se 
fait  violer  ks  loix  d!vii,cs  ï;  humaines ,  fur- 
tout  dans  fa  conduite  k  l'égard  Je  Marie 
Reine  d'EcolTe ,  comme  nons'lc  verrons  dans 
l'article  fuivant;  enfin  une  diflïniularion  fi 
profonde  ,  que  la  plûpaitdcs  démarclics  de 
cette  PrinceiTc  foiic  des  énigmes  qui  n'ont 
pû  encore  être  eupliqiiJes.  Avant  fa  mort , 
elle  nomma  pour  Ton  SnccelTeur  Jacques  VI 
Hoi  d'EcolTe ,  fils  de  Marie  Stuait  à  qui  elle 
«oit  fait  itanclicr  la  tccc. 


sçrf- 
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ARTICLE      XV- 

Etahlijfement  de  VHérifie  dans  /'f- 
cofl't ,  Us  Pays-Bas ,  &  Us  Royait^ 
mes  du  Nord. 

I. 

,  ^  ^'    1     T  Acqncs  IV  regnoic  en  Ecofle  au  commcn- 
lacquet  iv!    J  ^cmcnc  du  fcizicmc  fiéclc  ,  &  il  en  fut  un 
Ccqu'il  fait  acs  plus  grands  Rois.  On  dit  qu*il  furpalfa 
pour  la  Relt-  tous  Tes  Prédccefleurs  par  fa  valeur ,  fa  ^ran- 
|ioo.Samort. ^ur  d'âme,  &  pluficurs  autres  excellentes 
qualités.  Sous  foD  règne  ,  les  meurtres  &  les 
brigandages  furent  arrêtes  par  la  févcriré  des 
loix.  Il  fît  fleurir  la  Religion  par  fon  zcle 
9c  par  fon  exemple ,  &  rogner  l'abondance 
par    le   commerce.     Henri  VIII    étant   en 
guerre  avec  la  France  »  Jacques  IV  entra  l'an 
15 1  )  en  Angleterre  pour  faire  une  divcrfion 
en  faveur  de  Louis  XII  ,  dont  il  ctoit  de- 
meure l'unique  Allié.  Pour  engager  les  I:  cof- 
fois  à  entrer  dans  fcs  vtics  ,   il  déclara  a  ton 
Parlement ,  que  la  France  l'ancienne  alliée 
de  l'Hcoirc  étant  attaquée  par  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  il  étoir  indifpeniablcment  obligé 
de  la  fccourir.  Il  fut  défait  à  la  baraillc  de 
rioddanfield  dans  le  Northumbcrlar.d  ,   & 
fut  rcnverfé  mort  fur  la  place  le  r.cuviénic 
de  Septembre  dans  ia  quaranrc-unicmc  an- 
née de  fon  âge  &  la  vîïigt-fixiéme  <'c  fon  rè- 
gne.  Il  lailfa  de  Margueiite  fcn  épc  ufe  ftrur 
Sllcnri  VIII   Roi  d'Angleterre  ,  deux  ii!s 
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f  fcni  l'aîné  âgé  de  deux  ans  lui  fucc^da  Tout 
k  Dam  de  Jacijuc;  V.  Le  mariage  de  Jaccjuce 
IV  avec  Matgucrice  a  depuis  tait  pallct  U 
Couionnc  d'An^leicnc  dans  la  maifun  de 
Stuarc.  LesAn|;Tois  crurent  avoir  trouvé  le 
corps  de  Jacques  ,  pcrci  de  deuj  coups  fut 
un^monccau  de  morts  ,  Se  ils  le  firent  meictc 
daus  un  cercueil  de  plomb  .  I^s  oler  ce- 
penilanc  l'cnicrict ,  .parce  cjue  le  Pape  Jules 
II  l'avoic  exconimunié'pout  n'avoir  pas  ob- 
fetvé  un  Traité  fait  avec  Henri  VU.  Du 
moins  c'éioit  la  laifoD  qu'ajlcguoit  ce  TApe, 
qui  ne  pouvoir  c^ii'cire  ennemi  d'uu  fidcle 
allié  de  la  Fiance.  Henri  VIII  obiinc  de 
Léon  X  la  permilUon  de  l'enterrer  dans  l'é- 
glifc  de  faint  Paul  de  Londres ,  aprcs  l'avoii 
Fait  .abtbudrc  ,  Si  s'être  fait  impolci  à  lui- 
même  une  pénitence  ,  qu'il  devoii  accomplit 
au  nom  du  Roi  défunt.  Le  Cardinal  d'Yorc 
ayant  fait  célébrer  à  Kome  une  MetTe  fo- 
lemnelle^'aâions  de  grâces  de  la  ffioir  da 
Roi  Jacrjucs  ,  fut  h\?,mi  de  toL.5  ]c5  gc^s 
fcnlîs.  Ils  prouvèrent  tiue  ce  Prince  ne  de- 
Yoit  point  ê!.c  traiié^commc  un  ennemi  de 
l'EçliLc  ,  quoiqu'il  tûi  toujouti  été  atraclié 
à  !a  France;  Si  qu'il  éioit  lionteuï  qu'on 
témoi^r^t  de  la  joie  à  Rome  de  l'etfufion  du 
faug  des  Clirétiens. 

II. 
Comme  Jacques  VI  n'avoit  que  deu»  anî, 
fa  mère   s^ouverua  ,  parce  que  k   Roi   fon 
époux    hù  avoir  laillé  pendant   la  minorité^' 
du  jeime  l'i  incc  ,  l'adminiftraticn  du  Roy.iu-  \ 
me  tant  qu'elle  dcmcurcroir  veuve.   On  n'a- ^ 
Toir  point   encore  vCi  en  Ecolîe  une    Reine  C 
Ré(^ei;te  ;   8;  ic5  Grands  aiiroicnt  caflé  le  te-  ' 
ftamcn:  du  Roi,  s'ils  n'avoicuc  cfpéié  que' 
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Ta  RdigîoQ   ccccc  Princc/I'e  ccanc  fœur  Ju  Roi  «l'Aiigl;^ 
CAcholique.    terre  ,  il  l'cngageroit  à  ne  rien  faire  ijui 
Sa  mon.       pQj  troubler  la  paix  du  Royaume.  Ils  ne  fc 
trompèrent  ipas.  L'Etat  fut  en  repos  tant  que 
Xlargucrlte  demeura  veuve  \  maif  ayant  vou- 
lu (c  remarier  avec  Douglas  Comte  d'An- 
gus  ,    le  Royaume  fut  auflicôt  rempli  de 
trouble  3c  de  confusion.  On  ora  la  Rc{;ence 
a  Marguerite  ,   &  l'on    choi(it  Jean  Duc 
d'Albanie  pour  gouverner  le  Royaume.  Mu- 
(ieurs  années  après ,  cette  Princeifc  Ht  caffer 
(on  mariage  .avec  le  Comte  d'Angu^  ,  fe  re- 
maria avec  Henri  Stuan  ,  &  (c  forma  un 
pui/lanc  parti.  Elle  fît  fecouer  à  Ton  9\\  le 
joug  des  Douglas  c]ui  s'ctoient  empare  de 
toute  l'autoiice.  Ce  jeune  Prince  à  l'âge  de 
dix-icpt  atiS  gouverna  par  lui  -  même  ,   & 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Roi.  Henri 
VIII  fon  oncle  maternel  redoutoit  Ton  na- 
rite.  Comme  il  avoit  fomenté  les  troubles 
pendant  fa  minorité  &  que  ce  jeune  Roi 
ne  l'ignoroit  pas  ,  il  craignoit  qu'il  ne  ic 
▼engeat  en  fe  joignant  aux  méconiens  d'An- 
gleterre. Il  s'eAbr^a  de  l'entraîner  d^ns  fon 
ichifmc  ,  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce 
Prince,  qui  eue  toujours  horreur  des  nou- 
velles héréfies.  Jacques  V  eut  beaucoup  à 
(buffrir  delà  Nobleflc,  qui  commcni^oit  a  en 
être  infeâée,  &  qui  s'oppofa  toujours  aux 
bons  deHciiis  de  fon  Roi.  Parmi  ceux  qu'il 
punit  pour  avoir  voulu   répandre  l'hércfle 
dans  fes  Etats ,  fut  le  fameux  Poète  Buclia- 
nan  ,  qui  trouva  le  moyen  de  fortir  de  pri- 
son 8c  de  fe  réfugier  en  France.  I  e  rcle  du 
Roi  pour  la   Foi    Catholique  indifpofa  de 
plus  en  plus  la  Nobleffe  ,  qui  l'abandonna 
iBemc  en  1 141 ,  dans  le  momcot  qu'il  alloit 
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r  bataille  aux  Angloi^  Ce  Rai  en  eue 
clcha^iin,  t\ii'i\  mourut  quelques  jouit 
[  après  âgé  de  [ici):c-un  ans. 
III. 
11  avoit  éponfc  en  premières  noces  a  Parii 
.  lîîS  laiillc  aînée  de  Ftsn^ois  I.  Cette 
I  Piinceire  ciant  raone  U  même  aonifc,-  ili^„,  „,,..„ 
^uC^  en  fécondes  noces  Marie  dr  Loiiaiiic  malgré  elle 
ille  du  Duc  de  Guîfe  ,  donc  il  eue  deux  filscnLcaO^ 
morts  avant  lui ,  &  une  Piincellè  âgée  fcu- 
Jcmem  de  huit  jours ,  tjui  lui  foccéda.  Sa 
Oierc  Marie  de  Lotraine  fut  déclarée  Rcgemc 
du  Royaume.  Lorfque  la  jeune  Kcinc  fut 
âg^c  de  lix  ans ,  les  Ftançois  &  les  Aiiplois 
!a  demandèrent  avec  cmiirelTcmenc  pour  U 
faire  époufec  quand  elle  fcroit  en  âge  ,  k  un 
Plince  de  leur  nation,  Muh  la  Kégentc  qui 
éioic  Fianfoife  &  Catholique ,  craignant  que 
fa  fille  ne  fût  envoyée  dans  un  pays  héréti- 
que ,  ?agua  li  bien  les  principaux  &cisneurE 
d'Ecoile  ,  que  les  Anglois  fiiicnt  rcfuRs ,  «£ 
qu'il  fut  arrêté  qu'elle  époLifiiioit  le  Djujikiii 
de  France.  Elle  fut  conduite  heuicufemcnt 
en  Brctasne  ,  inalgté  k^  embûches  que  les 
Anglojslui  avoient  dreliées.  Cet  enlèvement 
contribua  à  rendre  plus  violente  la  cucrtc 
entre  les  Anglois  &  les  IkolTois.  La  Régente 
palTa  en  Fiance  pour  la  fureté  de  fa  peifon- 
nc,  &  Jacques  Hamilion  Comte  d'Aran  fut 
fait  Vice-  Uoi  d'EcolTc  ,  jufqu'à  ce  que  la 
jeune  Reine  fût  en  âge  de  gouverner.  La  paix 
fut  conclue  en  if  jo  entre  l'Ecoilc  &  l'An- 
glcrerrc  ,  &  huit  ans  apri-s  ,  la  jeune  Reine 
Marie  cpoufa  François  ,  Dauphin  de  Fiance 
&  Succelfcur  d'Henri  II.  Ayant  perdu  fon 
mari  environ  deux  ans  après  ^n  iiiaiiage, 
elle  fongca  à  retourner  en  Ecolfc. 


elle 
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On  y  cenoit  encore  les  Etats  dans  Icfcjucls 
en  avoit  conclu  une  alliance  avec  les  An* 
clois  ,  &  dépouillé  le  Clergé  de   tous   (es 
biens.  Avant  le  départ  de  la  Reine  ,  Charles 
iX  envoya  Ambanadeur  en  Ecoflc  Jac(]ucs 
de    Noailles   Confeiller    du    Parlement    de 
fioùrdeauxt    II  demanda   qu'on  cafsàt  l'al- 
liance faite  avec  l'Angleterre ,  &  que  le  Cler- 
fé  fut  rétabli  dans  la  po^Teilion  des  biens 
ont  il   avoit  éré  dépouillé.     Les  Etats  lui 
répondirent  qu'ils  n*étoient  pas  difpolés  à 
Tompre  leur  alliance  avec  les  Anglois ,  & 
qu'à  regard  du  rétabli ifement  des  Préties  & 
oc  la  rcfiitution  de  leurs  biens  ,  loin  d'écou- 
ter ce  que  la  France  leur  failoit  propoll-r , 
ils  alloient  faire  un  Décret  pour  abolir  tous 
les  monaAércs  avant  que  la  Reine  arrivât. 
la  même  AHemblée  ne  le  fépara  point  quelle 
n'eût  fait  cet  injudc  règlement.  La  Reine  ar- 
riva en  Ecoffc  en  1 5^1.  Les  applaudilicmeiTs 
qu'elle  re^ut  en  entrant  dans  (on  Royaume  , 
furent  troublés  par  un  événement  qui   lui 
caufa  beaucoup  de  chagrin.  Son  Aumônier 
étant  prêt  à  dire  la  Méfie  dans  (a  chapelle  , 
&   déjà  revêtu  des  habits  faccrdoraux  ,  un 
bomme  prit  les  cierges  qui  étoicnt  allumes 
&  les  brifa  :  il  vouloir  même  en  faire  au- 
tant de  l'autel  &  de  tout  !e  rc(lc  ,  (i  on  ne 
l'en  eut  empêché.  Les  Catlolitjues  firent  des 
ciTbrrs  inutiles  pour  rétablir  la  Religion  an- 
cienne dans  ce   Royaume.    Les  hérétiques 
avoient    fait    des    picgrès    et  or  r  ans    ,    & 
îrfeâé   les  Grands   &'    le   jeuple.     Sous  le 
gouvcrrcrrei^ert  du  Vi^erci  ,  les  Etats  a- 
\oicnt  fait  rc^  kix  (i  û'veics  ccr.rre  les  Ca- 
tholiques ,  cu'il  t.'y  eut  qiie  la  Reine  qui }  ût 
iiûxc  dire  la  McHc  daos  la  chapelle  \  encore 

cxigea-t-oK 
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^a-t-on  qu'on  là  ccl^brccoit  Oiiis   aucun 

h-~On  fiiuu  Etiic  pour  lui  accoidcr  cette 

jOiiffion  &  U  teflraindre  à  cil:  fcuk. 

La  Reine  envoya  un  Ambairadcur  à  Eli-        j,^-, 

iCîh  Reine  d'Angleterre,  pour  l'informer  jj"!^^^ 

Jfon  arrivée  à  Edimbourg  ,  lui  dcniandtt  j'£;o2J, 

%  axtiiiii  ,  &  la  prier  de  la  Jcclaret  Ton  hé* 

iéic  prcfompiive.  Eliiabech  die  cju'clle  ne 

^jfriroit  pas  cjuc  la  Reine  d'EcolIc  lui  en- 

feïic  fa  Couianne  pciitlaat  fa  vie  ;  maù 

ifellc  n'avoir  point  deifcin  de  rien  faite  qui 

^  après  l'a  mort  lui  porter  aucun  préjudi- 

h<  Elle  demanda  de  fon  côté  une  (âttsfa- 

jioii  authentique  de  la  Reine  d'EcoHe  ,  poar 

)t)U    pris   te  titre  de  Ri:inc   d'Anglererra 

Itfqu'elle  étoit  en  Frjnce,   On  y  avoii  dc- 

1^  renoncé  pour  elle  jar  un  Traité  fait  à 

dlmbourg  ,  mais  elle  ne  fe  croycit  pas  obli- 

ie  de  le  ratifier ,  parce  qu'elle  éioit  pcr~ 

Hdée  ^u'Ëlizabcih  etoit  ufuipatrice  ,  &  que 

i  Ctiurorne  lui  àcit  dévolue  à  ellc-m^me  , 

ammc  étani:  la  pIu5jiroc!ie  héritière  de  U 

.cine  Marie,   Ce  fut   là  le  coniiiicnccnicnc 

c  la  haine  d'EliiabcLli  contre  la  Reine  d'E- 

ufle.   Cependant  les  airaires  fc  brouilloienc 

c   plus  en    plus  dans  ce    Rcyaunic  par   Ic 

eu  de  crédit  que  la  Reine  y  avoit ,  &  par 

ïsdiverfes  faftions  qui  le  dîvifoitnt.   Cette 

'rinccflc  accoutumée  au  kixc  &  à  la  dépenfc 

lar  l'éducation  qu'elle  avoir  reçue  à  l,i  Cour 

le  France  ,   ne  trouvoir  pas  de  t;raiiJcs  rcf- 

burccs   dans  le  domaine   royal  ,  qui   étoic 

ircfque  réduit  à   rien  par  la  iiéglii^ence  des 

lois  fesPrédéccireurs.   On  lui  adjr'gca  donc 

lu  Clergé  ,  ce  qui  fit  un  r.rand  nombre  de 
néconrcns.  Marie  écrivit  en  ijâ;  au  Con- 
T»me  IX.  E 
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cilc  de  Trente  une  Lettre  qui  fut  lùc  p.ir  le 
Cardinal  de  Lorraine.  £llc  y  déclaroic  iju'clle 
fe  rpamcttoic  a  fcs  dccifions  ,  &  s  czcufoir 
de  ce  qu'elle  n'avoir  pii  y  lenvoycr  aucun  Lvc* 
que  de  fon  Royaume. 

IV. 
l.a\  ine  ^*  Rcîne  époufa  \xrs  le  même  tems  Henri 
Ipoufe  iienii^^^^^^  ^^^  couiîn  »  dont  elle  eut  un  lîlsi]iii 
fttuan, 8c  CD- fut  dcpuî!;  Roi  d'Lco/Tc  &  d'Arglctcirc. 
fuite  Bojvcl.  Henri  fut  croufFc  d-ns  Ion  lit  par  des  ai- 
Révolte  «»"•  faffins  en   if67,  5:  pour  couvrir  ce  criir.c  , 

Ue  clic.  Elle         ^    r  r         -r^  »i      • 

ert  faite  pu.  ^^  ^^  lautcr  la  mm  ion  par  une  nuric.  Maiic 

fonnicic.  ^onépoufa  en  troiilcmcs  noces  le  Comte  Eot- 
fils  Jacques  vel ,  qui  patfoit  pour  l'auteur  de  la  more 
^j^'P'°*^ d'Henri  Stuart ,  &:  ce  mariage  lu:  la  fource 
"*  de    cous   les    maliicurs  de   cctrc   PriiKclf»:. 

Ceux-mémes  qui  l'y  avoicnt  engage  ,  l'ac- 
cufcrcnc  d'avoir  été  complice  de  cet  airalli- 
nat  y  &  priicnt  les  armes  contre  elle.  Ma- 
rie marcha  contre  eux  à  la  tctc  de  fc;  tuni* 
SCS  \  mais  ayant  eu  l'impiuvicnce  d'entrer 
ans  leur  camp  ,  dans  l'clpcian»*,:  tui'ils  la 
rccevroicnt  avccrcfpccl&  reiureioieiu  J.ins 
leur  devoir ,  ils  fe  lailircnt  Hc  fa  perfonnc , 
&  la  me.wren:  comme  en  uicmpl:e  à  Lilim- 
bourg  ,  poitar.t  devant  elle  un  é'cndjrc  où 
étoic  le  ror::ai:  d'Henri  Sti'nr'.  Enfuitc  rnr 
une  r«î(oiu:ion  de  i'.iruml:lce  <!w-s  GiaiiJsv 
elle  fut  retenue  prifnr.ricie.  Le  <  Oir.tc  de 
Borvel  fur  condamné  au  demi  or  fupplicc  , 
comme  coupable  de  la  mer:  du  Koi ,  n.ais 
il  trouva  le  moyen  de  s'enfuir  Lcrs  Ju  Royau- 
me. Les  rorfci'éiés  pieflcient  la  Rtii  c  de 
renoncer  à  la  Couionrc  en  f.ivcur  de  (on 
fils  ,  &:  de  doniier  le  (;ouverren.^'n:  à  celui 
«les  Grands  qu'elle  voudroitchoilir.  Elle  con- 
fentic  à  cette  propofitloa  ^  &  nonntia  Rc- 
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Kn    du   Royaume    le    Coni^e  de  Mwiai.  H 

(Ctôi  le  jeune  Piiuce  fut  procbm^  11*1  H 

lôus  le  uom  <lc  Ja^cjues  VI,  &  le  Cauite  H 

de   Muiiai   ,    Kcgcni:  pendant   \*  tmnm'xi.  ^| 

C^toitau  luoit  lie  juillet  ifd?.  Marie  pto-  ^m 

•efla  par  un  aâc  feerei  contre  cette  déinif- 
fioD  ,  tjue  l'es  fujc»  liû  aitadioieat  pu  vis- 
knce. 

Maiic  trouva  le  moyen  iJc  fc  faite  un  pAiti  Vf. 
conlii^taMe  ,  c,ui  la  tira  <hi  ehâîeau  i'E- mJ,*,^,'J^ 
diiobour^  un  an  apvès  la  détention,  Al«rs,,  ^^  ^^  I 
■ne  pacùe  de  la  noblclfe  fe  rendit  aii[tr«  teric  ,  od  C 
d'elie  ,  &:  diiclaia  nul  toutcetini  st-toii  lait  f"i1'*I11x 
ConiK  Ta  pcifoDoe  :  de  foo  côté  die  pulrlia  '^- 
^  la  f  rote  Ration  qu'elle  ayoi<  jufiju'^lois  K- 
tiuc  (ccrétc.  £n  feu  de  fours  clic  afl'cMbU 
iept  mille  hommes  ,  avec  lcf.]!KU  elle  mar- 
«na  eonire  ks  iiiïohts.  Le  Rcgem  lui  tJotn» 
'bataille  avec  ({uatre  mille  liommes  ftiute. 
jneoc  ,  &  fcniporta  la  viûuire  au  ibdîk 
deMaiiffg.  Dési]aeMaiie  vît  de  defÏM 
une  î-niinence  d'où  cite  iti^atdoit  le  com- 
bat, que  fcs  tioui'c^  ttoici.i:  défaite!  ,  elfe 
prit  ca  ililiecncc  le  chemin  de  rAui-lcrettc  , 
&  !orrûu-cf:e  fut  fur  les  frontières,  elle  in- 
forma la  Reine  EliïiiScrh  de  fcs  malheurs, 
&  mit  fa  peifoiiiic  &l  Ca  fortui-e  fuus  fn  pr«- 
teflion.  Elizabeiti  lui  fît  duc  qu'elle  travait- 
Icrcic  à  la  faire  rétal.lir;  maiï  en  mémc-lcms 
lie  lui  fit  donner  des  [;.irilts  ipi  ne  h  qoît- 
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Hamilcoii   (]ui  ctoit  comme  exile   de  fbn 
pays ,  y  retourna  avec  ces  titres  honorables  j 
mais  il  n*y  iit  rien  cjui  répondit  aux  efpéran- 
CCS  de  la  Keinc. 
ïlixabeth       Cependant  Marie  voyant  qu'il  y  avoit  de 
Reins  d'An- grandes    divifîons  en  Angleterre  entre    les 
gleirrrr  nom-  principaux  Seigneurs ,  s'applicjua  à  en  ga- 
Il  rd:^  Coni- gi^çj  qiiclques-uns ,  afin  de  fe  fcrvir  deux 
u!k 'l"pîo'3ans  le  bcfoin.   Il  lui  fiit  facile  de  faire  ci> 
tel  i  liKci.crcr  dans  Tes  intérêts  le  Duc  de  Norfolck, 
1K  d'Eioflc.   qui  étoit  le  plus  puidant  de  tous  ,  en  lui  pro- 
mettant de  icpoufer.  Ce  Duc  qui  ne  favoit 
point  diflîmuler>  pût  hautement  le  parti  de 
Marie  Stuart ,  &.  fe  plaignit  vivement  du 
Régent  d'Ecofle.  Celui-ci  vint  à  Londres  » 
iL  remit  à  EUzabctli  des  témoienagcs  centre 
la  Reine  M.irie,  qui  travailloit  fans  celle 
à  augmenter  &  à  fortifier  fon  parti.  La  Kci* 
jkc  Elizabeth  s'en  étant  apperçue  ,   voulut 
s'aflurer  davantage  de  fa  priibnnicrc  ,  &  la 
fit  pour  cela  transporter  au  château  de  Tut- 
buri.  £lle  fit  aum  mettre  en  prifon  au  corn** 
mencement  de  1570  le  Duc  de  Korfolck  , 
qui  fe  voyant  dans  les  fers  ,  promit  à  Lliza- 
beth  de  lui  être  toujours  fidèle  ,  &  tcmoi;;na 
tin  grand  reerct  d'avoir  pciilé  a  cpoulcr  Ma- 
rie Stuart.  11  obtint  (:i  libc!  te,  nais  il  n'en 
joiîit  pas  long-tcnis.  f /Ai;ont  fecret  du  Pape 
en  Angleterre  nonimv  Kii\>lfi  ,  lui  fit  oublia: 
fcs  promcfles  ,  &  le*  Duc  iccommcn^a  fcs  ii;- 
Clignes.   Il  fut  aric'c  de  n  >'.!vcui ,  &  eut  la 
tcte  tianchée  en   '5"i.    Un  Seigneur  de  la 
MaiftMi  «les  II.*niiI'c:)s  tua  d'un  coup  de  pi- 
0:  Ict  le  Rt'g^iir  »i'I*.«:c!iC  *,  &  cetrc  mort  fut 
fuivic  tie  plulicur«  ccnlpiration^  en  Angle- 
tctic  ,  cjiti  caufcicnt  à  I  li/abc:h  de  graniles 
iiu^uiauclcs.    LUc  en  rendoic  toujours  rcf- 


yonfàble  Marie  fa  ptironniére  ,  &  les  allé- 

Eo'tt  pour  laifoDS  au  Roi  de  Fonce  Chat' 
IX  qui  foUicitoic  fa  IJberrf.  Une  noQ- 
Tcllc  confpiiarion  formée  en  Anglcietrc  ea 
Jjt6  acci^lcra  la  perte  de  Marie  Sikiaci.  Eli- 
sabeth lai  Sx  faire  Ton  ptocèï  par  un  graoïl 
nombre  de  CommilTaitcs  ,  cjui  entroîect  par'- 
faiccmeni  dans  Tes  vues.  Trentc-fii  fe  tendi- 
rent le  neuvième  d'OÛobre  à  Foteringhci 
qui  ^oit  la  feizi^mc  prifon  de  Marie,  H  lui 
notifièrent  leur  commilTioD. 

Maiie  ray»nt  lue  ,  répondit  qu'elle  né-       vni. 
toit  point  foumife  à  laReinc  d'Angleteitcî  ^jj'""''^ 
qu'en  qualité  de  Souveraine  ,  elle  ce  dcvoit  j^ç^j^j  jj^, 
ttndre  compte  de  fa  conduite  qu'à  Dieu  j  sa   tépooî 
^'au  reftc  elle  n'avoit  commis  aucun  cti-  «ui  iccaC 
me  comte  Elizaheth  ,  puifqnc  ce  n'en  éioit 'i""' f"™ 
foint  un  d'avoir  recommandé  fa  caufe  aui*""'- 
FuilTances  étrangéics.  Elle  ajouta  le  lende- 
main, qu'elle  ne  vouloit  rien  faire  qui  pût 
porter  prëjodice  à  la  dignité  royale  ;  à  elle*  — 

même  ,  Si  au  Roi  Tof-  iil,  ;  &  elle  demanda 
aite  de  fa  ptotcftation.  Le  quatorzième  du 
même  mois,  elle  dit  qu'on  l'avoitccnvaincuc 
de  la  ndcclTicè  où  elle  fc  rrouvoit  de  prouver 
fon  junoccnce  ,  &  qu'ainfi  clic  croit  difpo- 

fans  néanmoins  fe  dclifîer  de  fa  p' crelVarion. 
Les  Jii^es  s'airembicicnr  auOi-ôt  da.-s  la  Salle 
du  Château  ,  &  Marie  s'y  alïic  fur  un  ficge 
élevé  qu'on  lui  avoit  préparé.  Le  Chaiiceljet 
la  pria  de  répondre  à  l'accufation  formée 
contre  elle,  d'avoir  médité  la  ruine  de  la 
Reine  Elizabcth  &  de  la  religion  proteftan- 
tc.  Marie  après  avoir  prié  Dieu  de  la  punir , 

n'avoit  jamais  fait  aucun  complot  conric  la 

liij 
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Vit  d'EHzabccii  fa  chcrc  fœur  ;  qu'elle  s'^coit 
cfibrc^e  par  diftcrcns  moyens  Je  recouvrer 
la  libcrre,  &  de  dtîlivrcr  les  Cacholi(|ues  de 
TopprelTion  dans  lac]ucllc  ils  gcmidoicnt  \ 
qu'elle  y  cravailloic  encore  ,  &  (]u' elle  r(ipnn- 
4lroJt  volontiers  fon  fangpoury  réu(tir>  m.iis 
qu'écart  prilbnniére  elle  ne  pouvoir  eni|?c- 
clier  les  complots  des  autres.  £n  pronon* 
çmt  ces  mots  y  elle  verfoir  on  torrent  de 
larmes.  On  produifîc  contre  elle  plufieurs 
Lettres  de  fcs  Secrétaires  y  &  difTércntcs 
fiéccs  c]ui  la  cbargeoient  d'avoir  eu  p.irc  à 
la  dernière  confpi ration.  Mais  elle  pcr(il)a 
à  (butenir  qu'elle  n'étoit  entrée  d.ins  aucun 
mauvais  deircin  contre  l.i  Reine  y  &  deman- 
da à  (c  juftifier  en  plein  Parlement ,  ce  qui 
ne  lui  fut  point  accorde. 
I3ft>  Les  Seigneurs  &  les  Communes  qui  le 

Sa  coudam-  compofoient ,  s'étanc  afTemblés  au  nombre 
mcm  e:lc  eo  °^'  H^î^^rc  cens,  examinèrent  1  nttairc  ,  &  ite- 
rrcoit  la  nou.  claret cnt  la  Reine  d'EcoiTe  criminelle  de  Icxe- 
vellc.  irofoii-  Ma  je  (lé  ,  fans  néanmoins  prononcer  l.i  fen- 
de diiIiinuU-  jc„cc  de  mort  ,  qu'ils  vouloicnt  rcfcivcr  à 
Reine  Eliza-  l^li^^l^^tli.  Msric  reçut  la  nouvelle  de  fa 
^cifa.  con(lami>arion  avec  beaucoup  de  fermeté  : 

elle  leva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel  ,  &  re- 
mercia Dieu  du  bonheur  qu'elle  avoir  de 
mourir  pour  la  Rcligioi?.  Car  il  ceci:  no:oire 
que  c'écoit  fon  attachemen:  à  la  Religion 
Catholique  qui  l'avoit  rendue  ii  odieufc.  Llle 
die  avec  q<K'lque  émotion  ,  qu'il  n'ctoir  pas 
furprenanc  que  les  Ar?,lois  ,  qui  avoiciit 
fouvent  ôté  la  vie  à  leurs  Souverains,  rrai- 
taflcnt  de  mc«ne  uik  rrincedc  du  fanq  royjl» 
Comme  cette  fcnrencc  ne  pouvoir  éîie  exé- 
cutée qu'elle  n'eût  été  fi^née  de  la  Reine , 
les  Seigneurs  viuicnsla  fupplici  Jordonucr 


r 


dans  U  Nord.  XVT.  (ïécîe.  roj 
^d'oq  y  mil  Ton  Tceau  S(  (ju'ellc  fùc  publice, 
îljzabcih  lie  rcpondîc  ikti  de  poTirif ,  &  pat 
GO  ciTst  (k  fj  piofoiule  diilimulaiioa  ,  elle 
fe  lalila  fùie  louvenc  di's  inAanccs  â  ce  fa- 
jtt ,  faxii  noulcii  donner  uoe  cépoofc  Hù- 
Sve ,  afin  que  l'on  «iit  qu'elle  n'a^iffoit  poinl 
par  un  iDoiif  de  vengeance.  Enfin  ceiie  art^ 
Scteufe  Reine  permit  que  la  fïoteiKe  fût  p(i- 
-  biiée  dans  Loûlics  à  u>n  de  itouipe  ,  par  uo 
Edic  du  quatiiciRG  de  Décembre.  On  ôi^ 
au/Tiiôc  à  Maiie  Ton  dait  Si  coures  I»  luai- 

ÎKi  de  la  dignitc  loyal*.  Jacques  VI  Roi  ' 
'Ecofle  fon  fils  ,  &  |-Amba(Iadeur  du  Ffaocç 
en  /.nglctccre  ,  fîrcnc  ce  qu'ils  purent ,  mai; 
itÉUiilcmcnc  ,  pour  faite  riïvoqueï  U  feoTCV 
cc.  Elizabcd)  ifpoD^ii  loujouts  eti  politique 
U  avec  aiii£cc ,  nais  die  a'co  alla  pats  inoinA  « 

i  fcs  fins. 

Elle  figna  recr^temenc  la  fëntencc  ,  k  la     j^^^^. 
fit  remettre  àquairc  Seigneurs,  qui  ourenCy^jj  ç" 
ordre  d'allei  à  Foiiicrcigcl  la  faire  exécuter  ^de  j  I 
en  leur  préfcoce.    lis  s'y  rendirent Tivec  des  mott.  Sa 
Clicvalitrs  ,  le  Juge  du  lieu  6t  deuï  Exécu-  "î?'""'^ 
tcurs.  Le  lendemain  de  leur  arrivée  dix-fep-*='^""'- 
tiémc  de  lévrier  [(Sy  fur  les  trois  heures 
après-midi ,  ils  Itgnifierenc  a  Marie  leurs  or- 
dres ,  &  lui  dirent  de  fc  préparer  à  la  morC. 
Elle  reçut  cette  nouvelle  avec  alTei  de  tran- 
quillité ,  Si.  fit  lucinc  patoîire  beaucoup  de 
joie  de  voir  arriver  le  moment  oti  elle  al- 
loit  être  délivi,!e_Hc  toutes  fcs  peines.  Elle 
piia  les  Commillaiies  de- lui  accorder  quel- 
que tems  pour  faire  fou  teftanîeiit  &  mettre 
ordre  à  les  affaires.  Non  ,  non  ,  Madame  , 
lui  u'pondit-cn,  il  fjut  mourir  ;  tenez-vous 
picte  demain  entre  fept  8;   huit  heures   d* 
sijitin  :  01)  ne  di.ïéreia  ras  d'un  moment.  La 
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Princeflc  demanda  pour  route  grâce  c]u*Oft 
lui  fit  venir  fon  Confefrcur  ,  on  lui  envoya 
le  Doyen  de  Peter  (bourg  qui  avoit  cfnbrairé 
les  nouvelles  iiércfîcs  >   mais  elle  ne  voulue 
pas  n'.cmc  l'écouter.    Ne  pouvant  avoir  la 
confolation  de  voir  Ton  ConfcfTeur ,  elle  lui 
écrivit  ce  billet  :  ,,  J'ai  ctc  combattue  au- 
,y  jourd'hui  de  ma  Religion  &  de  reccvoif 
,,  la  confolation  des  hérétiques.  Vous  entcn- 
„  drez  par  Bourgoin  &  les  autres  ,  que  j'ai 
,,  fait  ndclcmenc  profcdlon  de  ma  Foi  »  en 
,y  laquelle  je  veux  mourir.  J*ai  requis  de  vcus 
,,  avoir  pour  recevoir  ma  confcmon  ,  &:  rc- 
),  ccvoir  mon  Sacrement  \   ce  qui  m'a  c;c 
„  crucllemcnc  refufé  ,  auffi-bien  que  le  tranl- 
9y  port  de  mon  corps  ,  &  de  pouvoir  teflcr 
,y  libremcnc  ,   ou  n'en  écrire  que  par  leurs 
.,  mains.  A  faute  de  cela ,  je  confefic  la  eric* 
,y  vetc  de  mes  pèches  en  général  »  comme  j  a- 
„  vois  délibéré  de  faire  à  vous  en  parriju- 
^,  lier  :   vous  priant  au  nom  de  Dieu  ,  de 
jy  prier  &  veiller  cette  nuit  avec  moi  pour 
,,  la  fatisfadion  de  me»  pcchcs  ,  &  m'en- 
,,  vo)cr  vorre  abfolurion  t'i  parJon  de  tcii- 
„  tes  Icsorfcnfcs  c.uc  j'ai  faircs.   J'cllayj:ni 
„  de  Viîus  voir  en  leur  prcfcncc  ,  coirrî-.^*  ils 
„  me   l'ont  accorde  ,  &  s'il  m'eft  pirr-.is  , 
„  devant  tous  je  vous  Jcrnandcrai  p."îrJon. 
„  Avifez-moi  des  plus  propres  prières  prur 
„  cette  nuit  &  pour  dcniain   matin  ,  ca:  le 
„  tems  efl  court.  Je  n'ai  loifir  d'écrire  ,  mais 
,,  je  vous  recommanderai  au  Roi.    Aidez- 
„  n^oi  de  tout  ce  que  vous  pcnfez  de  bon  6c 
„  d'utile  pour  mon  falur  par  écrit.  ^' 
Xî.  Elle  employa  le  peu  de  rems  qui  lui  re- 

8fiderrîenftoit,à  écrire  au  Rci  de  France  Henri  111 .  à 
tcn-jaiem.     ^  j^^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^  tL  z  U  Duch  Jlc  de 
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: ,  pour  leuc  tccommantier  i'tr,  ferviteuts , 
&  les  airùrct  de  Ci  tccnniioili^iiicc  pour  cous 
les  bicafâi»  qu'elle  Avait  reçus  d'eux.  Elle 
atlcinbl.i  Cm  domeiUqucs  ,  &  leuc  diOribua 
tout  ce  (ju'elle  avoit  d'argent  &  de  joyaux. 
Elle  chargea  Ton  Maiire-d'Hôtel  de  dire  à 
.  ion  lUi  ,  a  qui  elle  cjivoyoit  fa  bënédiflion , 
qu'elle  le  priait  de  ue  point  venger  fa  mort, 
&  de  tailler  à  Dieu  le  foîn  d'en  ordonner 
feloa  Ces  divines  volontés.  Enfin  elle  leur  dit 
1  fans  répandre  une  feule  larme.  Com- 
;ls  ne  pouvoicnt  lui  répondre  que  par 
leurs  gémitlemcns ,  clk  les  exhonolt  à  ne 
pas  pleurer  ,  puifqu'clle  alloît  bîeniôc  joiiii 
de  Dieu.  Elle  les  ht  enfin  forcic  de  Ta  cnam- 
brc  &  ne  garda  que  fes  fcmntes.  Comine  il 
-ëioii  déjà  nuit ,  elle  Ce  retira  dans  fon  ora- 
'  toljc  ,  où  elle  pria  pendant  pins  de  deux 
heures  ,  proilemée  pour  implorer  le  fecouts 
ia  ciel.  £ile  revînt  cnfuicc  joindre  Tes  (etn- 
mes  ,  prjr  un  peu  de  r.ourriture  Si  Te  coucha. 
Mai;  elle  ^■■■il'a  pielijuc  toure  la  nuit  en 
prii'rc  ;  le  leva  dtuï  heure;  avant  le  jour, 
s'habilla 
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XII.  Elle  étoit  vécue  d'ur.c  robe  de  vclour  noie 

Sa  mort    ornée  de  beaucoup  d'or  &  de  perles  >  &  iur 

lioricufc.       ç^  j^.çç  yj^ç  cocfle  blanche  trcs-Hne  «jui  pcn- 

doit  jufqu'à  terre.  Sa  longue  prifon  n'a  voit 

point  cftacé  fa  rare  beauté.  Des  qu'elle  fut 

montée  fur  l'échafTaut ,  elle  s'aifit  lur  un  iic- 

Îje  qu'on  lui  avoit  préparé  ,  &  on  lui  lue  fa 
entence.  £llc  demanda  encore  fon  Confcf- 
£cur ,  qui  lui  fut  reFufc.  Le  Comte  de  Kctic 
lui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  fe  livrer  ainlî  a  la 
fuperftition  ,  &  que  c'écoit  dans  le  caur  &: 
non  pas  dans  les  mains  qu'on  devoit  porter  la 
Croix  de  Jefus-Chrill.  Il  eil  vrai,  rcpoi.dic  la 
Reine  ,  mais  il  efl:  bien  diificilc  de  {ortcr  une 
celle  image  entre  fes  mains,  fans  que  k*  ccrur 
en  foit  touché}  &  rien  ne  convient  mieux  à 
un  Chrétien  ,  que  de  porter  la  viaie  marque 
de  fa  rédemption  lorfqu  il  ei\prcs  de  mourir. 
Alors  elle  renouvcll.i  fes  proreUarions ,  que 
jamais  elle  n'avoi:  attenté  ni  à  TLcit  ni  a  la 
ifie  de  la  Reine  Llizabeth  fa  benne  faur; 
Biais  qu'elle  voyoir  bien  que  la  caull-  de  fa 
mort  é:uit  La  Religion ,  &  qu'elle  s'c'liirioit 
trcs-Kcureufe  de  muurir  peur  un  tel  i'ujcr. 
Le  Dry^n  de  l'creifbourg  miniihe  Protcitant 
s'écant  approché  pour  l'cxhorrcr ,  elle  lui  h: 
entendre  qu'elle  ne  vouloir  recevoir  aucurc 
confolation  d'un  h^t clique  \  &  comme  il 
vouloir  continuer  fes  exhortations,  clic  tic 
fes  prières  en  latin  à  haute  voix  ,  recom- 
mandant à  l^icu  l'Li'lifc  C.'atliolique ,  le  Rcii 
Jacques  fon  hls,  la  Reine  Lli/alx*:h  &  fon 
Royaume ,  &  proteltant  qu'elle  mouroit  (!ai  s 
la  Communion  de  rL«;lil,:  Romaine.  I  oii- 
qu'elle  eut  achevé  fa  prière  ,  le  bourreau  fe 
'.mit  à  i;ciicux  devant  elle,  &:  la  pria  de  lui 
fa:du^na.  Je  vous  paidonne  ,  lui  dit-elle  ^ 
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à  vous  &  à  tous  ceux  qui  ont  confpiit^  contre 
nia  vie  ,  comme  je  pcic  le  Scigncut  qu'il  me 
pardonne  a  rooi-mcme  toos  mes  péchés.  £n 
tncjne  tcms  elle  Te  mit  a  genoux  ,  d^cU» 
qu'elle  mettoii  toute  Ton  cfp^rancc  àim  ks 
mérites  de  Jefus-Chtift  ,  lécîta  à  hau^e  voir 
k  Preaume  trentième  ,  Se  répéta  Touvcni  ces 
paiolcfi  :  Seipteur  ,  jt  remtii  mon  amt  eaire 
vot  maint.  Elle  Te  leva  enfuiie  ,  &.  com- 
•meuça  à  ôtet  fa  robe  aidée  Aç  (ki  remuie; ,. 
(ju'cUc  embrafl'a  ,  &  à  qui  elle  donna  fa  bé- 
nédiflign.  Elle  lear  dit  de  fe  retîter  ,  de 
prier  pieu  pour  elle  ,  &  de  publier  par- 
tout qu'elle  moutoit  daos  U  Religion  30- 
cienne ,  laïute  Sl  catholique.  Puis  elle  mit 
fa  tête  fut  le  billot ,  &  pcnJajit  qu'elle  pio* 
nonçeit  CCS  paroles  ,  In  mamu  mat ,  &e. 
It  bourreau  liii  trancha  la  létc  Ju  fécond 
coup.  Elle  n'avoif  que  quaratitc-ciiu]  ans  , 
^  fc  il  V  en  avoit  dix-huit  qu'elle  étoît  pri- 
fèamite.  On  fît  btûlei  tonc  ce  qai  avdt  ixi  ' 
teint  de  Ton  faii;^  ,  di;  peur  ,  difoient  les 
niiniftres  Anglicans ,  qu'on  n'en  fit  des  re- 
liques  qui  Qoiinaiitnc  lieu    à   la  luperfti- 

La  mort  de  cette  Rcice  caufa  beaucoup 
de  joie  daim  Londrijs.  On  foiina  toutes  le*  , 
cloches  &  on  fie  des  fcuï  de  joie.  Mais  f,, 
Elizabeth  pouflanï  la  difliraulation  jufqu'au  co 
bout  ,  en  témoi'^na  un  [rrand  chao'in  ,  &L 
répandit  beaucoup  de  larmes.  Elle  ht  nicttic 
en  prjfon  un  des  Confcillcrs ,  &  écrivit  au 
Roi  d-EcofFe  quelle  navoit  aucune  part  à 
la  morr  de   fa  jiura.    Ce  Prince  voulnit  en 

Rovaunif  ,  prelque  Ci.iis  partilain  d'Eliva- 
beth  gai  la  cenforinité  i!c  ccligion  ,  travail^- 
■    Lv;. 
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lerent  à  étouffer  Ton  rcircncimcnc.  Le  Pape 
Sixtc-Quint  en  apprenant  cette  mort ,  foupira 
CD  fe  tournant  du  côté  de  l'Angleterre.  On 
fiit  indigné  en  France  d'un  fi  horrible  at* 
tentât  ,  &  le  Roi  Henri  III  Ht  faire  à  la 
Keinc  Marie  un  fcrvice  des  plus  folemncls 
dans  rcglifc  de  Notre-Dame  où  toute  la 
Cour  aftifla.  On  acheva  après  fa  mon  de 
ruiner  la  Religion  Catholique  en  Ecofl'e  & 
d'y  établir  le  Calvinifme.     Mais  lorfqu'a- 

f^rcs  la  mort  d'Elizabeth  Jacques  VI  eut  uni 
a  Couronne  d'Angleterre  à  celle  d'£co(fe , 
il  obligea  les  Ecolfois  de  recevoir  le  culte 
Anglican  ,  &  leur  donna  des  Evcques  mal- 

fre  l'oppolirion  des  miniflres  Protedans. 
es  prétendus  Réformes  ont  fait  perdre  de* 
puis  à  la  Maifon  de  Scuart ,  les  deux  Cou** 
ronncs  d'Ecoffe  &  d'Angleterre  que  Jacqucà 
YI  avoit  réunies  en  fa  pcrfonnc. 

V. 
5C1V,  Le  commerce  que  les  villes  des  Pays-Ba^ 

J-'^J?™*"^  avoicnt  avec  les  Anglois  &  les  Proccftans 

■étiedan»^eî*^^'^^"^^5"^  '  ^^^  garnilons  de  foldats  Al- 
Pa/^Bas.  lemans  Luthériens ,  6c  fur-tout  les  livres  rue 
les  hérétiques  y  avcient  répandus  ,  infpire- 
rent  les  nouvelles  erreurs  à  un  très- grand 
nombre  de  pcrfonnes.  Calvin  y  avoit  suifi 
envoyé  des  minii^res  qui  y  avoienc  inllniic 
fa  doctrine  >  de  forte  que  l'on  vcyoic  tous 
les  jours  les  Luthériens  &  les  Calvi;ulKs  fc 
mulciplier  dans  ces  Provinces.  La  divct!:cc 
de  fentimens  fur  pluOeurs  points  entre  ces 

Î>rétendus  Réformateurs,  caufa  d'ol-vord  de 
a  divilîon  parmi  eux  y  mais  ils  fe  réunitcnt 
bientôt ,  &  les  Calvinifles ,  qui  faifoicnt  le 

£  lus  grand  nombte  ,  entraînèrent  les  autres. 
*£lDpcrcu£   Cluiles-Quint  Youlant  ariccci 
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le  progrès  de  ces  t'eÛei  dans  les  Pays-Baï , 

qui  lui  apparteiw  ' 
pagne  ,   ht  publi 

fcndoil  fans  peine  ac  mon  les  livics  lietéu- 
ques  ccnfutés  par  l'UniverlSié  dt  Louvain  , 
&:  les  aflcrablets  fccréces  des  prétendus  Rd- 
forraés.  Mais  Marie  Reine  de  Hongrie  ftcui 
de  Charles-Quint  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  £[  lurpendrc  poui  (juclque  tems  l'eié' 
curioii  de  cet  Edit ,  parée  qu'elle  prévOToit 
tous  les  maux  (ju'il  poutroit  produire  ,  fi  on 
le  fuivoir  à  la  rigueur.  En  i  f^tf  l'Empereur 
abdiqua  la  Couronne  d'Etpagne  eu  faveur  de 
Philippe  II  ,  à  qui  il  «da  en  mèinc-tcms 
les  Pays-Bas ,  dont  Marie  Reine  de  Hongrie 
avoit  eu  le  gouvernement  pendant  vingt- 
cinq  ans. 

Philippe  II ,  cherchant  des  moyens  pour  y 
anèter  le  proctÉs  de  Th^rific  ,  on  lui  en  pro- 
'Bofa  trois ,  l'ércâion  de  nouveaux  Evjclijs 
rïtablifT^nicnt  de  rinqt.ifirjon  ,  &  la  publi 
Catien  des  D^-ricr^i  c!a  Cur.cilc  d.'  Trente.  I 
fit  d'abord  ufai;j  du  in. 


'km". 


foil 


j  d'ir 
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Jufqu 'alors  il  n'y  P.vci:  |>oii:t  eu  de  Métro- 
pole dans  les  Pays-Î'as  ;  Its  Evechw  de  Cam- 
l.rai ,  Arras  ,  T^iroiianc  &  ToMt^i  ,  iioici^z 
SulTr.n^ans  de  TArchevcthé  A:  Reims.  Phi- 
lippe Il  y  fit  trigcr  par  Paul  IV  trois  Ar- 
chevêchés, Cambrai,  Maliiies  &  Ucredit. 
L'Evèché  de  Téroiia:ic  tu:  (-ariagc  en  trois , 
Boulogne  ,  Ypres  &  Sniii;  ()i:ifr  ;  S;  on  éri- 
gea du  nouveaui  Evéchés  ,  Namur,  ]3tu- 
ges  ,  Gand  ,  Rutemonde  ,  Bodcduc  ,  De- 
Vent  cr ,  Hatki.i  ,  GroiiiiirDî  Lciiv.irdc  flc 
MidJelbourf-.  I.a  Huile  d'ér^aiOM  ,!e  ces  mu- 
vcaiiJt livèîiiés  ciîdu  mois  de  Aiai  iJJÏ.I-» 
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Pape  y  allcguc  pour  motif,  le  dniigcr  nu-' 
^ucl  les  r«ys-Bar>  font  cxpoll's,  iI'clic  cm" 
portes  par  le  Icliifiiic  &  par  l'iiérélie  ,  li  l'on 
n'y  rciiiédiolt  en  donnant  au;(  iîdéles  de  nou- 
veaux  Sirrvcillans.  On  unit  à  ces  Evcjhés 
les  plus  riches  Abbayes  des  Pays-Eas ,  &:  on 
les  contera  â  des  £fpa|^nols  dévoués  au  (  oii- 
fcil  du  Roi  :  ce  qui  fut  tiès-deiagréabk  aux 
Hamans. 
XVI.  Après  cet  établiiremcnt  Philippe  II  pai- 

Ic  Cardinal  tit  Jg  Flandics  pour  rEfpaj^re,  laillnni  le 
fon^cxcciHvc  gouvernement  des  P«ys-Bas  à  Marguerite  fa 
ftvéïité  iirice  ^<^u^  naturelle,  femme  d'Odavc  Duc  «le 
les  eipric5.  Parme.  Il  lui  donna  le  Cardinal  (Jinnvellc 
SéditioD  qui  pour  Confeil ,  &:  trois  mille  !.rpat;nols  peur 
•v^tf!^!  «rc  en  i^arniibn  dans  les  places.  À  (bn  an  i- 

vce  en  tlpa«;nc  il  nt  brûler  en  la  pxelcn;e  a 
Sévillc  &  à  Valladolîd  un  grand  nombre  de 
Luthériens  ,  qui  avoicnt  été  ancrés  fc  ce ii- 
damnés  par  rinquiiiiion.  Quc-.ii;u*on  ii"v.u: 
Ole  établir  ce  Tribunal  dans  les  Pays-li.u  , 
parce  que  l'on  favoit  combien  il  y  étoic  de 
celle,  le  Cardinal  (hanvclle  en  ruivci:  dans 
fa  conduite  relpii:  &  les  maxines.  11  KiIIim: 
punir  avec  uiic  cxricmc  févéïiu* ,  ceux  cv.ii 
croient  feulement  foup^i^imés  deiavriifc:  la 
prérenduc  Réforme  ^  juA^u'a  mct:re  le  feu  à 
cous  les  lieux  oii  Ton  croyoit  que  les  héié:i- 
qacs  avoicnt  tenu  leurs  allemblées.  Il  fît  mê- 
me une  tentative  pour  établir  Tlnquiiîtion 
à  Anveis  ;  mais  la  fedi:ion  qu'elle  excita 
Toblipca  d'abar.ionner  cette  cr.trcprife  j  3c 
i\  fe  boina  à  faire  publier  le  Concile  de 
Tientc.  Les  Pio:e(lans  ayant  appris  qu'on 
jnédiioit  le  defTcin  de  les  cxterniiner  ,  dref- 
firient  une  profciiion  de  Foi  peur  être  piéftn- 
séc  au  Roi  ii'hilippc ,  &  dciuaudcrea:  i'éloi' 
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gneincnï  âa  Cardinal  CianTcIIe.  Celui-ci 
ctaignanr  pour  fa  vk  ,  fc  rcrira  à  Bc(ànf  on. 
Comme  l'ciécnrion  de*  ordres  du  Roi  pa- 
toillôît  devoir  ftre  fuîvic  d'an  foglcvemtnt 
gênerai ,  la.  Gauvernauie  lepiéfenta  la  né- 
ceiEtc  de  les  fufpeLidie,  &  le  Comie  d'Eg- 
moiit  fiir  envoyi  en  Efpagnc  pour  rcprcfen- 
Kr  aa  Roi  &  à  fonConicJl  i'écat  des  Paj-s- 
fias. 

Ce  Scignenr  parla  libteinear  fin  l'efpcce     .       ij- 
de  tyrannie  que  les  Erpagaols  y  exerçoient  :  gQ^g,  ,culaie 
aiats il  ne fac poînc écoulé. Le  Confeil d'Efpa-  iiibiic    l'io- 
i^nevoulur  s'enrenîtaui  voies  de  rigueur , fit  qoiûiiordio» 
le  Roi  écrivlEàlaGouvcrnamedo  faire  erécu-^^^'J-"»^'; 
ter  Tes  ordres  avec  fevéricé  ,  de  publier  les  jj.  ]JoiiStâi 
EicrersduConcik  de  Trente  &  d'établir  l'In- lioni   avec 
quifîtion.  Les  Etats  de  Brabant  s'y  opporc-  leil^neilci  no- 
rcnt  ;  Bt  la  Gouvernante  appréhcndani  une  puM«  U  Ca'i- 
révolte  ,  tai  contrainte  de  donner  une  De- 
cJaration     qni    r^oquoic   l'ordre  d'itablir 
l'Inqoîfition.  Elle  fur  plus  ernbairalTifc  kVé~ 
l^arddc  k  publicaiioQ  du  Concik  de  Traite. 
Elle  confuka  fur  tt  fnJEC  pluiic-irs  Evé.jgeî     <'"'"     ''^ 
éclaires  &  pluficurs   Doaturs  «libres,  ']"i  J-V.r.'//^- 
lui    reptiifcntcrent   (]ue  comme   ce   Concile  i^^_ 
avoit  <iiiel(]ues  articles  contre  les  dtoÎEn  du 
Souverain  &  contre  les  privilèges  des  Pro- 
vinces,  on   ne   devoit   point  le  publier  en 
FJandics  ,  fans  en  cïccptet  ces  articles  :  elle 
en  tcrivjt  au  Roi  ,  t]ii!  itpondir  qu'on  de- 
■*ci[  recevoir  ce  Concile  en  tout,   fans  en 
rien  excepter,  comme  on  avoir  fait  en  Ef- 
psgne,   Lî  Gouvernante  fut  afiliç;cc  de  l'in- 
Hcïibiliii;  de  !a  Cour  d'Efpairné  ,  mais  elle 
n'tur  pas   la  force  d'y   n-mèr.    Elle  Lcriv;:; 
ncannioii'S  deux  Lettres ,  l'une  à  l'ArchevÔ- 
«uc  de  Cambrai  ,  l'autre  pji  Magilirat  du; 
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piys  ,  pour  déclarer  qu  en  recevant  le  Con- 
cile de  Trente  ,  on  ne  prccenJoi:  pcii.t  don- 
ner atteinte  aux  loix  &  aux  p:ivilé;;cs  da 
pays.  Ces  Lettres  importâmes  le  tiouvcnt 
dans  un  livxe  intitulé  ]ns  HAgarum  ,  tjui 
traite  de  la  réception  des  Bulles  des  V.\\  es 
dans  les  Pays-Bas.    La  Cour  d'Efpagr.c  ap- 

ITOUva  les  xeilriâions  &  modifications  ijue 
es  Etats  de  Brnbant  a  voient  jui;é  néccllai- 
res ,  pour  cnip  jclicr  que  pi u lieu i s  pcinis  de 
difciplinc  ctallis  dans  le  Concile  de  Trcn:c , 
ne  trouMalîcnt  l'ordre  &  la  tranquillité  pu- 
blique d^ns  les  Pnys-Hrs. 

V  I. 

p       y   \       ^^^  nouveaux  Evcqucs  voulant  excriircr 

ri.érc::f.  Rr-  '^  ï^écrct  du  Concile  de  Trente  qui  ordrni.e 

Tv'ie    contre  Ic  rétablillement  des  Conciles  Provinciaux  , 

le  Koi  d'iî»  en  tinrent  plulieurs ,  dans  lefqiicls  on  fît  iti- 

r»gne.  yçj^  iiç;lcnKns  poîir  confeiver  la  loi   C.r»- 

tholiciie  &i  arrùcr  le  prou;: es  de   l'hcicl:':'. 

Le  peuple  en  fur  allarn.L ,  &  iollicicn  li  t.(  - 

bielle  de  le  déclarer  en  faveur  de  I?.  R'.fcî* 

nîe.  Les  Nobles  s'afTenilieient  ,  &  fîrei  *\\\.z 

]ii];ue  pour  la  libeicé  de  la  conscience  &:  d:-  îa 

patiic.  lîsdKlUrent  iiîie  icquète  par  lr.i]/.c'.lc 

ils    deniJiuioiwîit  qu'on   n'intioduiv'i:    \k\vx 

chez  eux  i'imuiî'tion  ;  r.»î'rn  ne  le  cMi'/w.'iC 

point  de  îcur:  tMjft-  Ij  Concile  dcT:tn*c; 

que  l'en  luppiniât  les  nouveaux  Evéchés, 

ii  qu'on  leur  accordât  la  liberté  de  conkicn- 

ce  i  linon  qu'ils  p:o:clh>icPt  qu'ils  n'écrient 

pas  icrponfallcs  des  dJo-dies  qui  airive- 

roiept  dan*  le  p:^ys.  La  Couve:  pan:e  c'ton- 

nte  de  cette  co  ,jii:a*ion  ,  compiit  combien 

rcxccflive  ii|^uc'j!  avii'   auiinier.ic  î::   r:;.l. 

Elle  fut  encore  pUis  fuiprile  qu.vî.l  ùîe  vit 

les  piiucipaui  ccnjurés  9  lui  prLieu.cr  lui- 
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dimcnt  eui-mcmes  leur  rcquéic.  Ils  étoicnt 
tinq  cens  ,  &  avoîent  i  leur  cêrc  les  Comtes 
de  Brcdctodc  ,  de  Nalfau  ,  de  Cuiemboacg 
&  de  Bcrgucs.  lis  travericrent  en  bon  ordic 
la  ville  de  Bruxelles,  &.  allerciic  au  Palais 
de  U  Gouvemaare.  Ils  écoicnc  roin  vêtus  de 
gris  ,  &  avoicnc  de  petices  <^cuel!es  de  boÏR 
attachées  à  leurs  chapeaux  ,  &  uue  médaille 
d'or  311  col  fui  laquelle  éroic  l'image  du 
Roi,  fit  au  revers  une  beface  fufpcndoe  par 
dïui  mains  cacreUlTées  avec  ces  mots  :  Fidf- 
hi  au  Raijufqii'a  U  bifact.  Chaïi  le  Hiiéme 
d'A\-iil  ij«fi. 

La  Gouvernante  leur  r<!pondi:que  ce  qu'ils       XIX. 
dciiiandoient  dans  leur  requête ,  n'éioir  poirit     Imtiarta» 
en  fon  pouvoir;  qu'îlsdevoient  envoyer  des    ''^  "^^^ 
Dépucés  3  Madrid  ,  ic  qu'elle  cfflpioyeroit  en  piyt.Bas.  L« 
leur  faveur  tout  ce  qu'elle  avoit  de  crédit  ,coiduiie  d» 
pourrû  qu'ils  ne  filTent  rien  cepcodanr  au  ^P'S'"^ 
préjudice  de  1-ancieur.e  Religion  &  de  y^,  ,1^, 
tranquillité  publique.  Lorique  les  Nobles  le 
retirèrent ,  le  Comte  de  Batkmonc ,  qui  école 
leur  ennemi ,  dit  à  la  Gouvernante  pour  \A 
lartùrer,  qu'il  n'y  avoir  ritn  à  craindre  de 


lendemain  dans  ut;  i(.['as  qu'il  donna  à  près 

propofa  de  donner  un  nom  à  leur  confédé- 
ration ,  il  dit  qui!  fallait  l-nrpellcr  la  con- 
fédération des  u;ueui  :  cf  qui  lut  approuvé  de 
tous  les  autres.  La  Gouvernan  te  envoya  aufVi- 
tôt  en  Efpagnc  !e  Baron  dî  Moniigni  î;  le 
Comte  de  Bcrgues.  La  fcidc  modétarion 
qu'ils  purent  olirenit  fut  ,  ijuc  ccuj;  qui  d:iLi- 
neioicnc  quelque  fujtt  de  m;:coii:ciii:cmcnt , 
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fcroicnc  fculcnicnc  pendus  ,  au  lieu  d'ctrc 
brûlés  y  &  qu'on  fc  conicntcrcic  de  bannir 
ccui  Quî  cmbraflcrojenc  la  nouvelle  Rcfotmc. 
Ce  rcglemcnc  fut  Dropofiî  aux  Etats ,  jk\\x 
par  ceux  d'Arras ,  cfc  Hainauc  &  de  Namur  ^ 
&  publié  dans  la  Flandres  &  dan^.  le  Drauanc  > 
fans  qu'on  y  appcllât  ceux  de  HoUaodc  ,  de 
Zélande  &  de  Frifc. 
XX.  Le  bruic  courut  quelque  tcms  après  que  le 

i^Vîn 'wo^-  Roi  Philippe  II  vcroic  en  llaudres  avec  une 
icHaiH  dini   formidable  arir.cc.    Les  Proccflans  ce  pcu- 
ie«  éslifet  des  vant  dourcr  qu'elle  ne  fîic  dcltince  corcie 
X'ay«-Aai.       eux  ,  fe  dctlaicrent  ouvc;tc;ncnr.  Ils  !'c  for- 
tifièrent dans  leur  réfoluricn  »  quand  il'>  figu- 
rent que  le  Pr.^e  5:  la  Cour  de  Kome  p!cf« 
foient  le  Kci  d'Lfrr.cue  î\v\\\  Icycr  coi  :;c 
eux  la  t'Ius  grar.de  lôc'iiic.  lis  ëu'iu  prêcher 
en  public  la  |'rc:eiidue  rcfornie  daiis  toutes 
les  Provinces ,  tinrent  leurs  afTemblccs  avec 
des  arn^cî  f  our  (c  dvTcnJrc  ,  &  condurci.c 
une  ligue  avec  les  Pioicltans  d'Allen. a^:.e« 
Il  ne  le  trouva  ni  ville  ni  bourj^  ou  il  n'y 
eût  aHcT  de  l'ioccftans  pour  foin>vr  une  cr-js- 
n(Hi>brcu!l-  adcniLl.'c.  Voulai^t  c^ûâic  .l'.ito- 
ri:1i   leur  ei-cru-riic  ^  ils  pi'Mi.ttrt:.:  uî.c 
rc^'itrc  au  C  «Mjltil  pour  avoir  |,c:n>iîl  cui  de 
teiîr  de*.  ]i:<..I:cs.  ron.ine  on  ne   le  u:  diii- 
r.c  ir  joii  :  l'c  î'.'pcj^fc  favoiaMe*  ,  ils  |  li.-.r.t 
K'.  f;riïjti  ,  j  ilii.Te:.t  les  cj»liies  ,  biiierciic 
l:*  JnMjie*. ,   aLLaritcnr  les  au:tU  ,  &  excr- 
ctit^r  K'Ure  r(Ji:e  tîc  \iolcriCeî«  Tels  i.cieîjt 
I'.',  f:i:i:'.  de  I.t  i.<  uve!!e  îcforjî-.e.  Il'  p-'.vciit 
fijvir  a  fiirc  ce:::  oi:;e  la  iiaïucc  de  1  ar'jie 
qui  It-,  aviii"  jiiciiiii  s. 
jrxT,  le.  ex.'.-.   ..iifij':.!',   1;'.  PioriHa:  S   fj  po:- 

la  ir.r.'r- tci«  i:*  ,  «i' !iji  rei.:  la  ''  (.■.r.v::.;irrc  ■!<:  i';i;r 
écfcliJicifiî.s  {t;u*ic:t;';  d'«  c'^r.iii.ucr  Ùl  jajici*.'j*:.  'w'-ii.i;4C 


dans  îe  Nord.  XVI.  ficelé.  1 1  j* 
îlï  aboient  fait  jufqu'alors  ;  à  coadicion  augmtnte  Se 
qu'ils  quitte  roJeni  les  aimes,  Se.  que  celte  <'"''^'"  8'"" 
pcriaiflioa  n'auroii  lieu  que  jufiju'a  ce  que'*  ' 
IcKoi  CQt  donnti- fcs  ordres  du  confcatement 
ics  Etats.  Cciie  paix  ne  dura  pâs  long-teois  : 
car  les  Proreftans  informas  (]ue  le  Confeil 
d'Efpagne  avoit  pris  U  lifolmioii  de  les  per- 
dre ,  comme ucercm  eux-mêmes  ta  guerre. 
Les  Nobles  jutèrent  de  prendre  les  Mar- 
chands fous  leur  ptotciStio»  i&:  ceux-ci  joinct. 
au  relie  du  peuple  ,  de  ^utnir  de  l'argent  Se 
de  combattre  cnpcrfoniiepomlacaulc  coni' 
nuiie.  El  de  peur  que  U  diverliié  des  fci^es 
oc  mît  de  U  divifioa  entuc  cm  ,  Louis  de 
Naffau  éaÎYit  à  ceta  d'Angers ,  de  quitter 
kaxs  opinious  pvticuU^ces  fut  la  Religion  , 
&  de  s'en  tenir  tous  à  la  Confe&on  d'Aat- 
bourg.  Cène  Letrie  eut  tout  le  fuccès  qu'on 
pouvoit  en  attendre.  Les  hiîrt'iiqucs  d'Anvers 
syatit  confuhé  Tbéodore  de  Beic  qui  éioit 
à  Gcncve  ,  fie  ce  fameux  minillie  ayaatr  a^ 
prouviE  cette  efpéce  de  ircve  de  Religion, 
ils  dreirereii:  une  profcllîon  ilj  foi  fur  le  mo- 
dèle de  la  CoiifcllioLi  J'Aiifboiittî  ,  &  prièrent 
les  Princes  Atlemans  de  s'jnccicil'ci  pour  eux 
auprès  du  Roi  Philippe. 

Enfiiite  ils  fc  rt'unircnr  tous  pour  lîtabHr  xxir. 
des  Confiftoircs ,  nou-fculemeuc  à  Anvers,  LaOou'c 
mais  dans  la  plupart  des  villes .  &  créèrent  "«"'=  '■■'^'< 
des  Magifears  &  des  Confcillefs.  Ils  *icent  j,"^,  ,™,'^'f. 
au(ïî  alUar.cc  avec  les  Princes  All«mans  lié-  tf,.  on  ifri 
rédques  &  ennemis  de  h  Maifu;i  d'Autrj-  blit  pliilieu; 
ci;c.    Mais  nralgré  toutes  ces  précautions ,  ^e'''''- 

dérts,  La  Gouvernante  vint  à  bout  de  les  di- 

plus  modelés  &l  les  plus  timides  par  la  dou.- 
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ccur  ,  clic  rravailloît  à  réprimer  les  plus  opi- 
niâtres &  les  plus  audacieux  par  la  foicc 
des  armes.   Ses  croupes  les  défirent  prés  de 
Tournai  «  &  prirent  Valencicnnc  où  rhéicdc 
ëcoic  comme  concentrée.   La  Gou venir. nre  K: 
ariétcr  les  j^rincipauz  chefs ,  &  czij;ca   un 
ferment  de  fidélité  de  la  part  des  SciiMiciirs 
&  des  Magilha^s*  Flulicurs  le  prêter  car ,  & 
la  Princclle   Marguerite  entra  en  triomphe 
ilans  Anvers  ,  où  elle  rétablit  le  culte  i!c  la 
Rclî{;ion  Catholique.  Les  confédéré  s  furent 
en  mcmc-tems  battus  &  dilTîpés  en  Hollan- 
de ,    &  toute  cette  grande   Province  parut 
rentrer  dans  fon  devoir.    Par-tout  les  églifcs 
furent  rétablies ,  &  les  temples  des  heréti- 
aues  minés.    Le  peuple  s'y  porta  avec  tant 
d'ardeur, que  celui  de  Gand  qui  étoit  un  grand 
édifice  ,  tue  rafc  en  moins  de  Jeux  heures. 

vn. 

XXTfr.  An  milieu  de  ces  heureux  fucc:!'^ ,  il  y  a\\^': 

La  Cojvcr-fînctholc' ui  inquiérc.it  heauccup  !.i  Cn-  .\  - 
nince  com-  uante.  Cétoit  de  vciir  isn  iT.rai.d  î;oinirc  '!  : 
r^"j^^*^*"[  FI  amans  ,  qui  cr.iigi:ant  raiii\\!L-  du  Kci  , 
llcï  par  faaban-ionnoicn:  tous  les  jours  le  pays  ,  ic 
douceur,  Leportoicnt  dans  les  Royaumes  voillns  1:  ^<  ..- 
Kui   d'irpa-  incrce  &  les  manuK.»ctjies.  (.'cft  ce  c;  m  it- 

&ul-*ÏAli»c^^'*r*=^*^*^  prier  le  Roi  Mjiîippe,  ou  .'c  :.  i 
pour  cojvci-  dc»iincr  le  poMvpîr  de  p.ir'!<*ni:er ,  (iU  i!j  vc:.:: 
lier.  Kigurur lui-mêr.ic  au  jlutnt  d:iiiS  les  Pay.-Ba.  ,  i.(»:i 
ciceS1i\e  iie  les  aimes  â  la  main  ni  avec  la  lévûitc  d  i:-.! 
ce  Sc.-irncur    j^,  ^^^^j^  ^^^^  la  tendrelTe   l<.  r.ifKCtaM 

d  l'n  perc.  Philippe  avuit  paru  to^iciie  de  c\.\ 
reprcûiiiarions  ;  &  iiéannioins  au  lieu  d';.!- 
Icr  lui-n*«'me  en  Flandres  ,  il  y  civcya  Kt- 
dinan.!  Hc  Toli^îe  V\\:  d';Mi>c,  Ce  Sci'M.cr 
a::iva  J  r-.iixclîvs,  l<.  \v  pu:  a  l.i  dou"..;- 
jiaiitc  iiu  iouvoir  abi'ulu  i;uc  le  Kui  lui  :;*.  '  ic 
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ionoé.  la  l'iioccfle  chotjntc  de  cette  con- 
f  ée  la  Couc  d'Eliiaj;nc  ,  «ictnaniia  îv 
!nt  la  pcrmiflion  de  Ce  retirer.    Le  DaC 
^Albc  établit  aufGiôi  un  Confcil  de  dou- 
[  K  Joges  dont  11  ifroh  Prëfident ,  pour  ju- 

.  i-.t  aux  troubles  palfés.  C'itoicnt  ou  t(« 
I  ffpagnoh  ou  des  honimci  livras  à  cette  na- 
tion. On  n'e-Ji  aucun  lî-iard  aui  Dtivîligcs 
^u  pays ,  ni  à  l'autorici?  du  Conleil  ToBvc- 
laln  de  Brabant.  Ce  nouveau  Tribunal  t'at- 
tiilioa  le  droit  de  juger  fans 
([vî  regardoit  In  Religion  ,  c 


arpel  tout  « 
iloite  (]u  il  II  y 
ce  Confcil  fie 


it  point  de  difTi!] 
l'Iiiquiliiion  d'ElpaEnc. 

Bientôt  on  renipUt  ks  prirons  de  Tout- 
nr.i ,  de  Gsod  ,  d'Anvct;  &  de  Matines  ,  A 
l'on  punit  du  dernier  fupplice  un  grand  nom- 
bie  de  pcifouacs.  Cette  rigueur  cxcefliv» 
ïnfpira  tant  d'horreut  pour  ce  Tribunal , 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Confeil  Sanffui' 
r,.ii!-e.  Lcnucd-Alk'fc  icndit  ti^fuire  a  An. 
■vcts,  on  il  fit  confi-iuiie  une  ciiaJcilc  i.  la 
<-,iicll=  il  employa  deuï  nulle  ouviitis.  Ai 
moi^dt' Janvier  r<  A.!,  il  cita  GuJll. 


I 


■     xxtv. 

I-e     Due 
.  J'AlbE  pofw 


de  II 


itpn^ 


.  d.i  i-;,yc,   Certe  c 
■liquc.   On  l'.ti  i>;[;o, 


t  rii;iiui(îtion  (i'Efp.-f^rc  ,  tous  les 
ï  dont  le  nncd'Albc 


,„.«,„;, 


r!,i';cl  Je  Ciilcmboi 


1 1 8  Art.  XV.  Etatl.  de  VHcre/Ie 

Guatrc  laii^ucs,  «qui  poiioit  que  cct:c  ir.aî-' 
/on  avoic  ctc  raicc  ,  a  eau  c  de  l'cxccrable 
cciifpii'ac  on  qiH  y  avoîi  ctc  faire  con::c  !'£- 
gljfc  Cacholiviuc  &  con:rc  la  M.ijclic  Koya* 
le.  On  apprit  en  même  -  ccms  u'Lrpa^iic  , 
(]uc  le  Barcn  de  Montigni ,  dtfuic  par  la 
Ouuvc  mante  au  pi  es  du  Koi ,  avoit  cié  nus 
en  prifon  ,  poui  a\'oir  voulu  pioicgcr  les 
Flauiar.s.  Mais  ce  cjui  ré|  r.iidic  pai  tout  la 
CGiiftcrnaticn  ,  fut  la  nouvelle  cjue  l'on  ic^uc 
de  reinprifonncnieiic  de  Doin  Cailcsiilb  du 
Roi.  Ce  I  rince  âgé  de  vin<;c- trois  ans  ,  fut 
fuup^onnc  de  vouloir  fortii  lecrticineiUd'Lf- 
pagi.e  pour  aller  dans  les  Psy\-Ba> ,  ou  les 
peuples  1  au  roi  en  t  icconnu  pour  leur  Koi. 
Mais  Ton  plu^  grnnd  crime  tutoie  d'avoir 
parie  de  riijC]ui(icion,cn  des  termes  c]ui  £re:.c 
cuinJrca  cet  odieux  Tribunal  d'etic  fuj  pri- 
mé CjUai'.d  le  jeune  Piince  feici:  le  n.aicrc. 
Les  hu^uifiicurs  rcprcfentcicnt  au  Kci  <]u'il 
dévoie  faciiiîcr  fcn  fils  pour  le  bien  de  la 
Reiipioii  \  bi  rhilippe  éioutant  ce  déteila- 
l»lc  cor. (ci i  le  fît  empoifoni  er  dans  la  p:i- 
ion.  L'hpouTe  de  Doni  Car. os  <]ui  é:oi:  cn- 
cciiice  ,  eue  le  même  fort. 
NXV.  Cette  conduite  du  Koi  dllprîrrr  &  Ton 

I.a    »'•*■''«  a  veut  le  défi- 1  en  ce  aux  r.vi'-  des  Iiuiuil.reurs, 
d*!-in.f.  "  le  rci;!|'ii:cnt    d  ii.i]ipia:ion    les    pciî|îes    des 
Koi  .1  ii.tcr'  I'«iy^  Bas,  qu'une  autie  dccilion  des  inquiii- 
lj«ir»;.îr:rii.  teuis  avri*.  dvja  mis  en  fureur.  Confuhcs  par 
fu-jr    j.j.s    li;  Knj  illf:  api,c  ccmir.cnt  il  devoif  rcirar- 
Sii  es  '  lu'T      ^*  '^*    l.Mii.iiîs  ,  ils  avoien:  <îeL::.c  nue  tous 
ftfs  .*.•   i.?i:e  ^"  i/.i'ni'r?!  &  en  particulier  ,  cic  n;cmc  que 
ccnJi.i:c«        les  Liais  Gênérni.x    de  ces   l':o\jr.,.cs  ,  ex- 
ccp'é  un  très-  petir  n<  n*.bîc  t}.\i  p^rîoiîrcs  , 
é'L  i.r:  apoflats,  rtl:el!Ls!*.  crir.îii.cîs  de  leze- 
Ma;elL;:  >  &  i^on- feule xncttt  ceux  i^ui  avoicuc 


éam  le  Nord.  XVI.  fiécle,  1 1  p 
ikuidoiuié  l'Eglife,  mais  can  mciiics  i]ui 
De  s'éîojciic  pas  Oppofôs  aux  cntrcjirjrcs  d« 
rifbcUcs  :  qu'outre  cela  les  Nobles  qui  aïoicnc 
pt^lcniiî  des  Tcquôies  au  nom  des  lujcts  du 
Roi ,  5£  faii  des  pUimes  coiin-c  U  faintc  In- 
ciuiUtîiin  ,  ^coiciii  cous  criminels  Se  coupa- 
bles de  lèze-MajcfV^  divine  &  humaine.  Eu 
coaféciuence  de  cciie  conluliattoii ,  Philippe 
II  envoya  au  Duc  d'Albc  des  ordres. d'infor- 
mer à  U  rîj;ueur  contre  les  Scclaires ,  fcloti 
le  Décret  de  l'inquilliion.  Ainll  le  Tribun.il 
des  douze  ,  qu'on  appelloit  publiquement  le 
Confcil  du  Sang  ,  fit  un  EJii  tcnihjc  qui  fut 
fuivi  lies  éxecutions  les  plus  cruelles.  Un 
Crand  nombre  d'innocens  iùreni  enveloppés 
dans  la  m^mc  condaroriaiion.  Ou  ne  peuE 
exprimer  avec  quellcbarbaric,  les  Efpagnols 
aniinés  de  l'eAim  de  l'inquifiiion  ,  le  eon- 
duilîfcnc  dans  les  Pays-Bas.  Le  d^fcfpoit  au- 
quel ils  rilduifîrent  les  Flamans  ,  porta  ceux- 
ci  à  s'alfemblcr  en  troupes,  pour  Te  jeitSTiir 
Ici  PiL-tri:s&  lis  Religieux  dans  la  Flandre 
Occidentale  ,  Si  le  'ver.gcr  fur  euï  de  la 
ctuauré  avec  laquelle  les  Efpagnols  Icstiai- 
toicnr. 

Tel  fut  le  fruit  de  l'écrani^c  dccifion  des 
Inqniiîteuir.  Le  Prince  d'Oi'ani;e  leva  crois  "^ 
armées  pour  atraqucr  le  Duc  .f  Allie  ,  mais  ' 
fon  cntreprifc  ne  véuflit  pas.  Louis  de  NalTau 
fut  j.lus  hcurcut  dans  la  Fiife  ,  cù  il  lit 
bcau.-oup  de  conqut:cs ,  &  pciulic  un  iT,a.,il 
nombre  iflifiOî^ncls.  Le  Duc  dV.lbe  fe  b-if- 
fant  emporter  à  fon  cai.flé.e  fa.pi.aire. 
fit  h.  fon  tour  coKper  1.1  k";c  dans  II  .,;r.inde 
place  de  lîiuielle^adi^ntur Gentil' hommes 
descoi-.fJdé.és,  donc  huit  éioicnt  Cattioli- 
qucs  ,  mais  qui  s'écoieuc  unis  aux  autiespout 


Apit's  CL^  iargl;intcs  cxccucicn^  ,  le  Duc , 
tou*ours  a^'uic  de  i'ang  &  ne  refpirar.t  que  la 
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cm  pcc  lier  l'aboli  don  de  kuis  privilc[;cs  ,  & 
ranéan:i[rcn;cnt  du  fouveraiii  Conlcil  de 
3rabaDt.  On  fie  encore  mourir  crucilcmcnc 
d'autres  Gentilshommes  des  plus  ncbks  ,  & 
le  Duc  d'Albe  confia  pour  ces  pioccs  ciiir.i- 
nels  Ton  autorité  a  Jean  Spccl ,  qui  fur  depuis 
convaincu  d'une  infinité  de  crimes  &  puiù  de 
mort  par  !c  ir.cme  Duc. 

XXVIT. 
les  Com?» 

c'ii- vi  purig  plus  ezcctiive  vcr^c?i:ce  ,  lit  ciavaillcr  au 
de  n  ciic  JL-  procès  dc<.  Conucs  d'K^'mont  &  de  Horn  qui 
jufiruicKi.  Jtîcicnr  piif*  rnicr*;.  S.'biix  P.ilatire  de  Ba- 
viéie  ,  c[c  ufc  du  Crnitc  d'Epnor.t ,  envoya 
en  I:rp2|.'ie  ure  icquc:e,  cciite  d'une  ma- 
njéic  ii  tcucbancc  ,  qu'en  ne  peut  la  lire  fans 
en  (tic  a* ter. 'il  i.  Mais  clic  \x  fit  pas  la  moin* 
d:c  ini(  rcf^-(  nrLirlcsIn<;uinicuis,(]i;ictcienc 
Ils  (!c)i  llilÎLis  de  la  Cour  d*Lrj"'.c::ie.  On 
nVi.r  %\w\  V  tLT.id  à\  X  j.M,i»ds  fcivicts  qi;c  le 
Ce iiîtf  li'î  :-i-.or,t  avoir  Kîuius  \  l'i-tac ,  ni  à 
tru:  ce  c,ii'i!  ave  ic  fait  pourri-jr,pc:eur  Char- 
les V  ,  6<L  n  '.n.c  |-our  le  Roi  I  iii!i|'pc,  dans 
les  jir  r:.s  .Î'.-Ii;cr  ,  de  (ii:cî«!:e  f.  tlcliar.- 
cc.  S(  •  :*::  •  i!  <.\\\\v:  0:c  i:  d'aviii;  fai:  Li:nf?'cr 
des  I  .!>««  -  I?js  le  C  aidinal  de  Granvvllc  , 
d".î\<'ir  I  .^'lé  tonne  rii.r;ui(lticin  ,  &:  d'avoir 
fi'  (  li'V  !^'.  I  :.r.  ie:'  efîcirt«i  que  l\.n  (\i  jour 
cn'.fekr.ei  1.  |;'îi'."  ''•:  r(  lîibtr  dans  la  i'ervi- 
ti:de.  V'M*-  «]'  e  ce  Sc*^  ;.e;'r  a\Mr  vu  (]uc  Us 
C(M  f'.'dirCs  |.--icici:  le*  loues  d'une  jufiC 
d^fei.fe  ,  il  le*,  a*  rit  alar-lt  rués  ;  mais  le 
Di;l  (î'/ll  c  le  \\'  j(  i:  rai  ni'  par  im:c  cis- 
cci  i  ai  i'.  1"  rLn.T  i;.lîc  &.  il  dc'cinve.  Le 
Ce  v*.K  k'\  I  n  <  rt  i  i.:  e  juufi.irir:.  ,  cîars 
latixlle  il  if'.Marci*  i  i:^-  -'il  r'.cir  arcoiJc 
quelque  chofc  aux  h'.ui^^LCs  ,  il  ::c  l'ave it 

fait 


rfrf«/  te  Nord.  XVI.  lîccle.  i  î  i 
fait  <|uc  par  n^cclTit^- ,  &  pour  laijx-clicr  li, 
luinc  cn:i4:tc  tle  ta  Religion  Caiiiuliijuc. 

U  Dac  d'Albc  avoU  Mie  avcii:^»  pufuu- 
ullc  contre  ce  Scigncilr ,  donc  le  rare  mi- 
tât clFafoit  le  ûea.  Il  écoit  «le  plus  indigné 
des  louaoges  dont  tout  le  pmple  le  coin- 
btoit,  en  publianc  fon  innocence  &  rejet- 
iint  tout  le  mal  fur  ks  ErpaguoI;.  Le  Duc 
d'Albe  le  condamna  à  avoir  U  t^re  machU, 
de  même  <]uc  le  Comte  d'Hoin,  doue  la  eau(è 
iiij'w  à  peu  pics  U  même.  Le  Comic  d'Eg- 
mont  ayant  entendu  picoauccr  Ta  Tcncen- 
ce,  demanda  du  papier,  &  écrivit  ainlî  ca 
Iian^ois  à  Pliilippc  II  :  Puif<^u'il  a  plu  k 
TOiie  Majellé  de  i'aiic  condamner  à  mort  un 
tumible  &  6déle  Tujec ,  qui  n'a  jamais  épat- 
gné  pour  vous  ,  ni  fcs  tiavaux  ,  ni  Cet 
Dîcns ,  ni  Ta  vie  ,  qu'il  a  expofée  à  mille 
dangers  pour  lei  iniÉréiï  de  votic  Majcrtej 
je  GOiilêns  cqcok  à  la  factilîer  mille  foi* ,  £ 
die  peut  porter  le  moindre  préjudice  à  vo- 
tre grandeur  &.  à  vorrc  f^lDi:!.'.  Mai'i  jt:  ne 
doute  pas    que  quand  vocic    Majcllé 


I 


mieux  . 

inflruite  de  mes  z& 

ioi>s , 

vous  i:c  re- 

connoi 

(Titi  l'injufiice  qu'o 
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î2a  Art.  XV.  EtaBL  de  VWrffie 

(taizeenfansy  ou  plutôt  pour  onze  fcrviccurt 
que  je  vous  laifTe  ,  &  cjue  j'abandonne  a  la  re« 
commandatioD  d'un  petit  nombre  d'amis.  A 
BruieUes  ce  5  Juin  à  deux  heures  apics  mi- 
di. Il  remit  cette  Lettre  à  l'Evccjue  d'Yprcs , 
qu'on  lui  aVoit  donné  pour  l'aflii^cr  a  la  mort, 
S*éttnt  confeifé  à  ce  Prélat  donc  il  re^ ut  l'ab* 
(bliition  ,  il  pafTa  la  nuit  en  prierez: .  Le  len- 
demain veille  de  la  Pentecôte  '  iv^8  }  on 
^ic  dans  la  place  publique  un  échaffaut  cou- 
irerc  de  drap  noir  ,  avec  deux  cari  eaux  de- 
vant un  crucifix  d'argent.  Le  Comte  d'Fg- 
mont  y  fut  condui:  vers  le  midi ,  accompa- 

5 né  de  l'Evécjue  dA'prcs.  Il  fc  mit  à  genoux 
evant  le  Crucifix  ,  &  api  es  (]ueU]ues  prié* 
tes  il  ota  fa  robe  de  chambre  ,  bailla  (on 
bonnet  fur  Tes  yeux  ,  &  eut  la  tête  tran- 
chée par  le  bourreau  qui  s'étoit  caché  Tous 
l'échafFaut.  Il  n'avoit  que  quaranrc-fix  ans. 
Le  Comte  d'Horn  fut  cnfiiitc  exécuté  de  la 
même  manière  ,  après  avoir  recommam^.é 
(on  ame  a  Dieu ,  &  fupplié  ks  affillans  de 
prier  pour  lui.  Marie  de  Montmorcuci  (a 
icrur  s'étoit  inutilement  employée  pour  lui 
fauver  la  vie.  On  cxpofa  les  tércs  de  ces 
deux  Seigneurs  fur  des  poteaux  pendant  deux 
heures  ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple  Leurs 
icoips  furent  mis  dans  des  cercueils  de  plomb, 
&  dépofés  dans  réglife  de  fainrc  (  l.iiie  ,  juf- 
qu*a  ce  qu'on  les  eut  tranfpoirés  avec  les  tê- 
tes dans  les  villes  qui  leur  appaiTcfrient ; 
celui  du  (omte  d'Egmont  à  Sottirghcn  en 
Flandres  ,  &  celui  du  Comte  d'Horn  a  Kcm- 
pen  dans  le  brabant.  La  nouvelle  de  cette 
exécution  fe  répandit  bientôt  dans  les  Pro- 
vinces 9  0c  fuc  re^uc  partout  avec  exécra- 
tion • 


•Jam  h  NorJ.XVh  Ciéde.     ; 
IX. 
Pen  de  tems  après  ,  le  Dnc  d'Albc  p  XXJM 

pour  U  Frife  ,  oà  il  romporta  une  ïiil  ^    ' 

complette  fur  Louis  de  Nalla».  Les  vald  ^™5>- 

fon  armée  brûlèrent  tous  les  villages;  et  ,„f  . 

porta  les  payfans  cjuîétoicnt  en  fnreur  ,  à  uui 

re  mourir  beaucoup  d'Efpaeiiol'.  Les  (ol  '  !*• 

de  cette  nation  malgré  la  diîfcnft  de  I  t^ 

cb^fs ,  mirent  le  feu  a  un  très-grand  non  "" 

de  mairt-ns,  &  le  Duc  d'Albe  "fut  obU-  .1?., 

punir  févétcment  ces  incendiaires.  1  ''' 

a  Utrecht  des  troupes  que  fon  fiU  aiiiv 
■mena    d'Efpagnc.     Voulant    ictimi<l-'-  '"*" 

peuples,  !c  Te  Uvract  mir  mouvettien;;  i 
t^cqueldiavoient  infpiré  les  Intiui) 
il  fit  couper  la  lére  dans  Aml^erdam 
Dame  fort  ticbc  âgée  de  guatte-vi. 
parce  ([u'cllc  avoit  donné  retraite  _ 
ilirtre  ProEcftant.    Le  Prince  'd'Oratig 
alors  en  Ailcmagne  ,  où  il  rollidioir 
Piinces  Ptotc(\.ins  â  lui  donner  du  fccourj.- 
II  auf^fticnt.!  b  l..iinc  c]uc  Ion  y  avoir  ,'our  le 
Duc  d'Albc,  parunEdii  iiititujé  :  Coiite  la 
tyrannie   du  Duc   d'Albc,  qu'il  eut  foin  de 
faire  répandu; iLiiT;  toute  i-Allcuagr.c  &  dans' 
la  Flandre.    Lci   l'riucc;  l,:vLrent  des  trou- 
pes  ;  &  comme  l'Empereur  Maximilicn   II 
auroit  pu  le  trouver  mauvais  ,  le  l'iiuce  d'O- 
raiiKC  lui  envoya  des  Députés  pour  prouver 
la  liécellité  de  f?irc  as  l^véts  .  ?;   le  prier, 
comme  leCl.tfdthMalfon  d'Aur 


ompaflloii   des   Payî- 


;  ,  doù  Tes  Anccrrcs  tifoicn'  leur  otigi- 
Il  lui  fit  donc  rci'réienni- ,  quece*;?!»- 
ices  autrcfoi-î  fi  flotilfantcs  par  la  f.igc 
iduitc  des  Seigneurs  S;  des  Etais,  étoienc 
outj'h'.ii  en  proie  à  l'avarice  des  Efpa- 


*•  •• 


»4  Art.  XV.  Etait,  de  VHirifie 

ciiolt }  qo'ayanc  làxk  contre  les  Kicbcs  &  les 
fitanck  I  ^w  -de  Tlnquificion  ,  cknxt  Ik'  ne 
dcToicoc  (e  fervir  que  contre  les  Maures , 
•'  Ut  AToient  laiiTé  par-tout  dks  traces  de  leur 

)-  "  infupportable  tyrannie  s  qœ  les  Flamans  s'en 

.^'  '*'  itoient  (buTcntplauntt  au  Souverain  4  qu'ils 

.;   '    . .       loi  avoient  ilépuicé  les  f  lus  confidérables 
-.1  d'encre  tes  Seigneurs,  qui  avoienc  été  trai* 

iiés  de  la  OMUiiere  la  plus  indigne  >  que  cet 
\.  malkeaieax  rqyant  que  le  lloi  d'Efpagne 

y  ..:    .        Dffévena  par  la  calomnie ,  ne  youloit  point 
1 ,'    .        les  écouter»  A  contraints  par  le  défefpoir 
•••    I    .    «voient  pris  les  armes,  qu'ils  étoient prêts 
de   quitter  ,   des  qu'ils  n'auroient  plus  à 
craindre  de  tomber  dans  une  honteuie  fcr- 
^kade  ,  &  d'être  €zpo(!$s  à  l'horrible  cruau- 
té qui  les  fai(bit  gémir  fous  une  domination 
étrangère  ;  qu'ils  prioient  donc  avec  toute 
la  foumiffion  Vont  ils  étoient  capables  fa 
itajefté  Impériale ,  d'interpofer  en  cela  fon 
tntotité ,  j&  de  faire  voir  au  Roi  d*£fpa« 
gne  (bn  coafin  »  que  l'unique  moyen  de  pa- 
cifier les  troubles  du  pays ,  étoit  d'en  faire 
Imtk  les  gami(bns  £(pagnoles ,  d'en  réta- 
blir Ac  conterver  les  privilèges  &  les  immu* 
nitét  »  Ac  de  pourvoir  au  repos  ptiblic  par  un 
Décret  des  grands  Seigneurs  6c  des  Etats  du 
ptys, 
SXIX.      .   L'Empereur ,  qui  éroit  modéré  &  prudent , 
J^^^  l' écouta  les  rertiontrances  du  Prince  d'Oraji|;e , 
SJIm  If-  ^  coofeilla  à  fon  frère  Charles,  qui  aimoit  la 
MiftntarioM  paii  êc  qui  alloit  en  Efpagne  pour  fcs  affài* 
la  frttf  d«  res  particulières ,  de  conférer  aufli  avec  Phi- 
l'^np^^l^  lippe  II  fur  celles  des  Pays-Bas.  Charles  cq 
mtêMm^F^'^  vivement  au  Rôi  dés  les  premiers  en* 
éêmln?ïïf9mtxeàcDM  qu'il  eut  avec  lui  :  mak  Philippe  II 
UPsptilai>gipa  qu'il  ne  poayiNt  en  honocnc  re* 


TCnii  fur  Ces  pas  en  rappellant  le  Duc  d'AI-  PltV  fift 
be  &  les  [[oufcs  Efpagnolcs.  Sachant  ncan- ''^-  ^^  *■ 
moins  combien  Ci  coji<luitc  l'avoit  renda'^''^''"- 
oiiicui  aui  Ecats  do  i'Einpirc  ,  il  voulut  Te 
jndificr  par  un  Eciit  i]u"il  Ëi  publier  en  Al- 
lemand ,  &  où  il  entreprcnoit  àc  monucf 
«uc  la  juftice  exipeoit  de  lui  qu'il  réprimât 
1»  rebelles.  Ainli  la  gueire  continua.  Le 
Prince  il'Oraiigc  reçue  des  lovées  d'AlIcma- 
goc ,  &  avec  ccj  troupes  il  palfa  le  Rlùn  aa 
commcii cemem  de  Septembre  de  U  m^me 
année  ij6i.  Il  prit  Arcmbeig  ,  lailla  en 
pièces  une  gainîfon  Efpagnole  ipi  y  i^tok, 
&  fe  rendit  maître  de  plulicuis  places.  Il 
wrieea  d'Aix-U-Cbapcllc  de  forrcs  contci-' 
buuons  ,  S:  fît  en  peu  de  rems  des  progrix 
coniîdérablcs.  Le  Duc  d'Albe  de  foncâié  Jt 
de  griuds  préparatifs,  Sf  ferra  de  fî  près  M 
Prince  d'Orange  ,  i]u'il  l'obligea  de  camper 
&  de  décamper  vingt-neuf  fois ,  Il  le  con- 
traignit de  licencier  Tes  itoupcî  &  de  fe  re- 
iiri:rliii-r,u;nc  cii  AIT  j:ini;:ic.  le  T'.ip^PicV 
eut  tant  dt  joie  des  fiicc^s  du  Duc  d'AlL-e 
daiiî  la  hill-,  iiu'il  fit  fouveiir  Ton  t loge  en 
plein  Conliftoire  ,  Si  n'en  parlai  jam^.is  cjtic 
comme  d'un  Seigneur  ôgiilcment  plein  de 
vsleur  &.  de  piété.  Cette  fcLOiide  qualité  ne 
itres  à  uuliommc,   dont  tonte 
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tt6  An. XV.  ttèhL  iêtHMpè 

ii  Billf!4UEIfigBolf  poar  en  «nÀcr  Jet  progrcf.  ^ 
w  ci  agircDC  plutôt  co  barbares  «jn'eo  goerncn  » 

Ce  k^r  craauié  £uilîca  à  leurs  coocmis ,  des 
fraocac^  qu'Us  n'auroieBC  pé  fe  procurer 
ffr  1^  force  de  leurs  armes.  Car  on  craignoic 
•ellcinent  d'eue  (cmoiis  au  joug  dur  &  bar* 
kasc  de  ce  peuple  fier  Ac  impçrîenz  ,  «joe- 

rrfi|«e  UNues  les  yUIcs  (ê  réiîniflbienc  pour 
ranger  du  cdcé  du  Prince  d'Orange.  £a 
If  71 1  apr^f  s'écre  emparé  de  la  Hollande  U 
4e  la  Zélande ,  il  jecca  les  fondcmcns  de  la 
Jlépublique  ^  dcVinc  dans  la  fuice  £  puif* 

.  Les  tmMàltH  fiûfoienc  tonjonn  dn  pro« 
gfia  s  &  ealeroîenc  chaque  année  aux  £fpa« 
gpola  Quelques  places  dans  la  ilandre*  La- 
etndoice  que  tenoic  le  Duc  d'Albe  concri- 
hioic  encore  à  fortifier  leur  parti.  Il  fit  éle- 
ver (a  ftacue  en  btdnze ,  au  milieu  de  la  pla- 
ce d'armes  de  la  citadelle  d'Anvers.  Il  v  étoie 
lepréfenté  au  naturel ,  &  revécu  de  les  ar* 
aea^  le  bras  droit  écendu  vers  la  ville  dans 
me  attitude  menaçante.  On  voyoic  fous  fes 
pieds  deux  figures  mafquécs ,  avec  plufteur» 
mains  qui  tenoient  des  bourfcs  &  m  bcfa- 
ccf }  6t  au  col  des  écueUes  de  gueux  ,  nom 

2ii*avcicnt  pris  les  premiers  confédérée.  Sur 
:  picdeAal  de  martre  qui  foutenoit  la  fta*« 
eue  »  é*.oic  gravée  une  in&lcnte  infcripcion» 
Cette  vanité  le  rendit  encore  plus  odieux  aux 
flamands»  în  aux  Etats  mêmes  des  Provin- 
ces qui  étoient  dcmcuiJcs  (bumifcs  an  Roi 
d'Emgne.  \x,%  nouveaux  impôts  qu'il  vou- 
Int  établir  peu  de  tems  après ,  achcvcrenc 
^  fottlever  enciércment  le  peuple  ,  qui  ne 
SCfttt  qn'avcc  mépris  TamniUse  que  le  Duc 
is  foUki  de  b  pan  du  ftoi.  Faioidant  laa 
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it  toates  les  contra  Jifl  Ion  s  qu'il  ^prouvoit , 
il  demanda  d'éttc  rappelle,  &  on  lai  fubfti- 
I lia  le  Duc  de  U  Ccrda.  Lorfquil  arriva ei» 
riandres,  k  Ducd'/lbe  refufa  de  le  rccon- 
nojtte  pouiGouvcincDr ,  dilant  que  les  con- 
fidéiéi  a]raa(  fait  de  nouveaux  proecès  ,  il 
n'y  avoir  que  lui  qui  dûl  les  aitoiMir  Se  Lei 
foumettre.  U  fit  afTicger  fit  prendre  Mons 
pat  fon  Éls  Frédéric  de  Tolède  ;  il  forma  le 
fiéfte  de  Harlem,  cju'il  emponi  en  157)  ,  St 
on  les  Efpagnols  eïcrcErenc  les  plus  horri- 
bles violences.  Les  confédérés  fc  dédoinma- 
geicnt  par  la  dcfaitc  des  flottes  de  Phiiippo 
II.  LeDuc  d'Albc  en  fut  ûpÎCTjué,  qu'il  fol- 
licila  de  nouveau  fon  rappel  ;  j1  l'obcinl 
l'année  fuivaciic  ,  îc  laifla  ic  gouvernement 
des  Pays-Bas  à  Dom  Louis  de  Raqucfens  , 
giand  CoruE^andeur  de  CaftiUc  ,  qui  foc- 
noromé  en  fa  place. 

II  eiï  à  propos  de  mariner  ici  quelle  fîil 
U  fin  d'un  itomme  qui  a  joué  un  ft  grand- 
m\^,  &  qui  a  le  plus  connihué  par  fa  hau- 
teur £c  pjr  Ca  cru.iuté  ,  il  faire  perdre  à  l'E- 
fclifc  CatJioliquc  les  l'rovinccs-Uiiics  ,  &  à 
ks  fixer  daui  riiéréfie  &  d.ius  le  fciiiCnic  , 
où  elles  four  encore  aujourd'hui.  La  iierti 
de  ce  Duc  lui  aiiita  une  diG^race  ,  qui  fue 
fuivie  de  la  prifoLi  ,  où  il  demeura  deux  aut 
malgré  les  folliciiacions  du  l'apc.  Il  n'ob- 
tint fa  liberté  ,  que  parce  qu'on  eut  befoiri 
de  lui  ,  pom  kmeicie  à  la  tète  dei'arméc 
que  l'iiilippc  II  fit  cnti;:r  cii  l'ortuj^al  en 
lîSi.   Ce  vieux  Géiitral  acquit  cette  Cou- 

qoi  en  dépendcLic  dans  le  nouve; 

Yaa:e  à  l'iv'.:  de  foiïaate-C]ua:c.:-3 


12S    AruXV. Etait. Je r//eW/te 
X7XI.  l.n   157^  ,  Diim  Jean  d'Autriche  fiU  r.a- 

•  Balle  du  Pa.„,çj  rie   CharlcvQuint  ,   que  j'inlirpc   11 
ft    à    Jean    _      .  /   j        t      «        V»  '/.      ^ 

«'Aurriche.     *^OK  envoyé  rtans  le*  Ta  y, -fia  s  j'our  fuccé- 

La   Religion  ^cr  a  Kac^iicfcns  ,  ayan:  fait  lic  grands  |ird- 
Carholiquea. parât jf%  &  inifcmbic  tourcs  i'ts  fores,  Fw'- 


fcttMrxdt%%oirc  Xlïl ,  par  laquelle  ce  l'afc  lui  arcor- 

irr.«mcon  di^it  èc  a  tous  ceux  r.ui  fuiviMcn;  f'on  par- 

lei  l  pa-  {j     1,,,^  ciiticre  ri'miirion  f!c  lc!ir%  nccli^'î  ,  à 

reiir  lâr  ^  ^^ "air'e^   cofulKior',  mai'iUfcs  dam    c  "rc 


lïàtr. 
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glKi 

4cpac>fi  I  k»  ■'ulic.  II  a'tarjua  Jc^  co:jf'w'Uiv%  avec  ui>  f'.-- 
irojMrc.  I.ci  cours  coi:iî  i'jrablc  fju'xl  avoic   rc;,'U  du  D'ic 
Iia:t  dci       ^ç  Parme  ,  leur  tua  noî'.  miilî;  lioniii.cs  , 
•™V-./.*- *."'  ^  fit  un  eranri  nombre  Az  i/rif'onr.JL-rs.   Man 
^fcjdluiicr.  "^  le  confolcieric  de  cet":  perce  par  la  joie 
«ju'iK  c*J!cnr   d'ctie  reçu',  '!;.:'.  Aii'.îkr«ipm. 
A  peine  y  Furent- >U  entre',  fju'il'.  en  cli anc- 
rent le.  I-.c  1?  rafti'jues  5c  les  K!:li;iicuz.    Ne 
fnc'T.ii.r  ci-riii'c  aucunri  htrii*»   a   inir  f  i- 
rcnr  ,  il'.  pi!!c:ci;'  le.  (jrliiLS  t'  h',  n.fn.z- 
llcrc'. ,  a!>|ja"iT{ii"  ii".  au*'.i'.  Cx  le.  in-av^s  , 
€(>:nmi:e:.>t  li'aurre'.  pinfai.n'K.ii'i  encore  pl'is 
h<>riil>iv'.  ,  &.  y  aI>o!i'i':it  :î!.î">lum:nf  TLicr- 
cicc  de  1.1  K'ii'/ion  (  arlir;!ii  1-.  Ver*.  Icin-:- 
me  tcirii  le  D  :r.  dAlviw.oii  £rcrr  ui  i''»!'- «'ii 
Roi  lie  l:ai!'e  f!M::i  II!  ,  4:ui  af}  iroi'  .t  la 
i'onveiaiiiCTc    «îv.  !';»•,•  J^s'.  ,   y  'T.vrvi  I.uit 
ir.ille  Iki.i.îîic*.  i':-.Ki:.:'::ie  ï:  iv.;î!"  (*t  i:]!'.- 
hcmïr.î.'.  Vf;î'>'.'jir':'.  ,    r.ui  ii.c:i:  beau  i.'jp 
c!e   ravaî'C'.   'îi:.-   1:  i^iV' .    le*    I '.t'  pai'ui- 
foicnt  iiil'pf.f  .•  i  -.'aTri'  I.-r  a  b.i,  &:  r  r  ^r::^  e 
<ic  ftiU  ci}:-  pii'  :i  i  i't  Mai.ifef!c  to-.:'-ri."  c 
les  ino^r,   ri.i    !  (/;ii7Cf;iî:..t  a  vn  ir  .:ii    f'»> 
cour'.  de',  l  l.in:.*»:i'..   le   R'.i   H'r.fp.i«j:  c   '»n 
plai  ',ni'  ^'i  'C-^'  "*  ^^  1^^^  '«^  FrasK  '.  j   n  .1!% 
licu:i  m  lui   manda  que   fau   fi'.ic  tik^ic 


danïhNord.XVl.Ciéclc.    t 
libre,  fie  i]u'U  nétoh  pas  en  fcn  pouï 

de  l'artfter.    L'Empereur  qui  pràvoyoir  '^' 

fuites  funcncs  de  ceccc  guerre  ,  voulut  s'( 
plciycr  à  un  acLommodemenr.  li  envi 
pour  cela  en  Flandreiuu  Seigneur  de  fa  Ce 
qui  infllVa  fur  deux  anklcs ,  le  rétabli  < 

ment  de  ta.  Rdigion  Catholique  ,  fit  la  o 
fetvation  de  l'autoiité  royale.  Les  Etats 
tieprircnt  de  fe  juftifîer  par  un  long  Eci 
ou  ils  fe  plaigDoieni  de  l'ambition  Ae  t 
lippe  II ,  qui  vouloit  réduiic  la  Flanur- 
feivitudc  ,  &  du  peu  de  droiture  des  t 
ftres  EfpagQols.  Pour  donner  en  mêmc-tcin* 
quelque  uiisfadtion  à  l'Empereur ,  ils  firent 
publier  une  Ordonnance  à  Anvers   ,    pour 
enjoindre  à  rous  les  Jugea  de  punir  félon  U 
rigueur  des  loix  ,  tous  ceux  qui  n'ëtani  pas 
des  PtoviDces  de  Hollaide  Se  àe  Zélandc  , 
oferoieni   entreprendre  quelque    cbofc    de 
contraire  a  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  &    Romaine.     Mais   cette   Ordon- 

te  ta„s  L.oi.nt  Ln  trop  pra>i    ''""dxVange  fe      J^^Xir. 
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niccontcns  ,  (]ui  ne  vouloic  ni  icconnouie 
Jean  (i'Auciiclic  pour  Gouverneur  ,  ni  obéir 
aux  Ecars.  Us  le  difoicnc  iîdélcs  au  Roi  &  a 
l'ancienne  Religion  ,  &  s'oppofoicnc  liir- 
touc  aux  Gantois  qui  s'en  dcclaioicnc  enne- 
mis. Ceux-ci  cngat^crcnt  dans  leur  révolcc 
Bruges  ,  Ypres  &  plufîeurs  ancres  villes ,  &: 
Icverenc  des  troupes.  Apres  avoir  contilljuc 
&  vendu  les  biens  du  Clertrc  ,  ils  démoli* 
icnc  les  monaftues  &  les  califes,  £:  abol.-> 
rcnc  dans  touc  leur  rciVorc  l'exeuice  de  ia 
Religion Cacholii]ue.  Les  peuples  de  DiiixcU 
les  &  d'Anvers  leurenvoyerenc  des  lXpu:é> , 
fans  pouvoir  rien  gagner  fur  eux.  L'Aicbi- 
Juc  Jean  ,  le  Prince  d'Orange  &  les  Ltais , 
0€  réullirenc  pas  mieux.   Jani.iis  cjs  mutins 
lie  voulurent  refticuer  aux  Cachoiicjues  Ijs 
trois  rgli(ès  c^u'on  leur  demandoit ,  ni  ren- 
dre la  liberté  a  un  grand  nombre  de  Gcnriis- 
boninies  i]u'ils  tenoieuc  priibnnicr  ■.   Lt  Pue 
d'Alen^on  ^   la    Reine  d'Arglcrcrie   s'cni- 
ploycienr  aulli  pour  celi ,  nuiis  ;h  oc   .nuiU 
peu  de  Tu. Cl  s.   Kntin  le  Piince  d()i.ni;;e  le 
riatifpdira  à  (jaiui  où  l'on   convint  i!<.  •  -ir* 
ticlcs  iuivai:s  :  Qu'on   lenduùt  auY  I-   c!J- 
lîaAit'iUes  leu;s  biens  &  leurs  revcr.n<>  \  C^..  en 
lérabliioir  dans  la  ville  l'exercice  de  la  Re^ 
ligion  Caiholiouc  ,   nuis   (]u'il   i:'y  niinirc 
point  de  piocclltons  dar.s  les  rues  \  Que  ks 
Catiioli(]Des    poireroicnt    p'.:Mioucinenc    le 
Viati«]ue  aux  malades  >  ni.iis  (î.\\^  aucun  ap- 
pareil \   Que  les  bouticjues  feioieiit  f ci  mies 
KS  jours  de  fèces;  Qii  on  ne  vendu^ir  point 
de  viande  au  marché  d.^ns  les  teins  <icfen«iL:'>  > 
Que  de  parr  &  d'autre  on  ne  dJroi:  rien  ,  fur- 
cour  daiiS  les  iern.ons  ,  rui  lut  irjurieux  uC 
capaLle  de  xallumei  la  Icduion  \  Liitiu  4u« 


les  Ca:lio!iqucs  S:  les  Pioteftjns  fe  t 
mcroiciK   au»  oiiltes  des  Etats  GéDr- 
Dom  Jean  d'Autridic   crp^roic  toujc"  • 

Tctoblir  biciiiôt  l'autocire  du  Roi  c 
gnc  ;  mais  il  inoutuc  prcfquc  fubiicii. 
ftcniXer  <iY)dot>[C  daus  Ion  camp  f 
Namui  ,  &  Cat  tntciTé  svcc  beauct 

5 oitife  daqsl'cglHe  Cathédrale,   J'o 
ans  la  fuiic  traofporté  en  Etpagnc. 
toic  âgé  que  de  trencc-uo  ans.  Il  en 
Succelleuc  dam  le  gouTernement  , 
Bas   Alexandre  Farnéfc  Prince    Je  i-ari. 
^ui  s'appliijQa  d'abord  à   ménager  aiiroi: 
meni  les   Provinces  ValloOcs  ,   ijui  é 
attachées  au  Roi  5:  à  la  Religion  Ca 
q.ue.  Mais  ces  peuples  avoiait  aucaot 
leur  det  Elpa^ools  ,  que  d'amour  j 
Roi  &  d'aic^ciiemect  pour  l'ancieiiiu. 
UgioD.   Elks  ne  vouioienr  entrer  dafli 
cune   négocia  [j  13  Li  ,   i);i'on    n'eût   fait  ionit 
des  Pav--  -r  ".ipes  Erps^oIcsJ 

Cc:rer  ..dkulS;  ,Vellc 

étcit  >];-,■;■,■.    '-  .      i^os  <iiii  avoiait  le 

plus  a'i!ou".,-!:,L  ,:.!.  ,  :;.:.iu-.   Noiis  allons 
voir  les  I^JK'^  ,1^:  c,-:r<;  ii.ii^K'  ,  ci«c  ks  tlp.a- 

par  letu  cruauté. 


avoir  coi-.clu  qui!  K;i;;;I 

I  rt.  o«ctr  i  l-obéif-  rV"  !• 

ùrxt  de  Pllilipr,  ,   &  .:. 
chu  de  fo.n  ,il„   a   A; 

:d„t.,,Mii:<.i,dd.;;;;f;°; 
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ferment  de  fidélité  ,  à  caufc  de  l'imuflice  ZC 
de  la  cruauté  des  Éfpagnols ,  &  du  viole- 
ment  de  la  foi  donnée  aux  l'iamans  ;  que 
pour  ne  pas  hifTer  les  Provinces  (ans  Souve* 
xain ,  ils  avoient  élu  le  Duc  d'Anjou  ,  O'JÎ. 
gouverncroit  jufqu'âla  tenue  de  rAlfembL-e 
Provinciale  ;  que  dans  la  Hollande  &  la  Zc- 
iande  les  ai^ies  publics  feroient  faits  fous  le 
nom  du  Prince  d'Orange ,  &  que  les  Magi^ 
ftrats  &  les  Gouverneurs  prcteroient  un  nou- 
veau ferment  devant  les  Députés  des  Ecacs. 
On  dreffa  un  Edic  conforme  à  cette  conclu- 
iîon  y  3:  il  fut  publié  en  Lncin  ,  en  François 
&  en  Flamand.   Dès  que  cerre  publication 
fiit  faite  ,  on  renverfa   les   (larites  du  Rot 
J'Efpagne  ,  on  brifâ  fes  armoiries ,  on  efla- 
^  par- tout  fon  nom  &  fcs  qualités  ,  on  rom- 
pit fon  fceau  ,  &  on  défendit  de  pafTcr  à  l'a- 
venir aucun  adlc  en  fon  nom  :  on  manda  aux 
OfHciers  de  la  monnoie  de  ne  plu*;  nvirqucr 
ni  l'or  ni  l'argent  au  coin  du  Roi  PI.ilippe> 
&  on  ordonna  aui  Gouverneurs ,  M.')ij^iilra:s 
&OfHcjcrs>  de  renoncer  à  Ton  fcivicc  ;  & 
à  tous  ceux  qui  en  avoicnt  obtenu  des  char- 
ges ,  d'jp  porter  leurs   Lettres  de  prr.viîion 
pour  être  déchirées  ,  &  d'en  demander  de 
nouvelLs  aux  E:ats  pour  la  confirmation  des 
mêmes  charc^cs.    Cet  Fdit  eîl  le  titre  fon- 
^mental   de  ki  Républi  ^ue    de   l-Ic«!lan<^e. 
Les  héxéïiqiics  ne  manquèrent  pa*.  <ic  s'en 
pfévaîoir.  ils  commirent  aufTitô:  t^c  «irnnds 
îléforJrwS  dans  les  égli fes  r-a  Anvers  ,  a  lîru- 
xelîes  &  ailleurs.    On  défcndir  m   PrJ-ircs 
de  erl-.'îrcr  la  Metrc  ,  &  !>îentt-:  aprjs  on 
les   charta  de  toutes  le^  villes.    la   F'.aidrc 
charirca  c^:icrJmc:lt   .'c  fnTt  ;  le  c'^ii'''^  & 
kl  oiosaitcrei  furent  fiuincs  >  &  les  Cachi»- 
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Ikjucs  privtis  de  l'eicrcîcc  public  de  leur  Rc- 

Lc  Duc  de  Parme  ayant  eu  lecommandc-    XXXJV. 

mcni  de  l'armée  Efpagoolc ,  ramena  à  l'o-  ^Q"/li"t» 
bciflanee  de  Philippe  11  les  Provinces  d'Ar- ^'j[*'i-j"'^ilj^ 
tots,  de  Hainaut,  &  plufieurs  villes,  cn^Foi,  Lei  ftpt 
tr'amres  ,   l'Ide  &  Douay  :  mais  les  pTOviD-  que  l'on  ap~ 
ces  de  Hollande  ,  de   Zilandc  ,  de  Ftifc  ,  Pf"*  1"P">- 
d'Urrechr,  de  Gucldrcs  &de  Ziitphen  ,  s'u-  y^"'-^^'^ 
Dirent  aulTirot  pins  ^iroitcnieni  ;  St  c'eft  ce  i-t^iiie. 
»)ui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Provinces- 
Unies.  Les  EfpagTioIs  firent  aflàrincr  le  Prin- 
ce d'Orange  en   i^t^;  mais  après  Ta  mort 
les  Pravinccs-jUnies  mainiuircnt  leur  gou- 
vernement,  &  éiablÎTentanc  forme' de  Ri - 
publi<]ue  ,  dont  la  Religion  dominante  cft 
le  Calvinirme.  Telles  fiiient  les  fuites  fune- 
ftes  du  gouvernement  lyrannioue  des  Efpa- 
gnols  ,  &  de  leur  aveugle  obiîillâncc  aux  Ai- 
tiAoïis  rangiiùiaircs  des  Inquifiteuis. 
XL 
La  publication  des  Indulgences  fit  beau-     Xxxv: 
coui.  cle  bruit  dans  k-;  lloyaames  é\x  Nord  ,  FglK^  .le  SuÉ. 
tomme   die  ..n  avoit  fait  en  Allemagne.  Le  p"    ''  ^''V' 
Pai-e  L.<on  X  avoir  donr.'  [.ouvoir  a  An^e  ;X^,.,  \T 
Aiccmbolilj    en   qualip:   de  Ltgat  dnns  le  inJuIgenc-s 
Nord  ,  de  les  y  publier  :  mais  ce  Prélat  fit  r"  ""  '-h'" 
lin  étrange  abus  de  ce-re  commillion.  Il  leva  '^^  ''î  ■aÎ*.'''' 
en  Daonemaïc  de  grolfes  femmes  d'argent ,  ^he,;.,,,,;  jc 
<]ii'il   fit  encore  proliiet  par  toutes  fotics  de  iir.Ki,liii 
voie'.   l-:ra:it  eniuiit  p.i!!^  en  Suéde  ,  il  y  ob-  c:.  :..„ic 
tint  dj  RoiStcncn  b  pcimillion  d;:  publier  i"-'';'"'"''' '"'^ 
As  Bulles  cl'livlulgcnc.-;  ;    &   ayant  a[fcrmé'|,'!L'-."   '"' 
ce  ^ho\:  .  il   en   tira    de  grandes   riclKir:-:. 
AJnii  nnrnrir,bie  a"aric-  ^cs  Ofciers  de  l.t 
Ci.iir  ,ie  P.onK  &  fabu'.  de^  Iriduh^enccs ,  fu- 
luit  ia  caulc  de  l;:j;iirit[loiide  la  Ftii  d.ui* 
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ment  les  {rivll^s  de  la  nation  Su^doifév 
de  gouTerner  conformément  aux  loix  du 
vays  ,  Ac  d'oublier  entièrement  toat  le  paflîf . 
f  1  appella  enfiiite  la  Sénateurs  It  les  Grands 
du  Royaume ,  qui  étoient  préfens,  pour  fai- 
^^  •  le  k  ferment  avec  eux..  Ciiacun  re^ut  à  Ton 
fang  le  Corps  de  Jefus-Chrift  en  ccmmen^ 
amt^par  le  Roi.  La  compagnie  retourna  au 
.Falais  ,  &  s'alBt  à  table.  Quand  on  eut 
commencé  à  fervir  »  le  Roi  fc  leva  fous  pré- 
dite de  quelque  befoin  &  pafTa  dans  un  car 
blnet.  Aulfîtôt  on  entendit  un  bruit  terrible 
flTOfficiers  Danois  ,  qur  vinrent  fondre  dans 
la  (allé  du  fcftin  Ac  égorgèrent  la  plupart  des 

conTÎés; 

'  SKXVm*  Peu  de  tems  après  une  aâton  fi  noire  ft 
^^^  4?  fi  barbare ,  l'Attfievéque  d'Upfal  qui  étoic 
2S|!!^  1^01.  la  première  (burce  de  tous  les  maux,  yinr 
Il  cA  cfaalK  »  demander  juftice  au  Roi  contre  les  Sénateurs 
%L  Frédéric  qui  ravoicnt  forcé  de  renoncer  à  (a  dignité, 
ri  ^"^i^".  ^  n'étoiriwint  encore  fatisfaic  de  la  cruauté 
«•'ûvoriftôc  *^^  laquelle  Ckriftiern  en  avoit  hXx  mou- 
1^  LasMcaail^  rlr  un  n  grand  nombre.  Le  Roi  renvoya 
PMt  faffaire  à  j'Archcvéque  de  Londen  ,  &  à  TE- 

Téque  d'Odenfce  lun  de  fes  Su£Eragans ,  exé- 
cuteurs de  la  Bulle  fulminée  contre  le  Roi 
Stenon  &  îe  Sénat.  Ces  Evéques  commence* 
icnt  la  procédure  ;  mais  comme  elle  pa- 
soiflbit  trop  longue  »  ChrilUern  l'abrégea  , 
en  fàifant  mourir  fur  un  écbaffaut  les  Sé- 
nateurs qui  reftolent ,  après  leur  avoir  fait 
lire  la  Bulle  du  Pape.  Les  Evoques  de  Squar* 
rue  tL  de  Scrcmgnen  eurent  auRi  la  tète  tran* 
'  ctiée  avec  quatre-vingt-quatorze  Seigneurs. 
Maïs  le  grand  Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
et  Jérufatem  fut  condamné  à  un  fuppltcc 
•       fhif  cmel  I  parce  qu'il  avoii  eu  plus  deaék 
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ponr  fa  patrie.  On  l'attacha  à  une  croi*  de 
fainr  André ,  oo  lui  fendit  le  ventre  ,  &  on 
lui  arTselia  le  etrur.  Apres  qu'on  eue  rang^ 
les  corps  fur  la  place  ,  3c  mis  les  têtes  uit 
des  piqttcs  ptantÊtî  aui  environs,  on  Offi- 
cier donna  le  iignal  auK  Toldat;  de  faite 
main  balTe  fur  la  populace  cjui  était  accou- 
rue pour  voir  i'cïécution  ;  &  comme  il  y  «n 
tôt  oui  ft  fauVcrent ,  le  Roi  fit  publier  le 
tciiiteinaîn  une  amnîftic  pour  te  «jui  refloir 
^e  bourgeois  :  mais  par  une  perfidie  fanj 
eiemple  ,  on  les  mafTacra  dès  qu'ils  pâtu- 
rent, Clitillicrn  attira  enfuite  au  port  de 
Siakelm  i\'x  Evécjues  (]ui  n'avoicnr  point 
affilia  à  la  ct^^monic  de  Ton  coaronnemcnt , 
leur  ayant  fait  dire  go'il  vouloir  leur  com- 
muniquer une  affaire  tr^s-irapoi tante.  LorC- 
ijB'ils  furent  entrés  dans  le  lieu  de  la  eonffi- 
rence,  il  les  y  lit  brûler.  Cette  nouvelle  in- 
humaDiié  fit  foulever  les  quatre  Etats  dit 
Royaume  ,  le  Clergé ,  la  NobklTc  ,  la  Bonr- 
j^et-ific  &  U'S  r.iyrans;  &  touiil'un  coinmiri 

d'un  chef  tiu'ils  L'iurfnî.'cliriAiem  s'enfuit 
de  Siokolm  ,  &  tr.-ivftfa  la  Gothie  Occi- 
dentale pour  ie:ouri;et  en  Danncniaïc  ,  en 
hilfant  p.ir-toiit  des  ma.outs  de  fa  féroci- 
té ,  fie  de  fon  aitaclitment  a  l'Iiéréiïc  qu'il  ne 
fe  nietioi:  plus  en  pcii'C  de  caclicr.  Mais  fes 
eifcès  de  cruauté  U  firent  eiKorc  cLnlTer  de 
Danncmatc  ;  &  on  ih\z  en  Ci  [^lacc  Frédéric 
Duc  deH.-iatin  fou  o^icle.  C).;i'>iern  II  fe 
relira  dnns  Icî  l'ays-iîas  avec  fa  fi-mmc  Eli- 
7.nheih  (;i"irdeC,li.,rks-<îi:ir.r  &  de  Feidi- 
riniid  fon  frère.  Un  ti^l  P.in:c  f:>if"it  peu 
diicnntur  n  h  r-ouvellc  H.'l^-rmc.  Ait^s  u.i 
«ïil  .k  é\i  ans  il  tciita  d^;  leinouter  fur  le  tic» 
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ne ,  avec  le  fecours  des  HoUandols  ;  mais  î) 
fut  pris  &  mis  en  prifon  ou  il  demeura  vingc- 
fepc  ans ,  jufcju'cn  1/59,  qu'il  mourut  àg^ 
de  près  de  quarrc-vingcs  ans. 
XXXTX.         Son  SuccciTcur  Frédéric  permit  à  Tes  fuict( 
L'héréfie  fait  jg  changer  de  Religion  ,  &  aux  miniiirci 
«ians^la^bué.  l'U^^criens  de  prêcher  leur  doârine.  Dans  I4 
de  JaNorvé.  fîû^c  il  ne  fe  contenta  pas  de  tolérer  le  Lu- 
ge 6c  le  Dan-  ch^ranirmc  :  il  voulut  le  faire  régner  ,   des 
■***'*•         qu'il  crut   n'avoir  plu^  rien  à  craindre  d< 
l'inconftance  des  peuples.    11  obligea  donc 
cous  fes  fujets  d'embrafTer  la  nouvelle  Rcfor-^ 
Aie.  11  mourut  en  i  s  3  5  ,  &  eut  pour  Succcf- 
(êur  fon  fils  Chrilliern  III  >  qui  autorifa 
hL  affermit  le  Luthéranirme.    On  dit   qu'il 
gouverna  d'ailleurs  avec  aiTez  de  douceur 
tu  de  modération.    Il  fonda  le  Collège  d« 
Coppenhague  A:  y  établit  une  belle  Biblio- 
thèque» ayant  toujours  eu  beaucoup  d'incli* 
narion  pour  les  Sciences  &  pour  les  Sa  vans. 
Apres  un  règne  de  vingtqua:rc  ans  il  mou* 
rot  le  premier  de  Janvier  i  H9  ,  âgé  de  cin* 

Îuance-iîx  ans.  Son  fils  Ftcdcric  II  qui  lui 
ucccda»  rcduiiît  la  Piovincc  de  Diccmar- 
fen  ,  &:  défendit  la  liberté  de  la  Livonic& 
de  la  mer  Balci^^ue  contre  le  Roi  de  Sue'de» 
Le  Pape  Pie  IV  lui  envoya  en  1561  un  Nonce 
pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fa  parc 
au  Concile  de  Trente  :  mais  il  le  rcfufa  » 
diîant  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  <!c  com- 
merce avec  les  Pontifes  Romains.  Il  Ht  re- 
fleurir les  Lettres  &  aima  les  Savans  ,  en- 
Ci  e  autres  le  fameux  Tvcho-Bralié.  Il  mou- 
rut en  iS'^l  y  &  fon  tils  C  hrillicrn  IV  lui 
fucccda  à  râ<'e  de  douze  ans.  Il  ne  mou- 
rut  que  vers  le  milieu  du  dix-fepticuic  iic- 
de* 


JafirleN^rd.  XVT.  fii^cle.  i 
Ed  Soéd=  ,  Giiftave  fils  aEik  de  V 
ayant  été  ilu  Roi  aprci  l'cxpulllon  de  lu 
psKur  Chriflicm  ,  imiia  l'exemple  du  , 
de  Daoncmarc  .  Ei.  introiuifii  le  Lurhérai 
■K  dans  fti  Etats.  Ce  Guftave  avoir 
emmené  priroaDJcc  en  Dannemarc  par  Cl  . 
fiier  II  i  mais  ayani  trouyc  le  moyen  J 
icofuir  ,  il  recourna  eo  Suéde  où  il  fe 
un  puifTant  pani ,  ave;  lequel  il  prir  ; 
kcim  &  la  autres  places  où  les  Daj 
^coicDE  encore  en  gatntfon  ,    &C   Ce         p.v~ 

damcf  Roi,   Il  tendii  ce  Royaume  . idi- 

liire  ,  d-éltâif  qu'il  éioit  auparavant.  Il  j 
établit  bientôt  le  Luthiranirmc  qu'un  nom- 
mé OUus  Patii  y  avoit  déjà  introduit.  Lu 
citconîlaoccs  ne  pouvoient  éttc  plus  favora- 
bles pour  ce  zélé  dlfciple  de  Lmhet.  Guftave 
■voit  cpuifi^  Tes  finances  pour  s'aSêrmir  (at 
le  trône.  Olaus  lui  fit  dire  qu'en  ptofciTaiit 
le  Luihéiaoifine ,  il  loi  étoit  permis  de  s'em- 
parer dts  biens  des  cgliles  Se  des  roonaft^ 
tes.  II  n'en  fallut  pas  dav.incace  pour  pcr- 
fL:.;,kt  ]^  Roi.  Il  i-.tmi:,r.ibotJ  ciu'on  pré- 
ù-.hz  le  LutlKu;-if.:K- ,  .-a  laiJa!-.t  iiÉaiimoins 
à  les  rDjer-  U  IL;k-:<J  d^  co^i'.liciicc.  Adrien 
VI  lui  cnvr-.a  c.  c.ualire  ,1c  Ui;at  un  Suc- 
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rl-c-p^eia  ne  pas  p:ot.;'er  les 
r;:i.iu^s.  Ciiiiiivg  k  i^.ut  ho- 
.  tclc  força  d-.-.cc.p:ci  l'Arche- 
I,  à  l.ipl.i.-cikGu'tr-vcTioile 
:  été  ch.ilié.  Le  Jeilliu  de  ce 
;;  IcLéi^st ,  dont  il  con- 
i  tenir  un  Synode  d.iiis 
:  Lu:h=r  feroi:  npprou- 
éSv^.>!-  in  conaanc:  ; 
les  reaui  dont 
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ézoh  incnaccc  ,  fc  retira  à  Rome  ,  où  il  mou- 
lue de  chagrin  peu  de  cems  après.  Sa  more 
auroic  été  fans  doute  plus  gloricufe  ,  s'il  fut 
demeuré  fur  Ton  Sicge  »  pour  défendre  la  Foi 
de  TEglife  ,  8c  pour  foutenir  le  petit  nombre 
de  ceux  <]ui  y  dcmeuroient  attacliés. 

..?Hv  Le  Roi  a^Tcmbla  les  Etats  à  Upfal  ,  & 

L*héré(te /•  •       ^     *     r  i  '      •        . 

^âfferniic  dc^*^"*"*^  *  Arofen  ,  pour  leur  communiquer 

flus  en  f  lus  le  dc/I'ein  qu'il  aToit  de  délivrer  fcs  fujcts 
ta  Suéde.       des  fuperflitions  &  de  la  tyrannie  de  l'E- 
glife  Romaine.  Il  déclara  dnns  cette  afTcm- 
bléc  qu'il  abandonncroit  le  Royaume  (î  l'on 
s'oppoicit   à    fes  volontcs.    Les  Luthériens 
rcmporteren:  fur  les  Catholiques  par  le  grand 
nomlMC;  &  il  fut  ordonné,  qu'en  lailfant 
aux  Evcques  &  aux  Palleurs  inférieurs  de 
quoi  s'entretenir  modeflement ,  tous  les  biens 
cccléiiaAiques  feroienc  réunis  au  domaine  y 
&  que  chacun  pourroit  reprendre  ce  que  fet 
ancêtres  avoicnt  donné  aux  cglifcs  &  aux 
mon  aigres.   On  rcfolut  en  mcmc-tcm^  d'a- 
bolir tous  les  monalléres  ,  &:  de  ne  laiffer 
fublîAer  que  les  Cathédrales  &:  lesParcUrcs; 
de  permettre  ai:x  EccîrîînlHqucs  de  fe  ma- 
rier ;  de  calîcr  la  juriûiidion  dc^  Cfficiaux; 
«Je  renvo\*cr  toutes  Ic^  artaircs  eccléîiaiiiqucs 
aux  feculicrs  ,  &  d'oter  au  Clerj^c  tou<;  fcs 
ptivilcj^e^.  i>lau<;  publia  en  langue  Suxfdoi- 
fe  ,  une  Traduction  du  nouveau  Tcfiament 
faire  fur  celle  de  lurhcr  en  Allemand.  Quel- 
ques Prélats  s'en  plaignirent  au  Roi  ,  mais 
Us  re  furrn:  p<>int  cloutés. 
.^^  Ce  Frircc  emplova  de  pîu<  en  p'.L'*?  Ton 

C-acrôi!:c  «u:orité  pour  abolir  dam  fcsr:a:<  la  Rrli- 
4c  l'Evc^qac  gioîi  Catholi^^ce  H  chafTi  L«  E^î.yjw-^  qur 
^rlincofi-i.*. y  demc'jroicnt  actaciKS  :  il  riir  les  deux 
**'*'^         ucn  des  oixmes  pour  cauctccii  les  uc  jjcs  ^ 


■*™-rfM«<.xv?.«cic.-  I. 

6f  employa  raigfntcûe  des  (iglifts  à  ac<ju 
ter  Icsdeicts  de  i'Eiac.  Dans  une  AlTcmb 
générale  de  tous  les  Ordies  du  Royaumi 
Adiufen  ,  il  prit  couce  forte  de  moyens  pc 
humilier  le  Clergé  ,  afin  de  le  nicccrc  lii 
d'état  de  lui  téliitcr.  Comme  la  plupart  ^. 
moigncrent  éire  fournis  à  fes  volonies  ,  1' 
vêquc  de  Linkopinc  leur  rcptéfcnu  cq 
bien  leur  conduite  étoic  indigue.  Si  ,  A 
il ,  le  Roi  veut  nous  enlevcc''nos  biens  | 
vi<4ciiee,  qu'il  les  enlevé  :  mais  nous 
donnerons  jamais  noire  conlênccment , 
DQus  devons  tet:laiiier  pour  les  libertés 
l'EglîTe.  Ces  paroles  firent  revenir 

Elit  des  Evé<jues  à  fon  avis^  maïs 
andunneteac  prefque  auditôc.  Le  Kc.  ». 
cjpofii  dans  l'AlIcmbl je  ,  que  le  tréfor  et 
épaifé  par  les  irruptions  des  cnnen 
l'avarice  des  Abb^s  fi:  des  Evcqucs  ;  tj 
loit  par  conféqucnt  de  nouveaux  ..... 
pour  foutenir  la  guerre  ,  pour  la  réparation 
des  citadelles ,  la  dépenfe  des  notes  du  Prin- 
te ,  Se  les  récompcnfcs  dui^s  à  ci^ux  ciMi  fer- 
vciicnt  bien  i'Erar  ,   tout  le  monde  fc  ren- 
dit 3   (es  volonci.'s. 

Le  feul  ILvœiic  de  Linkopinc,  à  qui  la 
ladite  dts  autres  navoit  lien  oté  de  fkfer- 
mc::é  ,  dit  au  Roi  :   Il  cft  vrai.  Sire,  que 
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Roi  indigné  et  ce  dlfcours ,  demanda  anx 
Sénateurs  6c  aux  Grands  ce  qu'ils  en  pcn* 
foicnt.  Le  grand  Maréchal  die  que  l'£v6que 
avoir  raifon.  Le  Roi  forcit  brufqucmcnt  de 
l'A  d'emblée  6c  fc  recira  dans  la  citadelle. 
Mais  deux  jours  après  ,  le  Maréchal  folli- 
cité  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  fc  fou- 
rnit aux  volontés  du  Prince  ,  qui  revint  à 
rAffcmblée.  Tout  s'y  pa/fa  félon  fes  délits. 
On  y  fit  un  Décret  qui  portoit  qu'on  ôccroic 
aux  £véqi:cs  leurs  trop  grandes  richeffcs  , 

f>arce  qu'elles  fcrvoient  a  cnrretcnir  leur 
uxe  ^  leurs  de  fordrcs  &  leur  défobéinancc  » 
&  qu*on  leur  laiHeroit  de  quoi  vivre  hon- 
nêtement ;  que  tous  les  différends  fur  la 
Religion  feroicnt  décidés  par  d'habiles 
Théologiens  ,  &  qu'on  ne  précheroit  dans 
les  éi];lifes  que  la  pure  parole  de  Dieu  » 
X  c'ert- à-dire,  le  I  utnéranifmc.  ) 
XlîlT.  On  exécuta  aufll  tôt  cet  Edir.   Le  Roi  à 

L'B^Iife  perd  la   tête  d'un   corps  de  cavalerie  parcourut 

f"'i"f'."'"*  ,t>our  cela  toutes  les  Provinces.  On  unit  a  la 
la  Su. de  qui  f  i      i  •  j     /-i        /  i. 

fc  hxc  tijiuj  Couronne  cous  les  biens  du  Cierge,  a  lex- 

fftétéfie.         ccpiion  de  ce  qui  étoit  nécclfaiie  pour  le 

nounir  très  fruj;aîement.   Des  niiniffr^s  Lu- 

théricr.s  fuivoicnt  CuOnvc  .   &  pixchoicnt 

devant  lui  dans  les  piincipales  églifes.    La 

plupart  des  Curés  firent  une  profclîîon  pu- 

lîlii^ne  de  l'hcréfic  ,   fc  maiierent  &  célébre- 

rcnr  l'Ofïice  en  lar'gue  vulgaire.   L'Evéquc 

de  Liî  kcpinc  fc  ictira  en   Pologne  ,  6c  les 

autics  l'icints  demeurèrent  cachés  dans  leurs 

maifrn*;.    Un  giar.d    ncn.brc  de  Religieux 

abardorncrcnt  leurs  MonaP»éres  ,   les   uns 

r>ar  libcrriragc  ,   les  autres  pour  fuir  la  per- 
ifcution.  L'Êvcquc  de  Scara  6c  le  grand  Ma- 
réchal fe  retirèrent  avec  les  plus  termes  Ca» 


i 


dans  le  Nord.  XVT.  ficcic.     H 
^cJiqucs  Aim  la  Dccaclie ,  oïl  iU  foimci: 
un  paici  ,  qui  fut  biciitêc  di11{>t!  pai  1' 
m^  de  Guftavï.   Ce  Prince  ii'ayar.t  plus  t 
à  craindre,  fc  déclara  fokmnellcmciit  ^u- 
ihérien  à  la-  fin  de   l'an  iji?.    il  nomma 
Olaus  Paftcur  de  Siokolm  ,  &  un  autre  Lu- 
thérien Archevêque  d'Upfal.  Depuis  ce  rems- 
là  le'Luthéranifiiic  a  roujours  été  en  Suéde 
la  Religion  doininan:c>   Cependant  les  Sué- 
dois ouc   confejTé  pluiienrj  ufages  de  TE- 
CjUre  Cai:bolic]ue.  IU  cet  des  £vè(]ucs ,  dr* 
l'iértes  &  des   Diacres ,  mais  mariés.  ! 
Liturgie  cil  alTez  femblable  a  celle  Je 
glire  Romaine.  Ils  vont  à  confefTeai 
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fceur  de  Sigifinond- Augudc  Roi  de  Pologne , 
conferva  toujours  un  grand  atrachcn.ciu  à 
l'Eglife  Catholique.  £n  mourant  clic  pria 
le  Roi  d'ordonner  au  peu  de  Catholiques  qui 
re(b>icnt  dans  fon  Royaume,  de  prier  Dieu 
pour  le  repos  de  fon  amc  ,  (elon  la  coutume 
de  TEelife  Catholique  :  ce  que  le  Roi  lui 
accorda.  Ce  Prince  mourut  en  1591  après 
un  règne  de  vingt- cinq  ans. 

j^^y*  Le  Luthéranirmc  pénétra  en  Hongrie  pcn- 

•irr-l«i'I.."dant  les  guerres  de  TEmpcrcur  Ferdinand  & 
jrie  8c  l'y  é-  de  Jean  de  Sepus  ,  qui  le  dilpucoicnt  ce 
tabliu  Royaume.  Les  Luthériens  &  les  HulTiccs  qui 

'  étoient  dans  les  armées  de  l'Empereur,  ap- 
portèrent dans  ce  pays  les  erreurs  dont  ils 
ctoicnt  infedlcs.  Ce  fut  principalement  en 
1540  ,  lorfque  Laxare  SimcuJa  y  étant  venu 
avec  (es  troupes  ,  prit  plufîcurs  villes  ,  oii  il 
mit  des  miniihcs  Luthéiicns  &  en  cliaflk  les 
Catholiques.  Les  troubles  du  Royaume  ,  la 
dcfolation  &  le  ravage  des  églifts ,  l'cxpul- 
(ion  des  Evcques  &  des  autres  Fadeurs  ,  la 
négligence  &  l'ignorance  de  ceux  qui  rc- 
ftoiert  ,  facilitèrent  le  progrès  de  l'hérclic. 
les  Calviniftcs  entrèrent  aufli  en  Hongrie 
l'an  ts^i,  fc  rendirent  maîtres  de  VnraJin 
en  15^0,  &  s'établirent  dans  la  balle  Hon- 
eric  ,  comme  les  Luthériens  s'ctoient  éta« 
olis  dans  la  haute.  ^ 

XI VT.  La  Trai.lilvanic  fut   infc£lce  non-fculc- 

Blieuifcûe  mcrt  des  encuisdcs  Luthcricns  &  des  CaN 
^•^   lao  1  \a.  ^jniOçj  ^  mz\^  aufli  de  celles  des  Socinicns , 
dont  rous  parlerons  ailleurs.   La  liberté  d'en- 
fcigncr  tout  ce  qu'on  vouloir   fur  la  Reli* 
g  ion  ,  tut  autorilce  par  un  Edit  public  donné 
Torde  en   i;6i.    La  Tranfilvanic    étoic 

fcparce 


iam  U  Nord.  XVI.  Ciéde.  l 
icparéc  depuis  vingt  ans  du  Royaumi 
Hongrie  ,  Si  gouverne  par  Jes  Tiinces 
diis  ,  à  qui  on  donnoit  le  nom  de  Va, 
des.  Quelqucs-iios  s'cfToiccrent  de  lia 
dans  ce  pays  la  vraie  Religion  ;  mab  1 
ti{ie  y  a¥oir  jett^  de  fi  profondes  racio 
qu'il  ne  fut  p3ï  pollïblc  de  U  décruiie. 
accorda  dansplimeutsEdits  le  libre  cxct 
du  Luihéranifme  comme  de  la  Foi  Catt 
(]ue  ;  &  dans  ta  fuire  les  Calvitilïes  y 
rcnt  auSi  une  entière  iibcrcd. 

L'hér^fic  n'avoii  pu  ponctrer  en  Pol 
îurtju'à  la  TDort  de  Liitner,  par  les  foû 
Roi  Sigifraond  ,  <]ui  avoit  déclare  o""  " 
oui  abandonncroicnt   l'ancienne  Ri 
(eroieni  regardés  comme  criminels 
Majcdti.    Mais  Sigifmond   Aagiifte  iji 
fnccèda  en  1J4^>  n'ayant  pas  le  mém^ 
le,   le   Liithcranifme  s'introduificpcu  i 
dans  Ibn  Royaume  ,  tant  par  le  moyci      :s 
Kuaes  Seigneurs  qui  faifoient  leurs  ifuioes 
a  ViiicmlicrpSt  a  LeypiTc  ,  i^iie'p^r  (jutîqucï 
maître";  qui  cn(l'is^i;oit.:it  la  iioC!iinc  de  Lu- 
rl>er  dans  k-  pnys  irùnc.  Les  Evfqiics  s'en 
plni^tii;cnt    ii!u:J!cmLTt  r.ux    Pittrcs   &   an 
Roi;   On  vi:  en  yn,  de  tuiiî  rliiiicuri  L-s:li- 
r.s  .^c  I.utl.ùicns  fonm'c-s  en   l-'o!oj;nt. 'Icî 
Calviniilcs    y  eavoycieiit  aiifîï   Ums   miiii- 
s  les  Rois  ttar.t  denici.r^  Ca:bo- 


RclJE 


n  fut  > 


?'• 

md't 

C    ,    qi 

.loiqii' 
c  d'iui 

il    i 

"t 

s.  r/ 

1   Vo\oç, 
abord  11 

:s  L.I- 

flu 
foi 

t'irrh 

s  &   1 

es  Ca 

Ivii, 

ils 

"F.la 

ponvcicnt  Ce 

r-.cdcii 

C'It 

par  1 

Cqiii 

cl  i 

lis     S"( 

:Ti^a"co 

■ic'ir  à 

fe 

fie 

furrortci- 

n  :  c'eft  le 

Si  à  ■ 

oj-j 

1S( 

ipimi 

.irVc  k's 

tx  Ca- 

14^  kn.lli\.Etahl.àerîHéripc,&c. 

tholiques.  Depuis  que  les  Danois  fc  font 
fcodo  maîtres  du  Royaume  de  Norv<^gc  , 
ils  y  ont  toujours  maintenu  le  Luthéranif- 
me  ,  qui  eft  auffî  la  Religion  dominante 
de  la  PruiFe. 

Nous  avons  vu  avec  quelle  rapidité  les 
nouvelles  héréfics  ont  enlevé  à  TEglife  une 

frande  partie  de  l'Allemagne  &  tous  Ict 
.oyaumes  du  Nord  ;  &  nous  verrons  bien- 
cAt  les  ravages  qu'elles  firent  en  France.  Qui 
£e  fcroit  attendu  ,  lorfque  Luther  commença 
à  prêcher  contre  les  Indulgences  ,  que  cette 
étincelle  cauferoit  en  (î  peu  de  tcnis  un  pa- 
reil embrafement?  Un  exemple  (i  redouta- 
ble de  la  févérité  des  jugcmcns  de  Dieu  fur 
ion  peuple ,  eft  une  grande  leçon  pour  nous  , 
qui  avons  été  épargnes  jufquU  prcTcnt ,  par 
«ne  grâce  dont  nous  nous  rendons  de  jour 
en  jour  plus  indignes.  Nous  ne  fommcs  peint 
néccffaires  à  Dieu  ,  &  nous  ne  devons  pas 
oublier  ,  que  des  pierres  mêmes  il  peut  faire 
^s  cnfans  d'Abranam. 


ARTICLE     XVI. 

E^life  de  France.  Havages  tju'y  font 
lei  Calvinijles.  Fureurs  de  la  Li^ue. 


NOus  aTOns  di-ja  parlé  dcscommenct-  '• 
mens  du  rcgnc  de  François  I ,  U  nouj  ,  ^*'"."  ,  "^ 
n  avons  pu  nous  dilpcnlcr  den  rapporter  „„',i 
plufteufs  traits ,  que  nous  ne  riépiterons  puînt  Empei 
ici.  A  ia  mon  de  l'Ëmpereui  Maiimilica  N»"" 
qui  arriva  en  i  j  19  ,  il  &  tous  Tes  câons  ' 
pour  parvenir  à  l'Empire  ;  mais  il  ne  pue  '  "* 

léuflir,  &  il  cur  lo  chagrin  de  voir  élite  Lm- 
percut  Charles  d'Aurriche  fou  tival ,  (\  con- 
nu fous  le  nom  de  Chai  !cs- Quint.    Quei- 


u  Hor 
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ScptciKMOn  ,  &L  airiv.1  judj^'a  la  fioiidc. 
Il  dcccuvrituifuin:  une  iilc  ic-  le  promon- 
toire di:s  Bn'tons.  Ces  tstrcs  font  habirccs 
par  les  Caiiadcis  ;  on  leur  donne  aujourd'hui 
k  1  om  di;  Nouvelle  Fiance  ,  qui  toniptend 
les  illts  du  Ciolfc  de  làint  Laurent ,  &  loutcï 
celle  qui  bpL.iviitlaCafpciic,  donrlapiio- 
cipale  cil  l'ilk  Royale  ou  du  Cap  HrOron  ,  la 
tcnc  de  Labr.idor  ,  tout  le  coi: rs  du  fleuve 
de  laiiit  Lauttin  &  de  celui  de  MilTiHIpi  au 
Kûrd  itili|u'au  riuarantiémc  dct:té  ,  avec  tou- 
tfi  ks  nvietesqui  s'v  décha^iicnr.  Veraiiiû 
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prit  pofTcfTion  de  pluiîcurs  de  ces  terres  au 
^oin  de  François  I  \  mais  ayant  voulu  all(>f 
plus  avant  dans  un  autre  voyage  ,  il  fut  tué 
&  mangé  par  les  barbares  avec  ceux  qui  Tac- 
compagnoicfic.  Les  Européens  ont  doi^<nc 
xies  ncms  particuliers  aux  diiicrcns  pays  du 
Canada  dont  ils  font  les  mahres:  c^r  ou- 
trc  la  Kouvelle  Fian.e  ,  on  y  trouve  la 
Nouvdle  Bretagne  ,  la  Nouvelle  Angle* 
terre  ,  la  Nouvelle  Hollande  &  la  Nouvelle 
Suéde.  Les  François  ont  fait  quelques  cHorts 

four  porter  la  lumière  de  la  Foi  à  ces  bar- 
ares  y  &:  font  venus  à  bouc  d'établir  à  Qué- 
bec un  Siège  épifcopal. 

II. 
fT.       '     Lsi  brigue  de  Charles  d'Autriche  l'ayant 
D£lolatîon  élevé  à  TLaipirc  ,  malgré  ce' le  de  François  I 
ilei'lglire  de  f^p  corapétiîcur  ,  on  vit  bientôt  éclater  la 
Tra;.cc  par  ici  jjJqu^ç  ^,,ii  iio'n  entre  ces  deux  jeunes  Prin- 
aucllr»  de      Ces.  Par  un  Traite  tait  a  Noyon  en  i  n  <î  , 
François  1  a   C  harlcs  dévoie  rendre  la  Navarie  à  Henri 
vcc  Charles   d'Albret   fon   K'gitimc   Souverain.    Chai  les 
^"*Ïj  ^^'*' ayant  mrnqué  de  parole ,  François  I  envoya 
Sa  fcrnicié  &.  ^^^  troupcv  ,  qui  prirent  la  Navarre  :  mai^ 
fon  couiagc.  la  pcidit  prelquc  en   mcmc-teins.  D'un  aW- 
8a4tiivxaocc.(re  coté  ,  i'Lmpereur  joint  avec  les  Anp^lois, 
futci:af]é  de  Picardie.  Cet  avantage  fut  con- 
trebalancé  par    la  révolte    de  C  hailes    de 
Bourbon,  Connétable  de  France  ,  oui  s*at* 
lacba  à  Tlimpercur ,  &  eut  la  conouirc  de 
fes  troupes.   Les  Suifles  abandonr.ercnr  aulll 
la  France  dans  une  occafîon  fort  importante. 
Le  Roi  qui  avoit  |-erdu  Milan  ,  fe  haca  d'al- 
ler en  Italie  pour  la  reprendre.   Il  alla  en- 
iuite  afTiéger   I^avie  s    mais  ayant  détaché 
mal  à  propos  une  partie  de  fes  troupes  pour 
les  envoyer  à  Naplcs  ,  il  fc  trouva  trop  foi- 
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tle  poni  réfiftcc  aux  Impériaux.  Son  I 
fut  dilfàite  ,  &  lai-méme  fe  vil  Tui  le  i 
de  pciii  Jarts  le  combat.  Ayant  eu  l'on 
Tal  tué  Tous  lai ,  a  éiant  blefTé  a  b 
bc  ,  il  fe  défcndoii  a  pied  prclïpe  fcul  ,  aa 
laitieu  d'un  tas  de  nioits  ,  tant  l-ian^ois 
qu'ennemis.  Il  ma  Tepi  hommes  de  fa.  main ^ 
<iRq  avant  cjuc  d'crre  renverfédccheval ,  tt 
■  dcui  après  s'être  relevé  ;  8c  quoiqu'on  lui 
ciiât  de  tous  côtés  de  fe  rendre  ,  il  n'en  TOIH 
loit  lien  faire  ,  aimant  mieux  mourir  Cil 
combartam,  que  de  s'eipofcr  à  la  brutalité 
des  (cldais  ,  qu'il  vcyoït  déjà  dirpuier  Crt- 
tie  «11  à  qlii  il  app  a  tri  end  m  il  aprè^  fa  prife 
£nfÎD  à  la  lolliciiation  d'un  Officier  qui 
avoit  accompagaé  le  Connétable  de  Bouit- 
bon  dans  fa  fuiio  de  Trance  ,  le  Roi  fe  rendit, 
&  fc  mit  entre  les  mains  du  Viceioi  de  Na- 
ples  qu'il  fit  venir.  C'éioit  le  14  Février 
ijij.  On  peut  jueer  quelle  fiic  la  coaflsF* 
nation  qnc  répaiitlit  dans  toute  la- France  la 
nouvelle  d'un  )i  tri'.lc  cvéncmciic  Le  Roi 
£:  paroitre  daiiî  cette  diO^t^icc  autant  de 
frrmctL-  &  de  co.-,(laucc  ,  qu'il  avoit  .ncntr* 
deccuia:.;c  au  mili.u  des  pluî  ijiaiids  dan- 
gcrs.  Le  Courier  qui  po:toi:  à  rEinpcreur  la 
nouvelle  dt  la  vidciie  de  Pavic  ,  devant  paf- 
fct  par  la  tiance  ,  le  Roi  lui  donna  un  fauf 
conduit  ,  i;  le  cl;arc;ca  d'une  Lettre  pottr  la 
Duchellc  d'Ant^oulenie  fa  mctc  ,  qui  étoit 
à  I.jon.  Cette  Lettre  ne  contcnoit  que  ces 
mots  :  ■'y.i.Vj'wf  ,  tmu  cfi  pirrd.i  honnis  Ihon- 
,ic!,y.  11  fut  conduit  à  Pjhgitlionc,  &  trauf- 
f^ré  cnfuite  en  Erpnt;nc  ,  oii  il  eut  te  Cliâ- 
tcau  de  Madrid  pour  ptiibii.  Y  étant  tombiï 
da:;geiei.renien:  rnaLide  ,  l'Empereur  lui  ren- 
dit deux  vifues  dans  lesquelles  il  ne  fut  potiii 
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^•eftioQ  f  affûret.  Li»  ▼ingr-uniéine  cic  îé* 
vrier  fiiittm  il  fut  mis  en  liberté ,  en  con- 
ISqaence  d'un  Traité  fait  avec  l'Enipereur  » 
MU  exigea  des  conditions  fort  injuftes  tt 
mt  onéreuses  à  la  France.  Pour  la  garan- 
tie de  l'exécution  du  Traité  y  il  fiit  obugé  de 
donner  eo  6cage  à  l'Empereur  le  Dauphin  9c 
le  DncM'Orleans  Tes  fils. 

A  (on  retour  il  fit  marcher  des  troupes  en 


j&nge.  Aftis  la  mon  de  fa  première  femme 


Clàiid^  de  France  >  le  Roi  époufa  >  fuivant 
«D  Traité  £iit  i  Cambrai  >  Eleonor  d'Autrir 
che  Ibrar  de  l'Empcfeur ,  Se  veuTe  d'Emma- 
iHiel  Roi  de  PortugaL  En  1553 .  il  eut  une 
cnrrerûe  avec  le  Pape  Clément  VII  à  Mar- 
Icille  ,  oit  fut  conclu  le  mariage  de  fon  fils 
(  Henri  II  )  avec  Catherine  de  Médicis  oiéce 
de  ce  Pat>e.  Les  années  fuivancés  François  l 
le  rendit  maître  de  la  Savoie.  Il  chafla  hon- 
teufement  l'Empereur  y  qui  croyant  envahir 
b  France ,  y  écoit  entre  par  la  Provence  en 
perfonne  »  &  dans  la  Picardie  par  fcs  Géné- 
raux. On  fit  en  rf  )8  une  crève  pour  dix  ans 
k  Nice  ep  Provence ,  od  le  Pape  Paul  III 
tvoit  fait  aboucher  les  deux  Monarques^ 
nais  elle  ne  fut  pas  de  lonf^ue  durée.  Tout 
leur  règne  ne  Ait  qu'une  fuite  de  guerres , 
m^       ^t  furent  très  préjudiciables  à  la  Religion. 
Mon*  do       François  I  mourut  d'une  longue  &  fl* 
R«l  FfJDçoii cheufe  maladie  au  Château  de  Rambouillet 
^^^•■/*"*  k  dernier  jour  de  Mars  de  Tan  1547^  dans 
Jj^^^^îlaureme-rroifiémeannée  de  fon  règne  8c  la 
4  la  Rfl  cinouante-troifiémc  de  fon  âge.  Ses  funérail- 
k$  it  Sxtsi  avec  «ne  pompe  excraordinaite. 


foitâ; 


Aefrance.-^Vl.  ficcIe. 
On  y  compta  opzc  Cardinaux  Sl  plus  de 
lante  autics  Piclats.  Sou  corps  i'uc  pc 
faint  Denis,  îa  l'on  cœur  fiic  mit  fout. 
colomne  de  msrbic  dans  l'églifc  des  f 
gieufes  de  Hautes-Biuycres.    U  fut  piroua« 
nié  :  Prince  clément  en  paiï  ,  vidorieui  erf 
guerre ,  pcte  8(  rcftanratcur  des  bonnes  Lec- 
ncs  Si  des  Ar«  libéraux.    Ce  Prince  avoîi 
toujours  en.  du  goûc  pour  les  Sciences  ,  &  fa 
pajlion  pour  les  arn.es  Se  pour  le  plnifiAoe 
■  mpéchoit  pas  d'eliinicr  les  gens  de  Les- 
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dé  ,  &  du  Bdiai  Evéijui:  d^  Paris  ,  ttcs-célé- 
btes  tous  les  deux  par  leuï  i;randc  érudition. 
Ce  fut  par  leur  confeil  t]u'il  londa  dans  l'U- 
niverlîté  de  Paris  un  Collège  pour  y  faire 
cnfcii^ner  les  lan(;ue5 ,  Gtecijiic,  Hébraicjue 
&  Latine,  la  Médecine  ,  la  Philofophie  fie 
les  Mathémaiii]ues.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
le  Colléi^e  Royal.  Les  deuï  premiers  Pro- 
fciri:ur<;  en  Grec  &  en  Hébreu  ,  furent  les 
favans  Fian^ois  Vatable  ,  &  Piètre  Danéj 
di'puis  Evémie  de  Lavaur.  Ces  écoles  étoient 
alors  très-fréouentécs  ,  &  11  y  venoit  des 
jeunes  gens  de   toute  condiijon  :    au   lifu 

les  Nobles  defavoirlcLntin,   &  tjiiclon'au- 
ire  choie  que  de  manier  l'épée  &  un  cUcïal. 
G  iiij 
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•  Ce  Prince  atoic  fermé  à  grands  frais  nnc 
Bibliothèque  à  Foocaincbleau ,  od  l'on  raf* 
lonbfeic  de  contes  parts  <les  manufcrits  cu- 
rieux par  les  foins  de  Jean  Lafcaris ,  auflt 
célèbre  par  (on  ërodicîon  aue  par  la  graor- 
denr  de  la  naîflance.  Il  deurendoic  des  Em- 
pereurs Grecs  de  Cooftantinoplc ,  &  s'étoit 
féfbgié  en  France  ,  apris  que  les  Turcs  fe 
fiirenc  rendus  maStrcs  de  la  Grèce  fa  patrie. 
~lKois  L  avoir  encore  dcflcin  de  badr  un 


flMgnsfiqne  Collège  Tjs-à»¥is  du  Louvre  ,  oà 
ilTOuloic  attaciier  un  revenir  de  cent  mille  li- 
vres y  pour  Tentretien  des  Profeflcurs  &  de  fin 
cens  écoliers, c|ui  dévoient  être  entretenus  6c 
inftniitsfrratuitcmcnc  en  toute  forte  de  Scien- 
ces. Mau'il  en  fut  détourné  par  le  Chance- 
lier Dnprac  ,.  ^^  lui  repréfcnta-que  la  fitua* 
lion  de  Cet  affaires  ne  lui  perreertoir  pat 
de  faire  de  6  grandes  dépenfcs.  Ce  Prince  oà- 
dc  ou  rcrabht  plufîeurs  Maifons  Royales , 
comme  Fontainebleau  ,  faint  Germain- en- 
X«ave  >  Chambor  ,  le  Château  de  Madrid  au 
bojs  de  Boulogne  .  Villcrs-Cotcrcts ,  &  com- 
flieoça  le  Palais  du  Louvre.  On  rcmari-ue 
comme  une  chofc  fut  prenante  ,  <]u*ayant 
toujours  vécu  avec  éclat ,  &  ayant  eu  toute 
Ùl  vie  de  erandts  guerres  à  foutcnir  ,  il  ait 
po  faire  de  fi  grandes  dcpenfcs  en  édifices  ^ 
4e  acheter  tant  de  cho(cs  de  fî  grand  prix  : 
il  que  néanmoins ,  toutes  fcs  dettes  payées ,  il 
ait  laifTi  en  mourant  quatre  cens  mille  écus 
dans  fes  coffres  ,  &  le  revenu  d'un  quartier 
auquel  il  ri*a%'oit  point  encore  touche. 

François  I  foutint  avec  telucoup  de  cou^ 
saee  les  plus  grandes  adverfités  ;  mais  il  & 
laiflbit  emporter  dans  les  moindres  fuccés, 
1^  loin  que  la  prudence  &  Tincertiindc  des 
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événemens  ne  le  pctniettoisnc  ;  Se  c«t 
grande  coofinncc  lui  fil  faite  des  faute! 
Sd^ables.  Il  felaiiraai>ni.juelqucfi3i! 
vemer  par  (es  Miniftrcs,  Si  même  pii 
fcmmes    aufquelles  il   s'attacha  d'une 
iii<îte  fcandalcufe  ,  Se  qui  faifoit  blafphéinei 
la  Religion  pat  les  héiétiques  :  fans  parlet 
tics  rolles  dépenles  aufquelles  cette  palTioR 
criminelle  dunnoic  occadon.  Ce  l'tincc  avok 
d'ailleurs  des  qualiiifs  admirablcj.  Peut-^tre 
Ecut-il  jamais  d'égal  en  liWraliti,  en  gé- 
réroâif  Bc  en  clémence.  Il  avoit  une  cctiure 
alfcâion  pour  fon  peuple  ,  &  en  mourant  U 
recommanda  eiprcirtment  à  fon  lîls  ,  de  di- 
minuer les  tailles  qu'il    s'ctoit  cru  obligé 
d'augmenter  pour  loiiuiii  aux  fiais  de  la 

fiietrc.  A  des  fcniimens  fi  dignes  d'un  grand 
oi,  il  joignoit  un  attachement  fincfre  i. 
l'Eglifc  CatTioliquc  ,  beaucoup  de  rcfpeil 
pour  la  Religion  &  de  zi\c  coiitie  ceux  qui' 
en  combattoicnt  la  doûrine  &  les  myfti- 
r-es.  Il  en  donna  des  marquer  liclata^ites  en 
IJH  ttant  fut  le  point  d'aller  en  Italie, 
pour  fe  venger  de  l'attcniac  commis  pat  le 
Duc  de  Milar.  contre  un  AmbalTadcur  de 
Iiance.  Quelques  Luthiii-iii  avojcnt  porté 
l'iufolcnce  jufqu'à  arfichci'  à  l'aris  a;ni  portes 
même  du  Louvre  5;  à  celle  de  la  chambre  du 
Roi  ,  des  placards  impies  cor::rc  le  fyiri  Sa- 
crement S:  le  Sacrifice  de  U  MelTe.  Le  Roi 
ordonna  (]ucn  fit  lire  cxtAs  perquilîcion 
des  auteurs  du  ciinic  ;  &:  en  a:;  dé  r'iv:it 
iîx  qui  fuient  anétt'i.  11  ccnmiença  par  faire 
une  réjiaiaricn  pi-.b'.iqne  de  1  outrage  qui 
aYoic  M  &it  au  fiiut  .-iscrcmcrr.  lifitov- 
doi^ner  pnr  du  Eillai  Lvcqiic  de  i\;r!';  uni 
jjiocclîion  géiiârde,   ^  vltjt  c*y:'s  de  EIîmî' 


•cor  y  affiftcr  luî-méiDc.  Elle  alla  de  fainr 
•&crniainTAiiicrr9i8  à  Notre-Dame»  L*£vè- 
4|uc  y  porroic  le  faine  Sacrcmenc  ;  5c  le  DaiK 

5»hiD  y  les  Ducs  d'Orléans  &  d'Angouléme 
es  frères ,  &  te  Doc  de  Vendôme  premier 
Prince  du  (àng  portoienc  le  dais.  Le  Roi 
anarcholt  à  pied  6c  céie  nue  ,  tenant  une 
torche  à  la  main.  Il  écoit  fuivi  des  Princes 
da  ûmg  9  des  Cours  fupérieures ,  des  Ambaf» 
radeon ,  des  Cardinaux  &  des  Evéques  qui 
iè  crooToient  à  Paris  ,  <c  de  tout  ce  qu'il 
f  avoir  de  plus  diftingué  dans  le  Royaume*. 
Apres  la  proccffion  le  Roi  alU  à  l'Evéché  » 
de  s'^tanc  aifis  fur  un  trône  qu'on  avoir  éle- 
vé, il  fit  un  difcours  trcs-couchant  fur  To* 
Uig^ion  oti  Ton  étoic  d'employer  tous  fes 
fi>ins  9  pour  maintenir  l'ancienne  &  la  vé- 
titable  Religion  »  êc  de  dénoncer  à  la  Jor 
ftice  les  ennemis  de  Dieu  9c  de  fon  Eglife. 
Il  ajouta ,  comparant  l'héréfie  à  une  pefte  ^ 

re  s'il  (a voit  que  (on  bras  en  fut  inièûé  » 
le  fcroit  couper ,  &  qu*ll  n  épargneroic 
1»as  non  plus  (es  propres  cnfins  ,  s'ils  avoicnc 
e  malheur  de  favorifer  la  nouYclle  Reforme» 
Le  fou  du  même  Jour  les  fix  Luthériens  qui 
mvoient  été  pris ,  hirent  brûlés  dans  la  place 
fttbiiqne  par  Arrêt  du  Parlement. 

Il  ne  nous  eft  pas  poffible  de  pafTer  (bus  (!- 
lence  un  autre  trait  de  l'hKloire  de  François 
I  y  qui  montroit  dans  ce  Pïloce  de  grands 
Icntimcns  de  Religion  :  c*e(l  la  manière 
tottt-à-fait  chrétienne  dont  il  reçut  la  nou- 
Telle  de  la  mort  du  Dauphin  (on  fils  aîné» 
Ce  fut  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  Fan- 
BOoça  au  Roi  ;  les  autres  Seigneurs  n'ayant 
Ms  voulu  s'en  chareer.  Des  que  le  Cardinal 
it  fré&ncâ  «  k  Roi  hii  demanda  des  ooa- 
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Telles  de  la  faiirc  de  fou  fils.  Le  Cardî 
ayant  répondu  en  bégayant   &  d'un 
'Ciiancclahte  ,  ^u'il  vecoic  d'apprendre 
maladie  écoic  très-dan geteufe  ,  &  qu'e 
gmeocoic  toujoms.   J'entcnt  ce  langag.  ^ 
le  Roi ,  mon  fils  eft  mort ,  vous  n'ofei  ,.h* 
fiancbic  le  mot,  Le  Cardinal  ayant  jeiic  un 
profond  foupit  (ans  patler,  le  Roi  fe  retira    ■ 
feul  auprès  d'une  feoècrc  ,  où  en  foupitaiit 
&  levant  les  mains  vcis  le  Cie!  :  ,,  Mon 
, ,  Dieu ,  dit-il ,  je  (ai  qu'il  eft  jufte  que  je 
»  Tupportc  patiemment  tout  ce  qui  vient  de 
„  votre  main  toute-pu'lTante  ;  maïs  de  qui 
„  doit  je  attendre  que  de  vous-même  la  coo- 
^  ftance  ,  &  un  courage  ailtz  ferme  poi"-  nr 
„  pas  Tuecomber  à  des  coups  li  ludcs  i  I 
1,  «ion  Dieu  ,  vous  m'avez  affligé  en  I 


„  comble  de  m^Uieur  ,  il  vods  a  plu 
,1  ajouter  la  mort  de  mon  fils.  Que  vi 
„  rcfte-t-il  à  faire  ,  finon  q  le  vou';  m'anian- 
„  tilVicz  devant  ks  hommes  :•  tt  fi  vous  aver 
„  téfolu  de  le  faiie  ,  au  moins  ijiftruifea- 
„moi,  &  faites-moi  connoicie  voirc  vo- 
,,ionié,  afin  que  )c  n'y  rélifte  pas  ,  &  que  je 
,,  ms  forûfie  dans  la  patience  ,  vous  qui  êtes- 
„  allez  puill'aiit  pour  tiret  la  force  de  la  foi- 
„bleire  mtme.  "  Quel  bonheur  pour  c& 
Trince ,  s'il  avoït  eu  foin  de  cultiver  ces  fain- 
tcs  difpafitions  que  la  grâce  mcttoit  eu  lui , 
en  cloigriant  les  objets  de  fes  pDflions,&  tou- 
tes les  perlôniies  qai  s' .ippUquoieui  à  Icsfa- 
vorifer  &  à  les  (a;isfaiic.  Mais  l'agicatiom 
dans  laquelle  il  p.i'U  toute  la  vie  dilfipant. 
bientôt  cette  pré'^ieufe  femci'.ce,  Uiiroit  rou- 
ioui.-;  fon  ccciu  U\lé  àlaraoïii  dcspUiliiSCii- 
laiiitls.  G  vj 


fjtf         Act.  XVI.  Ef/i/ï 

IIL 

^*  Ffa&çqJt  t  eut  fepc  enfans  de  la  Reine 

^m^jl^     Claude  fa  première  femme  fiile  de  Louis 

XII ,  crois  fils  &  qoaue  filles*  Il  n*en  eue 

Îoinc  de  la  (èconde*  François ,  l'ainë  de  Tes 
Is  fiic  empoifonné  &  mourut  en  153^  À 
l'ige  de  diz-huic  ans.  Henri  II  qulécoii  le 
fécond  »  (îiccéda  à  la  Couronne  de  f^n  pè- 
re i  &  fiic  ûcré  à  Reims  par  rArchcvcque 
Charles  de  Lorraine.  Dès  la  première  anncc 
de  fon  tcgnc  il  fcandalifa  fes  fujets  en  per- 
raectanc  un  duel  ;  mais  enfiiite  il  montra  du 
télc  pour  la  Religion  en  publiant  des  Ediu 
.trèt-lévèrcs  contre  les  nouveaux  Iiérèci()ues. 
11  eut  à  (butenir  un  grand  nombre  de  guecr 
fes  contre  l'Empereur  Cliarlcs  V  êc  contre 
ks  Anglois.*  On  ne  peut  exprimer  à  qucUe 
ÀtCoUtïoa  fut  réduite  l'Eglife  de  France. , 
candis  que.  le  Royaume  écoit  le  théâtre  des 
guerres  les  plus  ranp;bntcs.  La  paix  fut  conr 
«tue  en  i  f  5.9.  avec  Êlizabcth  Reine  d'Angler 
terre  &  Philippe  II  Roi  d'Efpaene.  Tous  les 
•Princes  y  furent  compris  ,  &  l'on  fe  rendit 
féciproqucu?cnt  toutes  les  villes  qui  avoicnc 
été  prifes.  Elizabeth  fille  aînée  du  Roi  Hen- 
ri» fut  accordée  en  mariage  à  Philippe  II 
&oi  d'Efpagoe  »  qui  l'époufa  par  procureur  ;. 
le  la  Princcflc  Mareue;icc  fîxur  de  Henri  II. 
Sat  promile  a  Emmanuel  Philibert  Duc  de 
Savoie  ,  qui-  par  ce  mariage  recouvra  fes 
Etats  donr  François  I  l'avoit  dépouillé. 
*  ^*  le  Roi  fit  de  grands  prcpaiatifs  pour  cette 

ito^  cTrifl't  double  aliiadce  »  &  ordonna  un*  tournois 
•t.  uêforiictpour  trois  jours.  Il  voulut  erre  lur-mcme  di» 
t»  ffancc  aombrc  des  combattant  ,  de  fut  blclfc  d*u[¥ 
«a»  faa  M*.^clat  de  laoce  par  le  Comte  de  Montgom?^ 
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meri  ,   qu'il  avoii  forci;  d'entrer  en  Hce 
lui.   li  mourur  de  cette  bl-^lTure  le  diii^i 
Juillec  la  même  année   i  ;  ; 9  dans  fôn  I 
èi.%  TourncUcs  ,  âg^  de  quarante  ans  ,  a] 
ta  avoir  rcgnê  douze.  Son  corps  fut  pc 
faim  Denis ,  où  laRcine  Cadietinc  de  W 
cis  fon  cpoufe  lui  fk  drelTer  un  fupcrbe  u 
beau.  Ce  Prince  avoir  une  riche  (aille 
air  doui  ,  une  adreife  mcrveillcufe  ,  u      :i- 
piii  agréable  :  mais  il  manquoit  des  quali- 
tt!  les  plus  nécelTaites  pour  bien  gouverner,. 
qui  font  U  fermeté  ,  la  prudence  ,   lapplica- 

bon  ,  &  avoir  des  inclinarions  porrées  au 
bien  :  mais  on  dir  qu'il  ne  fe  pofleda  ja- 
mais ;  &  (juc  pour  ne  vouloir  rien  faire  de 
lui-même  ,  il  fur  caufe  de  tout  k  mal  que 
firent  ccnï  qui  Je  gouvernoietit.  11  s'eïpri* 
moii  en- public  &  en  particulier  avec  une 
incrveincufc  facilité  ,  &  l'on  auroit  pu  le 
louer  fut  fon  aniBur  pour  les  Lettres  &  fur 
fès  libéralités  pour  les  Savans  ,  fi  U  corrup- 
tion de  (a  Cour  aiitoiiftc  par  fon  excnii'l.-V 
neùt  invité  le?  pcrs  dciprit  i  fe  fij-nalcr 
plutôt  par  des  Poc!ics  infimes  que  par  de», 
ouvrants  folidcs.  Toute  la  Cour  étoit  plon- 
gée dans  la  débauclie  ;  *:  l'atfachemeiic  cri- 
minel du  Roi  pour  Diaiiï  de  Poiticts  Du- 
chtlTe  de  Vale-;tii!ois ,  tinit  le  premier  mo- 
bile de  roui  ce  qui  fe  palFcit  dans  le  gouvct- 
.  Tout  plioic  fou5  cette  iiiJicne  créa- 


ture ,   &   k 
la   paffion 


ifut 


efav 


tes  part!  rh;j;lirc  n'avoit  c] 
Li-licn  &  (te  "éiuiûeinens. 


c  le  lave  ai 
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•      X  V. 

^J^  .        Henri  II  latdk  plufiéurs  cnfims  »  entr'au- 

y^^MS^il^  très  Fffâiifiik  II ,  Charles  IX',  Henri  III  » 

•e4tCliatitt5<û  cous  crois  remuèrent  l'un  après  Tautre. 

IX.  françois  II  fîic  (acre  à  Reims  la  même  an- 

Jiée  que  (on  père  mourut,  il  étoir  déjà  Roi 

d*£coflè  nt  ton  mariage  avec  Marie  nile  de 

Jacques  V  Roi  d*£coâe  &  de  Marie  feue 

-  lies  GuKes.  Nous  avons  vu  ailleurs  ce  qui- 

juriva  de  remarquable  par  rapport  à  la  Reii- 

g  Ion  (bus  Ton  règne  >  qui  ne  tut  que  de  diz- 
pt  mois.  Uévénement  le  plus  eoniidérablc 
lac ,  comme  nous  l'avons  dit  ^  U  conjuration 
4'Amboife ,  qui  ëtoic  une  (ûite  de  la  multi* 
|>Ucation  des  Calvioiftes  dans  le  Royaume» 
ïiancois  II  mounK  fans  en&ns  dans  (à  dii- 
Icptiéme  année.  Son  frère  Charles^  IX  lui 
Ibecéda,  &fuc  (acre  en  if^i.  Nousavon^ 
▼ft.  aa£S  »  en  rapportant  le  progrès  de  Thé* 
sëfie  en  France ,  ce  qui  fe  m  de  plus  confi- 
dérable  au  commencement  du  règne  de  ce 
Prince ,.  &  en  particulier  le  fameux  CoUo^ 
que  de  Poiffy.  Nous  allons  maiuccnancez- 
M>fcr  les  horribles  ravages  que  les  Calviot^ 
ites  firent  dans  ce  Royaume  depuis  ce  Col-^ 
loque  >  9l  montrer  à  quels  eiccs  fe  pona  un 
grand  nombre  de  Catholiques  ,  en  employant 
pour  repouffer  l'héréfie  >  des  moyens  con^ 
Amnés  par  la  loi  de  Dieu*  Nous  parlons 
ét%  fureurs  de  la  Ligue  ,  qui  rèduiHrent  1*E» 
fflitè  9l  le  Royaume  de  France  à  la  phis  a£ 
neu(è  dèfolacion* 
^^"  ,  Les  ProtefUns  devinrent  beaucoup  plna> 
€Îirto!K.«»»«t«»P'^!»«CoUoqacde  Poifly ,  &  ofere« 
publier  ou  ils  avoient  confondus  les  Cachot 
liqoes»  Ils  xecommenccrent  à  prêcher  avec 


'    '         en  France.  XYÎ.Ciéde, 
fiai  de  baidielTe  ,  Se.  s'cmparcrcoC  it 

fieutB  fg\i(is  :  mais  lautorW  publîi^i 
rêta  bitiDtôr  kur  infolcocc.  D'abord  o 
défendit  toutes  attiies  à  feu  ,  &  le  dea 
de   Novembre    i^C-i   on  leur  fit  rendic 
églifes  dont  ils  s'iîroient  fajiit.  Bientôt  = 
ils  icpiircnt  le  defliis ,  S:  s'appuyanl  fi    icuc 
nombre  i^ui  augmencoit  rhat^uc  joui  ,   ik 
s'empaierent  de  nouveau  des  tîglifts.  Ilsrcn- 
Terfereni  les  autels  ,  biiler^ni  les  images  v 
6t  prifenterent  à  la  Reine  Réecme  un  itat 
de  leurs  ^glil'cs  ,  dont  ils  failoient  nionrcr 
Je  nombic  à  deux  mille  cent  cinquante.   La 
fédition  qui  arriva  le  vingt- feptié me  de  Dé- 
cembre fèie  de  faim  Jean  dans  le  faunbourg 
faint  Marceau  ,  ne  fervit  qu'à  écliautfei  da- 
Taniage  les  crpriis.  Dans  letems  qu'un  mi- 
nière préclioit ,  on  fonna  les  Vêpres  à  faine 
Mcdard  ;  &  comme  le  btuii  des  cloches  in- 
commodoit  ce  prédicateur ,  les  auditeurs  > 

Suiétcient  plus  de  deux  mille  ,  envoyèrent 
eux  d'entfeui  prier  le  Cufiî  îi  les  Maf- 
gBÎIliers  de  ne  point  faire  former  fi  long- 
tems.  Mais  on  ne  fit  nucun  cas  des  rcprcfen- 
tatjotis  des  deux  diJpLitiis.  LcsCalviniftesirù- 
tfs  alkrcnt  :.-jliit6t  invcflir  l'églifc  ,  en  rom- 
pirent les  portL-s  ,  lucrcnt  &  blelTcrcnt  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  y  croient  renfer- 
més pour  dirt:  Vtptts  ,   rcnverferEut   les  au- 

omemcns  faciès  ,  &  foulèrent  même  aux 
pieds  les  faiLires  HoiHes.  Le  Chevalier  du 
Guet  eiitra  dans  Téglife  à  cheval  ,  mais  fa 
prtfciicc  ne  fervit  qu  à  auj^mcn'et  la  futeuf 
des  fediticux  ,  &  il  y  lut  un  grand  carnage. 
Le  lendemain  h  fLditinn  recommença  ;'  Se 
le  peuple  indigné  s'aitjjoupa  au  Dombic  de 


^jfiÊXXck  dnq  mille  hommes ,  prit  fes  ar* 

ves  &:,amK)iia  les  Ikérétiques.  Le  Parlement 

«ut  ordre  d*in:6cer  ces  moavemens  ^i  poa- 

Toieot  avoir  les  (bites  les  plas  terribles.  Il 

'  B^  eut  que  deux  ou  trois  Calviniftes  ponis'de 

snort ,  &  encore  le  fitrent-ils  aux  inftances 

do  pcaple  ,  qui  demandok  une  puuitioA 

exemplaire.  Le  gouvernement  ëtoit  effrayé 

•die  Toir  one  le  mal  s*éttndoit  tons  les  jours  » 

fit  quo  IfWréfie  avoir ,.  même  à  la  Cour ,  de 

pniflàns  proteâenrsi 

niL  11  arriva  dans  le  même  tcms  à  Dijon  on 

XaT^Setdct.detbrdre  femblable  à  celui  dont  nous  venons 

.Sàu^p     "^  p^lcr.  Les  Calviniftes  firent  encore  plus 

vlnce^  £?r  ^^  °'^  ^  Pamiers  en  Languedoc.  Ils  en  cnaf^ 

êê  Janvier  '  livrent  tons  les  Religieux  êc  les  Chanoines  ;. 

9om terni-    &  s'étanrrendu»  maures  abfoius  de  la  ville  V 

jj^   aux     ils  jL  établirent  leur  nouvelle  Réfi[>rme  par 

toute  forte  d*impiécés.  La  vue  de  ces  trou^ 

blés  qui  anoonçoient  les  plus  grands  mal* 

faeurs,  poru  le  Cen(cil  du  Roi  à  afTcmblcr 

à  faint  Germain-en*Laye  ,  tous  les  Députés 

des  Cours  du  Royaume  qu*il  avoit  fait  venir 

à  Paris  i  &  par  leur  avis  ,  le  Roi  fit  au  mois 

de  Janvier  j  f  ^i.un  £dit  dont  les  principaux 

nnicles  éroient  ,   que  les  Calviniftes  ren* 

droient  au  plutôt  aux  Catholiques  les  égli* 

les  9  lesmaifons  »  les  terres  6c  tous  les  bienf 

dont  ils  s*étoicnt  empara  >  qu'on  n'abattroir 

ylus  à  Pavenir  ni  les  croix  ni  les  images^ 

ic  Qu*ôn  ne  troubleroit  plus  la  tranquillité 

publique ,  fous  peine  de  mort  i  qu'il  ne  fe* 

foit  pas  permis  aux  Proteftans  de  tenir  des 

affenibléei  dans  1er  villes  ,  ni  d*y  prêcher  ; 

mais  Que  néanmoins  ,  jufqu'à  ce  que  les  difv 

ifrends  fur  la  Rclipon  fiiffent  terminés  par 

4W.  Concile  général^  on  que  le.  Roi  en  est. 


point  ceux  qui  iroknt  aui  proches  kots 
filles  ,  &.  ^uc  les  Magillracs  punitoieuc  c 
qui  les  itiqui^reioicni;  (]u'on  ne  tcchccc 
loic  ^erroniic  au  fujec  de  la  Rdlgion  ;  n 
que  les  pré:endus  Réformes  ne  pourco: 
icnir  de  Synodes  ni  de  confiJrences  Cu 
appeller  le;  Magilliais ,  Si.  (jLi'ils  garderol 
toutes  les  loïx  civiles ,  même  cettcl  ^ui  - 
loilfoienc  contrairesà  leur  doftrine.   te  I 
lemeiK  de  Paris  Ht  beaucoup  de  diificu 
pour  vérifier  tel  Ëdic ,  &  il  ce  le  fît  (]u'ap.:.>. 
trois  juHioas  ,  &  avec  cecte  claufe  :  Que 
c'écoii  pour  obcir  au  Roi  ,  eu  égard  aux 
conjonÂures  où  l'on  Ce  crouvoir ,  &i  jafqu'à- 
ce  que  Sa  Majcfté  en  eût  awremcni  oïdôn- 
né.    L'a itacbc ment  que   cec  Jiluilre   Corpi 
ïvoit  pour  la  Foi  Catnolique  ,  éioit  le  prin- 
ripe  de  fa  réfillaoce ,  &  de  la  peine  qu'il  eut , 
raêinc  malgré  cette  modification ,  de  vitifier  ' 
un  têgremcii;  qui  paroiffoit  trop  favorable) 


Le  premier  jour  de  M 
revciant  de   Joinvillc  à 

aïs  le  DucdcGuife        'X 

l'.r:s,    ù    t,cuva„^,";;; 

dans  U  vilk-  d^  Valf.  en 

C.li,impr^,iie,   ptcs  .|,',.„^ 

d'une  iFi^i(bn  où  un  mi'i 

l,eCalvi\iillcpré-L    »L, 

cl)oic.     Les  cens  du  Du 
avec  les   iiérttiques  (]iii 

c  ay^ut  cu  quc-relIcJ;    '» 

y  étoiei.c  aficmblds  S'"''- 

m.iiiis  avec  eiir.   Le   D. 

d:GuiGa:cm!ri;t 

pou.-app.iifei-  It  fimulct 

,   &  fut  bkirc  dun 

foupde  picric  au  vij-?i;L 

,  cc()i'i  aijîniatel- 

environ  ci..c>iian:e  Calv 

nife  &  en  bielle- 

1  Je  la  gut 


s; 


ï 
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phiné  ,  &  fine  grande  partie  de  celles  de 
Guyenne  &  du  Languedoc.  Par-tout  ou  lc« 
prérendos  Réforméls  furent  les  maîtres  ,  ils 
abotirenc  Texercice  de  la  vraie  Religion , 
rcnverferent  les  auteîs  ,  brHerent  les  ima- 
;es  ,  brûlèrent  les  reliques  >  &  en  jetrerent 
es  cendres  au  vent ,  tourmentèrent  &  niaf- 
facrerent  les  Religieux  &  les  Prcrrcs ,  &  (e 
firent  détdler  par Tkorrible  profanation  des 
chofes  fact^es  f  fans  que  le  Prince  de  Con- 
dé  ,  ni  par  prières ,-  ni  par  mciiâccs  ,  ni  mê- 
me par  châtiitiens ,  pût  arrêter  cette  fureur 
lu'il  jugeoit  trcs-préjudiciable  à  fa  caufe» 
1  cft  vrai  que  les  Calviniftes  en  commet* 
tant  par-tout  de  fi  grands  crimes  ,  foute- 
noient  fort  mal  la  qualité  de  Réformateuils 
-qu'ils  s*attribaoîeift. 
XI.        :    D*an  autre  côté  ,  il  faut  avouer  que  la 
*  tes C«thot-.plJ|pj|i>cJçs  Catholiques  avoient  bien  oublié 
fiqaei    em-   \^^^\^  j^  l^j  Rclieion.  On  rendit  aux  Pio- 

tre  les  Calvin  ^cltans  la  pareiflb  ,  -quand  on  en  trouva  l  ocr- 
aiAes    des     cafioh  favorable  ,  &  Ton  en  mafTacra  une 
mojrens  con- multitude  en  plufieurs  villes.  Il  s*cn  fît  un 
"ri 'S*  iVr'^^^^^'F»^  horrible  à  Sens  à  la  follicitation  du 
^*       ^'juffe  criminel ,  &  de  l'aveu  »  à  ce  eue  Ton 
puotioit ,  du  Cardinal  de  Guifc  qui  ctoit  Ar- 
chevêque de  cette  ville.  Le  bruit  s  crant  ré- 
pandu que  les  CalviniAes  avoient  réfolu  de 
sTemparer  àçs  églî(ês&  de  les  piller,  le  peu- 
ple en  furetir  tua  plus  de  cent  perfonnes  de 
tout  fexe  0c  de  toute  condition.  On  pilla  le» 
maifons  ,  on  rafa  le  lieu  où  les  hérétiques 
i^aflembloienc  hors  de  la  ville  ,  &  Ton  arra- 
cha même  les  vignes  qui  étoient  aux  envi- 
ions. Le  Prince  de  Condé  en  écrivit  à  la  Rei- 
ne ft  lui  en  Ht  Ac%  grandes  plaintes  :  mais 
il'on  rapportoit  tous  les  j<»iirsdes  cxeaiir 


'*«  France.  XVT.  fîccle.        j. 
fies  de  la  même  eruautii  que  des  Protcft 
ÉxeîçoJcni  fur  les  Catholiques  ,  on  diffin) 
ecccc  violence  ;  &  les  hérétiques  ne  fiii 
pas  mieux  traités  à  Cahots ,  à  Amiens 
Bcauvais   St  ailleurs.   Le  Parlement  par  lui 
Arrêt  du  dernier  de  Juin  permit  à  touic  (oric 
i  perloiinc  de  ne  les  point  épargner ,  com- 
déclarés   de  Dieu  U   deï 


kimmcs , 

Si  di>nnant  par 

-tout  des  preuves 

de  lent  in 

.ipiété.  Cette  gi 

lerte  de   Religioa 

s'allumaot 

■s  Provinces,  mit 

bienim  le 

Royaume  en  feu.  Elle  fe  fit  avee 

une  c:uau 

li  Si  une  aniin< 

3l.ré  qu'il  eft  inv- 

polUbie    d 

'eïptimer  ;    Se 

.ie„    n'éroit    plu. 

:jue  le  pillage  ,  1 

es  facriiéses  .  les 

locurttes , 

les  incendies  ii  les  ciimes  les  plus 

inrames. 

Vï. 

Les  Calviniftes  ne  fe 

contcnroicnt    pas 

d-c^rccr 

leur  fureur  fur  1 

es  .ivans  :  ils  l'é- 

tendoient  _ 

iufquCî  fut  les  m 

orts,  qu'ils  dérct- f 

joientpcu 

.a^oi.krhifi, 

de  btùjcr  leurs  es 

&  d'en  jet 

uveut.  Ce  cen.e. 

dH.hur,'a, 

littéroitié'livé 

Rabrn^.it. 

:urs.    Les  tomh 

;.mx  des  Rois  ne 

furent  poi, 

li!  à  couver:  de 

leurs  inful;cj  ,  & 

ksRcliqUi 

:.;piéfkureîdes 

[)lus!;rand>Saiuts 

nïd,.pi-<;' 

en;  peint  i  Itu; 

[■;  atieiîtats  facii- 

léges,   Lei 

lonibeau  du  ç;ra] 

id  fainr.Maitinde 

Tours ,  qu 

ctou<  Icspeliplf 

s  d'OriclU  &  d/Oc- 

cident    rci 

.-éroiciK  ,   ne    fur   poi;i:  épai!;iié. 

Ces   force 

;   kur  biicindaït 

ÀivA   les   ; 

lucres  ^t.|ifes  d. 

■Touts,  pillereut 

celle  de  c 

et  A  (.cure  delà 

Ktauce  &  e«  e.le- 

Tetc.t  le  1 

Téfor.   L'inve.t, 

lircoiriis  en  lîrent 

dura  trois 

le  i-or.ib.e  de^  v.i- 

fes  d'or  &  d-ar^ciu  avec  1 

es  picrieiici  éioiî 
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grand  dans  cette  célèbre  églifc.  Le  prix  en 
monta  à  plus  d'un  million  ,  fans  compter 
\me  quantité  prodigieufe  d  orncmens  de  drap 
d*or  &  d*argcnt  relevés  en  broderie ,  qu'ils 
firent  brûler  pour  fatisfaire  davantage  Icuc 
avarice.  Les  Catholiques  (c  fcroient  confo* 
lés  de  cette  perte  >  (i  par  une  fureur  décetU- 
ble  ces  Rérormateurs  impiçs  n'cuficnt  jette 
au  feu  le  corps  de  faint  Martin  >  dont  on  ne 
put  fauver  qu* une  très-petite  partie  ,  qui  fe 
réduifoit  à  TofTement  d'un  bras  &  à  uu  mor- 
ceau du  crâne.  On  les  fît  mettre  l'année  fui- 
vante  dans  une  châHe  de  bois  avec  quelques 
petites  portions  des  chefs  de  faint  Bricc  àc 
de  faint  Grégoire  de  Tours ,  &  quelque  tems 
après  on  plaça  ces  Reliques  derrière  le  grand 
Autel. 
XllK  Pendant  que  ces  furieux  commettoicnt  à 

Suite  de»  fil  Tours  ces  impiétés  ,  d'autres  Calviniftcs 
'*""°^*^*  exerçoicnt  toute  forte  de  violences  dans  les 
***  diftércntes  Provinces  du  Royaume.  On  voie 
encore  en  plu(icurs  villes  de  France  les 
tours  d'où  l'on  précipicoit  les  Catholiques , 
fur-tout  les  Prêtres  &  les  Religieux  ;  &  les 
ptfits  &  les  abyfmes  où  on  les  jcttoit.  La  Mo- 
chc-Gondrin  Lieutenant  de  Roi  en  Dauplii- 
né  fut  maiTacré  dans  Valence.  Les  Proccitaus 
y  introduifirent  François  de  Bcauniont ,  con* 
nu  fous  le  nom  de  Baron  des  Adrets  ,  qui  fe 
didingua  dans  ces  guerres  par  fa  Rrocité. 
S'étant  mis  à  la  tcte  de  huit  mille  hommes  » 
il  fit  dans  pluHeurs  Provinces  des  maux  ef« 
fioyables  ,  &  porta  la  dcfolation  dans  un 
très-grand  nombre  de  villes.  Il  alla  dans  le 
Forées ,  le  Vivarcts  ,  l'Auvergne  ,  la  Pro- 
vence &  le  Languedoc  ,  ravageant  tout  fur 
foo  paflagc  9  abattiot  les  cglifcs  ,  f  iUam 


en  Trançt.  XVI.  fiécle. 
fe  Tafcs  facrés ,  contraignant  tout  le  mi 
Jaller  au  piÈche  ,  mcnic  le  Parlemen 
GrcDoblc  qu'il  y  mena  comme  en  tiiom 
Il  ^toit  anime  d'une  celle  fureur  contr 
Cacholi(]ucs  ,  qu'après  en  avoir  fait  un  g 
xaniage  ,  il  obligea  Tes  deux  fils  à  fc  bai 
ÀAta  [eur  fang ,  afin  de  les  accoutumer  : 
venir  barbares.    Ce   liai:   d  itiliumaniti 
unique  dans  toute  l'hiftoire;  S:  aucune 
B'avoîc  jamais  produit  de  pareils  mon! 
Ce   héros  de  la  prétendue   Réforme  prc 
ptaifir  à  inventer   de   nouveaui   fupplitcs  « 
pour  faire  périt  mi  le  tablèrent   les  prifon- 
niers  de  guerre.  Voulant  fc  procurer  un  di- 
vcr;itrcnienr  agréable  ,  il  fit  lauiet  du  haut 
de  ta  tour  de  Monrbrifon  ,  &  des  rochers 
dcMornas  fur  IcRlione,  lii  vingts  foldats 
avec  leurs  Officiers  ,  S:  enfiiite  deux  cens 
autres ,  que  fes  gens  ,  qui  étoicnt  au  pied 
de  la  cour  &  des  rochers  ,  rccevoienc  avec 
des  cris  de  joie  fur  la  pointe  de  leurs  hal- 
lebardes &  de  leurs  11  i que ■;. 

Les  Calviniftes  firent  vers  le  mcine  tcms 
des  entreptifes  fut  Touloufe  &;  BourJi;au)(, 
Elles  furent  découvertes  par  MontJtic  ,  ^jui'^" 
aidé  de  la  NoblelTe  du  pays ,  fauva  laGuvcu-  "^ 
ne  Si.  le  Languedoc.  L'armée  du  Roi  vouloit 
allet  aflléger  le  Prince  de  Condé  dans  Or- 
léans  ;  mais  la  defccnte  des  Aiiglois  &  U 
perte  du  Havre  ,  firent  prendre  la  rélblucion 
d'aller  attaquer  Rouen,  de  peur  eue  l'enne- 
mi ne  fe  re,:d:t  mairre  Je  toute  la  Ni.rman- 
dlc  ,  qui  étoit  dans  une  défolation  générale. 
Le  commence  étoit  par-  toLit  inceiioinru  '• 
le  Parlement  avoir  quitté  Rouen  &  s'étoir 
reriré  'a,  Louvicrs,  La  ville  de  Rcticn  fut 
giifc  le  viiî^t-fiiiéinc  d'Odtobre  par  l'armée 


?; 


»JÎ8  Art.  XVI.  Kavageî  des  Calvin  i/f. 
du  Roi  ,  aprcs  un  l\égc  de  cinq  fcmaines. 
Le  pillage  dura  hr.ic  jours  >  avec  d'autanc 
plus  de  cruauté  >    qu'on  y  trouva  plus  de 
xichcfTcs.  Le  fiége  coûta  la  vie  à  Antoine  de 
Bouibon  Roi  ce  Navarre  ,   qui  reçut  une 
blefFuie'  donc  il  mourut  le  dix-fepricme  de 
Kovembrc.    On  dit  qu'il  mourut   Cacholi- 
lue.  Sa  coT)ver(ion  néanmoins  paroît  avoir 
\té  af&z  équivoque.  Il  avoir  quitte ,  coni* 
me  nous  Tavons  dit ,  le  parti  des  rebelles  , 
pour  s'attacher  à  celui  du  Roi.   Dans  la  prife 
de  Rouen  il  y  eut  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes de  eues  de  part  &  d'autre.  L'armce  du 
Hoi  étoit  encore  en  Normandie  >  lorfque  les 
Proteflans  en  partirent  pour  venir  afTic^gcr 
Paris.  Ils  donnèrent  fur  leur  route  de  nou« 
velles  preuves  de  leur  cruauté.  La  Reine  Ré- 
gente ainufa  le  Prince  de  Condé  par  des  pro- 
j'ofîrions  de  paix  ,  &  pendant  ce  rems-là  l'ar- 
mce du  Roi  le  fortifia  ,  &  les  Calviniftcs  fu- 
jcnt  obliges  i!e  s'cicigner  de  Paris*  En  fc  re- 
tirant ils  brillèrent  pluficurs  villages.    Ils  al- 
lèrent afTicgcr  Dreux,  où  k  Duc  de  Guifc 
mena  l'armce  du  Roi.  11  y  eut  une  bataille 
fanglante  dans  laquelle  on  perdit  de  pan  & 
d'aurre    erviron    huit   mille    hcmmcs.    Le 
Prince  de  Tonde  fut  fait  prifor-ricr  ;  mais 
l'armce  du  Roi  perdit  de  fon  corc  le  Maré- 
chal de  faint  André  &:  le  Duc  de  Ncvcrs  qui 
furent  rués^  &  le  Connétable  de  Montmo- 
icnci  qui  fut  fait  prifonnier. 

VIL. 
yv,        '    L'année  fuivante  iç^î  ,  le  Duc  de  Guifc 
T.:î: ''c  pi.  entreprit  le  ficge  d'Oilcar.s  ,    &  y  flir  tue 
cifcarrr.       j-^^,  ^^       de  piflclct  rnr  un  7clé  Cplvini^c 

lour  le  n;o«''®"''^^  1  ol:rot  ;  il  fut  pus  Se  mcnc  a  Pans 
diher.  OÙ  il  mouiut  à  la  queftion.   11  avoir  déclaré 

que 


en  France.  XVf.  (îccle.  i  ffj 
que  c'i'foit  l'Amiral  de  Coiigni  i}ui  l'avoit 
foné  à  lucr  k  Duc.  Cet  Auiirjl  fi:  cnfuite 
iMiOiriblcs  ravages  CD  Normandie  ,  où  il 
■  prie  &  Taccagea  plufieuts  villes.  Le  Roi  donna 
un  Edi[  àui  j'Amboilc  pour  pacifier  kï 
tcoubles  de  Religion.  Cet  Edic  art^ta  pour 
ijuclciuc  lem»  k  /eu  des  euctres  civiles.  On 
profila  de  cet  intervalle  Je  paix  pour  re|irca- 
d«  k  Havre  fur  ks  Anglois  ,  à  qui  les  Cal- 
■vinilïcs  l'avoieiit  livtii.  Le  Roi  ijui  s'éroit 
troirvé  au  fiégc  du  Havre  Te  tcudjc  a  Rouen  , 
eu  i!  [ii^r  foo  lit  de  fuflice  Se  fut  déclaré  ma- 
jeur. Au  commencement  de  IJ64  ,  le  Roi 
voahit  parcourir  Ici  l'iovinfes  de  (on  Royau- 
me. Après  avoir  été  'en  Champagne  Se  en 
Bourgogne,  il  fe  rendit  a  Ljion  d'où  la  pcftc 
l'obligea  de  forck,  Il  alla  au  château  de 
Roullillon  fur  le  RKônc  où  il  fit  une  Ordon- 
nance ,  pour  modiiier  en  faveur  daiCitha- 
ii({ues  l'Êdit  de  paci&cation.  11  y  donna  aulG 
QD  Edit  pour  fiicr  k  commencement  de  Tan- 
née au  premier  de  Janvier.  Mais  le  nouveau 
calcul  ne  fut  généralement  établi  que  quel- 
que5  années  apriis. 

En  11*7,  lesCalviniftcsprirent  tout  d'un       x 
coup  les  armes  &  s'aU'emblcient  de  rous  cô-      Les 
lés.    Ils  fotmeicm:  te  dcfTein  d'enlever  k  Roi  <"'P*' 
qui  étoit  au  château  de  Monceaux  en  Brie.  j'''j.''' 
La  Coût  en  étant  informée  (e  tendit  à  Meaux.  nia[ir< 
Le  Prince  de  Condé  l'y  fuivit  avec  pluficurs  Roi. 
efcadions  de  cavalerie.    Le  Connétable  de 
Monrmorenci   ctaigrant  que  k  Roi  ne  fûc 
inverti  dans  une  (î  mauvaife   place ,   fut  d'à-         ' 
vis  qu'on  en  partît  de  nuir  pout  ib  teritcr  à 
Paris.  Toute  la  nuit  du  vingt-repriéme  a« 
■vingt- huitième  de  Septembte  fut  occupée  à 
k  préparer  au  dépati,  Les  SuilTcs  anitnes  pat 
Xfflw  IX.  H 
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f  ^  Arc.  XVI*  RàvaftsdiS  Calvinifl. 
lêu  C|<}loiicl  Tifièr,(è  cbargerenc  it  conduite. 
If  JlodaPins»  proceftant  ^'ils  mourroicnt 
tm&^afqu'aa  dcùûer ,  plutôt  que  ^c  ne  point 
tÉatài  dans  une  conuniiCon  qui  leur  étoit  il 
Ipoorable.  Le  Roi  fonit  donc  de  Meaux  fur 
teqiiatit  hàuçft  du  matin ,  accompagné  des 
{tetgncnrs  de  laCour ,  du  Confftl  d*£cat  & 
4içs  Dames ,  an  milieu  dc$  SiiiiTes  rangés  en 
Juiç.  s  lixmant  un  ^jfm  bataillon  quarré» 
Ijpqr  xtntcta^t.  tonte  la  Cour  comme  dans 
luic^ortf  citadelle.  Lorfijue  le  Roi  eut  fait 
ômxon  quatre  lieues  »  le  Prince  de  Condé 

S}>  prétenu  aitec  fon  armée  :  mais  furpris 
*^B^endrc  chanter  les  Suiflès  ,  &  de  voir 
qjpTiU  n'^Mcnt  |^sac  ébranles  de  la  pre- 
mière dèchiargii  »  ils  défilpércreot  de  pouToir 
mndst  h.Roii  les  Saifles  fitcnc  entrer  ce 
Ecinca  dans  Paris  fi»  les  quatre  heures  i^rès 
midi,  0c  leur  chef  s'acquit  à  lui-même  &  à 
Ùl  nation  une  grande  répuution  de  fidélité 
9l  àt  yaleui  par  une  adlion  i&  mémora- 
ble. 
XVIL  .  Les  rebelles  ayant  manqué  leur  ccup  »  en* 
•^  ^•!  Toycrent  des  émiflàires  dans  toutes  IcsPro- 
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g^JJ-U^.'niittcs ,  tour  faire  prendre  les  armes  à  tous 
u  MoafclcelK  de  leur  pani  j  &  la  France  fut  repion-. 
é^^mi^oét  daps  les  horreurs  d'une  guerre  civile» 
rlofienrs  villes  de  Languedoc  fecouerent  le 
joug  de  l'autorité  léeitmie  ,  &  fe  déclare* 
Stni  pour  le  Prince  at  Condé.  Ce  chef  des 
flévolt^  après  s'être  emparé  de  quelques  pla- 
cée »  s'apfsocha  de  Pans  pour  Tabuler.  La 
Connétable  de  Montmorenci  fut  blciTé  à  la 
bataille  de  faim  Denis  &  mourut  deux  jouta 
i|vès»  Le  Prince  de  Condé  continua  de  por* 
«r4«M  tout  k  Royaume  le  trouble  &  ladé«^ 
ftlariwi  :  mm  tt  te  in^  fil  iy6^  leaoM 
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F  ^ine  de  Navarre  eibor»  les  icbdles  à  nt 

t  {<>''>(  perdre  courage  à  la  vue  de  cette  penc 

f  4{Aiii'tal  de  Coljgai  prit  la  place  du  Vnact 

I  âc  Coudé  ,  &  rava^^ca  tomes  les  Provinces.  Il 

[  ^Ha  dans  loutes  les  villes  des  marques  de  U 

I  Slieur  dont  les  Froieftans  qu'il  coaduifoic  , 

r  «êoient  remplis.  La  vue  de  tant  de  maux  que 

I  Tsrm^  des  pricendiu  Réformés  produifoii , 

Mïta  le  Roi  à  s'accommoder  avec  eui.  Ce 

Prince   donua  en   1^70   un  nouvel  Edic  éa 

vacitication  ,  qui  écoii  rrès -avantageux  aux 

Proceftaa'i ,  mais  que  la  nécelTiré  forçoic  le 

Coofcil  du  Roi  de  leur  accorder. 

Charles  IX  époufa  cette  même  aciufc  à      xvrft. 
MéziéKS  Elizabcrh  d'Autriclie  fille  de  l'Em-      Mariage  de 
perçut  Makimilicn  II.  Ce  Prince  avoit  alors  ^"'•".  '''. 

• .  ni  '     r  .  8c    celui  du 

Tingt  ans.   Peu  de  tcms  après  Ton  mariage  ,  r^j  j,  ^^_ 
il  tâcha  d'attirer  à  la  Cour  l'Amiral ,  &  s'a-  nrre.     OJi 
vança  juTqu'à  Blois  dans  le  dclfcin  de  l'en-  eBireprmJ  - 
gager  il  y  venir,   C'cft  U  qu'on  dit  que  fe  !?'  '?  VV*« 
?.m   ce  fameuT  Confeil  od  !e  maffacrc  des  [.*;"";;Î' .^^ 
Proteltans  fut  rélblu.  L'Amiral  fe  tendit  au- dci   Calvinî. 
près  du  Roi ,  qui  le  reçut  encore  mieui  qu'il  ftci. 
ne  l'avoit  fait  cIpL-rcr.  La  Reine  de  Navarre 
vint  à  la  Cour  ,  &  foii  fils  Henri  la  fuivie 
de  près  ,   avKc  le  jeune  Prince  de  Condé  SC 
plulieurs  Seigneurs  de  dtiiindtion.  On  con- 
vint de  TOUS  les  articLcs  du  mariage  de  Hcnii 
avec  la  PrincelTc  Marguerite  fnur  du  Roi. 
Aptes  un  court  fé|our  à  Blois  ,  la  Reine  de 
Navarre  fe  rendit  à  Paris ,  où  elle  mourut 
l'année  fuivante  1^71.  Ce  fut  une  grande 
perte  pour  les  Calvinjftes.    Son  fils  Henri 
prit  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  &  vint  à 
Paris  avec  toute  ta  Cour  célébrer  fon  ma-» 
riagc.  La  cciunoiiic  fe  fit  le  lundi  dis-hui- 
ùémc  d'Août  dans  l'égliCc  de  Notre-Dame* 
Hij 


'  rj^Att.'XVt.Jiéivagé/défC4vwî/f.  . 

K^TcmUvdi'fiiiVafirviiigc-^tiziéinedù  toê^ 
•  ne  mob^  on  commenta  d'Aécutcr  l'èdietfs 
Mojet  dTextcnniner  lc«  Prbceftatis.  UAmirat 
de  Colmi  fe  retirant  ce  joar«là  clans  fpn  io« 
slt  me  de  Bétiiy ,  accompagné  de  plufiente 
-ventilthommcs ,  ft  craTerfimc  le  cloître  de 
uiat  Germain  PAoxenols,  on  lai  tira  un 
Conp  d'arqneboft  d'une  Anltre  de  la  maifen 
fan  Chanoine.  Le  Roi  fit  femblant  d'étit 
iédiMé  de  cet  attentats  &  jaia  qa'il  pani<> 
Mit  Kfiérement  raflaAio  Se  fet  complices*  Il 
alla  tendre  TÎfice  à  l'Amiral ,  qui  parla  an 
Hoi  avec  beancoop  de  ibrce ,  pour  l'cnea- 

rà  faire  eiaâcmenc  obTerrer  les  Euu 
fUcificatioo. 

VIII. 

^  \itou        ^P^  v^  ^^  '^^  ^  ^"^^  *^^^  ^^^^  ^^^ 

A^  lbm>e  aai  racoompagnoient ,  les  Seignetars  Prôte* 
'  U  4c^Ua  df  lljyii  tinrent  confeil ,  3c  le  Vidamc  de  Char- 
JJJ^'^lJjticsdk  ,   que  l'on  ne  dcvoit  point  fe  fier 
jl^jiim        -«ux  paroles  qae  la  Cour  donnoic ,  mais  qu'il 
fiiUoit  (brtir  de  Paris  pour  fc  mettre  en  fu- 
reté. Cet  aris  étoit  prudent ,  mais  il  ne  fut 
noint  fulTi*  Le  lendemain  famedi  veille  de  U 
Kte  de  S.  Barthelemi  la  Reine  Mère  conduifit 
nptitle  diner,  le  Roi,  le  Duc  d'Anjou  6c  quel* 
mo  Seiffneurs  de  confiance ,  dans  le  jardin 
it*  Thnilleries  ,  3c  leur  repréfenta  que  ceux 
^  on'iis  pourfuivoient  depuis  fi  long  •  tcms , 

én>ient  pris  dans  leurs  filets  ;  que  l'Amiral 
dtott  au  lit  ne  pouvant  fe  remuer  ;  que  le  Roi 
Je  Navarre  3c  le  jeune  Prince  de  Condé 
iraient  logés  au  Louvre,  dont  les  portes 
dtotent  fèrméespendant  la  nuit  ;  que  les  chefs 
étant  abattus ,  les  autres  ne  pourroient  ploi 
agit  ;  Qolen  moins  d'âne  heure  on  nonvoic 
fiianttctiOQS  les  Calviiiifks>  qoe  nie  R0I 


tn  Trancti  XVT.  ficelé.  x-jf 
neproficoiipas  duncoccalîon  lï  favorable, 
if  falloii  s'alturcT  (|ue  l'Amiral  b.'i.w.  gucri ,' 
comme  les  Chirurgiens  l'efpcroicnr ,  route 
la  France  Ce  verroir  bientôt  replorg^  dans 
les  malheurs  d'une  nouvelle  guerre  civile 
flus  funefle()ue  les  précédentes.  On  applau- 
dit à  l'avis  de  la  Reine  Merc  ;  maisoncon- 
viilc  i^u'il  fatloii  fauTer  le  Roi  de  Navaiie 
&  le  jeune  Prince  de  Coudé.  Il  fut  arrêté 
que  la  nuit  fuivaiite  on  e^écurcroir  ce  def- 
feia,  &  ciu'on  en  confitroit  la  conduite  au 
Duc  de  Guife  ennemi  mortel  de  l'Amital. 
Vers  le  foir  ,  le  Roi  fit  porter  douïe  cens 
arqucbuficts,  les  uns  le  long  dciari»iétc, 
d'aunes  dans  les  tues ,  &  pluileiiis  auprès  du 
logis  de  l'Amiral  ,  autour  duquel  le  Roi 
avoit  (ait  loger  U  plus  grande  partie  deS' 
Seigneurs  &  des  Gentilshommes  Protcftans.' 

Le  Duc  de  Guife  fit  venir  à  Tentréc  de  la  XX. 
nuit  les  Capitaines  desSuiffes,  Bi  les  Colo-  MilTicr 
ncis  c?es  Compagnies  Françoiles  c]ui  écoienc  J*  V  ^^! 
entrccs  dans  la  vi'.le  ,  &  leur  fit  part  de  fou  ,7"^,  < 
fccre:.  il  afîembla  cnfiiitc  d.ins  l'Hôtel  de  .„;  ,2»:! 
Ville  le  Prévôt  i^cs  Marchands  &  les  Eche- 
vinS;  rour  leur  faire  hi  même  coiifiJciice  , 


jnalfic 

rer  tous  les  hérétiques  ;  qu'on  alloit 

iiicci  par  1-,-s  cliefs,  qui  fe  trouïoicnt 

enfern 

lés  dans  Paris ,  £i  qu'enfuîte  on  extet- 

;it  tous  ceiiï  qui  croient  dans  les  Pto- 

vinces 

.    Que   le   litrnal   pour  commencer  lo 

ma/Tac 

rc  feroit ,   iorfqu  on  fonncroit  fa  clo- 

che  di' 

1  Priais;  fine  ks  marquer  ()ui  les  di- 

ftincui 

croient,  fciolcnc  un  mouchoir  blanc  at- 

tacifé 

au  bras  gauche  ,  5t  une  croix  de  ifiê- 
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prit  les  Armes  le  fe  difpofa  à  Tex^coter.  Un 
peu  avant  minait  la  Reine  Mcre  encra  dans 
la  chambre  da  Roi ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
changeât  de  réfolution  ;  car  elle  favoit  qu'il 
«haoceloit.  La  Reine  fut  fiiivie  des  Seigneurs 
€pi  étoient  du  complot ,  flc  elle  parla  au  Roi 
avec  tant  de  vivacité ,  que  ce  Prince  donna 
an  dernier  ordre.  On  (bona  la  cloche  de 
(kint  Germain  r^uxerrois  en  manière  de 
tocfin  tin  peu  avant  le  jour.  Auiïltôt  on  alla 
forcer  le  logis  de  l'Amiral ,  on  égorgea  quel- 
ques-uns de  Tes  domeftiqucs ,  &  le  Duc  de 
Guife  demeura  dans  la  cour  avec  les  Sci- 

tncurfl  qui  l'accompagnoient.  Un  nommé 
iehem  Allemand  ^  domeilique  du  Duc  de 
GttKè,  &  plufieurs  autres  couvens  de  cuirafTes 
eotrcrent  dans  l'appartement.  Bchem  voyant 
un  homme  aflis  dans  un  fauteuil  en  bonnet 
Ac  nuit  &  en  robe  fburrte,  lui  demanda  : 
N'es- tu  pas  l'Amiral  ?  Oui  ,  c'cft  moi ,  ré- 
pocdic-Û  avec  un  vifage  afTuté  :  mais  coi  y 

Îcunc  homme ,  tu  devrois  rcfpcdlcr  ma  vicil- 
cfle  &  avoir  égard  à  mon  infirmité.  Le 
floeurtrier  le  perça  auflîtôc  de  fon  épéc  ,  6c 
la  recira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bou- 
che :  les  antres  qui  fuivoicnc  Ikhem  ,  percè- 
rent l'Amiral  de  plu(ieurs  coups  de  poignard. 
XXL  Le  Duc  de  Guifc  qui  étoic  demeuir  dans 

ïoteur  avec  |^  ^^^^  ^^^  ]çj  sucres  Seigneurs  Catholi- 

CathoIiquMj  V"  >  appella  Behem  ,  &  lui  demanda  (î 
traicem  )c  ca-  l'affiôre  écoit  finie  ;  &  Bchem  lui  ayant  ré- 
éavre  dcl'A- pomiu  que  oui  :  le  Chevalier  d'Angoulcme 
'  AC  veut  pas  le  croire ,  dit  le  Duc ,  s'il  ne  le 

voit  :  jette  •  le  par  la  /cnétre.  AufTttôt  6e- 
bcn  >aidé  d^un  autre ,  prit  le  corps  &  le  jetta 
en  1mb«  Comme  le  coup  qu*il  a  voit  reçu  dans 
k  viikgc  ,  9i  le  (àog  dont  il  étoit  couvert» 


en  France.  XVT.  TiiÇclc.  T  "ff 
■empÉchoient  rju'on  ne  le  reconnût ,  Ii:  Duc 
éc  Guifc  on  le  Chevalier  J'Angoulcme,  d- 
'fayant  le  vifagc  a.vcc  un  mouchoir  ,  dit  :  7e 
fc  lecoDDois  ,  c'dl  lui-mf  me  :  quelques-uns 
*ajoûten[  qu'il  lui  donna  un  coup  de  pied. 
Nous  ne  rapportons  ces  horreurs  que  pont 
nionfrer  combien  laplùpait  des  C  a  te  cliques 
eoonoJlToicnc  peu  rcfprit  de  l'Eglife,  dont 
ils  dtfêudoient  la  caufc  par  des  moyens  lï 
indignes,  Le  Duc  de  Guife  rorticauflicôtdu 
Wis  flTCC  les  autres,  6t  s'écria  :  Courage, 
foldacs  ,  achevons  ce  que  nous  avons  fi  hen- 
feurcmtm  commencé  :  c'eft  la  volonté  da 
Roi.  Ayant  plu^eurs  fois  ri.'pf  [il  ces  paroles , 
la  clocuc  du  Palais  fonna  ,  &:  l'on  cria  atik 
«rmes  de  tous  côtés.  Le  peuple  accourut  i 
la  inaifon  de  l'Amirnl ,  on  lui  coupa  la  tétc 
&  on  la  porta  à  la  Reine.  La  populace  lui 
coupa  les  mains  &l(;spic4r>,  le  traîna  du- 
Tim  trois  jours  dans  toure  b  ville  ,  Si  enfiti 
le  porta  à  Monifau^on  où  i!  fut  pendu  avec 
dts  chaînes  de  fer.  Mais  peu  de  tems  après , 
Trançois  de  Montnicrenci  proche  parent  de 
rAmital,  le  fit  cranlportet  i  Cliantiîly  oli 
il  fut  enterré  dans  la  Chnp  Jle.  Telle  fut  la 
fin  d'un  homme  t]ui  avoit  porté  dans  tout 
le  Royaume  le  tiouble  &  la  défolation.  Tous 
ceux  qui  furent  tiouvcs  chez  lui  eurent  le 
même  Toir.  Les  foldats  pillèrent  la  maifon  , 
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OnStî»  ^«  exhortions  hijuftcs  &  fanguinaira 
kille  fur  roui  CDrcnt  Icur  «rtct.  L  on  n  épargna  ni  les  vicil- 
Icf  Calyini  tards,  ni  lesenfans,  ni  les  femmes enccin- 
*^  tes  :  on  ne  voyoit  par-tout  cjuc  meurtre  8c 

que  carnage  La  plupart  des  Seigneurs  Pro- 
rcflans  furent  poignardés  dans  leurs  maifons. 
Le  Louvre  nageoit  dans  le  fang  des  Officiers 
in  Roi  de  Navarre.  On  pouimivoit  les  Calr 
TÎnides  jufques  dans  les  apparcemens  des 
PrincefTes.  Les  gâteries  8c  les  efcaliers  écoienc 
couverts  de  corps  morts.  Le  Roi  regardoic 
par  une  fenêtre  ,  &  crioit  qu'on  n*en  laifsât 
^happer  aucun.   Les  gardes  du  Roi  tuoienc 
&  pilloient   tout  ce   qu'ils  rencontroient  » 
pendant  que  les  Echevins  8c  les  Capitaines. 
des  quartiers  avec  leurs  troupes ,  fe  portoient 
aux  plus  horribles  violences.  Une  multitude 
de  Catholiques   furent  enveloppés  dans  le 
mafTacre.   C'étoitctrc  Calvinifte  que  d'avoir 
de  Targent ,  eu  des  charges  dont  on  avoir  en- 
▼Jc  ,  ou  des  héritiers  avides  de  recueillir  des 
/ticcefTîons.    Le  carnage  dura  pendant  fcpt 
jours  à  Paii?î,  quoique  le  Roi  ,  des  le  foir 
même  de  la  fére  de  faint  Barthelemi  ,  eût 
fait  publier  à  fon  de  tromiie  dans  toute  la 
rille  ,  que  chacun  fe  retirât  chez  foi.    On 
avojt  envoyé  des  couricrs.  dans  les  Provin- 
ces, pour  ordonner  aux  Gouverneurs  de  faire 
main  baflc  fur  les  Calviniftes.  Cet  ordre  fut 
exécuté  dans  plufîeurs  villes  du  Royaume ,  à 
Aleaux ,  à  Troies ,  à  Roiren  ,  à  Orléans ,  à 
Bourges ,  à  Lyon  ,  à  Touloufe  où  cinq  CoA- 
fcjllcrs  furent  pendus  en  robe  rouge.  Mais  il 
ne  le  fur  pas  dans  plufîeurs  autres,  par  la  prn« 
dence  des  Gouverneurs,  qui  répondirent  qu'ik 
attendoient  de  nouveaux  ordres ,  ne  croyant 
pas  qae  le  Roi  ordonnât  tant  de  meurtres. 
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IX. 
L'Evéïjuc  de  Lifîcuï  donna  en  cette  occa-     xxnr. 
(00  un  bel  cicmple  <juc  ks  autres  Prélats  au-  ^"^  ^^'"1 
zoicRl  dû  imiter.  Il  ï'appelloit  Jean  le  Hen-        donne 
auict ,  &  avait  éié  Précepteur  d'Antoine  de  l'tvlque  il 
BoutboiiRaideNavarrcpercdc  Henri IV.  LcLilïca». 
X-ieutcnanc  de  Rot  de  Liiicui  ayaot  cominu< 
Ainué   fcs   oidres  à   l'Evéquc  :  Vouj  ne  les 
cxécuietez  pas  ,  dît  le- Prélat  :  ceux  cjuc  vouft 
TOuie7  égorger  font  mes  brebis  ;  ce  (bnc ,  il 
eft  vrai,  des  biebU  égarées;  mais  jet  raTail- 
hiai  à  le^  faire  rentrer  dans  la  bergerie  de 
Jcfus-Chrift,  Je  ne  vois  pas  dans  rEvangJle 

ric  Paflcur  doive  UifR^  répandre  le  {ang' 
Cii  brebii  i  )>  lis  an  conitaite  (ja'il  eW 
obligé  de  verfci  le  fien  pour  elles.  Jamais 
oq  n'e^écuTera  tci  ordre  tant  t[\x  Dieu  me 
conferveta  la  vie  ,  (]uc  jedoisconfacrcr  toa-' 
te,ei)iiérc  au  bien  rpititucl  &  temporel  ds 
non  tioufesu.  L'£vé(]uc  ajoiiia ,  que  l'oo* 
ftvoit  £i:pric  la  leligion  du  Roi ,  Si  cju'il- 
ne  (iouroic  pas  que  ce  ['rince  n'approuvât  ion 
refus.  £n  tfc:  Cli.iilcs  IX  fut  édifié  de  laré- 
fiftancc  de  l'Evcque  dcLilicuï;  &  ce  Prélar 
vint  3  bout  de  convertir  prefqvic  tous  les  hé- 
rétiques de  ton  Diocèfc  ,  qui  avoicnt  été  vi- 
vemcni  toueliés  dt  fa  tendicfle  H  de  fa  cha- 
rité. 

La  journée  de  faintEarthckmi ,  à  laqueifc 
on  n'a  penfé  depuis  qu'avec  liorrcur ,  fat 
regardée  à  Rome  &  en  E''pag;ie  commr  urr 
jour  glorieu);  pour  la  Reli^^ion.  Il  n't/l  pas 
fiirprcnant  qu'on  en  ai;  aiiill  jugé  dans  il  es- 
pays  où  l'Inquilition  doiainoit ,  &  oit  l'on 
11c  connoilToit  plus  Icftiit  primitif  de  la 
Religion  Chrétienne.  Le  Pape  C;réE,oi[c  Xlli 
«rdomia  une  procelTLon  à  laquelle' il  afiîûa- 
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lùi-mcmc ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'ua 
événcmenc  qui  ne  méritoit  que  des  larmes  9 
&  il  fie  frapper  quelques  médailles  pour  en 
.perpérucr  la  .mémoire.  Il  y  étoit  repréfcnté 
^.  lui-m£me  d'un  côte  >  &  de  l'autre  on  voyoic 

an  Ange  tenant  une  croix  d'une  main  ,  & 
une  épee  de  Tautre ,  exterminant  les  hcréci* 
ques,  &  particulièrement  l'Amiral.  EnEf* 
pagne  on  fit  1  éloge  public  de  cette  aûion  en 
pruence  du  Roi  Philippe  II ,  &  on  ofa  lui 
donner  le  nom  de  triomphe  de  l'Eglise  mi- 
litante. Quelle  dépravation  de  goût  .dans 
ceux  qui  en  portoient  un  pareil  jugement  ! 
Les  Froteftans  de  France  qui  avoient  échap* 
pé  au  carnage  de  la  faine  Banbcicmi  ,  (e 
retirèrent  dans  le  Vivarez  &  dans  les  Pro- 
vinces voi  fi  nés  :  mais  la  crainte  qu'on  n'^exer- 
^  fur  eux  un  fcmblablc  trai cernent  ,  en 
obligea  pluficurs  d'abandonner  le  Royaume. 
Quelques-uns  payèrent  en  Angleterre  y  où 
la  Reine  Elizabeth  fe  fit  un  plaifir  de  leur 
donner  un  afyle.  L'Eledeur  Frédéric  Pala- 
tin «  &  les  Cantons  4lc  Zurich  &  de  8emc 
ca  Suilîe ,  retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
k  réfîigier  chez  eux  ,  &  la  ville  de  Genève 
kur  onrit  toute  forte  de  fecours.  Plufieurs 
Calvinifles  ne  pouvant  (c  rc foudre  à  vivre 
hors  de  leur  patrie  ,  ccdcrcnc  à  la  violence  ; 
9l  à  l'exemple  du  Roi  de  Navarre  &  du  jeu- 
ne Piince  de  Condé ,  pour  s'accommoder  ait 
ficms  ^  ils  firent  femblanr  d'crre  Catholi- 
ques y  en  figaant  la  formule  de  Foi  qu'on 
leur  pre(cntoit. 
XXTT.  D'aqtrcs  Froteftans  en  aflcz  c;rand  nom- 

krno'jvcl-  bre  reprirent  les  armes  ,  &  l'on  vit  com* 
Itmcut  dri  nencer  la  même  anncc  la  quatrième  guerre 
liraici  civû^^ac^  Kiûncs,  &  ploficttis  vilfcs  du  \iv». 
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T«  ,  du  Vclai ,  &  des  Céviincs  fc  révoltèrent.  Ie<  rout  I» 
Meincauban  fornia  une  conté  dotation  avec  "-'l'fi'uû. 
Cadres  ,  Nifmes  &  la  Rochelle.  Le  Duc 
d'Anjou  altiégea  cette  deiniérc  ville  ,  cjui 
Atuijni  jiiltjuï  neuf  afTauts.  Enfin  les  Ro- 
chellois  firent  un  Traîtd  ouï  leur  ^loir  avan- 
tageux ,  &  le  liégc  fut  levé.  Celui  de  la  ville 
de  Saiicerre  dura  hait  mois  ,  pendant  lef- 

Sucls  la  famine  cmpona  une  grande  partit 
es  habicans.  11  fc  forma  en  mtme-tcms  , 
c'ciV-à-dire  en  i  (7  (  j  un  iroiiiéme  parti  ,  ap- 
pelle celui  des  Mécontcns  Se  des  Politiques, 
parce  qu'il  n'avoir  point  la  Religion  pour 
préte«c  ,  mais  de  priJtendus  mauvais  trat- 
■cmens.  Les  ennemiî  des  CuiTes,  fut-tout 
les  Marédiaui  de  Montmorcnci  &  Dam- 
Ville  ,  étoicnt  l'amc  de  ce  parti.  Comme  îl 
ne  po-jvoit  Ce  Ibutenlr  fcul ,  il  fc  IJgua  fe- 
eréiemcnt  avec  les  Calviniftes ,  &  eiitreptic 
ie  mettre  à  fa  tCte  le  Duc  d'Alcnyoti  frète 
du  Roi.  La  confpiration  fût  dîfcûuvcrte.  Lt 
Duc  d'Alençon  ,  \<:  Roi  de  Navarre  ,  S:  les 
Maréchaux  de  Montmorcnti  Si  de  ColK  , 
fiucnt  enfermés  dans  le  Château  de  Vincen- 
ne^.  Detiji  des  principauT  conjurés  curent 
la  téie  trancht'e,  Montgtmimeri  après  avoir 
fait  de  i^rand<i  ravage!  tn  Normandie ,  à  la 
rétc  d'une  armée  coiripolîc  de  Calviniftes  & 
d'Anglois  ,  fut  pris  Si  condamné  à  motl. 
X. 
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ODS  après  en  avoir  régné  treize  &  demi.  Pen- 
dant les  deux  dernières  femaincs  de  fa  vie ,  il 
étoit  tO|pbé  dans  un  état  fort  extraordinaire  : 
k  fang  fortoit  par  tous  les  conduits  de  foa 
corps  y  ce  qui  nt  dire  aux  Proceftans ,  que 
c'étoit  un  eSet  vifîbie  de  la.  vengeance  divl* 
ne  y  pour  le  punir  de  l'horrible  mafTacre  qui 
avoir  été  fait  par  fon  ordre.  Comme  il  a  voit 
échappé  à  la  Reine  de  dire  au  Duc  d'Anjou 
à  fbn  départ  pour  la  Pologne  dont  il  a  voit 
éc^élu  Roi  Tannée  précédente ,  qu'il  n'y  fe« 
roic  pas  long-tems  ,  plulieurs  crurent  qu& 
Ton  a  voit  avancé  la  mort  de  Charles  IX.. 
Pour  détruire  ce  bruir  >.  on  fit  ouvrir  Ton 
corps  y  mais  cela  ne  fervic  qu!à  fortifier  les 
loupions.  II.  fut  porté  de.  Vincennes  à  faine 
Denis  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Eli- 
sabeth Reine  d'Angleterre  lui  fit  faire  un 
fervice  dans  fàint  Paul  de  Londres.  Charlci 
IX  n'eut d'Elizabeth  d'Autriche  qu'une  fille  > 
qui  mourut  fort  jeune.  Ce  Prince  avoir  de. 
l'cfprit  &  des  talens  naturels  ^  mais  la  mau* 
Yaiie  éducarion  &  l'exce/Iive  indulgence  de 
fa  merc  lui  furent  très-prcjudiciables.  Aind 
îl  peur  fcrvir  d'exemple  aux  Princes  ,  dit. 
M.  Boffuct,  pour  leur  apprendre  combien. 
line  bonne  éducation  leur  efl  néceHaire^  &. 
combien  ils  doivent- craindre  de  prendre  trop> 
fard  de  bonnes  réfolutions.  Sa  paflîon  domi* 
aante  fut  l'amour  de  la  chafTc. 
^^J^'  Le  Duc  d'Anjou  qjii  avoit  été  depuis  peu' 

meçacé'  en-  ^om-^^né  Roi  de  Pologne  à  Cracovic,  ayanr 
lraliie»itP&^rP"^  '^  mort  de  ion  frère  Charles  IX  , 
Biceas.  Mor[  quitta  fecrétement  la  Pologne  pour  venir  en 
éà  Cardinal  France.  Etant  à  Avignon  ,  il  voulut  gagner 
éc  Loccaue.  |*2|j^jtié  des  Italiens ,  qui  y  étoicnt  en  grand 
Bombic*  Ce  A  pourquoi  il  pratiqua  les  dévo-^ 
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tîoos  convdlcs  tju'ils  aimoicnc  beaucoup, 
K  entra  dans  la  Conirairie  des  Piiiitens,  It 
yen  avoic  de  croîs  fories  ,  K  on  loS  Jifiin- 
giioii  par  les  eoulcuts ,  bkae  ,  noire  5t  bbn- 
cjle.  Ces  Conlrairies  font  encore  aujourd'hui 
fort  communes ,  même  en  Fiance  dans  les 
fiovinccs  méridionales.  Le  ncn]*eau  Roi' 
s'CDgAgca  dans  celle  des  bleus  :  il  allîfVoic 
fouveni  à  ieuis  proccfiîor!  ,  revêtu  d'Un  Tac 
de  toile ,  &  le  vifagc  couvert  comme  les  au- 
tres. Tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  fuivireni 
l'exemple  du  Prince  ;  &  le  CaidinaJ  de  Lor- 
Hliic  fe  mil  lui-même  à  U  tére  des  Ft^aiteDS- 
bleus.  Il  Ce  trouva  raal  dans  une  de  ces  pro— 
ccHions,  mais  il  ne  voulut  pas  fe  reiitct  de- 
peur  de  troublet  la  cërùiionic  A  Ton  retour, 
le  frilTon  le  prit ,  &  il  cat  une  fii!vic  &  vft- 
Icnte  qu'il  en  perdît  la  raifon.  Il  mourut' 
^eK]ues  jouis  après  dans  la  cinquante- uniè- 
me ann^c  de  Ton  Sge.  U  avoirfondi  l'an- 
D^e  précédenie  une  Univerlîié  à  Pont-à— 
MculTon  en  Lorraine  :  car  entre  ri.ificurs 
bcli<;squali«;scui  le  diiiii-.p;uoient ,  il  avolc 
toujours  eu  beaucoup  di;  icie  pour  faire  fieu- 
rir  les  fcienccs.  Sa  mort  affligea  autant  les 
Catholiques  qu'die  n'joiiir  ks  Calvinifics  , 
qui  ne  manquèrent  pas  Ai  di'cliirer  fa  mii- 
ŒoiK.  L'ambition  eft  le  plus  grand  dcfauc 
que  Ion  ait  remarç|u.;  dans  ce  CardinaL  II 
«ut  toujours  une  crcs- forte  ^>afIion  pour  éle- 
■ver  fa  famille  ,&  cette  ambition  paroîi  avciic 
iié  le   mobile  de   la  plupart  de    fes  entre- 

Le    rouve:iu  Roi.  (jui   fut  nomnré  Henri 
III,  étoit  n!;é  de  vingt-quatre  ans.     Il   ("ut 
TifiK-  par  fainiChrirlés  lorfquil  pafTadans^l^ 
IcMilanoJs,  èi  ce  faint  Cardinal  lui  doi-.ua 
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de  falutaircs  avis.  Etant  arrivé  en  France  > 
il  fe  hâta  d'aller  à  Reims  ,  oii  il  fiit  facré  le 
treizième  de  Février  1575  pir  Louis  Cardi- 
nal de  Guife  Evéque  de  Metz  ,  frère  du  Car- 
dinal de  Lorraine*  Deux  jours  après  il  époufa 
Loui(e  de  Lorraine  ,  Princcile  de  Vaude- 
mont.  Il  partie  de  Reims  le  vingtième  du 
même  mois  avec  la  nouvelle  Reine  ,  &  alla 
à  faint  Marcoul  ou  il  £t  une  neuvaine.  11 
commença  à  panager  tout  fbn  tems  en  dévo- 
tions extérieures ,  quelquefois  même  bizar- 
res y  &  en  panies  de  plaiâr.  A  l'égard  des 
affaires  de  l'Etat ,  il  les  négligeoit  entière- 
ment. Il  réffioit  lui-même  les  procédions» 
od  il  affîfloit  tenant  un  gros  chapelet  dans 
>  fcs  mains  5  &  il  vouloir  que  toute  fa  Cour  y 

afilftât.  Pendant  le  Jubilé  de  la  même  an- 
née 1575  il  fit  (es  (lations  à  pied  dans  Pa- 
ris ,  tenant  toujours  Ton  gros  chapelet ,  êc 
farfantdreffer  par-tout  de  petits  oratoires  od 
il  alloit  faire  les  prières  ,  vêtu  fort  (impie- 
ment.  Sa  mcre  lui  confeilloit  toute  forte  de 
dévotions  ,  pour  lui  attirer  l'affeâion  da 
peuple.  Mais  elles  ne  (crvirent  qu'à  le  faire 
méptifcr  univerfèllcment  ^  parce  que  l'on 
fa  voit  qu'après  avoir  donné  une  partie  de 
(on  tems  à  des  dévotions  purement  extérieu- 
res ,  il  employoit  l'autre  en  parties  de  débau* 
cbes. 

XI. 
XXVTII.  Cependant  la  guerre  civile  contînuoit  tou- 
tes irou-  jours ,  fur-tout  dans  le  Languedoc ,  ou  le 
{j'':^(j''j[*^^*  Maréchal  de  Damville  frcrc  de  Montmo- 
«ouvcllcnt!^*  renci  &  chef  du  patti  des  mécontens  s*é- 
Nou\'el  EJit  tant  joint  an  parti  des  hérétiqucs^fit  de  grands 
d*  pacitica-  progrès.  Au  commencement  de  Tannée  (uk- 
•**••  yantc  1^76  ,  le  Roi  de  Navarre  quitta  la 
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Coui  i  l'tiemplc  du  Duc  d'Aknçon  ftecc  du 
Roi ,  Si  déclara  (jue  la  piofeflion  de  la  Re- 
ligion Catholique  on  "il  avoir  Êiîte  aprt-ji  la 
Joutnccde  taiacBartlielcmi  ,  n'^toit  que  l'ef- 
£x;de  la  contraime  Ec  de  la  violence.  Le 
Roi  -voyant  que  le  parti  des  Calviniftcs  de- 
Mnoic  plus  redoutable  que  jamais  ,  fit  qu'il 
ivoii  à  craindre  qu'ils  n'eïciiaireiii  de  non- 
ïcaui  troubles  ,  s'il  n'avoit  point  ^gard  à 
leurs  dcmao.les,  fît  publier  un  nouvel  Edic 
de  pacification  en  leur  faveur  ,  qui  contient 
foi xa  11  te-trejze  articles.  Henri  III  y  accor- 
doit  à  ces  hûrétiques  une  eutiérc  liberté  pour 
l'exercice  de  leur  religion  ,  dans  toutes  les 
villes,  bourgs  &  villages  de  France,  à  l'ei:- 
ceprion  de  Paris  &  des  environs ,  6c  s'enga- 
«coit  â  alTembler  dans  Tix  mois  les  Ecy  ^- 
neraux  à  Blois ,  pouf  y  recevoir  les  plaintes 
de  fcs  Tajets ,  &  pourvoir  aus  beloins  du 
Royaume.  Cet  Edît,  (]ai  dans  prerque  ruufr 
Tes  articles  étoit  plus  arvautca^UK  ponr  tes 
CaKiniftcî  que  tous  les  précédens  ,  irrita  les 
Catholiques  5  &  les  plus  violens  d'entre  eux  , 

Demis  de  la  véritable  Religion,  projctterent 
des  Traités  d'union  en  divers  enilroics.  Il  y 
avoir  déjà  lorg-tems  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  avoit  imaginé  qiic ,  pour  ccnfer- 
Tcr  la  foi  Catholique  en  Friincc  ,  il  n'y  avoir 
pas  de  moyen  pins  fur ,  que  de  former  une 
Ligue  dont  le  ^ape  Te  déclarctoi:  le  chef.  La 
mort  l'avoir  empcclic  d'cïécutet  ce  delFein  , 
fi  contraire  à  lous  les  principes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  cjui  défend  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (oit  ,  de  troubler  l'ordre  pu- 
blic ,  ni  d'cntrtpLcndrc  fut  lautorîte  des  Puie 
iauccs  établies  de  Dieu. 
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pncTx.  Le  jeune  Duc  de  Guifc  ^  à  qui  ce  plai? 
Orfj^iAc  (le  U  avoir  été  communiqué  ,  travailla  à  rcxccu* 
^'**'  ter,  étant pcrfuafié  que  rien  ne  feroit  plus 

propre  à  lui  donner  un  grand  crédit  dans  le 
koyaume.  11-  fit  repréfenter  aux.  peuples  pac 
(es  émiiraires  ,  qu'on  devoir  s'oppofer  au 
dernier  Hdit  qui  tendoit  à  faire  oominer  le 
parti  des  liérctiques.  La  Ligue  eut  d'abord 
pludeurs  partifaos  à  Paris.  En  fuite  le  Due 
&  le  Cardinal  de  Guifc  &  le  Duc  de  M^ycn- 
ne  leur  frcre ,  drcifcrcnt  leurs  batteries  dan» 
les  Provinces.  La  Ligue  fit  de  grauds  pro^ 
grcs  en  Picardie  ,  des  qu'elle  y  eut  été  pro- 
pofée.  On  la  fit  (igncr  à  route  la  NobleAc 
&  à  la  plupart  des  villes.  La  Formule  d'à* 
nion  contcnoit  douze  ariiclcs  ,  qui  fc  rédui- 
foicn^  déclarer  ,.  que  l'on  juroit  fur  lef 
faints^Evanj^ilcfi  d'employer  fa  vie  &  fe» 
biens ,  à  maintenir  la-  Relii;ion  Catholique  ^ 
Apoftoiiquc  &  Romaine  ,  &  à  combattre  le 

f^arti  des  hérétiques.  On  donna  la  mcii- 
eure  forme  que  l'on  put  à  cet  a<fbe  ,  pour 
ne  point  trop  blcHcr  l'autorisé  royale  ;  mai» 
malgré  toutes  ces  précautions  ,  cette  For- 
mule ccoit  rci'llcmcnc  fcJitieufe  ,  pujfque 
ceux  qui  la  fignoieu: ,  y  rigloicnt  de  leur 
nurotité  privée,  des  chofesqui  dcpendoicnt 
uniquement  de  Ui  puiHancc  du  Roi.  Uétoic 
inoui  que  dans  un  Etat  Monarchique  ,  lc9 
fujccs  ofafTcnt  fo:mcr  d'eux-mêmes  de  tcl- 
Its  entiepri^es.  La  Formule  d'union  fut  li- 
gnée d'abord  à  Pcronnc  pnr  deux  cersCen* 
ffilshomiTies  ,  à  la  cére  dcfqucis  ccoit  Jac- 
ques d'Humicrcs  Gouverneur  de  cette  Mace, 
&  enfuitc  par  les  Magiflracs  &  les  Ofticiers 
^la  Vi»c. 

Telle  fut  l'oiigine  de  la  Ligue  >  â  laquelle 
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U  mollcdê  d'Henri  Hl  hifla  prend»  ttop      xxx. 
d'atcroilTement.  Le  Pape  &  le  Roi  d'Efpa-     ?«'i<h  à» 
fine  la  fomentèrent  &   la  foutinrciit.    L«''(,5i',''o'"f  ^ 
Chefs  delà  Ligue  charge  te  et  un  Avocat  «lui  ^"jj,,"i^,i,  j^ 
itoit  fort  déeiii  ,  de  poitcr  au  Pape  un  Mé-coni^ilo  d« 
moiie  pour  l'engager  de  plus  en  plus  dans  rreaw. 
leurpatri.  Ilsy  devJlcippolcnrroiwkur  plan, 
qui  con^Ooii  a  fc  fcivir  étt  pridicatcutspour 
loulever  les  peuples  ,  à  ôter  au  Roi  touce 
foa  autorité  pour  la  donner  au  Duc  de  Gui- 
fe ,  à  faire  p.<.-ir  les  chefs  des  Proteftans  ,  Sc 
à  abolir  ks  libertés  de  l'Eglife  GJlicane, 
pour  rendre  au  Pape  une  obolTance  fans  bor- 
nes. Cet  Avocat  mourut  en  revenant  de  Ro- 


me, &  on  lui  trouva  une  ccpie  de  ce  Mé- 
moire rédiiicur.  Le  Roi  en  fii  la  Icfture  ,  « 
fut  effrayé  des  noirs  delfcins  que  couvroit  ce 
ptétendu  zélé  pour  la  cou  fer  va  lion  de  la  Foi 
Catholii]iie.  Le  mal  lui  parut  fans  reméde-j 
Ci  ne  pouvant  détruire  la  Li(nie,  il  riifolut 
de  s-en  d^darer  le  chef,  pour  empêcher  Im 
ligueurs  de  mettre  à  leur  lère  le  Duc  de  Gui- 
fe.  Il  nn;nadonc  h  Formule,  de  même  que 
teus  les  îîcigneurs  de  la  Cour.  Ln  niêmc-tems 
les  Eta's  fc  tinrent  à  Eloi'; .  &  l'exercice  de 
toute  autre  Relijjion  que  de  la  Catholique  y 
fut  interdir.  Eiï  conféqucnce  la  guerre  re- 
commcnça^nrre  les  H;r.;rî<]ue5  Êc  les  Ca- 
iholiqueî  ,  Si  le  Royaume  fut  replongiî  dans 
toute  forte  de  mallicurî.  Les  Etats  de  Blois 
durèrent  depuis  le  commcncemetit  de  Dé- 
ccmbre  1^76  jufqii'au  premier  de  Mars  de 
Tannée  fuivanic.  Avant  leur  féparation  les 
Guifes  cunsgcreiit  les  Evcqucs  a  demander 
U  publif-nsion  .lu  Concile  de  Trente  ,  &  à 
reuouvtllcr  les  inftances  qu'ils  avoicnc  dv'ja 
faj:c!  plulicurs  fois  à  ce  fujct.   Les  Ciiafl- 
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très  s*7  oppoferenc ,  afin  de  conrenrcr  lears 
privilèges  ,  &  les  Députés  de  plufiears  Pro- 
yinccs  proteflerenc  contre  cette  publication. 
£lle  n*cuc  pas  lieo  à  caufe  de  ces  oppofitions  : 
ce  qui  irrita  fort  le  Pape.  Sur  la  fin  oc  Septem- 
bre de  la  même  année  1 577  ,  on  rendit  a  Poi- 
tiers un  nouvel  £dit  de  pacification ,  pour 
arrêter  le  feu  de  la  guerre  civile  qui  oéfo- 
loit  les  villes  &  les  Provinces. 

XI  1. 
xxpci.  L'année  fui  vante  Louis  de  Lorraine  Car- 

îltofd^ïa  dinal  de  Guife  ,  qui  avoir  facré  le  Roi  pcn- 
S«iiuc-irprir.  ^^"^  ^^  vacance  du  Siège  de  Reims ,  moumc 
à  Paris ,  &  fut  enterré  dans  le  ccrur  de  faint 
Vi^lor  de  Paris  dont  il  étoit  Abbé.  Il  avoit 
^té  lélevé  fur  le  Siège  de  Metz  aptes  diffiirea- 
ces  tranflations  ,  contre  toutes  les  régies  de 
TEglife.  La  Reine  Mère  roulant  remédier 
aux  dé(brdres  qui  regnoicnt  dans  les  Pro- 
vinces ,  fit  un  long  voyage  qui  eut  peu  de 
fucccs.  Le  Roi  qui  ne  s'occupoit  que  de  fcs 
plaifirs ,  lui  laidoit  le  foin  des  affaires.  Cette 
conduite  indifpofa  tout  le  monde  contre  lui. 
Pour  tâcher  de  gagner  l'amitié  des  Grands , 
il  inditua  un  nouvel  Ordre  de  Chevaliers 
fous  le  nom  du  Saint -Efprit ,  &  il  en  folem« 
nifa  la  fête  dans  rcgliîc  des  Augudins  de 
Paris  le  premier  de  Janvier  1579.  Ce  Prince 
▼oaloit  attribuer  des  Commanderies  à  cha- 
cun des  Chevaliers ,  comme  on  fait  en  £f- 
pagne  i  mais  la  Cour  de  Rome  follicitce  par 
le  Clergé  de  France ,  s'y  oppofa  fortement  i 
quoique  le  Roi  déclarât  que  cet  Ordre  n'é- 
toît  inflitué  que  pour  l'extirpation  de  l'héré- 
fie ,  &  la  propagation  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apodolique  &  Romaine  ,  félon  le  fer^ 
ment  que  faifoicut  les  Chevaliers.  Ils  con- 
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ftfïercni  ii(!anmoins  le  ihrc  de  Comman- 
deurs i  &  le  Roi  afligna  à  chacun  d'eu»  unfc 
penfioa  de  mille  étus  d'ot ,  (]ui  fiit  depuis 
ri;iluiic  à  iiois  mille  livres.  On  dit  (|ue  Henri 
III  ioflicua  cet  Ordre  en  Tbonneur  da  Saiut- 
irprit ,  parce  tjue  c'ctoit  le  jour  de  la  Pente- 
côte <5u'ii  ^toit  né ,  <]u'il  avoit  itÀ  élu  Roi 
de   Pologne ,  &  qu'il   était  devenu  Roi   de" 
Frince.  La  cérémonie  (e  Si  avec  beaucoup 
de  maemâccocc.   Après  que  le  Roi  eue  rc^u 
le  colUer  ,  qu'il  eut  été  proclamié  Grand- 
Maîttede  l'Ordre  ,  fit  qu'il  eut  prW  ferment 
d'expofer  fa  vie  pour  la  dcfenfe  de  la  Foi 
Catholiiiue,  il  s'afllt  fur  umrônc,  &  créa 
les  autres  Chevaliers  qu'il  avoir  défignés, 
&  iufqueli  il  fit  prêter  le  même  ferment , 
avec  celui  de  garder  les  Statuts  de  l'Ordre. 
Ces  Statuts  ne  eontenoirat  d'atmtd  que  Coi- 
xante-quinie  articles  :  mais  on  y  en  a  de- 
puis ajoiiic  viiigc  auitcs. 
XI  II. 
Cette  apparence  de  léle  que  le  Roi  mon-      xxx 
troit  pour  la  Rslii^ion  ,  n'cmpêchoii  pas  que  ,  *''!''" 
ks  abus  ne  s  y  mulcipljafient  tous  les  P^f^faaieà 
pat  fou  autorité  &  par  fou  exemple.  Les  Eve-  [u,,.  ne, 
qaes  voulant  y  remédier  ,  lui  préfenterencmnc" 
ime  Requête  ,  pour  lui  demander  la  per-^'^Sj;* 
Diiltlon  de  tenir  une  AiTembléc  céncrale  ,  &  'i"r,  " 
d'y  faire  des  réglemens  utiles  à  la  Religion.^      ' 
Le  Roi ,  après  pluficurs  refus  ,  permit  enfin 
au  Clerr-é  de  s'aflèmblcr  à  Paris.    Les  Dé- 
putés n'y  ayant  pas  trouvé  alfei  de  tranquil- 
lité ,  obtinrent  la  pcrmilTion  de  s'alTembler 
à  Mcluii.  Le  Clergé  envoya  de  cette  ville 
ouelqiies-uns  de  fcs  membres,  pour  faire  au 
Roi  des  Remontrances  fur  pluficurs  défor- 
dici  qu'il  étoit  imponant  de  réprimer.  Ar- 
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jiaud  de  Pontac  Evéque  de  Ba2as  fiit  chargé 
ée  porter  la  parole,   il  demanda  au- nom  d9 
tout  le  Clergé  trois  chofcs  ,   le  rétabliffc- 
meat  de  la  difciplioe  ccclé(iaftique ,  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente,  l'abolkioo 
du  Concordat.  Le- Prélat  iniîlla  fur  Tétat  dé* 
plorablc  auquel  TEglife  Gallicane  étoit  ré^ 
duite.  La  difcipline ,  dit-il  ,  y  eft  prcfquc 
eociérement éteinte.  ledéfordreed  fi  grand, 
ou'il  y  a  vinj»t-liuit  Evéchés  oui  fe  trouvent 
lans  Fadeurs  y  qu'une  multitude  de  Béoéficef 
lie.  font  point  deffervis ,  &  que  les  revenu* 
en  font  pofTédés  par  des  laïques*  De  trente- 
cii^q  Diocèfes  qui  fe  trouvent  en  Languedoc 
ic  en  Guyenne  au-delà  de  la  Garonne  ,  à  pei- 
ne en  trouveroit-on  un  ,  où  Ton  ait  fait  1er 
{arnres  HuiMbpctte  année ,  foit  parce  (^ue  tt' 
plupart  des  laques  ne  réfidenc  pas  &  qntf 
les  autres  font  infirmes  ,  foit  parce  que  plu- 
fieurs  Dioccfcs  n'ont  point  c'Èvêoucs.  Tout 
les  jours  ,  continue  ce  Prélat ,  il  fc  commet 
des  fimonies  grofTiéres  &  criantes  dans  les 
orconomars  ^  &  Ton  donne  des  penfions  y 
même  à  des  femmes ,  fur  les  biens  de  TE- 
clifc.   On  commence  à  lever  des  annates  fur 
les  gros  Béréficcs-  Le  Clergé  fupplie  donc 
fa  Majeftc  d'empêcher  que  les  revenus  ec-^ 
cléfiaQiques ,  qui  ont  été  dcdinés-  à  être  le 
pain  des  enfans  y  ne  fervent  à  nourrir  \tp 
chiens ,  &  de  rétablir  les  éledions  félon  le 
droit  commun  &  les  faints  Canons.  Cet  Evé- 
que finit  par  les  dernières  paroles  que  le  Ror 
Louis  le  Gros  dit  à  fon  fils  en  mourant  :  Sou- 
venez-vous ,    mon  fils  ,   que  la  puitlance 
Royale  n*c(l  qu'une  commiilion  &  une  char- 
ge publique,  dont  vous  rendrez  un  compte 
ttcs«-rigeurcui  après  votre  snott^ 
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difcoLiis  ne  f  lui  poinr  au  Roî.  U  te-      XXKIII. 

[  Déanmoins  avec  bcauccup  de  mode- Coiiitibrlim 
aux  trois  chefs  fur  icliiucls  rouloitiu  '"  '  '"i'*  ■• 

™o„„„c„.  Il  i„„.  le  .a=  ,.=  1.  ;;;_.';«~J:' 

S  triraoïguoic  pour  la  rcformation  ,  &. 
it  d'cmpluyer  Ion  auroricc  pour  la  pro' 

A  l'égard  dît  dcâions  ,  il  dijclara 
rouloit-  s'en  tenir  au  Coocordac.  Enfin 
c[uc  U  réception  du  Concile  de  Trente 
pcndoit  pas  de  loi  fcul  ;.i]u'oii  avoii 
iqui  daos  les  aftes  de  ce  Concile .  quàn- 
fcîze  articlet  contraires  auï  drcâts  du 
imc  &  aui  libellas  de  rEp;lire  Galli- 

L'Evi:<iue  de  Bazas  fit  une  rcplii^uc  (jui 
kira  fans  téponfe  de  la  parc  du  Rot. 
ce  Prince  envoya  Pomponc  de  Bclliii- 
r^fidcnt  au  Pailemeut  &  depuis  Clian- 
,  à  rAlTcmblce  du  Clergé ,  pout  lui  pra- 
de  continuer  les  rentes  qu'il  s'étoit  cn- 
de  faire  pour  k  foulagemeni  de  l'Etat. 
entendre  ceci ,  il  faut  (avoir  ce  qui  s'é- 
paffé  dans  !a  deiniére  AlfembU-e  dtl 
i  tenue  douïc  ai'S  auparavant  en  r  (  fiy. 

avoit  fait  des  Remontrances  au  Roi 
es  IX  fur  la  Repaie  ,  &  poui  lacoiAfer- 
n  des  immunités  cccU'Iiafliques.    11  y 

été  réi;K'  pour  la  première  fois  ,  que 
nq  en  cinq  ans  il  fc  ticndroît  des  Af- 
lées  du  Clcrjié  de  Fraiîce  ,  d'tm  on  de 
Députes  de  chaque  Ptnvince.  Malgré 
îlenient  le  Clergé  ne  s'affcmbla  que  dou- 
s  après.  A  la  iiii  du  Colloque  de  PoiiTy 
en  i;fii  ,  le  Clergé  avoit  promis  de 
cr  au  R.i  fei/c  cens  mille  livres  pac 
pendant  fïx  années  ,  à  commencer  au 
lier  Janvier  i^éi  ,  &  cette  Jmpoiiiiod 
it  linii  au  deroiei  de  Décembre  i5*7« 


ipo  An.XVL  Fureurs  de  la  Ligue 
Le  Clergé  fsàCoït  ce  don  y  afin  de  racheter  les 
domaines  do  Roi  engagés  à  THôcel  de  Vili( 
de  Paris  ;  ôi  avec  cette  fomme  on  prétendoic 
les  rendre  quittes  &  déchargés  dans  i'efpace 
dt  dix  ans.  Dans  la  même  année  le  Clergé 
rafla  un  fécond  contrat  entre  lès  Syndics  4tC 
I)éputés  généraux  d'une  part ,  &  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  ia  Ville  de 
Paris  de  l'autre.  Par  ce  contrat  le  Clergé  s'o* 
bliffcoit  de  payer  à  l'Hôtel  de  Ville  a  Tac* 
quit  du  Roi ,  fiz  cens  trente  mille  livres  pai 
an ,  an  lieu  de  pareille  rente  conftituée  à 
ladite  Ville  par  fa  Majcfté  fur  fcs  domal« 
nés  >  à  condition  que  cette  rente  feroit  ra« 
chetable  dans  dix  ans  pour  la  fomme  de  fept 
'millions  cinq  cens  (bixante  mille  cinquance- 
ûx  livres.  Il  y  eut  depuis  entre  la  Ville  Bc 
k  Clergé  de  grandes  contcftations  qui  n'ont 
jamais  été  terminées. 
3CXXTV.  L'A/Temblée  générale  de  Mclun  fut  cho- 
Suittdc  CCS  Q^^ç  ^e  Ijj  propofition  que  lui  fit  Bclliévre , 
de  continuer  de  payer  les  rentes  de  1  Hôtel 
de  Ville  de  Paris.  L'Archevêque  de  Lyon 
alla  jufqu'à  avancer  ,  que  le  Clergé  avoir 
plus  accordé  au  Roi  pendant  les  vingt  der* 
niéres  années  ,  Qu'il  n'avoic  fait  depuis  que 
la  Religion  Chrétienne  étoic  établie  dans  le 
Royaume.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  les  im* 
munités  du  Clergé  ,  fans  nier  néannioint 
qu'il  ne  dût  aflîiter  l'Etat  dans  les  bcfoint 
preflans*  Belliévre  répondit  que  le  Roi  ne 
prétendoit  donner  aucune  atteinte  aux  iin^ 
munîtes  du  Clergé  ,  ni  fi  ire  valoir  les  con- 
trats paffés  avec  la  Ville  de  Paris  en  i$6t 
9c  15^7;  mais  qu'il  prioit  l'Aflembléc  d'a« 
voir  égard  à  fcs  befoins ,  &  de  le  fecourir  v<h. 
looukemeoc  ic  pat  dSoBden.  Il  espoGi  dan» 
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tùt  grand  di^tail  les  bclbînt  de  l'Ec»  Si  ki 
pccics  que  £3.  MajcAé  avoic  foufferccs  pour  la 
défcnfe  de  la  Religion  ,  &  rcrréfcnu  que  les 
contrats  que  le  Clergi  avoic  faits  avec  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  ,  avoicnt  t!c  !e  friiic 
d"unc  miiic  dé libiî ration.  Mais  le  Clergé  def- 
avoua  ees  contrats ,  déclarant  qu'il  ne  vou- 
loit  poini  ratifier  ce  qui  s'étoir  fait  conttc 
leurs  libertés  dans  les  derniLtes  Aflemblées. 
Cependant  comme  le  Prévôt  des  Marchands 
ptclTbit  fort  le  payement  des  rentes ,  le  Roi 
écrivit  au  Clergé  de  fatisfaite  l'Hôtel  de 
Ville  :  mais  le  Clergé  ne  voulut  rien  ac- 
corder ,  &L  envoya  des  Députés  pour  faire 
au  Roi  des  Remontrances.  Us  eurent  plit- 
Iteurs  conférences  avec  des  Coroinîllaircs  que 
le  Roi  nomma  ;  &  cnHn  ils  accordèrent  à  ce 
Prince  un  million  par  an  durant  llz  années 
par  forme  de  don  gratuit ,  à  condition  qiK 
le  Clergé  feroii  décliargé  des  rentes  de  l'Hô- 
tel de  Ville.  Le  Roi  n'y  voulut  point  con- 
fcndr.  L'AiTcnibléc  lél'olut  alurs  d'établir 
deux  Syndics  dtocéfaîns  &l  deux  Agcns ,  qui 
feroient  chargés  des  affaiics  du  Clcigc, 

Elle  fit  au  Roi  une  nouvelle  déii'utatîon.  XXXV 
L'Evèquede  faint  Brieux  portant  la  parole.  Nouvel 
fit  les  mêmes  demandes  qu'avoir  fait  l'Eve-  „™'^,""," 

3UC  de  Bazas.  11  ajouta  que  fa  Majefté  rcn-  ,ÙkI\.  s 
roit  à   Dieu  un  compte  terrible   des  âmes  des  toine 
ferdues  par  le  défaut  de  bons  Pafteurs ,  qu'el-  'io""  '"' 
:  n'avoir  pas  nommés  aux  églifes  de  fon""?""'' 
Royaume  ;  que  depuis  que  les  Rois  s'étoieot 
attribué  la  nomination  aux  Bénéfices  par  le 
Concordat,  les  hérciics  avoient  commencé 
à  ravager  leurs  Etats ,  fans  que  le  Royaume 
en  fût  devenu  ni  plus  riche, ni  plus  lieureuï; 
que  fa  Majellé  &  le  feu  Roi  Charles  IX  fon 


jça  Arr.  XVT.  Fureurs  de  la  Ligue 

frcre,  ayant  reçu  de  TEglifc  quatre- vingts  m  il- 
lions ,  le  peuple  n'en  avoit  pas  été  moins  char- 
gé >  les  finances  moins  épuifées  ,  &  les  dettes 
moins  augmentées  \  que  le  moyen  de  régner 
paifiblemenc  ,  étoit  de  faire  publier  le  Con- 
cile de  Treiue  ,  d'ordonner  des  Conciles  Pro- 
vinciaux pour  te  rétabli fTement  de  la  dirci- 
pline  ,  &  de  renoncer  aux  nominations  ,  qui 
chargcoient  la  confcience  du  Roi ,  &  empé* 
choient  les/églifcs  d'avoir  dt  bons  Faiseurs. 
Henri  III  répondit  au  Prélat,  qu'il  vouloir 
que  le  Clergé  payir ,  pour  cette  fois  feule- 
ment ,  quatorye  cens  mille  livres  ,  &  que 
tous  les  Députés  retournaient   dans  leurs 
Diocéfcs.  L'Êvéque  de  faint  fiiieux  répliqua  » 
qu*en  offrant  douze  cens  mille  livres  »  le 
Clergé  excédoic  fis  facultés ,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  aller  au-delà  de  cette  oftre  ,  &  que  le 
Roi  devoir  craindre  qu'en  ôtant  par  des  im- 
positions injuOes  ce  qui  appartient  à  Dieu 
k  aux  pannes ,  Dieu  ne  lui  enlevât  la  Cou- 
ronne qu'il  lui  avoit  donnée. 

Le  Roi  parut  mécontent  de  ce  difcouri , 
^  demanda  qu'oimc  les  quaroizc  cens  mille 
livies  OjU'on  lui  pnycioir  pendant  lîx  ans  ,  le 
<"lcTpé  pay'tt  encore  les  rentes  de  rHôtel  de 
"Ville,  le  (  Icrgé  réfolut  de  s'en  tenir  à  Toffrc 
qu'il  avoit  f.ùtc  ;  mai»;  apics  plufieurs  négo- 
ciations auprès  du  Rri ,  il  y  eut  au  commen- 
ccmem  de  l'année  fuivante  isSo  ,  un  accord 
par  lequel  le  Clcipé  s'cny;aj;coit  à  donner  au 
Roi  pend.int  (îx  ans  trci7e  cens  mille  livres, 
îl  avoir  f.iit  fîcnifîcr  auparavant  fcs  protc- 
flations  aux  Prévôt  des  Marchands  &Eclie- 
Tins  de  Paris ,  au  fujcr  des  rentes  de  PHotel 
Je  Ville  qu'il  ne  vnuloit  plus  payer,  A  cette 
ftouTelle  ,  doot  Tcftec  aiioit  réduire  à  U 

mendicité 
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HIcnJJcicé  unsiaiid  r.ombrc  de  patiictilicrs  , 
Je  peuple  fc  (ouleva  :  on  ferma   Ici  buuii- 

3UCS,  &  les  fiiijiiieux  commeuccTirac  à  prcB- 
rc  les  aimes.  Le  Prévô:  des  Marchandi  ac 
les  Edicvins  allèrent  e»porer  le  fait  au  Par- 
lemcnc  Lcï  Ciiambics  s'alli^mblcreni  aufTi- 
tôt ,  &  Auguftin  de  Tliou  rrélidciic  au  Par- 
Icmeni.,  ontle  de  l'Hiftotien  ,  ponant  la  pa- 
role pour  It  Procureur  Gt-nc'ra! ,  le  t'arlcmene 
(endit  un  Arrêt ,  t]ui  oidonnoii  que  les  Ev4- 
([xKi  députés  ne  pourioîtnt  fortir  de  la  Ville , 
ti  co  nt  paroi  t  roi  eut  en  perfonne  dcvitnc  le 
R{oeurcur  GL-néral  ;  que  les  autres  Pnélars 
.  «^iti  (croient  déjà  en  cbertiin  hors  du  rclTorc 
du  Patkracni  de  Pari^  ,  feroÎEnt  arrêtés  djtjs 
le  lieu  où  OD  leur  (igni£ctoic  «t  ordre.  Le 
Clergi  fc  plaiirnit.de  cet  Arrêt  comme  d'un 
•âtrage;  &  le  Roi  ayant  pris  cônnoiflancc 
de  ccctc  affaire  ,  obi  tgca  les  Dcputét  du  Clei>* 
gi  à  piomettie  qu'ils  cou linuci  oient  le  paye^ 
mcDC  des  renies  pendant  dix  ans.  Cet  ordre 
duRoiappaiGiUréditioii. 

DcuT  ans  après  on  tint  une  nouvelle  Affem-     XXXVÏ. 
bltedo  Clctgi;  dans  le  cloître  de  Notre- Dame,    "'■'»"!;'  ■*« 
en  la  inaifon  de  Renaud  de  Bcaunc  Archevr- j^^Jj^y'^'*'"" 

3ue  de  Bourses  qui  y  prtiidoit.  Ce  Pri'lat  fi.t  j',  r^^" 
éputé  au  Roi  qui  etoit  à  Foniaiiiebleau  , 
pour  lui  renouvellcr  les  demandes  ordinai- 
res, de  la  réception  du  Ctiu;ile  de  Trente, 
durétablilTcmentdeia  difciplinc  cccléfiafti- 
que  8c  d:s  élections.  Dans  le  diflour':  qu'il 
prononça  devint  le  Roi  ,  il  rcprtfcnta  qu'on 
,.  .....  -,._.__  .   pEpifcofar  - 


ilTédoient  la  fcieiicc  eccléfiaftiqu 


le  talent  de  la  parole  ,   Se  qui  étoicnc 
véritablement  vertueux  ;  car  ,  dit-jl ,  (î  un 
aveugle  en  conduit  u»  autre  ,  ib  toinbcroM 
Tt,mt  IX.  I 
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cous  deux  dans  la  TofTe.  Mais  au  grand  fcan- 
Jaie  de  TEglife ,  on  parvient  aujourd'hui  à 
fes  dignités  par  les  moyens  les  plus  crimi* 
nels.  Il  fumt  <l*avoir  un  vrai  mérite  ,  pour 
<lemeurer  dans  l'oubli.  On  n'élève  dans  TE- 
glile  que  ceux  qui  font  en  faveur.  Aufli 
fent-ils  enfuire  comme  des  chiens  muets  qui 
ne  peuvent  aboyer  :  ils  laifTcnt  périr  leurs 
brebis  fans  leur  donner  aucun  (ecours ,  fe 
contentant  d'une  attention  fuperfîciclle  ,  & 
fe  bornant  à  recevoir  les  resxnus  de  leurs  Bc« 
néfices*  Cet  Archevêque  ajouta  ,  que  pour 
remédier  z  ^ç,  £\  grands  maux  ,  il  falloir  ré- 
tablir les  élcdions ,  &  cita  l'cxcniplc  de  faint 
Louis ,  qui  brûla  en  préfcnce  du  Nonce  du 
Pape ,  un  Bref  qui  lui  donnoic  pouvoir  de 
nommer  aux  Evéchés.  Il  rcprcfenta  enfuire 
combien  il  étoit  injufVc  de  faire  fur  le  Cler- 

té  une  nouvelle  impofition    Le  Roi  rcpon- 
ic  que  fes  finances  étant  épuifées ,  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  d'exiger    le  fccours  qu'il 
avoit  demandé  au  Clergé.   A  l'égard  de  la 
réception  du  Concile  de  Tren  e  ,  il  renvoya 
les  Evcques  à  fon  Parlement  ;  &  enfin  fur  l'ar- 
ticle des  élcélions  ,  il  die  que  fi  elle<i  avcicnt 
toujours  été  en  vigueur ,  pliifieurs  de  ceux 
qui  les  demandoieni    avec  tant  d'inQnnce, 
ne  fcroicnt  jamais  parvenus  à  l'Epi fcopat. 
C'étoit  rcconnoitrc  afTcz  clairement  l'utilité 
des  éleâions  ,  &  les  fuites  funeiles  du  Con- 
cordat. 
Mlmlltée       Le^o«  ayant  encore  demandé  en  ,y?4 
4u   clergé  i  une  femme    de   deux    cens   miilc  cens  ,   le 
l'jri<  jj  ««ij  t  Clergé  s'alfLmhla  à  fain"  Germain-dcs-Prcz  , 
i|uae  fomme  ^  |c  rcfuhat  dj  la  délibération  fut  de  faire 
J'ar^cnt  4"^  tu  Roi  des  rvcmontrances.    L'Archevêque  de 
nuudoit.       Bourges  fut  encore  chargé  de  poncr  la  parole* 
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j  41  alla  pont  ce  fujei  it  faim  Mauc-dei-Foirct 

L  «û  cuit  le  Roi ,   ayant  avec  lui  k  Catiiioal 

lie  Bourbon   Arthcvcquc  de  Rouea  ,  6:  le 

"jCudiail  de  Guifc   Aicfaevêquc  de  ICcims  , 

neveu  des  Cardinaux  du  même  nom  donï 

\\  nous  avons  eu  eccftËan  de  pailci  ailleurs. 

Jl  leprélcuta  que  le  Clergé  ne  pouvoit  pluï 

f ,  (upporter  de  nouvelles  iinpofiiiuns.    Il  eft 

*iai,  dit-il  ,  que  du  rems  du  Roi  HcDii  II 

'     le  cierge  éiojt  cs^oieplus  cbai(;é  ;  mais  il 

iauE  conild^iei  que  la  ni!>:enicé  éioii    alors 

1    ■£  glande  ,  que  le  Royaume  Te  trouvoit  dans 

i'     un  péiil  évident.  En  pareil  cas,  ajouta  le 

<■     Prcïai  ,  nous  vendrions  les  calices  &  l'ar- 

I  .  ccnierie  des  cgliles  pour  la  confci  vaûon  àt 

;  ,  F£tac  :  0131%  lacs  cette  nt^celTité  ,  il  ci^  d'om 

dangeteux  exemple  d'employer  les  bïeos  cc- 

ciéiialliques ,  à  d'auitcs  utâges  qu'a  ccui  aoC- 

quels  ils  ont  été  deliiiiés.    Ce  diftouis  cft 

jcmarquabU.    Peifonoe  n'ignoie  ijudlc  cft 

. .  Ja  Jcftinaiion  dc$  tidielTcs  icmpotdles  de 

redifc.  Elles  doivent  fervit  à  l'entretien  roo- 

dclte  àx  fus  miniitres  ,  a  U  dtccu^e  du  culte 

cïtcticut  ,  Si  à  la  iiouttiture  des  pauvres. 

C'cft  une  ttès-gtai:dc  injuftice  de  la  part  de 

ceux  qui  poJtÏJdenr  ces  biens ,  de  les  employer 

à  un  autre  ufac^c.  Ils  n'en  font  que  les  ccco- 

nomes,  &  s'ils  luivoicnt  cxaclcmcnc  les  io- 

tciitions  de  ceux  qui  onE  confacré  ces  biens  à 

Dieu  ,   les  gens  du   morde  lîc  diroiert  pas 

que  l'Egiifc  ei\  iiop  liclie  ,  &  que  fes  grands 

revenus    font    préjuJi.iabies  a  l'Etat.    Que 

lot)  confère  Ici  Béi;.;iïces  à  de  faints  Eccl^- 

fiaftiiîues  ,    &  que   l'on   élève  à  l'Epifcopac 

ceux  qui  eji  font   dignes,  on  verra  bicr.-i'n: 

cefler  les  plaintes  des  laïques  à  l't'çaid  des 

richefles  di;  l'Eglife.  Huiti  1,1  rc-^ut  favo- 


I 
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rabicmenc  les  Remontrances  du  Clergé  , 
Tafiaire  s'accommoda. 


ac 


ARTICLE    XVII. 

Suxu  des  furetifs  de  la  Ligue  jufqiii 

Jon  extinElion  fom  le  Règne 

JH  Henri  IT. 


^-  ,  ^^  E  Prince  Ycnoit  de  perdre  le  Duc  d*An- 
fintoUrre^liu  ^^^  i®^  ^°"  ^^^^  unique ,  âge  de  trente  ans. 
Hoi  Henri  ^^  c^<>i(  ^u*^^  avoic  été  empoifonné  par  les 
ni.  «  chefs  de  la  Ligue ,  qui  le  regardoicnt  com- 

me le  fcul  obilacle  au  dclTcin  qu'ils  avoicnc 
formé  ,  de  faire  paifer  la  Couronne  dans  une 
autre  Maifon.  Apres  fa  mort  ,  les  Duchés 
d'Anjou  ,  d'Alen^on  &c  de  Bcrry  ,  qui  lui 
avoient  été  donnés  pour  appanagc  ,  furent 
réunis  à  la  Couronne.  Henri  111  ne  parue 
•as  fort  fcnfîble  à  cette  mort.  Sa  merc  qiri 
îavorifoit  les  Catholiques ,  ou  les  Proteftans , 
(clon  que  fcs  intérêts  le  dcniandoicnt  ,  con- 
fcilla  encore  au  Roi  de  paroître  fort  dé- 
xrot  ,  pour  gagner  rePàaïc  &  Taflcdion  du 
peuple  ,  &  pour  prévenir  les  mouvement 
dont  on  éroit  menacé  de  la  part  des  Ligueurs. 
Henri  III  établit  donc  à  Paris  des  Confrairies 
de  Flagellans,  Un  Théologien  habile  s 'étant 
élevé  contre  cette  dévotion  bizarre  fous  It- 

3uellc  on  favoit  que  les  Courtifans  cachoienc 
e  grands  dcfotdies ,  il  fut  exilé  à  Mclun. 
L4  uuic  du  Jeudi  au  Vendredi  Saine  on  fie  la 
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fT«Coflïoa  aux  fiambeaux  ;  le  Roi  y  af&lta, 
il  quelques  Favoris  s'y  flagelletetrt.  Gcor- 
Ijesde  Jojieufe  ayant  voulu  y  aller  nuds  pieds, 
en  rcTÎoc  malade  &  mourut  (Quelques  joui* 
apt^s.  Il  étoic  frère  d'Anne  de  Joyeufe  Fa- 
vori du  Roi ,  qui  fui  fait  Duc  S;  Amiral ,  S 
obtinc  le  Cardinalat  pour  fon  frère.  L' élec- 
tion Je  cecic  famille  occafionna  de  grands 
malheurs. 

Ces  dévotions  bizarres  du  Roi  neorcDl   ,     ."•   , 
pas  l'effet  que-la  Reine  fa  mère  eu  attcndoit.  j^/^^m 
Les  Ligueurs  devinrent  plus  hardis  &  plus  pti^iii. 
entreprenans ,   fur-tout  quand  ils  virent  que 
le  Roi  de  Navarre  étoit  le  plus  proche  héri- 
tier de  la  Couronne,    ils  avoicnt  à  leur  ccte 
les  Guifcs  ,  qui  fous  un  zdc  apparent  de 
niaintenii  la  Religion  Catholique  en  Trance , 
cachoieni  l'ajiibition  d'y  régner  fouveiainc- 
jneni.  Four  parvenir  à  co  bue ,-  le  Duc  enire- 
tenoit  des  émilTalres  dans  routes  les  villes  du 
Aoyaurac  ,  &  avoit  à  fes  gages  uu  etuid 

qu'a  foulever  le  peuple  ,  au  lieu  de  le  nour- 
rir de  la  parole  de  Dieu.  On  décrioit  le  Rbî 
dans  les  chaires ,  &  les  ConfclTcurs  faifoieuc 
la  même  chofc  an  Tribunal  de  la  Pénitence. 
On  vanroit  en  mérae-rcms  la  pitié  des  Gui- 
fcs &  leur  ïéle  pour  la  Foi  Catholique.  On 
répandoit  aulH  plulïcurs  Ecrits  féditieuT  ,  où 
l'on  rclevoit  leur  prétendu  mérite.  Le  Duc 
de  Guifc  fâchant  qu'on  prenoit  des  mcfure« 
dans  le  ConfiU  du  Roi  pour  l'arrêter,  fc  re- 
tira avec  fon  fils  &  le  Cardinal  fon  frère  daoï 
le  château  de  Joinville.  Pour  rendre  leur 
parti  plus  formidable  ,  ils  réfolurent  de  fc 
lier  avec  l'Efpaîine  ,  5;  firent  lui  Traité ,  dans 
lequel  tous  les  Princes  de  la  I.lnifoii  da  LoD- 
liij 
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Tainc  furent  compris.  Les  orincipajx  articles 
écoicnt  ,  <]oe  fî  le  Roi  <fe  France  mouroic 
fansenfans  maks  &  légitimes  y  le  Cardinal 
éc  Bourbon  fcroit  déclare  Roi ,  comme  pre- 
mier Prince  du  fjn?  ;  que  tout  Prince  Ivéfé- 
ticjne  ou  rufpcdb  de  favori  fer  les  hérétiques, 
Icfuit  exclus  de  la  fucccffion  à  la  Couronne  ; 
4]uc  pendant  la  vie  du  Roi  ^  les  Princes  li- 
gués rrier:roicnt  de|  troupes  fur  pied  pour 
arrêter  les  niouvemcns  des  hérétiques  >  qu'on 
ne  (bufFrtroit  dans  le  Royaume  d'autre  Reli- 
gion que  la  Carholique  Romaine  i  qu'on  ex- 
termineroit  fans  dittindlion  tous  ceux  qui 
icfufci oient  de  l'embrafTcr ,  &  qu'on  feroic 
•ublier  les  Décrets  du  Concile  de  Trente. 
Les  Ligueurs  faifoient  piufieurs  avantages 
flo  Roi  d'Efpagne  par  rapport  aux  Pays-Bas  , 
&  ce  Prince  de  fon  cote  s'en|;;agcoi:  à  four- 
nir aux  Guifts  beaucoup  d'arj^cnt,  &  des 
croupes  pour  l'entretien  de  la  Li^ue. 
m.  Le  Duc  de  Guife  voulant  faire  ratifier  ce 

Ici  '-»R"fU"  Traité  par  le  Pape  ,  envoya  à  Rome  le  Jcfuite 
font  eciaicr    »j       i  '  •       //'    .         f-   '  viii  j 

Icuri  euuc-   M;!tthcy  ,  qui  prcicnta  a  Grégoire  Xlll  des 

fri(«f.  Mémoiies  ,  par  Icfqucls  on  le  follicitoit  de 

donner  une  DmIIc  (lui  coiifîrmat  la  Ligue.  Les 

Cardinaux  tlpai^nols  appuyèrent  la  requête; 

mais  le  Pnpc  refiifa  de  (c  Hétcrmincr  fur  le 

champ.  (}nclquc<:  Carfiinaux  avec  qui  il  en 

conféra  ,  lui  confciîlcrcnt  de  ne  point  s'en- 

fagcr  dans  cette  atlaire.  Il  fe  contenta  donc 
e  donner  aiix  Ligueurs  (k  bonnes  cfpcran- 
ces ,  les  exhorrant  de  tonrinuer  de  veiller  au 
bien  de  l.i  ReliiMon  &  a  l'extirpaiion  de  Thé- 
réfe.  I  c  Hue  de  (iuifc  <lon!  Tan  ■  bit  ion  ne 
pouvoir  fupporier  de  dél.îi  ,  leva  des  crotii^S 
cndilivcncc,  &  fe  mit  a  la  tttc  de  la  ^io- 
kkife  je  Champ^^giM:  9i  de  bourgogne ,  avec 
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le  Duc  de  Mayenne  fou  frerc  &:  le  Duc  d'Ei- 
bcnf.  Dans  le  mime,  ccnis  le  Caidlnal  ëe 
•Bouiboo  fe  retira  daus  le  château  de  Gail- 
]«n  ,  où  les  LigucurE  de  Picardie  le  viiiteni 
trouver  pour  le  conduire  à  PeTonnc.  Ce  fut 
de  cenc  ville  qu'il  publia  im  Manifeile  le 
premicT  d'Avril  i;St  ,  dans  lequel  il  décla-- 
loic  que  le  Roi  jt'ayam  aucun  liU  pour  lui 
I  fucaîdcr ,  &  ceux  qui  étoient  Icî  plus  pro- 
I     chcï  liéritiers  de  la  Couronne  ^tanc  h^rétî- 

fqocs  ,  ii  iiQÏt  Tf  folu  comme  Prince  du  fang 
fl£  Cardinal  de  la  fainic  Egtife  Romaine , , 
iùivanc  les  avis  des  autres  Princes ,  des  Car- 
1'     ^ioaui ,  des  Pairs 6c  etands Seigneurs,  Evo- 
ques ,  Gonverneuis  de  Provinces  ,  Nobles  , 
I      Villes  &  CommuDamés ,  qui  ^ifoient  la  plus 
L     faine  patiie  du  Royaume  ,  de  rétablir  l'an- 
,      cienoe  Religion ,  d'excirper  entièrement  l'iié- 
'     relie ,  de  rendre  à  la  Nt^letTe  fa  première  dî- 
>.    gnitd,  de  &uUger  le  peuple  accabla  d'i  m - 
r     yôcst  Ac^  ickv«  l'aworité  detpMlemwS 
prefqne  anéantie  par  les  Coût lifans;  que  c'é-  • 
toicnc  les  l'euks  railbus  qiii  l'engagcoienc  à 
prendre  ks  armes  ,  *;  qu'il  ne  les  quictctoit 
'■'    '  '        ■'  t  cïécucé  ce  def^ 


II. 

Pendant  que  l'on  rcpandoit  par-tout  ce 
Maniâ-lic  fcditieux  ,  le  Duc  de  Guilc  fe  ren-  } 
dit  maître  au  nom  de  la  Li<;ue ,  des  villes  de  û" 
Toul&  de  Verdun;  &  il  le  fcroit  aufllem-],; 
paré  de  Me:i ,  (I  le  Duc  d'Epcrnon  ne  l'cât  cii 
attcté  dans  fcs  prot;rès.  Henri  III  au  lien' 
d'apporter  un  rcmï'clc  prompt  &  efficace  à  un 
fi  s;rand  mal  ,   &  d'employer  toute  l'autoiité 

tenta  de  faite  publier  un  Ldit  par  lequel  il 
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diminuoic  les  impôts  ,  &  dcfendoit  dé  faire 
Jes  levées  de  troupes  fans  fon  ordre.  Il  ne. 
montra  pas  moins  de  foibleffe ,  lorfqu'il  eut* 
je^u  le  Manifeile  du  Cardinal  de  Bourbon.. 
Il  parut  oublier  qu'il  étoit  Souverain ,  pour 
ne  prendre  dans  (a  réponfe  que  le  ton  de 
fuppliant.  Il  conjura  les  chefs  des  fa(flieuz 
^e  mettre  bas  les  armes  ,  &  leur  promit  fcs 
bonnes  grâces.  Cette  conduite  molle  rendic 
les  Ligueurs  plus  hardis ,  &  donna  lieu  aa 
Duc  de  Guife  de  fe  failir  de  plufîeurs  villes» 
Il  adreila  en  même  -  te  m  s  une  Requête  aa 
Roi  y  pour  demander  que  tout  autre  exercice 
que  celui  de  la  Religion  Catholique  fut  in* 
tcrdit  dans  le  Royaume.  Le  Roi  crut  devoir 
contenter  le  parti  de  la  Ligue,  qui  deveuoic 
chaque  jour  plus  formidable ,  &  S\i  publier  un 
£dit  par  lequel  il  ordonnoit  que  la  feule  Re- 
ligion Catholique  ,  ApoAolique  &  Romaine 
fut  fuivie  dans  fon  Royaume  ,  à  Texclufion 
de  toute  autre  >  fous  peine  de  mort  contre 
lés  contrcvcnans.   Il  rcvoquoit  par  cet  F.dit 
tous  les  précédons  qui  accordoient  aux  héré- 
tiques le  libre  exercice  de  leur  Religion  & 
la  liberté  de  confcicncc  \  ordonnoit  aux  mi- 
niftrcs  de  fortir  dans  un  mois  de  fes  Etats  y 
&  déclaroit  les  Piotcftans  indignes  d'exer- 
cer aucunes  charges  publiques.   Enfin  le  Roi 
approuvoit  toui   ce  qu'avoicnt  fait  les  Li- 
gueurs.   Le  peuple  donna  de  giands  éloges  à 
cet  Edit  j  mais  les  gens  fa^es  le  regardèrent 
comme  un  préfnee  des  malheurs  qui  alloienc 
tomber  fur  la  Fiance. 
V.  Le  Roi  de  Navarre  ayant  appris  cet  ac- 

te Roi  <^*  commcd'jmcnt ,  fe  liî»ua  avec  le  Prince  de 
blîcTiMantCondé,  &  engaï^ca  ^lans  fcs  intérêts  Henri 
Me.  Le  Tape  Duc  de  Muntxuerenci  Cottvcrocur  de  LaAr 
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joedoc.  Tous  crois  publicrenc  un  Manifeftc  ,  sîxn  V  faU 
t>à   ils  rappclkrcnc   toutes    les  conjuralioDS  """'    ""e 
que  les  GuiCes  «voient  iramîîcs  en  France  de-  ^^%i^g'^ 
puis  le  règne  de  François  II  pour  le  rendre  confiime    la- 
maîtres  du  gDavernemeiit.    Ils  d<!dat«eot- Uhm, 
qu'ils  ^toicnt  rcfolus  de  les  pourfuivre  com-- 
"    "leis  de  lèie-MajeiW,  ofFiant 


de  prendre  fous  leuc  proteftion  t 
qui ,  n'ayant  point  foufctit  à  la  Ligue ,  vou- 
oroiem  s'unir  à  eux.  Alors  le  Roi  demanda 
de  l'argent  à  ceux  qui  l'avoicnt  porté  à  docta 
nei  le  dernier  £dit,  doiit  il  témoigna  crain- 
dre les  fuite?.  Les  Ligueurs  pour  le  tallùrct 
contre  le  parti  des  Protclïsns  ,  obtinrent  du. 
Pape  Sixte-Qiiîot  j(]ui  venoit  d'être  élevi  fur 
le  laint  Siège  ,  ce  que  te  Jéfuiic  Marthe^ 
leur  Agent  a  Rome  n'avoit  pu  obtciui  de 
Grégoire  Xill.  Ce  nouveau  Pape  confirma 
authenciqucmcnt  la  Ligue  ,  Si  fulmina  en 
plein  Conlllloire  une  Bulle  terrible  contre 
le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  , 
chefs  du  parti  Calviriiftc  fii  Fvaticc.  Elle  fut 
lïgniîe  de  vingr-ciiK]  Cardinaux.  Sixrc-Quint 
j  relève  d'abord  avec  une  prodigicufe  exa- 
gération la  puiffaiiee  pontificale  ,  &  fe  dé- 
ciiaîne  eiifuite  avec  véhiimence  contre  les 
deux  Princes,   les  décbtant  déchus  de  tous 
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fcâcatcBul  joie,  &  les  prédicateurs  invcdlivoicnt  faar 
>îJ:l^^'  ^^  ^^^^ contre  les  deux  Princes ,  &  noublioient 
•ppclk,  '*^"  P°^^  rendre  le  Koi  lui-roeme  odieux  aa 
peuple  y  en  in(inuant  qu'il  favori  foie  fous 
main  le  Roi  de  Navarre  &  fon  parti.  Mais 
ceux  d'entre  les  Catholiques  qui  n'entroicnt 
pas  dans  les  vues  des  fadieux  ,  gémiffoicnc  de 
voir  ces  excès  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Par- 
lement de  Paris  fit  au  Roi  fur  la  Bulle  de 
Sixte-Quint  des  Remontrances  très-fortes , 
êi  dignes  de  la  fagcffe  &  de  la  fermeté  que 
cette  augufte  Compagnie  a  fait  éclater  dans 
toutes  les  occadons  où  il  s'agifloit  de  main« 
tenir  les  droits  &  l'indépendance  de  la  Cou- 
ronne» Elle  demanda  quel  droit  avoit  Sixte- 
Quint  de  difpofer  des  Royaumes ,  qui  étoient 
établis  de  Dieu  avant  que  l'on  connût  le  nom 
de  Pape.  (  Le  Parlement  parle  ici  des  Royao- 
incs  Ôc  des  Empires  en  gcncraL  )  On  propofa 
de  condamner  cette  Bulle  au  feu  ,  afin  que 
cette  pu?  irion  fcrvît  d'exemple  a  la  poftéri- 
té.  Le  Roi  de  Navarre  fit  en  mcme  -  tcms 
afticiier  à  Rome  par  le  nuiycn  de  Ils  amis,, 
une  protcftation  contre  la  (cntcnce  de  Sixte- 
Quint.  En  voici  quelr.ucs  trrits  :  Henri  pat 
la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Navarre  ,  Piince 
fouvcrain  de  B(;nrn  ,  premier  Pair  &  Piincc 
de  France  ,  s'oppofe  à  l'excommunication  de 
Sixte-Quint  foi-difant  Pape  de  Rome  ,  &  en 
appelle  comme  d'abus  en  la  C  our  des  Pairî  de 
Prance  j  &  tn  ce  qui  touche  le  crime  d'hcré- 
fie ,  dont  il  q'X  accufé  y  dit  &  foutient  que 
Monficur  Sixre  ,  fauve  fa  Sai'-teté  ,  en  a 
n\':\v\  &  que  lui-même  cft  hcrv'ticuc  ;  ce 
qr'il  fera  prouvcrr  en  plein  Concile  libre  &c 
leglrimenKntafl'.-mblé  ,  .iut]iicl  s'il  ne  fc  Ir.u- 
rt ,  il  le  tient  pour  Ancecluiil: ,.  Il  >Cttt 
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«voir  eucnc  iné^ouciliable  avec  lui  ;  vcot 
*epcudai!t  lepouiruivre  en  rtpaiaiion  d'hon- 
neur de  l'injure  i]ul  lui  e(i  faicc  &:  à  rouie  la 
Maifon  de  France. 

Le  Pape  fut  éonné  qu'il  y  eût  à   Rome    ,,'■_, 
des  pcns  alTez  liardis  pour  y  afficher  un  pa-  f^^^  ^^  ^^ 
reil  sCtc.   li  fut  eccoïc  plus  lurpris  ,  cjuandvaic:. 
i!  vil    à  Rome  un  giand  nombre  d'Ècrin 
contre  fa  Bulle,  où  Ton  démonrroii  l'indé- 
pendance des  Rois  pour  le  teniptiTcl,  Le  Roi 
de   Navarre    écrivit  le  premier  de  Jan*ici 
ifB.'>  aux  iroiï  Eia;s  du  Royaume  Se  à  It 
Ville  de   Paris.  Ses   Letrres    font   datées  dc 
Monrauban  où  il  s'itoit  icnJu  ,  K  od  le» 
Dt'putcs  des  Prottftans  dc  tour  lc._Royaume 
l'écoienr  venu  trouver.  Q;ick]ues-urs  ,  dit' 
il  dans  fa  Lettre  au  Cletgc  ,  oiic  follicité  le  _ 

Pape  à  me  iWpouillet  du  drtiic  que  j'ai  à  U  ^Ê 

fucceiiîofl  du  Royaume.  Mais  ne  penfez  pu  ^Ê 

^ue  fes  foudtes  m'éconnent.  Vos  Pttfd^ccf-  ^M 

leurs  qaj  étoicot   meilleurs  Chiétjens  ,  8c  ^^ 

nîcilleurs  François  <]iie  les  fauteurs  de  cette 
Balle  ,  nous  ont  alffi  apprii;  i]ue  le  Pape 
n'a  aucun  droit  fur  ce  Royaume.  Ce  qui  m'é- 
lOime  If  plus  ,  c'ert  qu'il  fe  foit  trouvé  des 
gens  qui  ,  contre  toutes  les  réj^les  du  bon 
fens  ,  aient  fait  confulter  S;  àidAtr  à  Ro- 
me U  fucccllioi)  d'un  Roi,  «5111  eft  plein  dc 
vie  Bc  même  à  la  Beat  de  ("on  âge. 

Cependant  le  nonibic  des  Ligueurs  au-       vtir. 
pmeiîtoit  tons  les  jours,   S;  ils  fe  condui-   CiiiijuraijeQ 
îbienc  ,  à  Paris  fur-tout ,   avec  une  extrême  ^'''"''/'■''^*"' 
inlolcnce.    On  s'y  déchaînoit    ouvertement  J.jj.jij'jj.j  ^it 
contre  le   Roi   ,    (bus  préteste  qu'il  favori- gutuii. 
foit  fecré-emeot  le    iîoi   dc  Navarre   &  les 
Calvir.ilics.  Ces  brui  s  féditieuï  donnèrent 
lieu  à  uac  conjuiaiicn  contre  le  Roi.  Ceux 
Ivj 
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^ui  l'àvoient  formée  dcvoienc  s*cmparer  dé- 
jà Baftillc  y  l'on  dévoie  enfuite  égorger  le 
{rcinier  Prétidcnr  de  Harlai ,  TÂvocac  Gé- 
néral d*£rpe(re  y  &  pludeurs  autres  bons  fer- 
viceurs  du  Roi ,  &.  compofex  un  nouveau 
Parlement  oii  il  n'entrcroit  que  des  Ligueurs% 
Le  Roi  inflruit  du  détail  de  la  conjura- 
tion ,  fit  avorter  cet  horrible  projet.  Les  fé- 
ditieuz  pouffèrent  fî  loin  leurs  excès  ,  que 
le  Roi  lut  obligé  de  mander  au  Louvre  1« 
Parlement  &  la  Faculté  de  Théologie.  Il 
réprimanda  les  Dodcurs  en  prcfence  des 
Confeillers  >.  fur  la  licence  avec  laquelle  ill 
ofoient  cenfurer  fa  conduite  &  fes  démar- 
ches. Il  adreifa  la  parole  au  Curé  de  faine 
Jienoit  nommé  Boucher  ,  &  TappcUa  mér 
chant  pour  avoir  eu  la  malice  de  le  calom- 
nier dans  la  chaire  de  vérité.  Je  pourrois  ,. 
ajoûta-t-il ,  vous  punir  cous ,,  comme  a  fait 
depuis  le  Pape  Sixte-Quint ,  qui  a  envoyé 
aux  galères  quelques  Religieux  de  S.  Fran- 
çois qui  avoicnt  médit  dcJui^  mais  j*aim« 
mieux  vous  traiter  avec  douceur ,  à  condi- 
tion que  vous  ferez  plus  moicrcs  :  finon  je 
\ous  abandonnerai  a  mon  Parlement ,  qui 
ii)us  traitera  comme  vous  le  méritez* 

in. 

IX.  I-c  Duc  de  Guife  tint  au  mois  de  Février 

^cfTeias  des  î  5SS  des  conférences  à  Nanci  avec  les  chef» 
ligucuft.  de  la  Ligue  ,  &  l'on  y  convint  de  douze  arti- 
cles ,  dont  les  principaux  coofifloienc  à  fom-^ 
mer  le  Roi  de  (c  joindre  ouvertement  aux 
Ligueurs  ,  de  faire  publier  U  Concile  de 
Tre:ue  ,  dV'tablir  en  France  le  Xiibunal  de 
rinc]uifition  ,  de  pourfuivre  les  hérétiques  ,. 
Sl  de  donner  une  grande  nurorité  aux  chefs. 
de  rUiûon.  Ces  articles  furcat  préfcntés  aAi: 


àè  U  Ugite.  XVÏ.  Udc. 


acïsr 


bien  que  la  Religion  u'^toit  ({u'uii  priSic: 
pour  CDUvrii  le  Ai^i  <)uc  les  Guifcs  avoient 
de  régner  ;  &  il  fit  fes  eiFons  poui  arcêcct 
l'effet  des  conférences  de  Nanci.  Le  cinquiè- 
me de  Mars  de  la  même  année  le  Prince  de 
CooJé  mourut  cmpoilonné  à  faim  Jeati 
d'Angeli  ,  n'étant  âgé  que  de  trente-cinq 
ans.  Alors  les  Ligueurs  conçurent  de  no4^• 
veltes  efpcranccs.  Us  écrivirent  au  Duc  de 
Cuife  de  fe  hâter  de  venir  à  leur  fccours.  Il, 
prit  aulïÏLÔt  la  rouie  de  Faiis,  et  il  ctoÎE 
déjà  à  Soilfons ,  lorf^ue  le  Roi  lui  envoya 
dire  de  ne  point  s'approcher  plus  pré;,  tl 
vint  à  Paris  malgré  cette  dcfcnfe  ,  &  alla 
trouver  le  Roi  au  Louvre.  Ce  Prince  lui  fit 
^elques  reproches,,  mais  il  dilllmula.  foa 
jeCrencinient. 

Peu  de  tcms  après ,  le  Roi  voyant  qtic  tfs 
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At  rue  en  rue ,  furent  avancées  jùlqu'à  CHi« 
quantc  pas  du  Louvre.  Ainû  les  croupes  da 
Roi  fc  trouvoient  enveloppées  ,  fans  pou- 
voir  ni  avancer  ni  reculer  >  &  écoient  ex- 
pofées  au  danger  inévitable  d*étre  allbm« 
mées  par  les  pavés  c]u*cn  jeccoic  fur  elles  de 
toures  les  fenêtres ,  ou  percées  de  coups  de 
moufciuet  que  les  bourgeois  tiroient  à  coup 
fur  de  derrière  les  banrcadcs.  Les  troupes 
du  Roi  furent  defarmées  \  il  y  eut  un  grani 
nombre  de  SuifTcs  de  tués ,  &  tous  les  au- 
tres fcroient  péris  ,  fi  le  Duc  de  Guife  ne  fuc 
venu  au  milieu  du  peuple ,  pour  l'engager 
\  rendre  les  armes  aux  troupes  du  Roi ,  5c 
à  les  laifTer  aller  au  Louvre.  Il  avoir  une 
canne  à  la  main  ,  alloit  de  quartier  en  quar«" 
tier  ,  &  félicitoit  les  Paridens  d*avoir  mis 
en  fùrecé  leurs  vies  ,  leur  Religion ,  &  la  li« 
bené  de  la  faintc  Eelife.  Car  la  défcnfc  de 
la  Foi  &  de  Tautoriié  de  TEglife,  étoit  tou- 
jours le  voile  fous  lequel  Les  révoltés  coo- 
vroicnt  de  (î  horribles  excès. 

•  z'^i'  -...       C^"  établit  le  foirdu  même  jour  des  corp# 
Révolte  ou    ,  ,      ,  1        1      ''   o    1  * 

verte  du  l'uc  de  garde  dans  toutes  les  place<;  &  dans  tous 

de  Guife    I.c  les  quartiers  de  Paris  ,  3:  les  fédicieux  alie- 

Roi    s  enfuit  i-cit  recevoir  l'ordre  du  Duc  de  Guife.    Il 

-.«i^^"/r^  ^*  atrcndoit  impatiemment  qu'on  vînt  lui  faire 
retire  a  Char-         ,  '^  r  •  i.      ^  i  «t 

iici^  Quelque  propoiition   d  accommodement.    Il 

falint  en  effet  en  venir  à  cette   extrémité. 

La  Reine  Mère ,  accompagnée  de  quelques 

Seigneurs  ,  fe  rendit  à   1  notel  du  Duc  de 

Guife.    Les  propofitions  qu'il  lui  fît  écoient 

fi  injuflcs  &  fi  étonnantes ,  que  la  Reine  lui 

demanda  ce  que  penfcroient  les  François  & 

tous  les  Princes  de  l'Europe ,  quand  ils  ap- 

prcndi  oient  jufqu'où   un   fujet   avoit   porté 

Faudacc ,  en  faiîant  à  fon  Scuvcraio  des  de* 
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insndestjui  ne  ccndoknt  qu'a  k  mettre  a  I3 
cbaîuc  ,  &  à  lui  âi<.-r  la  Couiodiac  di;  ddliis 
la  i^'e.  ApiÈï  ijuelt]iics  diCcouis  allei  vifs 
de  parcfi;  liautic,  on  Ce  fcpaïa.  Le  Roi  fair 
foit  fcmblant  de  vouloir  le  prêter  à  un  ac- 
rommodcmcnt ,  afin  de  pouvoir  !c  piocuter 
k  moyen  de  fertir  fecri-tement  de  Paris  ,  & 
de  ne  pas  fe  UIITcf  alTicgcr  dans  le  Louvre  ^ 
comme  les  Ligueurs  avoicnc  rifolu  de  le 
faire,  il  fcTauvadans  le  Jaidin  des  Thuil- 
kries  ,  &  delà  dans  le  monaftcrc  des  Fcuit- 
Uns ,  qin  pour  lors  n'étoic  pas  eufertné  dans 
la  ville.  La  il  monta  à  cheval,  piicéié  de» 
Suifîès  ,  du  Régiment  des  Gardes  Si  J'une 
partie  de  fa  Cour,  Si.  alla  a  Chanrcs.  Le 
Duc  de  Gwife  fe  rendit  aufliiôc  maître  de  Pa- 
ris, en  donna  les  premières  charges  à  de* 
Ligueurs,  &  confia  [e  gouvcmcmenc  de  1* 
Sailillc  à  BuJii  le  Clerc  ,  le  plus  fatiem 
évi  feize.  On  nominoic  ainfi  ccut  i^ut  com- 
«landoient  pour  la  Lif^ne  dans  les  feise  *pav- 
tiers  de  Paris.  Le  Rol^-^tivir  de  Chsrtrcsaui 
Gouverneurs  des  Province?  pour  les  informer 
de  la  révolte  des  PaMlicns  ,  £;  le';  ali'ûrer  de 
fon  attachement  à  la  Religion  Catholi^juc, 
/poaoli(]iie  &  Romai.ie.  Le  Duc  de  Guife 
écrivir  de  frn  côré  au  Rci  roiir  tâcher  d'cï- 
cufcr  lafcdiricnacl'aris,  S:  affiircr  la  Ma- 
jçÛÉ  de  fa  founiiflTon  &  do  fon  rcfpcfl. 

Les  Parifiens  réfoluient  d'envoyer  a  Char- 
tres ure  rombreufe  dépuration,  pour  prier   , 
le  Roi  de  revenir  à  Paris.    Les  Députés  s'ha-  *" 
bilk-cnt   en   pénlrcns   ,    &   Frerc  An<^c   de  |j., 
Joycufe  C.npu.in  fe  mit  à  leur  [ère.    U  s'ap- 
pclloit  dans   le   monde  Henri.   /Vprès  avoir 
perdu   fa  femme  ,  il  cmbralla  rinflitiit  Jes 
Cipuciiis.  Nousian;roi-,s  ailleuis  de  l'oii- 
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[^inc  de  ce  nouvel  Ordre.  Frcre  Ange- mil 
iur  fa  tcte  une  couronne  d'épines  U  une 
ttroflè  croix  fur  fcs  épaules  ,  repréfencanc 
Notre  Seigneur  qui  montoic  au  Calvaire  avec 
tous  les  pcrfonnagcs  qu'on  cmployoic  en  ce 
tems-là  pour  rcpréfcnter  la  PafTion  du  Sau« 
Yeur.  Ou  chanta  pendant  tout  le  chemin  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies ,  &  la  procefTion 
entra  dans  la  Cathédrale  de  Chartres  ,  pen- 
dant les  Vcpres ,  aurquelles  aflldoit  le  Roi. 
Elle  chancoit  le  Pfeauine  50*  Miferere  ,•  d'tttt 
ton  fort  lugubre,  pendant  que  deux  Capucine 
fî-appoicnt  à  grands  coups  de  difcipline  fur 
le  dos  nud  de  Frère  Ange  ,  que  le  Roi  avoit 
fon  coniidéré  tant  qu'il  vécut  à  la  Cour.  Il 
vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi-  avec  les  au>- 
trcs  pénitens  ,  en  criant  tous ,  Mifiricorde* 
Plusieurs  rirent  de  ce  fpedtacle  (îngulîer ,  & 
le  Duc  de  fiiron  vouloir  faire  arrêter  cette 
nombreufc  &  bizarre  proccffion  s  mais  le 
Roi  Les  reçut  avec  borné  ,  &  promit  de  par* 
donner  aux  Parificns  pourvu  qu'ils  rcntraf* 
fent  ilncércnicnt  dans  leur  devoir. 

IV. 
XI!!.  Ce  Prince  fe  rendit  de  Chartres  à  Rouen  , 

te  Roi  fe^jj  j|  ^^û'a  prefquc  tout  l'ctc.  Il  y  conclut  au 
rpMrcncc  a"  ^^^^  *^^  Juillet  le  Traite  de  réunion ,  par  le» 
Tcc  Ici  l.i-  ^ucl  il  fc  déclara  chef  de  la  Ligue.  Cet  ac-i* 
gueurs.  EJiccord  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris  ,  pu- 
rendu  aux  H-  bli^  à  fon  de  trompe  dans  toute  la  ville ,  te 

?"u*  ^  i'^  v.'^'  reçu  des  Ligueurs  avec  des  tranfports  de  ioic 
leKoiJeNa*      »  i-     ^  .-i  ^    .  ■'    . 

varre   p:ote-  cxtraoïdinaircs  ,  parce  qu  ils  croyoïent  avOit 

ie  contre,  réduit  le  Roi  à  (e  foumettrc  à  eux.  Le  Duc 
de  Cîi'ife  fut  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Royaume  ,  &  le  Cardinal  de  Kourbon  ,  pre- 
mier Piiiicc  du  fang  au  préjudice  du  Roi  de 
>4avar£C«  Henri  IJLL  ou;ré  de  fc  voir  aixiE- 
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dttiK  ta  liiccSTi'.é  de  recevoir  b  itii  <ja  Du>:  Je 
Guifc  ,  piic  la  téfoluiion  de  fe  dcl-iircdc  lui. 
Ce  (]ui  âugmcnca  cncoïc  Ion  iiidigoation  , 
fat  le  Bret  tjuc  le  i'ape  Siite-Quinc  adrelFa  i 
«  Duc  ii  au  Caidiiial  de  Bourbon,  &  (]iie 
les  Lizueurs  tiîpaadiient  parmi  le  peuple 
après  I  avoir  tiaduïr  en  François.  Le  Pape  f 
compaioic  ces  chefs  des  fatlieux  aux  Madia- 
bées  ,  ()ui  avoient  fi  gloricurcmem  combatra 
pour  la  Religien.  Le  Roi  partit  de  Kouen 
fur  la  fin  de  Septembre  ,  pour  aller  tenir  les 
Etats  tju'il  avoir  iiidiijuts  à  Btois,  On  1m 
commença  par  UDc  proccflîoQ  foIcmncUe  du 
fainr  Sacrement ,  à  laïquellc  il  afljfla  lui-mj- 
mc.  L'Airciiiblce  des  Etats  compofée  des 
itois'Ordrcï  ,  étoit  tr^'s-nombreufc.  Le  dct' 
BierEdit  d'Union  y  fut  déclara'  loi  fonda- 
oieniate  du  Royaume,  &  le  Roi  jura  de  per- 
févérer  jur(.]u'à  la  mort  dans  la  Religion  Ca- 
iholique,  Apoftolic|uc  &  Romaine,  d'cjn- 
ploycr  toutes  fcs  fortes  à  la  ruine  des  hi!rd- 
tii]ues  ,  Je  ne  fouffrir  jamais  (]u'aucun  Prin- 
ce fufpcil:  dans  fa  Foi  piit  parvcniri  la  Cou- 
ronne ,   &  de  n'admctrrc  aux  cliaiges  &  aut 
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X^Y'    .  Duc  de  Guilc  ,  dont  l'audace  étoic  p 

^^*  f^^*^""  nue  à  fon  comble,  fc  trouva  enfin  forcé  à 
Tes  &  empri-  ^^  défaire  de  lui.  Comme  il  étoit  devenu 
foniier  les  trop  puifTant ,  pour  qu'on  put  lui  donner  de» 
chefs  ie  la  Juges ,  le  Roi  le  fit  afTaâlner  le  vingt-troi- 
^i"^  fîéme  de  Décembre.  Enfuite  il  donna  ordre 

d'arrêter  les  Cardinaux  de  Guife  flc  de  Boar- 
boa  y  TArcbevêque  de  Lyon ,  le  Prince  de 
Joinville ,  les  Ducs  d'Elbcuf  &  de  Nemours^ 
pluHeurs  autres  Seigneurs  ,  ic  ceux  qui  paf- 
foient  peur  les  plus  zilés  partifans  de  la  li- 
gue.   Le  lendemain  qui  étoic  la  veille  de 
Nc^l,  il  fit  aufli  afTaâiner  le  Cardinal  de 
Gui(c  ,   &  fit  conduire  en  différentes  pri- 
fons  les  principaux  chefs  des  Ligueurs.  £n- 
fiiite  voulant  prévenir  les  effets  de  la  cblére 
du  Pape  ,  il  dit  au  Nonce  ,  qu'il  avoic  océ 
}a  vie  à  Tes  deux  plus  dangereux  ennemis  , 
afin  de  les  empêcher  de  la  lui  oter  à  lui-mê- 
me ,  &  que  les  circondances  ne  lui  avoienc 
»as  permis  de  fuivre  les  voies  ordinaires  de 
ia  judice.  Le  Nonce  lui  dit  qu'en  faifanc 
mourir  le  Cardinal  de  Guifc,  il  a  voit  es» 
couru  les  cenfures  portées  dans  la  Bulle  In 
cœna  Domini.  Le  Roi   répondit  avec  émo- 
tion ,  qu'il  ny  avoic  point  de  Souverain  qui 
n'eut  le  droit  de  punir  fcs  fujets  ,  même  ec- 
clcfiaflic]ues  ,    lor(l]u'ils   (but  coupables  ic 
convaincus  du  crime  de  lèzc-Majeftc,  fur- 
tout  quand  la  propre  vie  du  Prince  cft  es 
danger. 

V. 

XV.  Des  le  lendemain  de  Nocî  les  Liî^icurs  aP- 

tcf  ligucun  f  .n^ljjçrcnt  les  bourjrcois  à  lllozcl  de  Ville 

lux^cr nièces  ^^  Pî»"<.    Ce?  féd jticux  chargèrent   le  Roi 

ettrémitét.      d'injurcs  ,  Se  dirent  que  c'écoit  un  rvran  k 

ScimoiM   (h-  qui  on  uc  devoir  plus  obéir.  Ib  cboitircocie 
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DJt  i'Aumale  pour  étie  Gouvcmear  de  Pa-  iirfcm 
lis,  &  les  Seiie  coururent  par-ioui  coinme  f'^'f^'- 
des  forcenés  ,  pouc  auimcr  le  peuple  contre*  '"' 
IruT  Souverain.  PtuiîeuTS  prédicaieucs  firent 
retentir  la  chaire  de  vérité  ,  de^plus  fanglaa- 
tes  iovcitivcs  contre  La  perror.nc  tierce  da 
Roi,  Ils  donnoieni  le  nom  de  Martyrs  aux 
Guîfes  ,  Se  faifoicnc  fondre  en  larmes  icur 
auditoire  par  la  defcripcion  pactt'tifjuc  qu'il» 
faifbkcnt  de  la  mon  des  deui  fiercs.  Un  de 
ces  prédicateurs  trouva  dans  l'anagramme 
de  Henri  de  Valois  { le  nom  du  Roi  ,  yil^-a 
Héradct ,  &:  eut  la  folie  de  faire  part  de  cette 
belle  découverte  au  peuple  aflemblé  à  faint 
Bartbclemi.  Le  Cure  de  faint  Gervais  prê- 
chant d.ins  la  niÉmc  églifc  le  premier  jont 
lie  l'an  15E9,  exigea cjuc  cous  les  auditeur! 
Cnênc  fur  le  champ  ferment  d'employer  leurs 
biens  &dc  répandre  juCîju'à  la  dernière  gounc 
ic  leur  facig  ,  pour  yengcr  la  mort  des  deux 
Princes  de  Lortaiae  ,  &  leur  £1  levée  I> 
main  à  tous.  Le  premier  Préfidciit  Acliillcs 
de  Hurlai  qui  écoit  à  ce  fermon  ,  n'ayant  pas 
lève  la  main  parce  qu'il  ctoit  fort  attaché  au 
Roi  ,  le  priidicatcur  féditieuï  l'apoftroplia  , 
&  eut  l'infoknce  de  lui  dire  :  Levez  la  main  , 
Mondeur  le  premier  Préfidcni ,  levez- la  bien 
haat  ;  encore  plu5  haut ,  afin  que  le  peuple 
la  voie.  Ce  Mapiftrat  obéit  ,  pour  ne  pas 
s'expofcr  aux  infulics  d'une  populace  en  fu- 
reur. Dans  les  autres  chaires  de  Paris,  & 
même  dans  celles  de  la  plupart  des  autres 
villes  ,  les  prédicateurs  ne  ceifetent  de  fc 
dccliaîner  cc.nimedes  t'uricui  contre  le  Roi. 
Un  p.iitil  événement  montre  bien  de  quoi 
eft  Ç3Y3'A<:  un  7é!c  aveugle,  &  quelle  îm- 
pieflion  peuvent  faire  fur  ki  peuples  ,  des 
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Prctrcs  fanatiques ,  qui  ont  le  malkeurAix 

calent  de  remuer   rimagi nation  des  igtio- 

^yi^       rans. 

More  de  la     Ces  troubles  ne  permctteient  pas  de  con- 

&fijie  Mfcc.  tinuer  l'AfTemblce  des  Etats  à  Blols  :  mais  ce 

2ui  en  accéléra  encore  davantage  la  codcIu- 
on ,  fut  ]a  mon  de  la  Reine  Mère  Cathe- 
rine de  Médicls.  Cette  PrincefTe  mouruc'aa 
château  de  Blols  le  cinquième  de  Janvier 
dans  la  roixante*dixiéme  année  de  (on  âge* 
Elle  avoit  des  qualités  très-eflimables  y  mais 
elle  y  joignit  de  grands  défauts.  La  pafnon 
de  gouverner  lui  nt  faire  des  fautes  confîdé- 
râbles.  On  l'a  accufée  d'avoir  peu  de  Re* 
ligion  ,  &  d*avoir  beaucoup  contribué  à  tous 
les  malheurs  du  Royaume.  Elle  recommanda 
au  Roi  en  mourant  les  intérêts  du  Roi  de 
Navarre. 

VI, 
XVTT.  Les  Ligueurs  fâchant  que  plufîcurs  bons 

^.^5**^'''"'-"^  Catholiques  condamnoient  leurs  entrepri- 
WM,  ^i«  r?  fcs  ,  voulurent  avoir  une  décifion  authen- 

▼eur   ac$  rc-    .     '  •   *     i  »       »i  ri 

voilés.  Ceux- tique  qui  aururLsat  leurs  excès.  Ils  conlulo 
ci  empriioti  tcrent  donc  la  Sorbomic  fur  ces  deux  que* 
«eiu  le  l'aile  ftJQPj  .   ,^  jj  les  François  croient  dégagés 

"n'^'i  !!"rdu  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoicnt  prêté 
Jet  parui'ans  ^u  Roi.  i.  S  ils  pouvoicnt  prendre  les  ar- 
<k la  Ligue,  mes  pour  s'oppofcr  à  fcs  détcftablcs  dcf- 
fcins  ,  &  contribuer  à  la  confcrvation  de 
la  Foi  Catholique  en  France.  Après  une  lon- 
gue délibération  ,  la  Faculté  décida  que  le 
peuple  n'éroit  plus  obligé  d'obéir  au  Roi  , 
&  pouvoir  s'armer  pour  défendre  la  Re- 
ligion, Les  mêmes  Dodcurs  déclarèrent  qu'il 
falloit  occr  le  nom  du  Roi  du  Canon  de  la 
Al  elle  &  ne  plus  prier  po'jr  lui.  Après  cctre 
itéi:iiiQU  faTiatique  &  un  iî  criminel  attentat  ^ 
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h  révolte  devint  gcniitalc  dans  Paris  ,  &c 
t'éKiià'K  bicniôc  dans  la  plupart  des  villes 
du  Royaume.  Les  fadiïuxentrcpriiencd'cm- 
f  rtfonner  le  Pailetnent.  Bufli  le  Clerc  Procu- 
reur ,  le  plus  futicu»  des  Ligueurs  ,  fe  char- 
gea de  l'ct^cucion.  Le  Teizi^nie  de  Janvier 
il  fie  imcilir  le  Palais  ,  entra  dans  U 
Graod- Chambre  tout  armé  avec  une  tren- 
taine de  fcclérats  comme  lui  ,  U  àh  d'un 
ton  haut  Se  infulrant,  qu'il  itoit  mortifié  de 
fc  vpir  obligé  de  conduire  en  prjfoa  tant  de 
perfonncs  rcrpeâablcs.  Il  lut  enfuite  les  noms 
de  ceux  (]ui  dévoient  le  Hiivrc  ,  &:  dit  c|ue 
tcui  qui  n'obéiroicnt  pas^  s'en  trouvctoicnt 
fort  mal.  U  fallut  obéir,  &  le  Clerc  con- 
duifit  à  la  BalUUe  les  Prétîdcns  &  ConCcil- 
lers ,  au  nombre  de  cent  cloquante.  Les  Li- 
gueurs nommèrent  aufficôc  d'autres  Magw 
lirats ,  Bt  drclTerent  nn  Formulaire  par  Ic- 
quci  tous  les  Frinces  ,  Prélats ,  Préîîdens , 
Confcilleis  &  autres  Officiers ,  s'engageoienc 
devanr  Dieu  ,  en  pitrencc  de  la  ùinic  Vii:r- 
ge  ,  <le  tous  ks  Animes  &  de  tous  les  Saints , 
a  vivre  &  momir  dans  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftoliquc  &  Romaine;  à  répandre 
inlqu'à  [a  dernière  goutte  de  leur  fang  pour 
fa  défenfc;  à  rravailler  i  fo.ilager  les  peu- 
ples &  à  maintenir  la  iiberré  des  Etats.  On 
exigea  de  tout  le  monde  lallgnature  de  CC 
Formulaire  ;  &:  l'un  des  Ligueurs  voulant  fc 

ne  avec  un  canif  &  le  iîgna  de  Ton  fang. 
On  vit  dans'ics  Provinces  les  mêmes  maui 
dont  Paris  ^toic  inondé,  &  U  France  devine 
de  plus  en  plus  le  thcàrre  des  plus  aftcuK 
dcfordrcs   &   de   U  plus  liotriblc   défola- 
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XVtll.  Il  n*y  eue  point  d'outuge  qu'on  ne  flt  à 


qui  ne  veu-  lution  a  tous  ceux  qui  dc  vouloient  poicc 
leur  pa^  rcic-  Ce  rdvoltcr  contre  le  Roi.  Le  dclir  dc  rccc- 
ToiriALigue.  y^jj.  j^^  Sacrcnicns ,  Temporroic  dans  pla- 
ceurs fur  la  peine  qu'ils  avoient  de  Te  dé- 
clarer contre  leur  Souverain.  Il  c(l  certain 
que  dans  une  telle  cxtiémitiî ,  il  falloit  con- 
lentir  à  fe  voir  privé  des  Sacremcns  ,  plutôt 
que  de  manquer  de  fidcliic  au  Roi  ;  parce 
qu'il  n'eft  jamais  permis  dc  fe  procurer  les 
Sacremcns  aux  dipzns  de  fon  devoir  &  de  (a 
confcience.  On  devoir  dans  des  ccnjondhi- 
rcs  f\  affligeantes  ,  tâcher  de  trouver  des 
Confcfleurs  qui  n'cxigeaffent  point  dc  leurs 
pL^nitens  l'approbation  de  la  Ligue  ;  3c  dans 
les  endroits  uii  l'on  ne  pouvoit  pas  en  avoir  » 
fupporter  cette  privation  &  même  Tcxcom- 
munication  ,  plutôt  que  d'abandonner  la 
caufc  du  Souverain.  D\nillcurs  l'on  pou- 
voit dans  une  telle  n^ccdlié  avoir  recours  à 
tout  Prêtre  ,  qui  bien  loin  d'être  ennemi  da 
Roi  ,  exhortoit  à  lui  demeurer  Hdcle.  Rien 
n'cft  plus  facrc  que  les  liens  qui  attachent 
les  fujets  à  leur  Souverain  ;  &  un  Chrétien 
inllruit  folidcnicnt  dc  la  Religion,  legarde 
comme  un  erand  mal  tout  ce  qui  tend  à 
sffbiblir  la  cdclité  inviolable  qu'il  doit  avoir 
pour  fon  Roi. 

VII. 
XTX.  Henri  III  cherchai. t  un   remède  à  ife  fi 

IcKoi  «"•  rrrands  maux,  envoya  à  Rome  Jérôme  dc 
ici    bcpmcs  ^'"""*  ^^^^  '^  Marquis  Je  rilani  ,  pour  dc- 

{^our  (oukiici  mander  rabfolu'ion  dcsccnfuicsiju'ilcroyoit 
e  Tape ,  i|ui  avoir  encourues  par  la  mort  du  Cardinal  dc 


tle  la  Ligue.  XVI.  (ît-cle.  2rf 
Cuîfc,  Sine-Quint  riîpondit  avet  ans  «- "icmeiire 
irctue  hauteur  a  l'humble  requête  des  IW.f'uÙBls. 
pBtés.  Ils  reprélentciEni  refpcftuiiuremenc , 
mais  avec  force  ,  les  raifons  qu'avoic  eu  le 
Roi  ,  a  sVteiiJircnt  fur  l'énormi&£  du  crime 
ie  iMC-MfljcfVé,  dont  le  Cardinal  de  Guvfc 
i'éwJt  rendu  coupable  ,  aufli-bien  que  le 
Cardinal  de  Bourbon  St  l'Afcheï^ue  de 
lyt>n  ,  que  le  Roi  rerenoic  piifonoiers.  Siïtc- 
Quint  riiplitjua  aux  Ambalfadctirs  François , 
d'un  ton  qui  ccoic  familier  à  ce  Pape  impé- 
tueux. Pifani  ne  pouvant  plus  fc  contenir, 
lui  dit  :  Quoi  ,  faint  Père  ,  le  Roi  mon 
Maître  n-auia  pas  la  liberté  de  fe  défoire 
d'un  Cardinal  fon  mortel  ennemi  ;  tandis 
que  Pie  IV  a  iâit  de  fon  auiotité  priT^e, 
c^trangler  le  Cardinal  Caraffe  qui  iftoic  fon 
ami  I  A  ces  mots,  Siïte-Quinc  congédia  les 
deux  Miniftres  François  ,  avec  un  air  qui 
moniroit  fon  dcpit  &  fa  colère.  Le  Roi  tê 
bâca  d'envoyer  encore  à  Rome  Claude  d'Aiv- 
gcnncs  de  la  m-iifôn  de  Ramboiiillcr,  Evc- 
que  du  Mans.  Ce  Piclat  cupcfa  devmt  !c 
Pape  toutes  les  horreurs  de  la  Li^uc  ,  &  fit 
\oird.iiis  un  difcours  très  folide  &:  très-élo- 
cjuent  ,  touttslesraifoiisquiavoknt  obVisi 
le  Roi  de  f^irc  moi.iir  les  Guife^;.  11  dit 
cntr'autres  chofc! ,  que  le  Cardinal  île  Gui  fc 
«voit  été  convaincu  du  crime  de  rébellion  ; 
qu'en  ce  cas,  tous  lesEccliJiaflliiues  de  Fran- 
ce ,  de  qiclque  qualité  qu'ils  f jifent ,  .-toienc 
fournis  a  la  JLirir.^iaionfij^uliérc;  &  parti- 
culièrement k-s  P^irs  du  Roy.T.iPiie  ,   qni  ne 

Parlement  de  Paris  ,  coiiij'ofé  des  Pairs, 
des  Ûfficicts  de  la  Couronne  ,  S:  des  Ju^cx 
ordinaires  :  &  que  fi  le  Roi  avoit  détoné  aïojc 
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ibrmalités  de  lajuftjce  dans  la  punition  qa*îl 
avoic fait  faire  au  Cardinal  de  Guife  >  il  ny 
avoic  que  Ton  Parlement  qui  y  pût  être  incé- 
.reflié  s  mais  qu  en  cela  il  n*avoit  donné  au- 
cune atteinte  à  la  Puiflance  Ecc'éfiadique. 
Le  Pape  ayant  entendu  ce  difcours  ,  répondit 
en  fubftance  ,  que  fans  s  cinkarrafler  de  la 
mort  du  Duc  de  Guife  ,  que  le  Roi  a  voit 
droit  de  punir ,  il  demandoit  feulement  qu'on 
lui  Ht  fatisfaâion  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Guife  y  qui  étoit  fujet  du  faint  Siège  &  non 
pas  du  Roi ,  puifquc  les  Cardinaux  ccoicnc 
immédiatement  fournis  à  la  jurifdidlion  pon- 
tificale ,  &  ne  relcvoicnt  d'aucune  Puidance 
Téculiére ,  non  plus  que  les  Archevêques  & 
Evcqucs ,  comme  il  écoit  contenu  dans  la 
ferment  de  leur  facre.  L'Evcque  du  Mans 
dans  une  autre  audience  voulut  faire  valoir 
les  privik^gcs  &  les  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane ',  mais   Sixce-Quint  fc  mi<  dans  une 
grande  colcrc ,  6i  menaça  nicnie  ce  Prélat 
de  le  faire  arrêter.  Le  Marquis  de  Pifani  prit 
av.fTitot  la  parole  ,  &  die  que  leur  caiaélére 
d'Ambaifadcurs  les  mcccoit  a  couvert  Je  toute 
violence  ,  &  que  rien  ne  les  cmpcclieroit  de 
faire  valoir  les  bonnes  &  juflcs  raifons  de 
leur  Maître.   Ils  cuicnt  encore  une  nouvelle 
audience  ,  mais  c]ui  fut  auffi  infrudueufecue 
les  précédentes.  Il  n'eft  pas  néceffaire  de  fai- 
re remarquer  que  les  mnxir.ies  établies  en 
préfencc  du   Pape  Sixtc-Quînt  par  l'Evcque 
du  Mans ,  font  celles  de  Jcfus-Chrift  &  de  la 
Religion  qu'il  a  fondée ,  &  qu'on  ne  les  at- 
tribue  en  particulier  à  rFglifc  Gallicane , 
que  parce  qu'elle  les  a  confervéts  avec  plus 
de  7éle  &  Je  fidélité  que  Us  nutres  églifès. 
On  fcnt  au  contraire  combien  font  faulfes 
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ft  tl3D^ctciirt.'s  celle!  (juE  le  P.ipe  avan^oic 
avec  tanc  &e  hauteur  &  ie  ccnlîaiice  ;  Se.  quel 
malheui  ce  fctoit^oiir  un  Ëcac ,  ({'avilir  da:)S 
fon  fein  un  grand  nombre  de  Prcices  &  de 
Religieux  ,  iqui  en  ftroieiit  imbus,  9l  qui 
('appliqucioicni  à  les  r^paudic. 
VIII. 
Vers  le  même  tenis  Je  Duc  de  Mayenne, 
*fxi  s'erre  emparé  de  plulîeuts  villes  ,  aiiiva 
à  Paiis  avec  une  atmcc.  Les  Ligueurs  le  pii-  l* 
[Cnt  pour  leur  chet~ ,  du  confcniEmcitt  4u  fj 
Dtmvcau  Parlement: ,  &  le  déclarer>;nc  Lîcu- 
Cenanr  Général  de  l'Ecac  il  Couronne  de 
France,  II  lit  rern>ent  en  plein  PatkmciK  de 
détendre  troncte  tous  la  Foi  Catholique.  Le 
peuple  cran fporré  de  joie,  cipofa  publiijuc- 
meax  le  portrait  du  Duc  ayant  fur  la  têrc  Ix 
couronne  fermée.  On  tonipit  les  fccaui  da 
Roi ,  m.  on  en  lit  deuï  noii-vcaui  avec  Its 
anncs  de  France  ,  S:  un  ciônc  vuidc  avKC 
cette  infcription  :  Le  Sceau  du  Rtyauwi  de 
France.  Le  Duc  fi:  palfcr  des  troupe?  dans 
toutes  Ic^  villes  du  Royaume  ,  qui  pour  hi 
plûpatt  fe  révolt^ieii!  à  tcxen^ple  de  î'aris. 
A  Touloufc  le  picmitr  Piéiidciit  Durnnri, 
qui  étoit  attacîié  à  la  Relit^iou  Catlioliquc 
&  au  Roi,  fut  oiairacré  pat  fcs  Li[;ueuis  avec 
l'Avocat  Général  fon  frcrc.  On  nii;  en  pièces 
ceî  deux  refpcaables  M.i.jifirars  ,  &  on  exer- 
ça fur  leur'!  corps  mille  indii;iiirés  Ou  en- 
leva cnfuiie  de  rilûtel  di;  Vil'li:  le  portrait  du 
Roi ,  &  on  le  tr.iîna  par  toutes  les  rues . 
pout  montrer  combien  on  le  dé:clloi:  L'ei- 
ILémité  à  laquelle  ce  Prince  fc  vit  réduit , 
l'obligea  malgié  bii  à  s'appuyer  du  parti  des 
Proiciiaiis  ,  &  à  traiter  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, Les  cictiji  Rois  couviiirent  d'une  trévc 
Time  IX,  K 
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d'un  an ,  &  eurent  enfuite  une  entrevue  près 
de  Tours  à  la  fin  d*  Avril.  Le  dlx-feptiénie  de 
Mai  les  Ligueurs  furent  défaits  devant  Scn- 
lis  par  les  troupes  du  Roi ,  &  obligés  de  le- 
ver le  fiége.  Ils  allèrent  enfuite  en  Tourai- 
ne  y  &  il  y  eût  un  horrible  combat  au  pont  de 
Tours.  Les  Ligueurs  s'emparèrent  du  fau- 
bourg ,  &  y  exercèrent  des  cruautés  ,  des 
infamies  &  des  abominations,  dont  les  peu-> 
ples^ies  plus  barbares  feroient  à  peine  capa* 
pies.  Au  milieu  de  ces  horreurs  ,  les  révoltés 
jofoient  fe  vanter  que  tout  leur  étoit  pernfîs , 

Îiarce  qu'ils  combattoient  pour  la  Religion 
bus  la  protc^ion  du  Pape  ,  qui  leur  donne- 
roit  l'absolution  de  leurs  crimes. 
XX«  Ces  furieux  furent  encore  plus  hardis  » 

lulle  du  Pa-  quand  ils  fçurent  que  Sixte  -Quint  venoit  de 
•e  qui  ôte  au  publier  une  Bulle  par  laquelle  il  excommu- 

ÎL^*«.*  ç..?r!ÎI  nio"  le  Roi ,  &  déçaccoit  fcs  fujcts  du  fer- 
ronre.  suites  /•  i  /..   #      u  ^  n       '     /•    «   ,• 

terribles  de   nient  dc  ndélité.    Cette  malhcurcule  Bulle 

cette  aii'reuremit  le  comble  à  tous  les  maux.  Henri  III 
BhUc  cq  fyxx.  conftcrné  ,  quelques   raifons   qu'on 

employât  pour  lui  prouver  la  nullité  d'une  (î 
injude  ccnfurc.  Il  y  en  a  ,  difoit-il  ,  qui  fe 
'  jouent  des  foudres  du  Vatican  ;  mais  pour 
moi  ,  je  les  ai  toujours  crains  ,  &  les  redoute 
encore  beaucoup  plus  que  tous  les  canons 
dc  la  Ligue.  Ses  amis  lui  confcillcrcni  dc  lc« 
ver  dc  nouvelles  troupes  ,  &  de  réduire  les 
rébelles  par  la  furcc  des  armes.  Il  fui  vit  leur 
confcil  ;  &  après  avoir  fait  de  grande  pro- 
grès fur  les  cotes  de  la  Loire ,  il  vint  former 
le  fîéee  de  Paris.  Il  campa  à  faint  Cloud  & 
y  établit  fon  qu.uticr.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne fe  prcpara  à  une  vigoureufe  réfî (lance. 
Il  étoit  pu  i  (fa  m  ment  fécondé  par  le  peu- 
ple »   qui  témoignoic  une  grande  ardeur. 
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les  pr^dicatcuts  l'animoient ,  Se  augmen- 
toicDt  encore  d  fureur.  Les  Pictres  £c  Ici 
luoines  ccoieDEdeveniu  des  ToldaK  ,  &  lé- 
moignoicnt  un  télé  cxtra.oidii!aiie<  Mjii 
f  aâion  ezi;crablc  de  Jacques  Clément  Jaco- 
bin fufpeadic  cous  ees  mouvemcns  ,  Bi  fie 
prendre  une  nouvelle  face  aux  afFaiict. 

Ce  Religieux  âgé  de  vingt-deux  ans  i^toit       XXT. 
fort  ignorant ,  &  peu  rtglé  dans  fcs  mœurs.    ^'^1"" 
Anime  ,  ou  pat  les  dd-clamationsfanaci^uci  ^'"jcj'î 
des  prédicatcuis ,  i^ui  traiioient  tous  les  joutï  giicm,  , 
le  Roi  de  Tyran  à  qui ,  difoient-iis  ,  il  cioit  raiBiiE  U 
permis  d'ôter  la  vie  ;  ou  par  les  perfiiaHuni 
particulières  de  quelc]ucs  Théologiens ,  prit 
la  réfoluiioD  d<!»:llable  de  tuer  fbn  Roi.   H 
pti^teadit  avoir  reçu  une  inspiration  pout 

'  e  delTcin.  Il  confuita  Ton  Prieur, 


qui  lui  dit  ilep[icr&  déjeuner  pour  < 
rre  la  volonté  de  Dieu.  Quelle  liorriblc  im- 
piété >  d'ofer  confulter  Dieu  fur  un  crime  6 
énorme  !  Voilà  où  conduit  un  zélé  avengle. 
On  fc  porte  de  fane,  froid  aux  estes  les  plui 
affreux  ,  &  on  commet  les  aillons  les  plul 
iioitcs  ,  oon-fculemcnr  fans  fcrupulc  ,  mais 
même  en  croyant  plaire  à  Dieu  Si.  rendre 
ierTiccàrEglile.  Clément  ayant  prié  Bc  jcû- 
ni  dit  qu'il  fe  fentoic  plus  infpuJ  que  ja- 
■inais.  On  dit  que  la  DuclielTe  de  Montpen- 
ficr  acheva  de  le  déterminer,  en  l-jlKiiant 
que  s'il  édiappoit ,  le  l'spe  ne  manqueroit 
pas  de  !c  faire  Catdi'in! ,  &  que  s'il  ptiillôit 
dans  fon  ciitreptife  ,  il  feroit  cmonifé  ,  pont 
avoir  délivré  k  Roy.uime  du  perft'ciircur  de 
la  Foi.  Ce  miférable  obrint  un  pilll^pon  Aa 
Comte  de  Btienr.c  IjcTj-fier;  du  Duc  <i'E- 
pcrnon  ,  alors  prifon}>ier  au  Louvre  ,  fous 
ptctexcc  qu'il  avoît  un  fecret  important  à 
K  if 
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découvrir  à -fa  Majcd^.On  avoic^ttufTi  cm^ 
pkxyé  divers  arciiîccs ,  pour  lui  faire  donnée 
4es  Lettres  de  recommandation  de  pludeurs 
Seiencurs  .attaches  au  Roi  &  enfermes  à  la 
Baitille.  Il  partit  auffitôt  pour  faint  Cloud 
le.  dernier  de  Juillet  >  après  avoir  communi- 
Gué  Ton  deflein  à  {^ufîeurs  perfonncs.  Jacques 
de  la  Guefle  Procureur  Général  allant  avec 
fon  frère  de  fa  .maifon  de  Vanvrcs  à  faiuc 
'  Cloud  ,  le  rencontras  &  ayant  vu  fon  fauf- 

conduît ,  3c  appris  de  lui<]u'il  avoir  des  cho« 
fes  tjcs-importantes  à  communiquer  au  Roi  » 
il  le  fit  monter  à  clicval  derrière  fon  frère £c 
le  mena  à  faint  Cloud.  Y  étant  arrivé ,  il 
le  logea  &  lui  promit  de  lui  faire  avoir  au- 
^  dience  le  lendemain  matin.  Il  le  conciuidc 

cn..cSct  chez  le  Roi  le  lendemain»  Ce  mal- 
heureux dit  au  Roi ,  qu'il  venoic  lui  appren- 
dre des  chofes  très-imporcantcs ,  de  la  parc 
des  fidèles  fcrviccurs  que  fa  Majcfté  avoic 
dans  Paris  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  les  dire 
qu*à  lui  feul.  Ceux  qui  écoicnt  préfcns  s'é- 
tant  retirés  ,  entendirent  dans  le  moment  le 
Roi  s'écrier  :  Ah  malheureux  I  que  t'avois- je 
fait  pour  m'afTaffincr  aiiifî  ?   Ils  entrèrent  & 
virent  fon  fang  couler  du  bas  ventre  ,  où  ce 
xnondrc  avoir  enfoncé  fon  couteau ,  &  Ta- 
•ifoit  laiffé  dans  la  plaie.  Le  Roi  le  retira  lui-' 
même*  Les  Seigneurs  peu  ma:crcs  du  premier 
xnouvement  ^  perceient  l'afTaffm  de    mille 
coups.    Son* corps  fut  enfuite  traîné  fur  la 
claie ,  tiré  à  quatre  chevaux  &  bn'ilè. 
XXll.  Qn  croyoit  d*abord  que  la  blcifure  n*é- 

leniiniens       ^^'^  P^^  morrclle ;  mais  furie  lojr  du  même 

^•^enxilll,    jour  ,  premier  d'Août ,  on  jugea  que  le  Roi 

o'avoit  plus  q<ie  très-peu  de  rems  à  vivre.  Ce 

fùxkQZ  le  difpofa  donc  à  la  mort ,  de  fe  f  on- 
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fcfla'  à  fon  Chapelain  ;  mais  avant  que  d« 
recevoir  rabfoluùon,  il  dit  :  Je  fuis  le  fil» 
aîii^  de  L'Eglirc  Catholique  ,  Apodoli^uc 
&  Romaine  ,  &  je  vcur  mourir  en  cette 
■jualicé.  Je  procède  i^uc  mon  délii  n'i:il  au- 
ne que  de  contenter  le  Pape  en  ce  <]u'il 
peut  deiiiaiidei  de  moi.  Apres  cette  déclara- 
tion que  le  ConfefTcur  avoir  exii;éc  j  il  rêv- 
eur les  Sacrenicus ,  &  vécut  jufiju'au  len- 
demain dcuxiiime  d'Août.  Il  voulut  qu'on 
UiAic  entrer  dun:!  (a  chambre  tous  les  Sei- 
enours  ,  qui  fondaient  cii  latm».  Il  défca- 
dit  qu'on  vengeât  fa  mort,  ayant  appris, 
4it-il  ,  dès  Ton  enfa:ice  dans  l'iîcole  de  Jt:fus- 
Chrift  à  pardonner  les  oflenles.  Puis  fe  tour- 
nant vers  le  Roi  de  Navarre ,  il  ajouta  :  Qac 
Çi  néanmoins  la  coutume  de  tuer  les  Roi*  . 
s'inttoduk  une  fois  dans  le  moniie ,  tous  tte 
devci  point  Erre  en  (ûrccé.  11  exhorta  en- 
fuite  toute  laNobleiTeàrcconnoîtrc  ce  Prin- 
ce pour  Roi  ,  comme  étant  ie  pins  proche 
Iiéricier  ,  njoi'uaiit  qu'étjnt  pk'in  d<;  droiture 
comme  il  .-toit  ,  il  nu  tardeioit  pas  à  rci.tvcp 
il 
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éfonCc  y  &  la  Mai(bn  de  Valois  fut  éteinte 
en  lui.  Ce  Ptincc  s*étoic  fait  une  belle  répu- 
tation n'étant  que  Duc  d'Anjou  5  mais  il  ne 
la  foutint  point  étant  fur  le  ttône ,  quoiqu'il 
<Bt  réellemenC  d'excellentes  qualités* 

IX. 
ItXTiT.  Les  Ligueurs  firent  anflitôt  éclater  letfr 

Impiété  des  jcic.  Les  prédicateurs  comparèrent  Jacques 
^*K^^îV"'^"*Clément  à  Judith,  &  firent  le  panégyrique 
I*aûion  déte-  ^^  ^^  nirieuz  ,  qu  ils  décorèrent  du  nom  de 
table  de  Jac  Martyr.  On  ordonna  des  prières  publiques 
ques  Clé.     en  aâions  de  grâces  de  cet  aflaflinat.  On  fit 
fiii't'^ré'^"  ^  i  ""^  multitude  de  proccflions  ,  &  les  Paroif- 
llMnc**'^*     (es  alloicnt  à  Tenri  dans  Téçlifc  des  Jaco- 
bins ,  pour  honorer  la  mémoire  de  leur  con* 
frcre  *,  dont  on  eipofoit  Timage  fur  les  au- 
tels à  la  vénération  du  peuple.    On  porta 
Biémc  la  phrénéfie  jufqu'à  prcpofer  de  lui 
ériger   une  ftacue   dans   réglife  de  Notre- 
Dame.    On  ne  fauroit  trop  le  remarquer  i 
ii  n'y  a  point  d'excès  ni  d^actcncat  auquel  ua 
£auz  zélé  de  religion  ne  puifTc   conduire. 
Quand  on  f^ut  que  Tarméc  royale  avoit  dé- 
campé ,  on  alla  en  foule  à  faint  Cloud  pour 
bonorcr  l'endroit  où  r.ifTaflin  avoit  été  tué  , 
&  empçrtcr  de  la  terre  qui  étoit  teinte  de 
fon  fang.   Mais  ceux  qui  avoîcnt  été  les  plus 
prompts  à  recueillir  ces   infâmes  reliques  , 
s'étant  mis  dans  un  batteau  pour  revenir  à 
Paris  ,  il  s'éleva  un  vent  violent  qui  le  fub- 
snergea  Se  fit  périr  tous  ceux  qui  y  étoient. 
Dés  que  Ton  fçut  à  Rome  le  meurtre  d'Henri 
111 ,  Sixte-Quint  fuivant  les  mouvcmcnsdc 
fon  cara«5lérc  naturellement  fanguinaire ,  tint 
un  Confirtoire  peur  approuver  &:  louer  l'ac- 
tion déreliablc   de   Jacqr.es  Clcment  ,  qu'il 
ofa  compaicr  à  Judith  &  à  Elcazar. 


III 


Le  Roi  de  Navarre  après  la  mort  d^  Henri 

Roi  de  Irancc  &  de  Na- ..,^'e« 


■c  avec  le  nom  d'Hciui  IV.  11  étoi 
château  de  Pau  en  Bcarn  en  f  j  j  f  d'Antoine  tcmpoiw 
it  Bourbcn  Pue  de  Vendôme  &  de  Jeanne  licuu  vii 
d'Aibict,  Il  dcfeendoit  de  Robert  de  France  "^  ^"'  '" 
Comte  deCkruioot  cinquième  fils  de  faint  |i^^"^jj,^ 
Louis  ,  qui  eut  avec  le  Comté  de  CSermont  du  l'iieur 
1«  Seigneurie  de  Bourbon.  Henri  IV  itoic  Itcohiai. 
k  plus  prociicliéiiticr  de  la  Couronne,  8c 
Mcrquc  tous  les  Seigneurs  qui  Te  croti voient 
oans  l'atmiîe  lui  firent  ferment  delîdfliiif, 
apris  qu'il  eut  froinis  folcmnellenieiit  de 
maintenit  la  Religion  Catliolique  ,  de  s'en 
faire  inftruirc  ,  &  de  ne  pcimctrre  l'eïercice 
de  la  prétendue  Réformée  que  fuivant  les 
Edic5  du  Tcu  Roi.  li  accompagna  le  fbrps  de 
Henri  III  à  Compicgne  ,  ou  on  le  dépofa 
dans  réglifc  de  laint  Corneille  ,  infi^u'ea 
Kio  qml  fut  tranfporté  àfaint  Denis.  Henrt 
IV  s'éiaiit  ctifuitc  rendu  maître  i!c  pluUeuis 
places  en  Normandie  ,  vint  attaquer  les 
fauïboiirgs  de  Paris  qu'il  emporra  en  moins 
d'une  lieuic.   Paimi   les  prifonniers  qu'on  y 
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foin  d'cmpéchcr  qu'en  ne  touchât  aux  églifcs 
êc  aux  monaftércs  ,  que  le  jour  même  qu'ils 
furent  prk  »  oui  écoit  celui  de  la  Touflaint , 
le  fcrvice  fe  ne  tranquillement  dans  les  égli* 
les  ,  &  que  les  foloacs  Catholiques  curent 
la  liberté  de  folcmnifer  la  fcce.  Henri  IV 
content  d'avoir  montré  fa  valeur  ,   n'atta- 
qua point  la  ville  &  Te  retira  à  Tours. 
?^^Y'    .       Le  Duc  de  Mayenne  fit  proclamer  Roi 
o"rcid'Hcr«^®"^  Ic  nom  de  Chai  les  X  le  Cardinal  de 
i  IV.  Décret  Bourbon  ,  qui  étoit  en  prifon  à  Fontenai  en 
c  la  Sorbon.  Poitou.  Ce  précenda  Roi  mourut  dans  cette 
e  contre  ce  ^^if^j^  l'année  fuivanre  159^0.  Le  Cardinal 
""^*  Caccm  Légat  du  Pape  vint  vers  le  même 

tems  à  Paris ,  oti  il  fut  reçu  par  les  parti-* 
fans  de  la  Ligue  avec  de  grands  honneurs. 
Henri  IV  continuant  Tes  expéditions,  gagna 
une  baiaillc  des  plus  complettcs  à  Ivri  au 
Diocèfe  d*Evrcux>  contre  le  Duc  de  Mayen- 
ne, dont  toute  l'armée  fut  taillée  en  pièces 
«>u  diiTipéc.   Il  vint  cnfuitc  former  le  blocus 
de  Paris  dont  tous  les  environs  lui  étoicnt 
(bumif>.  Les  IJeucurs  confultcrcnt  la  Faculté 
de  Théoloc;ie  de  Paris  au  fujct  d'Henri  IV  , 
Zc  elle  décida  que  les  François  étoient  obli- 
gés d'empcchcr  ce  Prince  de  parvenir  à  la 
Couronne  ,  quand  même  il  fe  fcroit  Catho- 
lique ;  que  ceux  qui  s'attachoicnt  à  lui  étoicnt 
coupables  de  péché  mortel ,   &  que  ceux  nu 
contraire  qui  combattroicnt  contre  lui  juf- 
qu'à  la  mort  ,   mériteroient   la  c^loirc  des 
Martyrs.   Cet   horrible  Décret  fut  imprimé 
en  r Latin   8c  en  François  ,    &  envoyé  dans 
toutes  les  villes  du  Royaume  ,  avec  une  vive 
exhortation  de  s'y  conformer.  Un  peu  aupa- 
ravant le  Légat  du  Pape  a  voit  écrit  d  ms  le 
jnéme  goût  à  cous  les  Archevêques  &  Lvcqucs 
de  Francet 
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Pendant  ^uc  le  Roi  Henri  IV  affi^coit      XXVI. 
Paris  ,  les   Ligueurs  firent  une  piocclTion    Pto«aioa 
ulTi  bizarre  que  l'on  puiOe  imat^iner.  L'an-  ""«"""e- 
cïcn  Evét^ue  de  Senlis  nommé  KozCi  &  le 
Prieur  des  Cliarcreux,  étoicnt  à  la  recède 
la  procelTian ,  aj-aiu  tau«  deux  un  crucifix  à 
limain  droite  &  une  hallebarde  à  la  gauche. 
Jlfrès  eux  niarchoicDC  de  fuite  les  Capucins  , 
les  Fcuillans  ,  les  Minimes ,  les  Cordelicrs, 
les  Jacobins  &  les  Carmes  ,  tous  avec  leuir 
lObes  retroufi'écs  ,  .le  capuchon  abbattu ,  I« 
cafque  en  tîrc  ,  &  la  cuiraflc  fur  le  dos.  \\\ 
liioicnt  aimés  de  ditfifrcntQs  armes.'  Les  vicgx  -i^ 

étaient  au  premier  rar.g  ,  imitait  le  micus  ^mm 

qu'ils  pouvoient  la  démarche  des  Capital-  ^| 

Dcs,  avec  un  air  menaçant,  des  yeux  ca*  V 

flammés  ,  &  aifeâaut  un  vilagc  iiet  &  mir- 
liaL  Les  jeunes  fuivoient  litam  fans  celTo 
kuis  atijucbufcs  ,  ati  gtand  péril  de  ceux  qui 
cOnfidétoiei^i  cette  procellîon  fuiguliére.  IL 
tn  coûta  U  vie  à  ua  des  Homeftjtiues  du  Lé-  " 

gat  ,  qui  étoit  à  la  portière  do  Ton  carolfc  à 
côté  de  lui.  Le  Luttât  fc  retira  piomptement , 
voyann-iueceslbldatsiualdifcipliLiéstirùieri 
fans  trop  rcgirdoi  oii  pottoicntleurs  coups. 
Un  jeune  Feuillant  boiieujt ,  que  fcs  fermons 
avoiciit   rendu   faintux  dans   Paris    ,   joiioit' 

ment ,  tantôt  à  la  tête  ,  tantôt  à  la  queue  de 
la  proeeflioii ,  corapofL^c  de  plus  de  douze 
cens  tant  Ecclcllalliqucs  que  Ii,cli;;Lcux  ;  ££ 
ce  rilîble  f^rfoiiuaiie  joiifit  l'.>ii  rôle  avec 
tant  d'agilité  &  de  foupleiïe  ,  qu'on  ne  pou- 
■voii  s'appciccvoir  de  fou  incommodité.  Il 
y  avoit  dans  ce  r.ouveau  lés^imciit  pluficurs 
Sctpcns  ,  &  k  Curé  de  faintCôme  étoit  hb 
^es  piii;tij.-aiJK,  Mais  kï  Rdijîicus  icatés^. 
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comme  les  Bénédidins  de  faint  Gcrmainr 
des-  Prez  y  les  Chanoines  Réguliers  de  faine 
Vi^ôr  &  de  fainte  Geneviève  >  les  Céleftins 
^  d'autres  ^  ne  fe  trouvèrent  point  à  cette 

Îroccilîon ,  qui  avoit  pour  bannière  un  grand 
tendard  ou  éioient  repréfentécs  les  images 
du  Crucifix  &  de  la  fainte  Vierge.  Cette  pro« 
ceflîon  extravagante  alloit  dans  les  rues  de 
Paris  avec  une  gravité  affedée  ,  fe  repofoic 
de  cems  en  tems ,  mêlant  par  intervalles  des 
Antiennes  &  des  Cantiques  au  bruit  de  leurs 
nioufquctades.  Elle  fe  rendit  aux  -Âuguftins , 
f>ii  le  Légat  reçut  les  fermens  des  Seigneurs  ^ 
des  Prélats  ,  3c  des  Chefs  de  tous  les  Corps. 
XXV] T.  I^es  Parifiens  voyant  ain^  leurs  Confcffeurs 
tiégc  de  Pa-  prendre  les  armes  >  crurent  que  c*étoit  un 
SwôbîT'"^  devoir  indifpenfable  de  foutcnir  vigoureufe- 
^  ment  le  fiéee«  Bientôt  Paris  fut  anam?.  Le 
pain  y  valoit  un  écu  la  livre.  On  ne  fauroic 
concevoir  à  quelle  miférc  les  habitans  fu- 
ient réduits.  Mais  les  Indulgences  que  pro- 
diguoit  le  Légat  du  Pape  >  éc  les  véhémen- 
ces déclamations  des  prédicateurs  avoicnt  fait 
une  telle  imprcffion  fiir  les  efprits  ,  qu'on 
fiifoic  mourir  ceux  qui  témoignoicnt  défi* 
rer  la  pnix*  La  famine  devenant  de  jour  en 
jour  plus  alTrcufe  ,  €n  fit  crier  à  fon  de  trom- 
pe >  que  tous  ceux  qui  avoicnt  du  bled  pour 
plus  de  deux  mois  ,  euffent  à  faire  porter  le 
iiirplus  au  marché.  Cet  ordre  ne  procura  da 
ibulagemcnt  aux  affiégés  que  pemlant  trois 
limaincs.  Le  peuple  ctant  réduit  à  ta  der-« 
jiiére  nùfcte  ,  on  réfolut  du  confcncement  do 
Légat  &  du  Cardinal  de  Gondi  Evcque  de 
Taris  ,  de  fondre  raif^nrcric  des  églifcs  ,  à 
Texception  des  vafcs  facrés  abfolument  né- 
ceflâixes  au  fcrvice  dÀvio.  Di»  feui  tréCoi  d« 
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iâiçt  Denis ,  que  l'on  gardoic  alors  2  fain» 
Ç^ioiz  de  la  Biécoiinciie,  l'on  tira  de  ircs- 
ifl^olTes  fommcs  d'argent.  On  fondu  comme 
ySàutlc  celle  les  anciens  joyaux  de  laCouton' 
Mj^.  Le  ll^gecaotinuoiicoujoucs  ,&  la  mifc- 
tedcvcnoit  pinsgrande.  Le  peuple  Tans  pain 
k  fans  bled  poullaii  des  cris  H  dt's  hutlcinens 
(fpouvaniablesi  Dans  cetie  eitt^miré ,  les  Pté* 
lais  s'alTemblcrcnt  pat  ordtc  du  Duc  de  Ne- 
jnoats  ,  éc  ordonoeicnt  qu'on  fètok  une  vi- 
fite  générale  ,  St  qu'on  commencetoit  par  le» 
Communautés  cccié&aftkiues  &  régulières  , 
fODi  réglcc  les  aumônes  lut  la  «juantiié  de» 
TÏvres  que  l'on  f  tiouveiott.  Le  Reftetn  dn 
Collège  des  Jéfuiics ,  ^ui  étoic  ptéfcnt ,  fup- 
ylia  le  Lépat  de  vouloir  l'esemptct  de  ceiie 
vificc.  Le  Prévôt  des  Marchands  s'y  oppofa 
ibrceinem  ,  &  die  a  ce  Jéftiitc  es  ptéfcoee  ds 
loute  t'Aflcmbléc  des  l'iélatG  :  „  Monjieut  le 
„  Rcfleut  ,  votre  pricic  n'cft  ni  civile  ns 
„  chrétienne.  N'a-t-il  pas  falls  que  lou» 
„  ceux  qui  avoicnt  d«  bLJ* ,  les  aiout  cx- 
„  pofés  en  vente  pour  fubvenir  à  la  iiéceflité 
„  publique  î  Pourquoi  ferici-vous  cïempt 
„  de  cette  vifite  !  Votre  vie  eft-el!e  de  plus 
),  grand  prix  que  la  nôtre?  "  Cette  rcponfc 
ferma  la  bouche  au  Redair.  On  commenta 
la  vifice  pat  le  Col'..-''^  des  Jéfuites,  &  l'on 
y  trouva  quantiré  de  bled  ,  de  foin  &  de  biP- 
eait  pour  plus  d'un  au  ,  &  outre  cela  une 
abondante  piovilîcn  de  chair  faléc  qu'ils 
avoient  fait  fécliet.  On  trouva  aulfi  dans  la 
pliipatt  des  Communautés  des  provi^Coos- 
pour  un  an  ,  mais  [êukinent  de  bjtcuit.  On 
donna  quelque  (ccours  aux  pauvres  pendant 
<]uinzc  jours.  Mais  auparavant  on  avoit  pris- 
toa&  les  chiens  &  ks  chats  qu'ils  avoicnc, 
Kvi 
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en.  las  avoic  fait  cuire  dans  de  grandes  chatt» 
diéres  srrcc  des  kerbes  &  des  racines  ,  &  on 
lear  didribuoic  de  cette  efpéce  de  potage  ». 
avec  un  petit  morceau  de  la  chair  de  ces  ani- 
aiauz  ,  &  une  once  de  pain  à  chacun.  Les* 
cjuinze  jours  étant  expirés  y  la  difecte  devinr 
plus  grande  qu'auparavant ,  &  elle  fut  fui- 
vie  d'une.moi  talité  prcfque  générale.  A  pei- 
ne pouvoit-on  (m&tc  à  enterrer  les  morts; 
Peu  de  tems  après  ,  tout  le  monde  fut  obligé 
de  manger  les  chevaux  ,  les  ânes  ,  les  mu- 
lets ,  tous  les  chiens  &*  les  chats.  On  en  vint. 
ju(qu*à  faire  du  pain  avec,  de-  la  farine  d*os 
de  morts ,  que  l'on  prenoît  dans-  le  cime- 
tière des  Innocens.  Enfin  une  Daiïic  très- 
riche  ayant  perdiv  Ideuz  petits  en  fans  qu'elle 
avoir ,  fe  vit  réduite  à  manger  leur  chair.  Et 
comme  cette  mère  défeléc  -  ne  pouvoir  pas. 
Bianger  un  morceau  fans  l'arrofcr  de  fcs  lar- 
mes ,  elle  ne  put  furvivrc  que  peu  de  jours 
à  un  tel  tourment.  Après  fa  mort ,  ks  hé- 
ritiers trouvcEcnc.  encore  quelques  membres 
de  fcs  cnfans  ,  qu'elle  avoit  falcs  pour  les 
garder;  Une  miférc  auffi  affreufc  ne  faifoit 
point  rentrer  en  cux-mcmcs  les  Ligueurs. 
Ces  fanatiques  ne  ccffoient  de  dire  au  peu- 
ple ,  qu'il  (ourfroi^  &  mouroit  pour  la  Reli- 
gion. Les  Prédicatetirs  &  les  Confclfeurs 
avoient  un  zélo  incroyable  pour  empêcher 
an'on  ne  fe  reniait.  On  étabiilFoit  des  Con- 
frairies  y  on  faifoit  des  prières  de  quarante 
Kenres  ,  &.  on  avoit  recours  à  toute  forte 
de  moyens  pour  entretenir  la  révolte,  &  les 
maux  qui  en  éroicnt  la  fuite. 
WV!n.  L'Ambaffadeur  d*Efpagne  &  le  Légat  da 
.^'^^•***'^**2apc  feufïîoient  fans  rclÂche  le  feu  de  la  dif- 
^'^  çoMdCy,  U  cmpcchoknt  le  peuple  dcfi:  rci> 
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Sic,  par  l'efpé tance  d'un  prompt  fccours.  Udu  Papttc 
arriva  enJîn,  U  en  verto  d'uootdrerïitcré-de'r'  ti£»t!  i 
Philippe  II  Roi  aXfpagfie  ,  le  Prince  de  ^jj^'^'^^'''^'. 
Parme  cjui  éroit  dans  les  Pays-Bas  ,  vini  fe^  fè»!"" 
coorir  ks Ligueurs  ,  &  obligea  k  Roi  Henri 
LV  de  kver  k  C^c  de.  Parts.  Les  fureurs  de 
la  Ligue  DC  fe  faifoienc  pas.  moius  fcnUE 
dans  les  Provinces  du  Royaume  e^nc  dans 
la  Cap i cale.  Le  Duc  de  Joyeufc  an-Langu^ 
ioc  si  le  Duc  de  Mercicur  en  Bretagne  Cai- 
ibîent  d'horribles  ravages.  Le  Roi  d'Elpaene. 
s'eflor^oit  d'eiîtrctenjr les  [roubles,  &  lePa». 
je  Grégoire  XiV  le  recondoit  puiiTainment. 
X.'aa  1 5  0 1  il  fe  décbra  conirc  le  Roi ,  écri- 
vit aux  feize  Chefs  de  la  Ligue  ,.  8c  promit 
les  bonnes  grâces  du  faiuc  Siège  àcesfédi» 
tienx.  11  envoya  un  nouveau  Nonce  charge 
de  deux  Moniioires.  contre  le  Roi,  i^u'il  dé- 
clara hérétique  ,  perfécHteur  del'Eglife,  Se 
fsivé  de  Ces  Royaumes  &  de  Ces  domaines. 
Ix  P-aiiement ,  dont  une  partie  éton  à  Xours^ 

jiitoiics  du  Pape  des  Arrêts  ,  qui  ks  dccla-. 
lentnulsfcandakus,  fùUtieuï ,  contraires 
aux  faints  Canons  Ec  aux  Droits  de  TEglilc 
Gallicane,  &  otdoni-.ciit  qu'ils  foient  brû- 
lés par  la  majn  du  bourreau.  Le  Pape  y  eft. 
déclaré  ennemi  de.  la  paix  de  l'Eglife ,  adlié- 
lant  à  la  conjuration  d'£fpagne  ,  fauteur  des 
lébelics.  Le  Ckrgé  s'alfembLa  auiTi  à  Man- 
ies ,  &  fit  un  DlWc  <jui  dcciaroit  ks  Mo- 
jtiroire»du  Pape  injulVcs  ,  proteftant  en  nic- 
Jne-tems  de  ne  fc  vouloir  iamais  dépaiïir  de 
lattacliemcntau  faint  Siège.  EnmCme-tems 
il  fe  forma  on  tieis  parti  ,  pour  mettre  la 
Couronne  fur  la  a're  du  jeune  Cardinal  de 
Sauibtm,  nwcu  de.celui.qui  éioit  mon  en. 
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prifon  l'année  précédente.  La  divifîon  Te  mît 
alots  parmi  les  Ligueurs  ,  &  ces  forcenés 
£rent  connoîcie  de  plus  en  plus  de  <^uel  ef- 
prie  ils  croient  animes.  Ils  prirent  la  réfolu- 
cion  d'abandonner  le  Duc  de  Mayenne  ,  & 
de  mettre  à  leur  tête  le  jeune  Duc  de  Guife , 
qui  s*étoit  échappé  de  fa  prifon.  Ils  arrêtè- 
rent le  quinzième  de  Novembre  le  Préfîdenc 
BriiTon  ,  Larcher  Confeiller  au  Parlement  » 
Il  Tardif  auChâtelets  &  ces  Magidrats  fu- 
ient condamnés  à  être  pendus  «  &  furent 
,  exécutés  )e  même  jour.  Le  Duc  de  Mayenne 

vint  à  grandes  journées  à  Paris  pour  arrê- 
ter ces  violences ,  &  fît  pendre  trois  des  pks 
furieux  des  (cize.  L'année  fui  vante  i$9ty 
1«  Duc  de  Joyeufe  étant  mort  en  Languedoc 
où  il  commandoit  l'armée  des  Ligueurs  y 
ceux-ci  tirèrent  le  Père  Ange  fon  freie  du 
Couvent  des  Capucins  de  Touloufe  pour  s'en 
faire  un  chef.  Il  quitta  (on  habita  prit  l'épée  > 
&  fe  chargea  du  commandement  des  trou- 
pes. Ce  Capucin  ainfi  mctamorphofe  en  Gé- 
néral d'armée  ,  tint  ks  Etats  de  la  Ligue  à 
CarcafTone. 

XL 
XXIX*  A  la  fin  d*^Avril  1593  ,    les  conférences 

*?*""A^^.^*dwinandées  par  les  Catholiques  du  parti  dtt 
nu  initruire  »•.         •  ^c  w  jn 

4eUKeiizioD  ^^*  ^  ouvrirent  a  Surenne.  Renaut  de  Beaune 

Cacbo%ue.  Archevêque  de  Bourges  écoit  le  chef  des  Dé- 
putés du  Roi ,  &  l'Archevêque  de  Lyon  celui 
des  Députés  de  la  Ligue.  Ces  conférences 
déplurent  fon  aux  Efpagnols ,  qui  vouloient 
Muirpcr  la  Couronne  de  France.  Le  Roi  (e 
fendit  à  faint  Denys  pour  (e  faire  inftruirc 
par  les  Curés  de  faint  Êudache ,  de  faint  Sul- 
pice  ,  &  de  faint  Merri.  Le  Légat  voulut  les- 
JEûcc  déclare!  excommuniés  par  la  Sorbonr- 
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ne  ,  mais  n'ayanc  pu  rcoilir ,  ïl  feigah  de 
vouloir  retourner  à  Rome  ,  &  ou  eut  la  foi- 
bleffe  de  le  retenir.  Malgi^  fcs  défroTes ,  les 
iiois  Curés  travail letc or  à  l'infttuftion  du 
Roi.  riuficurs  Ptélars  aififtereni  à  ces  coufc- 
iCDces.  On  difputa  fur  pIuGeuis  atitclcs  :  le 
Roi  fit  les  objeflions  ,  &  Ion  y  £àtisfit  fi 
(ôlidement  ,  qu'il  remercia  les  Evêfjucs  & 
les  DofleuTS  de  lui  avoir  appris  ce  qu'il  avoit 
jufqu'alors  ignori.  Dupetron,  depuis  Car- 
dinal ,  ^[oit  du  nombre  de  ceux  qui  contri- 
buèrent au  changement  d'Henri  IV,  On  con- 
vint du  jour  auquel  ce  Prince  devoir  faire  ft» 
tcninellcment  Ton  abjuration  Se  recevoir  l'ab- 
folucion  ,  &  le  jour  fut  afligné  au  Dimanche 
vingt- cinquième  de  Juillet.  Le  Légat  du 
Pape  mit  tour  en  ccUTre  pour  empêcher  là 
réconciliation  du  Roi  ,  &  abufa  de  tout  ce 
que  la  Religion  a  de  pl«s  facié  ,  pour  entre- 
tenir les  François  dans  la  révolte  contre  lent 
légitime  Souverain.  Les  prédicateurs  de  la 
Ligue  entrcrer.t  prfaitement  H.-îjis  les  vues 
criminelles  du  Légat,  &  fe  déchaînciem  d'une 
manière  indigne  contre  le  Roi. 

Le  vingt-cinquième  de   Juillet  le  peuple       XXX, 
fottic   en  foule  de  Paris ,  gialgré  les  défen-      Abjura 
fes  du  Nonce  ,  pour  aller  à  faint  Derys  être  '*'""'"  I 
témoin   de   labjuration    &   de  rabfolutjon 
d'Henri  IV.  Le  Roi  (e  rendit  à  huit  heures 
du  matin  à  la  porte  de  l'églife  de  l'Abbaye  , 
accompagné  des  Princes  &   Seigneurs  de  fa 
Cour,  &  liiivi  de  fcs  gardes.   Douze  trom- 
pettes marchcienr  devant  au  milien  d'une- 
fouis  innombrable  de  peuple  ,  qui  ne  celToit 
lie   crier  V-.ve  îe  Roi.  Ce   Prince   arrivé  au. 
grand  portai! ,  y  riouv^i  l'Archevêque  de  Bout- 
gcs  en  habits  [onii£cauz  ,  envitonné  du  Q^a- 
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èïnsl  de  Bourbon  ,  de  plufieurs  Evéques  Bi 
des  Religieux  de  TAbbaye,  ciui  attendolcnc 
fft  Majeité  avec  la  Crou  &  le  Livre  des  £van* 
giles.  L* Archevêque  lui  demanda  d*abc>rd 
qui  il  écoic  &  ce  qu*il  fouhaicoic.  Le  Roi 
ayant  répondu  qu'il  étoic  Henri  Roi  ide  Fran- 
ce &  de  Navarre ,  qui  dcfiroit  d'être  re^u 
dans  le  fcin  de  r-£glilc  Catholique  ,  Apodo* 
lique  &  Romaine.  Le  voulez-vous  férieufe*- 
aaent ,  dit  le  Prclat  ?  Le  Roi  repondit  qu*il 
le  vouloir  de  tout  Ton  coeur ,  fe  mit  à  ge«> 
HOUX  ,  &  fit  fa  profeflion  de  Foi  conçue  en 
ces  termes  :  Je  prote(te  &  je  jure  devant  le 
Dieu  tout-puifTant ,  de  vivre  &  mourir  dans 
la  Religion  Catholique  ,  ApoHolique  &  Ro- 
maine 3  de  la  protéger  &  dcfcndre  contre 
tous,au  péril  de  mon  iang  &  de  ma  vie,  renou- 
ant à  toutes  leshcrcfîes  contraires  à  la  doclti- 
ne  de  ladite  Eglifc.  Bans  le  moment  même  le 
Roi  remit  à  rArciicvcqiic  un  Ecrit  f\^né  de  fa 
main  ,  ou  êtoit  cette  même  profcfHon  de  Foi 
plus  au  long.  Ce  Prince  encore  à  genoux , 
a  rentrée  de  l'églifc  ,  bai  fa  l'anneau  du  Pré- 
lat ,  qui  lui  donna  fa  btncdidion  &  reçut 
fôn  abjuration.  Enfuirc  il  fc  releva  aidé  du 
Cardinal  de  Boi^bon  &  de  l'Archevêque  ,  A 
fut  conduit ,  avec  beaucoup  de  peine  a  caufe 
de  Tafflucnce  du  peuple  ,  au  chaur  de  Tc- 
glife  ,  fuivi  des  Evêqucs ,  des  Doi^ciu'S  Se 
des  Curés  qui  affiftoicnt  à  la  cérémonie,  Lt 
Roi  en  leur  préfcnce  ,  récita  à  genoux  de- 
Tant  le  grand  Autel  ,  Ion  ferment  &.  fa  pro- 
tedation  fur  Its  faints  Evangiles. 

Flnfuite  il  bai(a  l'autel ,  après  avoir  fait  le 
ftgnede  la  Croix  ,  &  fc  retira  derrière  l'autel 
ibus  un  pavillon  ,  où  l'Archevêque  de  Bour- 
ges LVmcndit  en  confLUiou  U  lui  donna  Vz\x^ 
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folution  ,  pendant  qu'on  chantoit  dans  i'-é- 
Çlire  le  le  Deum.  Le  Roi  après  s'être  con- 
kSé  fiit  conduii  an  miJko-  du  fanâuaïte  , 
&  placé  devant  un  prie-Dieti  &  fous  un  dais 
fort  Hchc.  11  avoit  à  la  droite  l'Archevêque 
de  Bourges  ,  &  à  fa  gauche  le  Cardinal  de 
Bourbon  ,  autoiit  de  lui ,  les  Evécjues  &  plu- 
Ccufs  Ecck'fiaftiqucs  ;  &  dciricre  ,  le*  Prin- 
(es ,  le  Chancelier  ,  les  Officiers  de  la  Cou- 
tonne  ,  les  Cours  du  Parlement ,  du  Grand- 
Confeil ,  &  la  Chambre  des  Comptes.  Il 
entendit  avec  beaucoup  de  rccueitlemenilà. 

trand-Melfe,  qui  fat  célébrée  par  l'Evéque 
e  Nantes.  A  l'Évangile  le  Cardinal  kii  por- 
lale  Livre  à  baifcr  ,  &  conduilît  onfuite  fa 
MajefW  à  l'ofFraBde.  La  Meile. achevée,  It 
Roi  fe  retira  au  bruit  de  l'^tîUcric  &  des 
lanibouts  ,  fît  jetter  beaucoup  d'argent  au 
peuple  ,  &  fut  conduit  à  l'Abbayt  où  il 
dîna.  Il  affifta  l'après-midi  au  SermSn  &  à 
Vêpres,  après  lefquellcs  il  monta  à  cheval , 
&  ."lia  à  MonriiiJiitc  roHie  .rairfS  h  Ditu 
de  fa  converllon  ,  &  imploref  le  fccoursdc* 
faints  Maityis  Apônes  di;  la  France. 
Xll. 
Le  Duc  de  Mayenne  qui  tcnolt  à  Paris  les 
Etats  des  Ligueiirs ,  fie  une  trév:  avec  le 
Roi  ,  &   fêi^iiit  de  (è  rtjoiiir  de  fou  retour  à  P' 
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mène  ,  que  la  difcipline  de  ce  Concile  blcP- 
foit  en  plufieurs  points  les  privilèges  de  la 
K^^tion  &  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
Cétoit  préciCémcnt  pour  cette  raifon  qu'il  ta* 
choit  de  le  faire  recevoir.  Voulant  néanmoins 
accorder  quelque  chofe  à  Tes  inftances ,  oh 
nomma  deux  Magiflrats  éclairés  pour  exami- 
ner les  aâes  du  Concile,  &  remarquer  ce  qu'ils 
y  trouverôient  de  contraire  à  la  difcipline  y 
anx  loix  &  aux  ufages  du  Royaume.   Ces 
Commiffaires  portèrent  peu  de  tems  après 
aux  Etats  >  un  Mémoire  contenant  vingt-fix 
articles ,  qui  étendoient  les  droits  des  Evo- 
ques au-delà  de  leurs  juiles  bornes ,  au  pré- 
judice de  l'autorité  royale  &  de  celle  des 
Magiftrats  ,  &  qui  accordoienr  à  la  Cour 
de  Rome  un  pouvoir  que  celle  de  France  5c 
l'Eglife  Gallicane  n'avoient  jamais  reconnu. 
Le  Légat  du  Pape  à  qui  les  obfcrvacions  des 
Commiflaires  furent  communiqu(!es  ,  dilî:- 
mula  fon  rc/Tenrimenc.  Mais  il  le  fit  éclater 
dans  une  afTcmblce    rumulcucufc    des   Li- 

tueurs ,  où ,  à  fa  folliciration  ,  on  réfoluc 
c  publier  le  Concile  de  Trente  deux  jours 
après.  C'cft  ce  que  les  Ligueurs  firent  fo- 
lemneltcment  le  huiciéme  d'Août  ,  après 
avoir  renouvelle  le  ferment  de  la  Ligue,  Le 
Légat  fit  un  difcours  de  rernerciment  à  l'Af- 
femblée  ,  &  l'on  alla  rendre  publiquement 
des  aélions  de  grâces  à  Dieu  dans  l'églifc 
de  faint  Germain  l'Auxerrois.  Mais ,  die  en- 
Jhli,  f.  44).  corc  le  Continuateur  de  M.  Fleuri ,  un  con- 
fcntement  donné  dans  un  tems  de  révolte 
par  une  troupe  de  faclieux  ,  ne  fut  regardé 
par  le  Pape  mcme  que  comme  une  ombre 
d'acceptation  ,  aînfi  qu'on  en  peut  juger  par 
les  tentatives  qu'il  fit  dans  la  fuite  ,  pour 
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«B  obicnji  une  plus  réelle  Se  plus-iuiidîque 
XIII. 
Henri  IV  cnvoja  à  Rome  une  Ambaflade    _'"*.""■ 
f^leinncllc ,  pour  prirr  le  Pape  de  confirmer  jj^"i.""j^'J^; 
l'abfolutjoa  qu'il  avoir   rcsue.  Les  moiive-son  Satie. 
mens  que  le  Roi  d'Efpagnc  fc  donnoit  par  k 
moyen  des  crtatures  qu'il  avoir  a  la  Cour  de 
Rome  ,  empêclierent   les   AmbalTadeurs  de 
France  de  rien  conclure.  Pendanc  que  les  EP- 
pagnoh  travailloienr  contre  le  Roi  à  Ro- 
me,  ils  tramoient  en  France  contre  fa  vie, 
Cn  arrêta  un  jeune  foldat ,  nomme  Pierre 
àc  la  Barrii!re  ,  qui  s'éioii  chat^^é  d'alTadîner 
ce  Priuce.  Il  déclara  que  c'^toir  parle  con- 
fcil  de  quelques  Religieux  ,  Qu'il  s'croic  por- 
té à  commettre  ce  crime.  Il  fur  pris  Se  tiré  à 
quatre  chevaux.  11  découvrît  avant  (jii^e  h 

mourir  ,  qu'il  y  avoir  encore  deux  Prêtres  qui  A 

avoicnt  le  même  dcflèiu  que  lui.   Le  P.  Va-  ■ 

rade  Refïcut  du  Collège  des  Jéfuites  itOK  UK  I 

de  ceuitijui  l'avoicnt  porté  à  ce  crime  ,  en  * 

lui  dil'ant  que  la  coiivci(îou  du  Roi  n'éroit 
p.is  fincére.  Henri  IV  donna  une  Déclara- 
tion à  la  lîn  do  la  même  année  [511} ,  pour 
accorder  une  amniftie  à  tous  ceux  qui  quitte- 
roiem  le  parti  He  la  Ligue.  Au  commence- 
ment de  l'aiTnée  fuivaiire  la  rréve  étant  fi- 
nie ,  les  hofïilités  recommencèrent.  Mais  le 
Roi  fit  de  grands  progtts  dans  les  Provinces. 
Voyant  qu'un  grand  nombre  de  villes  ren- 
troicut  dans  Ton  obéi/Tance  ,  artirccs  par  fa 
borné  &  fa  niodérarion  ,  jl  téfolut  de  fe 
faire  /àcrer.  Mai';  ne  pouv.int  l'être  à  Reiiiiî 
qui  étoir  au  pouvoir  des  Ligueurs  ,  la  céré- 
monie fe  fit  a  Cliartrc^  le  vingr-fepriémc  de 
Février  qui  étrit  un  Dijuanclie.  On  v  apporta 
foleninclkraent  en  ptoeclTiou  la  faimc  Km.- 


a^S  An. XVII.  Suite  Je f fureur f 

,  poule  de  faint  Martin  oui  fe  couferve  \ 

Marmoucîer.    C*e(l  une  huile  miraculeufe 
que  ce  Saint  ,  dit  on  ,  reçut  d*un  Ange  , 
p«ur  guérir  une  blcflurc  qu'il  s'étoit  faite- en 
tombant.   Henri  IV  fut  facré  pat  Nicolas 
de  Thou  Evcque  de  Cliartres. 
»  M^a^*         Le  Roi  penfa  cnfuite  à  fe  rendre  maître  de 
àt  Paris  i  l'o-  P^^is.  Le  Duc  de  Mayenne ,  fans  le  vouloir , 
léidancc  du  hii  en  facilita  les  moyens.  Il  fit  Gouverneur 
IL«i.  de  Paris  le  Comte  de  BrifTac ,  &  s*éloigna  de 

cette  ville  ,  croyant  que  le  bien  de  la  Ligue 
l'appelloit  ailleurs.  BrifTac  jugeant  qu'il  étoir 
plus  honorable  &  plus  avantageux  pour  lut 
de  s'attather  ao  Roi ,  gagna  fecrétement  les 
principaux  bourgeois  ,  &  les  détermina  à 
raidcr  à  ouvrir  les  portes  de  Paris  au  légiti- 
)       jn^Souverain.  Il  envoya  un  Député  au  Roi  , 
&  il  convint  avec  lui  de  plufîcurs  articles , 
dont  les  principaux  étoient,  qu'il  y  auroit  une 
amnidie  générale  ,  &  que  la  feule  Religion 
Catholique  feroit  pcrmife  dans  Paris  &  à  dix 
lieues  aux  environs.    Le  Comte  de  Brilîic 
prit  enfuitc  fi  bien  fcs  mcfures  avec  ceux 
qui  étoient  du  (ccrct ,  que  le  vingt-deuxié- 
mc  de  Mars  les  portes  furent  ouvertes  aux 
troupes  du  Roi  ,  qui  s'emparèrent  dcsdiffé* 
rens  quartiers  avant  le  jour,  le  Roi  parus 
cnfuite  ,  revêtu  de  fes  armes  ,  environné  de 
fes  gardes  ,  &  accompagné  de  quatre  cens 
Gentilshommes.  Le  Comte  de  Brifiac  étant 
venu  au-devant  de  fa  Majcfté  ,  clic  ora  fou 
écliarpe  blanche  ,  la  lui  mie  fur  le  col  ,  & 
rembrafTa  avec  beaucoup  d'affcdion.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echcvins  préfcnre- 
vent  au  Roi  les  clefs  de  la  ville  ,  &  ce  ne 
&t  dans  tout  Paris  qu'un  cri  de  joie.  Henri 
IV  fc  rendit  à  Notre-Dame  fuivi  d'un  pc;ft* 
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pie  ionor^biablc  ,  &  il  y  entendit  U  Mcllë. 
li  alU  cnfuite  au  Louvre  K  .envoya  du  Per- 
ron prier  le  Lcgai  de  le  venir  voir  ;  mais  ce 
Cardinal  aima  mieux  s'ca  aller PEOiiipcenient 
à  Rome ,  ijue  de  pioërer  de  l'iioniieur  que 
lui  failoit  le  Roi.  Il  emmeaa  avec  lui  le 
Cuié-ilc  failli  André,  l'un  des  plus  furieux 
Ligueurs  ,  Se  le  J^fuiic  Varâde  doDi  nous 
avons  parlé.  L'Evcque  de  Scnlis  ,  les  Curée 
de  fainr  Benoît ,  de  faine  Jac<|ucs  de  la  Bou- 
cherie >  de  fainc  Germain  i'Aaictrois  &  de 
fainr  Cômc  ,  &  plufieurs  autres  7élés  Li- 
guetu  s  fc  retireient  de  leur  côié  avec  les  iroa- 
pes  Efpagnoles ,  que  le  Roi  vit  défiler ,  s'é- 
iiDi  pour  cet  cHet  tendu  à  la  porte  faine 
Matun. 

Le  Cardinal  de  Pellcvé  Aichcvèouc  de  X' 
Sens ,  qui  avoit  roojouts  été  un  des  cncfs  de  .  " 
la  Lieue  ,  écoii  malade  à  Thôtel  de  Sens.  Le  „ç„i 
Roi  lui  fit  dire  qu'il  le  traîtetoit  toujours 
hotinctenicnt.  Le  Prélat  loin  de  reconnoîtrc 
une  li  grande  bonté,  entra  dans  une  telle 
furie  en  voy.iiit  que  le  Roi  étoit  dans  Patds , 
(ju'i!  trv  perdit  la  raifon  ,  S;  peu  de  jours 
après  la  vie.  Le  Lieutenant  Civil  fit  venir 
aulTitôt  tous  les  Libraires  &.  Imprimeurs  ,  & 
leur  défendit  de  ^ardïi  aucun  Ecrit  féditieux 
fous  peine  de  la  vie.  On  rétablit  le  Parlt- 
ment  :  celui  qui  étoit  à  Paris  &  qui  avoit 
été  établi  par  les  Ligueurs  ,  prêta  au  Roi 
fetmc^it  de  iîdéli:é  ,  qui  ne  fut  point  exigé 
<Iu  véritable  P.itlemcnt  qui  étoit  à  Tours, 
parce  qu'il  avoit  toujours  été  atraclvé  à  fou 
Souverain.  On  Ôta  dsséglifcs ,  des  cloîtres, 
des  monaftcrcs  «  des  collèges  ,  S:  des  autres 
cndioit';,  tout  ce  qui  pouvolt  rappcUct  le 
Ibuvenir  des  hotti;uts  que  l'on  avoit  vues 
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pcodant  la  Ligue.  Le  Roi  fe  voyant  maître 
dans  fa  capitale  &  chéri  des  habitans  ,  &  fe 
confiant  en  leur  afFedlion ,  fit  fortir  de  la 
ville  les  troupes  qu'il  y  avoir  amenées.  Le 
vingt-neuvième  de  Mars  »  qui  étoit  le  jovr 
de  1  o^ave  de  la  rédudion  de  Paris  ,  il  y  eue 
ttne  proceflion  générale,  od  Ton  porta  les 
Reliques  de  la  fainte  Chapelle.  Le  Roi  7 
a/Tifta  avec  tous  les  Officiers  de  la  Couronne 
&  de  fa  ]\4aifon ,  un  grand  nombre  de  Sei* 

fneurs ,  les  Cours  fouveraines  &  les  Corps 
e  Ville.  Il  y  eut  une  fi  grande  affluence 
de  peuple  ,  que  l'on  auroit  eu  peine  à  fe 
perluader  que  la  ville  eut  été  fi  long-cems 
«ffligée  par  la  guerre  ,  les  maladies  &  la 
famine  ,  &  qu'elle  eût  perdu  un  tiers  de  Tes 
citoyens»  Le  lendemain  ,  le  Parlement  cafia 
par  un  Arrêt  tout  ce  qui  s'étoit  fait  pen-> 
dant  la  Ligue  de  contraire  à  Taurorité  roya* 
le  «  &  ordonna  que  la  proccftion  qui  avolt 
été  faite  la  veille  >  fe  renouvclleroit  tous 
les  ans  le  vingt-dcuxiane  de  Mars  >  jour 
auquel  la  ville  de  Paris  étoit  rentrée  fous 
l'obéiffance  du  Roi.  Le  deuxième  d'Avril  le 
Redleur  de  l'Univcrfité  vint  falucr  le  Roi 
avec  un  grand  nombre  de  fcs  fuppôts.  En- 
fuite  Iç  Corps  de  l'Univeriité  fit  un  aâe  pu* 
blic  &  raifonné  pour  prouver  Tobéiffance 
due  au  Roi  ,  &  Ton  mit  à  la  fuite  une  for* 
mule  de  ferment  que  tous  les  membres  fi-t 

fnerent ,  le  Rcdcur  à  la  t£»te.  Tous  les  Or- 
res  religieux  fuivircnt  l'exemple  de  l'Uni- 
▼erfité  ,  a  l'exception  des  Jéfuitcs  &  des  Ca- 
pucins ,  qui  eurent  l'infolcncc  de  dlix  qu'il 
îallcit  attendre  la  permiffion  du  Pape.  Nous 
rapporterons  dans  d'autres  articles  la  naîfTan- 
oe  Hc  le  progrés  de  ces  deux  nouveaux  Ordres. 
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XIV. 

Le  Cardinal  de  GonJi  Evéïjuc  de  Paris  alla  XXXV. 
^  Kome  la  même  année  iî?+,  pour  cnga-  Jean  chiitl 
gcrle  Pape  CtémentVlIl  à  confirmer  lab- ^"'"P'"'* , 
folutioii  que  le  Roi  avoii  reçue  à  fainr  De-  l^J  so°"in! 
nis.  Le  Pape  y  parut  difpofié ,  mais  à  ccr- icttôgaioiic. 
raines  conditions  ,  aufqucUes  Henri  IV  fe 
hâta  de  facisfaire.  Le  Cardinal  de  Gondl 
rcrinc  à  Paris,  &  réprima  plulicurs  Reli- 
gieux i^ui  confervoienr  un  elprit  de  révolte. 
Il  ordonna  au  Clergé  féculier  Si  régulier, 
de  faire  les  prières  accoutumées  pour  fe  Roi , 
&  de  reconnoîrte  abfolumenc  Henri  IV  pour 
le  vrai  &.  légitime  Roi  de  France.  Ce  Prince 
fâchant  <^uc  les  EfpagQoIs  cominuoient  de 
former  contre  lui  des  intrigues  dans  foa 
Royaume  ,  réfoliic  dans  fon  ConTeil  de  leur 
déclarer  la  guerre.  Il  fit  quelques  tentatives 
dans  les  Pays-Bas ,  mais  la  ligueur  de  la  fai- 
foQ  l'obligea  de  revenir.  11  arriva  à  Paris  le 
vingt-feptiémc  de  Décembre  ,  &  alla  def- 
cciidrc  tout  botté  d.uis  rai'p^irtcnient  di;  la 
MarquifcdeLiancourt  à  Ûwzd  de  Scliom- 
berg  derrière  le  Louvre  ,  accompagne  de 
quelques  Seigneurs.  C'ctoii  fur  les  fiï  heu- 
res du  fcir.  Lorfqu'jl  s'avançoit  pour  recc- 
Yoir  deux  Officiers  cjui  venoient  lui  rendre 
leurs  devoirs  ,  un  jeune  homme  qui  avoir 
fuivi  le  Rojjufqucs  dans  la  chambre,  s'ap- 
procha pour  lui  donner  un  coup  de  couteau 
dans  la  gorge  :  m.iis  dans  le  moment  ce 
Pi  inc:  s'étanr  baiiTé  pour  faire  relever  Icï  deux 
Officiers  qui  étoient  à  fcs  genoux  ,  reçut 
le  coup  à  la  icvre  fupérieute  du  côiéiîroit, 
&  en  eut  une  dent  brifce.  Il  ctja  qu'il  croit 
blelTé  ,  &  regarda  ceux  qui  étoient  :îucout 
de  lui.  On  ferma  la  porte  de  la  chambre  ,  Ik 


I 
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X  p?r  ce  moyen  on  découvrit  Tafladin  ,  &  on 
trouva  le  couteau ,  qu'il  avoit  laiiTé  tomber  en 
^yant.  Cétoit  un  jeune  homme  de  dix- 
neuf  ans  nommé  Jean  Châtel ,  fort  déréglé 
dans  Tes  mceurs  &  fils  d*un  Marchand  Dra-- 
picr  à  Paris.  On'  lui  avoit  perfuadé  que  le 
Roi  n*étoit  pas  vérhabicmenc  reconcilié 
avec  TEglIfe  >  &c  que  ce  (èroit  faire  une  ac- 
tion très- méritoire  devant  Dieu.»  que  de  le 
tuer. 

Se  voyant  pris  ,  11  avoua  auffitôc  Ton  cri- 
me. Le  Roi  vouloir  qu'on  le  laifsac  a  1er  « 
difant  qu'il'lui  pardonroic.  M^ais  Chatel  fut 
conduit  au  Fort-révéque  fous  bonne  garde. 
Vift.  de  P4-Lc  Roi  :^prcnarc  enfuite  quec*ctoic  un  dif- 
iw.  ciple  des  Jéfuitcs  ;  Falloii-il  donc  ,  dit- il  , 

^ue  les  Jéfuites  fuffent  ccnvaincus  par  ma  bote» 
che  ?  Au  premier  oruit  qui  fe  rcpaiïJit  que  le 
Roi  avoit  été  bleflc ,  route  la  ville  futémuc. 
Mais  comme  on  f^ut  auHîtoc  que  la  blcilure 
n'ctoi:  nullement  dangcrcufc  ,  on  courut  en 
foule  à  Notre-Dame  ,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  préfcrvé  le  Roi  d'un  (î  t^rard  péril. 
On  y  chanta  le  Te  Dcum  le  même  foir  à 
huit  hcuics ,  &  quelques  jours  après ,  tout 
le  monde  vit  avec  des  tranlporrs  de  joie  le 
Roi  alTiftcr  à  une  proccfiion  gcr traie  qui  Ce 
fit  en  a£lion  de  grâces  le  cinciuicme  de  Jan- 
vier 1^95  depuis  Norre-Dnire  jufou'à  faince 
Geneviève.  Jean  Chfirel  luLi:  un  inte^roîja- 
toirc  ,  dans  lequel  il  avoua  ,  qu'il  avoit 
cherché  l'occafion  de  tuer  le  Roi ,  &  qu'il 
rcpardoit  cette  tdion  ccmn  e  Ci  urilc  a  la 
Religion  Catholique  ,  Apcfîolique  &  Ro- 
maine ,  v]u'il  la  ttntcîcit  enccie  <i'il  pou- 
voit.  On  lui  dcmarida  chexcui  il  avoit  étu- 
die* 11  répondit  que  c'ctoit  chez  les  Jéfuitcs 

du 
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ia  Collcpe  de  Paris  ;  qu'il  avoi;  vi'i  quelques 
jours  avant  fon  aâioa  le  P.  Gucict ,  qui 
avoit  éxé  l'on  maître  pciidaiu  trois  ans  i  qu'il 
l'avoit  lonfulic  fiii  quclquci  crimes  infâmes 
qu'il  aïoic  commis  ;  &  qu'il  avoit  penCc 
qu'en  ruant  le  Roi  ,  il  eiipieroii  fes  pictiiï.        vyvvt 

Le  ParlL-meni  nomma  prufieurs  Confcil-    yi"  /■    ■ 
kt»  ,  qui  fe  tr»nrporicrcnt  au  Collécc  des  coltigs  dei  ' 
Jéfuiics  ,   le  failireiic  de   toutes  les  clefs  dtHfants    E- 
Umaifon,  &  mitent  des  corps  de  gaule  i  "i" '^J'"--^ 
iou:«  l«  avenues.   Ils  firent  enfuîcc  a/Tcm-l"'  K  '•"* 
bter  tous  les  JfOiites  dans  une  même  falle.  "    ^* 
A^ii  leur  avoir  t'ait  part  do  bruit  qui  con- 
loit  qu'ils  avoicnr  conicillé  l'attenta;  commis 
contre  ia  pcrfonnc  du  Roi ,  &  même  que  le 
coup  avoit  été  fait  par  un  Jéfiiitc  déguift, 
ils  te  firent  apporter  le  catalogue  de  tous  Ici 
Jéfuites  de  la  maifoti  pour  favoit  s'il  n'y  en 
raanquoit   pas  quelqu'un.    Tous  fe  trouvè- 
rent a  l'exception  de  trois  qoi  étoicut  mala< 
des  à  l'Jnfii-meriï.  On  ne  lailTa  que  le  Re- 
âcur  avec  les  maladt;'! ,  &  tous  les  auirus  au 
nombre  de  irenre-ftpt   fiiiciit  coiiduiti  fous 
bonne  cfcortc  cln:i  Cijfard  Coiifcillcr  delà 
Cour  &  Ci'.niralnc  du  quartier  oii  eft  le  Col- 
lège des  Jéluircs.  En  pallanr  ^nr  le-:  rues ,  le 
peuple  maudilfoit  cc':  l'ercs  ,  Si  ks  auroit  mis 
en  pièces  ,  Il  l'cfi.orrc  qu'on  leur  avoi:  donnée 


avec  des  gardes  a  f.iires  les  poires  du  C.llé- 
ce.  Ceux  de  la  Î.Uifo.;  PrifelVe  Je  ,S.  Louis 
fuient  rilTenès  chez  eux  .lai^i.  urc  m.-me 
cliambre  ,  avec  feiitiiiclle  à  la  pcne.  Ou 
jnit  en  priffiin  le  P.  GucKt  ,  &.  les  autres 
Tom  ia:  I, 


I 
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Juiiites  ne  fe  trouvant  point  chargés  dans  le. 
^temier  incerroeatoire  de  Jean  Chàcel ,  eu» 
.  xent  la  liberté  de  retourner  dans  leur  Col- 

lège s  mais  ils  n'étoient  pas  fans  inquiéta- 
^.  Le  Parlement  ayant  continué  la  procé- 
dure y  chargèrent  un  Confeiller  de  la  Cour 
&  l'Avocat  Général  d'aller  faire  une.  vificè 
ilans  toutes  les  chambres  du  Collège  des  Je- 
faites ,  8c  de  (è  faifir  de,  tous  les  Ecrits  qui 
f*y  trottveroient.  Ixs  CômmKTaires  trouvè- 
rent <lans  la. chambre  du  P.  Guignard  Pro* 
fcflêur  en  Théologie  &  Bibliothécaire  ,  plu« 
fieurs  Ecrits  contre  la  dignité  des.-  Rois  en 
général ,  3c  quelques  autres  Libelles  injurieux 
en  particulier  à  la  mémoire  d'Henri  III  te 
«a  Roi  a^ellcment  régnant.  Ils  prirent  audi 
on  Sermon  dans  la  chambre  du  P.  Perrin ,' 
'  &  chargèrent  le  Provincial  de  faire  garder  les 
Pères  Cfuignard  &  Perrin ,  qui  fuient  arrêtés 
quelques  heures  ajrès  &  conduits  à  la  Con- 
ciergerie, Le  Redteur  fut  aufTi  fait  prifon- 
nier  cnfuite  y  avec  quatre  autres  de  (es  con- 
frères* 
XXXVII.        Châtel  interrogé  de  nouveau  par  qui  il 

t^toclcoire  *^®"  ^^^  perfuadé  de  tuer  le  Roi ,  dit  avoir 
4«  j^nChâ- entendu  en  plufîeurs  lieux  qu'il  falloit  tenir 
tel.  Sou  fiip-  pour  maxime  véritable  ,  jnu'il  étoic  permis 
ylice.  de  tuer  le  Roi.  „  Enquis  U  tels  propos  n*é- 

Hitf.  ife  Pif-  >9  (olc"^  P^^  ordinaires  aux  Jéfuites ,  dit  leur 
ni  %m-f^h^  >«  avoir  oui  dire  qu'il  étoit  ioifrlc  de  tuer 
tmu  ».  fi^i.  ^,  le  Roi  ;  qu'il  étoit  hors  de  l'Eglifc  ,  &  ne 
■*4*«  ^^  falloit  lui  obéir  ni  le  tenir  pour  Roi ,  juC- 

qu'à  ce  qu'il  fût  approuvé  par  le  Pape  ;  ré- 
ponfes  qu'il  réitéra  &  dans  lefquclles  il 
perfida.  Sur  ces  propofuions  &  autres 
contenues  au  procès  «  fut  auffitôt  pronon- 
cé l'Arrêt  contre  Jean  Chàtel  &  contre  là 


» 
» 
» 
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..Sociéic  des  Jdluiies,  "  Le  P.irlemcnt  ht 
conipaiokic  kP.  Gucrctrurlafeiletie.  Après 
avoit  été  incctcogé  par  ie  picnnkr  Pié^dtac , 
il  fut  mis  à  la  i^ucltion  ,  qu'il  foucinc  faiit' 
tien  avouer  ,  dilant  toujours  nu'il  étoii  in-, 
nuccnc.  On  lut  à  Jean  Châtcl  fon  Arràt  , 
aptes  (]uoi  ou  lui  fv.  fubir  la  ([uelHon  atdi- 
ftairc  Jk  citraotdinaire  ,  dans  laijuelk  il 
n'avoua  licn  de  plus  ijuc  ce  qu'il  avoit  dé- 
claré dans  Tes  iurcTiogacoirci.  Enfuitc  on 
le  conduilit  devant  l'églifc  de  Norfe-Danie  ; 
&  quoiqu'il  fit  un  crés-grand  froid  ^  c'étoit  ■ 
k  vingt-ncuviéme  de  Décembre  J  il  fc  tijic 
nlld  ^  debout  devant  le  poiuil  fans  friiroii- 
aer ,  S:  fans  paroitcc  etfrayé  des  lourmens 
«ufquels  il  étoit  condamné.  On  lui  avoii 
bien  mis  dans  la  tète  ,  que  fon  fuppliee  cf- 
faceroîi  tous  les  crimes  qu'il  avoit  commis; 
&  le  conduiioic  au  Ciel.  Il  prononça  ce  qui 
&oit  pané  pat  l'Atrct ,  avec  un  aii  de  mf- 
ptÎE  qui  marquoii  alTcz  qu'il  ne  fe  repe'n— '  — 

toit  pas  de  fa  di'tcllable  adion.  Aprèn  fon 
amende  lionoralilc  il  eut  li;  poing  coupé, 
tenant  en  fa  main  le  couteau  dont  il  avoir 
voulu  tuer  le  Roi  ;  puis  il  fut  conduit  à  la' 
Grève  ,  où  Ion  coips  fut  tiré  à  quatre  che- 
vaux. On  le  tenailla  auparavnnt,  &  on  lui 
déchira  les  membres ,  fans  qu'il  fit  I.1  moin- 
dre plainte.  Quelques  Lij;ucurs  iirunt  de  ce 
monftre  un  Martyr  ,  &  itUvcicnt  p.ir  les 
plus  grands  éloges  ,  la  confiance  avec  la- 
quelle il  avoit  (ouftett  un  fi  long  &  li  ter- 
rible fupplicc. 

Le  même  Anét  qui  condamna  ce  fcél.--     't^XVrr 

rat  ,   ordonn.1  que  les  l'rârc.s  &i  Eco!ii.r5  i\a    ^"J""' 

Coi!éj;c  de  CltinioiU  ,  ;;  ton';  .lutri-s  foi-  k"!wm,„u| 

(iifaiis  de  la  Société  de  Ji:fus  ,  foniioiL'm  de  AnoUui'. 

Lij 
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\miuu  le  PihIs  ,  &  des  TÎlies  &  autres  lieux  où  ils 
9erc  GuU  Hffolcnt  des  Collèges  »  trois  jours  après  la 
Kili  wc"*^^^*"**"  de  cet  Arrêt ,  &  quinze  jours 
,Sne£l£e«V^'  Jbors  du  Rofaume,  fous  peine  d'être 
SMUjcfli.  La  papis  coinine  criminels  de  Icze-Majefté  dans 
«Mulbn  de  tpi|s  les  UeHX  où  ils  feroient  trouvés  après 
.Im^Chlcel  jç^i  terme  ;  6c  que  tous  les  biens  tant  meu- 
f*'*^  )a\i^  qo'immeubles  à  eux  apparcenans  ,  fe- 

roient {  confifqués    &    emoloyés    à    oeuvres 
pîes.  jLe  m&ne  Arrêt  fait  défenfes  à  tous  les 
iiijcts  du  Hoi  ,  d'envoyer  des  écoliers  aux 
Collèges  des  Jéfuitcs  oui  étoicnt  hors  du 
Bjoyaume ,  fous  peine  aétte  rezardés  corn* 
me  criminels  de  lèzcMaiede.   Le  même 
jOQr  du  fupplice  de  Jean  Cbatcl ,  le  premier 
F|é$dient  envoya  mettre  le  fcellé  fur  tous  les 
effets. qui  étoient  dans  le  Collège  des  Je* 
fuites. ,  alors  le  Collège  de  Clermont.   Le 
lendemain  les   Confeillers   députés   par  le 
Parlement  ,    firent  dans  le  mcmc   Collège 
une  exaètc  recherche  dans  quelques  cham- 
bres qui  n'avoicnt  point  été  vifîcécs  ,  &  in- 
terrogèrent quelques  pcndonnaircs  ;  &  le  der- 
nier jour  de  l'année  1 594  on  lut  aux  Jcfulks 
l'Ati^êt  qui  les  banni Hoit  de  Paris  &  de  tout 
k  Royaume. 
mut  de  fd'     Cependant  les  Jéfuices  avec  leur  Provin- 
di    ibid.      ^^  étoient  ècroitemcnt  gardes  dans   leurs 
deux  maifons  de  Paris ,  &  on  continuoit  le 
procès  des  huit  Jèfuites  prifonnicrs.  Le  Père 
Jean  Guignard  ,  comme  le  plus  coupable  » 
fiit  expédié  le  prem  er.  L'Arréc  rendu  con- 
tre lui  le  fcpricmc  de  Janvier  IV95  ,  P^"^ 
que ,  pour  avoir  été  trouvé  faifi  depluneurs 
Livres  compof  s  par  lui  &  écrits  de  la  main , 
contenant  appiobationdu  trcs-crucl  &  très- 
inliufnain  parricide  du  feu  Roi  Henri  111  » 


'JelaLigiie.XVÏ.fiécle.  H^f 
&  indiidicm  pcuc  faiie  tuer  le  Roi  à  pté- 
fenc  [cgnani  ,  &f.  la  Cour  a  d^cbté  ledit 
Guignard  acteioc  &  convatocu  du  ccimc  de 
Ivze-Majcdé  ;  U  pour  r^paraijen  de  ceU 
tondamni  à  faire  amende  honorable  nud  ea 
chemîfe  ,  la  corde  au  coû  ,  devant  la  prin- 
cipale porte  de  l'cglifc  de  Paris,  tenant  cK 
fi  main  une  torche  ardente  du  poids  de  deux 
livres  ,  dc-là  conduit  en  plate  de  GriSvc  poui 
y  être  pendu  ,  &  fon  corps  tiduit  en  cen- 
dres.,.. L'Arrêt  fut  cuscute  le  mfmefoir.  Le 
lendemain  qui  éroic  un  Diftianclic  j  ici  J^ 
Ciices  des  deuï  mairons  ,  à  l'eïceptioo  de* 
ptifonnicrs  ,  obiiiTaiu  au  nouvel  ordie  qui 
feuravoic  ^té  cnco.e  intimé  la  veille,  Col- 
tirent  de  Paris  fur  les  dcm  licarcs  aptes  micti 
su  nombre  de  trcnte-fcpt  par  la  porte  faïnt 
Antoine  ,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  On 
leur  donnaàcli^icuti  bult  ^cus,  &  tiols  cba- 
Kttes  pour  les  vieillards  &  les  ni;iUdc!.  Lcfl 
Buircï  étoicnt  à  pied  ,  le  procureur  fcul  à  '  '' 

clieval  ,  ton.Uiits  tous  par  un  (impie  huif- 
(ier.  Le  Biii:  de  Ncvers  Ictir  cnvoy.i  (jufli]ucs 
archers  pour  leur  fcrvir  d'clcoi  te  juC.]u'à  faiiit 
ri7ior,  d'où  ilspaflercnt  en  Lorraine.  Les 
Jôfuircs    prifonniiTS    à    Paris   furent   iflar- 

Ëis  le  vendredi   liiivaiit ,     S:  envoycs  après 
:urs  compagnon':.   „  Tel  fut  le  fort  ,  difent      To^t  u 
„  le;   favans   Hillorieus  de  Paris  ,  de  ceux  •"■  "''■ 
,  qui'  pevi  ^upaiavant  l'rolcnt  craints ,  kono-   Ct't'f-  Ain 
„  iV/  eS-  artoiét  co'nnie  pcirri  dUux  dans  Va- 
„  ris  ,   q::i  s'étek'nt  rendus  les  maîtres  des 
„tonfci.iHesdiioiu  le  monde,  &  Us  inqiiifi- 
„  leurs  df  II  ;■•«;.    f.rt  la  pcinruie  c.ura 
„fait  uiiTx-iivain.   d'autant  plus  croyable  , 
„  qu'il  pajoîr   .-ivoir  Ér.-   fort  indiffc.cM  fur 
jjltuiluje:.   Outre  ns.)ominio  dont  ils  f4- 
Liij. 


^4<^   ktt.XYll.  Suite  des  fureurs 

^  ren^  couvcrs  par-tout ,  Ils  firent  de  trjs« 
,1  groflès  pertes  ,  fuites  ordiuaires  de  telles 
99  cauftrophcs.  On  pilla  leurs  fiiblioibéqucs 
-M  avec  la  meilleure  partie  de  leurs  antres 

Quek]ues  jours  apris  rczécutîon  du  Pcre 
•Guigpard  ,  le  Parlement  rendit  un  autre  Ar- 
rêt contre  Ton  confrère  Gucrct ,  cjui  n'avoua 
tien ,  même  lorfqu'il  fut  mis  à  la  cjuedion. 
II  fut  banni  à  perpétuité  hors  du  Royaume. 
"Ijc  même  Arrêt  rendu  contre  ce  Jéfuite  ,  con« 
4amnoit  auffi  au  banniflement  le  ncre  de 
Jean  Châtel  >  &  ordônnoit  que  Ùl  maifon  oui 
:4cok  vis-à-vis  la  grande  porte  du  Palais , 
&roit  rafêe  &  démolie ,  fans  qu'à  l'avenir  on 
j  put  bâtir  y  5c  qu'à  la  place  on  êleveroit  une 
colonme  pour  confervcr  la  mémoire  d'un  fi 
horrible  attentat.  La  colomnc  fut  drcfféc , 
A  fur  les  quatre  faces  de  la  bafe  ,  l'Ar lêt  du 
Parlement  fut  gravé  en  lettres  d'or  avec  di- 
vcrfes  infcriptions  en  vers  &  en  profe.  C'eft 
ce  qu'on  appella  la  pyramide  ,  qui  ne  demeo* 
ca  que  pendant  dix  ans  fur  pied ,  le  Roi  avant 
permis  qu'elle  fut  abbactuc  après  le  rétaolif- 
.icmcnt  des  Jéfuircs  en  France. 

XXXTX.         ^^  ^^  ^"^*  ^^^  informations  particulières 

Arrêt «loP».  contre  un  autre  Jcfuire  nomme  Hay,  qui 

IciacM  con   fut  accufc   d'avoir  cnfcignc  publiquement 

JaS  !*"  Tw'*  ^  '^  falloit  obcir  au  Roi  pour  un  tcms  fcu- 

Mctff!^l>i«c!î '^^"''  par  diffimulacion  :  d'avoir  die  que 

tiicft  contre  fi' ^c  Roi  pafToir  devant  leur  Collc|;e  ,  il  fe 

Ms  Jéfiiiccf,    ictteroit  volontiers  par  la  fcnccrc  pour  tom- 

per  fur  lui  &  l'ccralcr  ,  mcnie  au  p(5ril  de  fa 

propre  vie.  Son  procès  ayant  été  inftruit , 

iC  le  coupable  étant  convaincu  ,  le  Parle- 

jment  fe  contenta  de  le  bannir  à  perpccuiic  » 

parce  que  c'ccoit  avant  la  rcduâion  de  Paris 
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ôuc  le  Jéfuitc  avoic  tenu  ccc  horrible  dif- 
.   n  cft  fait  mention  dans  cet  Arrêt  de 


plufieurs  griefs  contre  les  Jéfuitesi  cotre  au- 
tres ,  <]u'un  de  leurs  écoliers  nommé  Fran- 
çois Jacob ,  étudiant  à  Bourges  ,  s'étoit  vam^ 
<)u'il  (ueroii  le  Roi  ,  s'il  n'écoic  déjà  more, 
aâijrant  cju'un  autre  t'avoil  tué  :  de  plii$i 
que  les  Régens  de  leur  Collège  de  Cleimone 
avoicnt  donne  des  thèmes  &  des  ■vers  contre 
le  Roi  ;  cjucnfin  plulieurs  Jéfuitcs  féduifoicnt 
déjeunes  gens  qu'ils  enlcToieni  à  leurs  pa- 
ïens ,  poui  les  envoyer  étudier  dans  les  Col- 
lèges qu'ils  avoient  hors  du  Royaume.  D'an- 
tres Farlecneas  bannirent  ks  JJfuiccs  par  des 
Airfcs  femblables  à  ceux  du  Parlement  de 
f  aris  ,  excepté  ccui  de  Touloufc  &  de  Bor- 
deaux ad  la  Société  avoir  d^  puiHans  ap- 
puis. 

Comme  les  attentats  commis  contre  Henri        XL. 
■IV  dans  les  deuï  detniércs  années  ,  étoient    L'Evêquc  i» 
fondés  fur  la  maxime  impie  que  foutcnoienc  ,^'11*''^  ,!î 

j'crmis  de  [net  les  tyrans  &  les  liétéiiijucs ,  S:  dttiJc  qu'on 
qu'on  ne  devoir  pas  prier  pont  le  Roi  de  •<«"  obtic  au 
France  juajn'à  ce  que  le  Pape  l'eut  recoiici- f '■  ^'  '',".- 
lié;  le  Catainal  de  GomU  Evéque  de  Paris ''j^"'  g'! 
airembla  dans  U  falle  de  l'EvÊclié  le  fciziéme  chtlicr  qui  a- 
de  Janvier  tous  les  Curés  &  tous  les  Thcolo-  von  fouwnu 
eiens  de  Paris,   pour  examiner  la  maxime  en  o""  ,"''*'• 

queftion.  Elle  fut  unanimement  condamnée /.^""".K""' 
J    .  1    i-        r  I.         t         ■         ■  'cil":'     Ullli- 

&  la  cciiiclulioii  fut  que  l  011  cfevoit  prier  pour  moiiisios. 
Henri  IV  S:  lui  obéir.  Tioîs  mois  après ,  un 
Augullin  dans  une  tliéfe  ofa  fourcnir  lapujf- 
faiice  du  Pape  fur  le  temporel  des  Rois ,  & 
h  chimère  des  ^eux  glaives  accordés  à  l'E- 
glill-.  Le  Parlement  ne  manqua  pas  de  févir 
contre  le  bachelier  &  fon  Préfident.  L'un  K 
L  iiij 


^4^  Art;  XVII.  Suite  des  funurr 

fantre  furent  mis  aaz  prifoos  de  la  Cencief» 
g^rie  >  &  le  Parlement  dans  fon  Arrêt  con- 
tre la  tbéfc  ,  déclara  que  la  doârine  qui  atr 
.tribue  au  Pape  la  puiHance  fox  le  temporel 
des  Rois  ,  &  a  TEglifi:  la  puiilànce  des  deux 
glaives  ,  efl:  contraire  à  la  parole  de  Dieu  , 
aux  faints  Canons  ,  aux  loix  du  Royaume  ; 
qu'elle  tend  à  exciter  des  fédicions  &  à  trour 
oler  le  repos  public  ;  condamne  le  Bachelier 
à  être  conduit  des  prifons  de  la  Conciergerie 
dans  la  grande  Salle  de  Sorbonne ,  de  même 
que  le  Préfidcnt  ,-  afin  qu'en  préfcnce  des 
Doyen  >  Syndic ,  Doâeurs  ,  Licenciés  &  Ba- 
.cbeliers  aucmblés  au  fon  de  la  cloche  >  &  là 
^tant  ttte  nue  &  debout ,  il  dife  &  déclare 
qu'il'  fe  repent  d'avoir  foutenu  ladite  théfe , 
&  qu'il  en  demande  pardon  à  Dieu  ^  au  Roi 
&  à  la  Juftice.  le  même  Arrêt  ordonne  que 
la  théfe  foit  lacérée  ,  &  défend  à  tous  les  Ba- 
cheliers d'en  foutenirdc  fcmblahles  ,  ni  atr- 
cune  autre  qui  foit  contraire  aux  loix  ds 
Royaume  &  a  la  dodrine  de  TEglife  Gall>- 
\  cane.  Il  cft  aulfi  ordonné  que  la  Faculté  fafle 

lire  ledit  Arrêt  tous  les  ans  dans  la  première 
Affemblée  de  Tannée. 
^^^'  Cet  Arrêt  eft  du  dix- neuvième  de  Juillet 

ïSmÎÏÏÎ      IÎP^  Le  même  jour  les  Députés  du  Parlc- 
Géaéral  en  ment  vinrent  dans  la  Salle  de  Sorbonne  ,  ou 
CMrbônâc.      l'Arrêt  fut  lu  en  préfencc  des  Dodeurs  &  àts 
Bacheliers.  Jean  de  la  Gucnc  Procureur  Gé- 
néral y  fit  un  long  difcours  ,  oii  aprè<;  avoir 
■  relevé  les  fervices  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  avoir  autrefois  rendus  à  TE- 
gli(è  ,  il  parle  ainfi  de  fcs  anciens  Dodcurs. 
,,  Leurs  belles  aifiions  en  l'an  1167  rendent 
,^  témoignage  en  leur  faveur  \  puifqu'cilcs 
y,  procurcrcuc  laPragmatiquc-Sanâion  duRoi 
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Vers  le  m^mc  teras  le  Roi,  faifoir  I 
tci  à  Rome  fa  réconciliation  avec  It 
par  d'OiTat  &  du  Perron.  Clément  V 
(jut'ils  préfenterent  une  requête  dccel'rin-i, 
ce,  patut   alTez  bien  difpofé.   Il  favoil  p»^ 
■—  jE;fpa2;.!ofi(cJonhoicnKasfi 
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ks  Cardinaux  d'ex.minei 

syo  Art.  XVII.  ExtinSlion  de  la  Li^ue 

xieufcnicnt  lcccc  aifaire.  11  ordonna  des  pro* 
ccfliuns  dans  toute  la  ville  de  Rome,  &  des 

{)ricres  de  (]uarantc  heures,  pour  implorer 
es  lumières  du  Ciel.  Il  y  aflilla  lui-même 
pieds  nuds  &  verfanc  des  larmes.  11  affembla 
de  nouveau  les  Cardinaux  ,  &  il  d<îclara  en 
plein  Conliflûire  qu'il  avoir  vu  les  avis  des 
Cardinaux  ,  &  que  le  plus  grand  nombre 
étoic  d'avis  que  l'on  accordât  la  reconcilia- 
tion au  Roi  de  France.  Il  traita  enfuitc  des 
conditions  avec  d'Olfat  &  du  Perron.  Il  vou« 
loit  qu'on  exclût  les  Calvinillcsde  toutes  les 
charges  Si  dignités  s  qu'on  ne  fouflrît  ea 
France  que  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique ;  que  le  Roi  rc^iir  en  grâce  les  Ligueurs^ 
qu'il  rétablît  les  Jéfuites  >  qu'il  Ht  une  tré- 
ire  avec  l'Effa^ne,  que  l'abfolution  fc  don- 
nât en  France  par  un  Lcgat  ^  que  le  Roi  fût 
facré  &  couronné  de  nouveau.  Se  qu'il  fit 
lecevoir  le  Concile  de  Trente.  Ces  propor- 
tions piélcntces  aux  licurs  d'OlFat  &.  du  Per- 
ron ,  les  révoltcicnt.  Ils  ro|»()i  diicn:  que  les 
Rois  de  PraïK'c  ne  rccrrnoiiloienr  point  de 
^upéiicur  p<uir  le  t^niju^rd  ,  &  que  la  Na- 
tion ne  foiiiriioii  jaiiMis  <]ue  (on  Soureiain 
fc  foun.ît  à  I  cr'oi.r.c.  Il  y  cur  pludcurs  con- 
fticncc;  fur  te  lu  jet.  On  fi:  des  cb<ii!ge- 
niens  dans  les  condi citons  pK'pod'es  par  le 
Pape  i  oïl  en  rctranclia  iîuti<|iics  -unes;  on 
en  nu>ji(ia  ù'aunes  ,  6<  r.iii:(  niniodemcnt 
fut  co.iclu  par  la  médiation  du  Cardinal 
Trlct. 
XT.'U.  La  câimrnic"  de  rribfc^lMtîon  du  Roi  fur 

f  îici.jnic  (Ixco  .uï  <iix  n.pîicmc  de  Sc,tcinbie  ,    &:  fc 
.    *'*'.'!V   ■  fc  ^^'^^  beaucoup  de   fokir.nité.    On  avott 
IV  i  c.»..„.     clevc  daîi'.  la  pLicc  de  1  ciiliie  «ie  îain:  Pfcrrc  , 
dont  les  portes  ecoientleimecs  ,  une  eitiadc  , 
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fur  lacjucHe  ixo\i  placé  un  trône  dellin^  pour 
le  Pape  ,  (}ui  fac  aililté  de  prcffjuc  cous  les 
Cardinaux,  d'un  grand  nombre  d'£vê>]ues, 
des  O^cieis  de  la  Cour  Romaine,  &  d'un 
peuple  innombrable.  Tous  écauc  aifis ,  d'Of- 
îât  &  du  Perron  fe  proftcrncreut  auï  pieds 
du  Pape ,  &  lurent  U  requête  préfeutce  aa 
nom  du  Rci.  Un  alTelTcur  de  l'InquiliEion 
lut  cnTuiie  le  Décret  du  Pape  ,  qui  décktojc 
le  Roi  abibus  de  toutes  le>  cenrures  qu'il 
avoit  encourues  ,  après  que  les  l'rocutcui-s 
curcnc  juré  que  ce  Fiiuce  rendrait  au  Pape 

.J'obtilTauce  telle  que  les  Rois  triî  -  Chré- 
tiens fes  Ptédéceiicurs  lui  avoient  tendue , 
&  Je.  garder  inviolable  ment  la  Foi,  Apres 
CCS  premières  cérémonies  on  lut  la  pénitente 

-  que  le  Pape  inipofoit  au  Roi  ;  £:  les  Procu- 
Jieurs  t'ay-ani  acceptée  ,  ils  fc  ptolterncrent 

I  une  (cconde  fais  aux  pieds  du  Pape  qui  les 

.  frappa  légèrement  d'une  petite  baguette  ,  à 
J'imitatioii  de  la  verzc  par  laquelle  les  Ro- 
mains airrandiilToicnt  let  efchves  ;  ce  qui  eft 
marqué  dans  k  Poiirilicai  ,  pour  lii;nilicr 
qu'on  rend  la  liberté  cluéricnnc  à  ceux  qui 
iont  lits  pat  des  ccnfuics.    Pendant  ce  tcnis- 
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cmTertcs  aux  deux  Procarears ,  &  le  Pape 
l«iir4lic  :  Vous  manderez  ao  Roi  votre  Maî- 
tre ,  qae  maintenant  que  je  lui  ai  ouvert  la 
rrte  de  l'Eglife  militante  fur  la  terre  >  c'eft 
lui  à  mériter  par  une  foi  vive  &  par  des 
«ravrcs  de  piété  y  d'entrer  un  jour  dans  l'E- 
,glife  triomphante  du  Ciel.  Les  Procurcurs- 
•  entrèrent  dans  réglitè  ,  &  la  cérémonie  finit 
"  par  le  chant  du  Te  Deum.  A  peine  le  Pape 
V  avoit-il  prononcé  les  derniers  mots  de  l'ab- 
fi>lution  ,  que  les  trompettes  fonncrent ,  & 

3u*on  tira  toute  L'artillerie  du  château  faine 
^nge.  On  n'entendit  que  cris  de  joie  parmi 
le  peuple.  Les  armoiries  de  France  étoieac 
placées  en  plufieurs  endroits  s  &  les  plus 
pauvres  acheroicnt  un  portrait  du  Roi ,  dont 
on  avoit  fait  tirer  auparavant  beaucoup  d'e- 
iUmpes  pour  les  répandre  dans  le  public.  Ce- 
Pape  fit  frapper  des  médailles  avec  fon 
rortraic  d'un  coté ,  &  de  l'autre  celui  d^Hcnri 
Y. 

xvr. 

m  ?^î^'  -►     Pendant  eue  cela  fc  pafloît  à  Rome ,  le 
le  Parlement  „    ,  j*    n     •      ♦   'ur   •      • 

funitunpré-  Parlement  de  Pans  noublioit  rien  pour  en- 
dateur  ré-  rretcnir  la  paix  &  pour  réprimer  les  Çéàï" 
aiêraife.  ticux»  Le  treizième  de  Septembre  on  lui  dé- 
nonça un  Sermon  prêche  dans  l'cglifc  de 
faim  Merri  par  le  Dodeur  Surgeres  Rcft-- 
gieux  de  faince  Croix  de  la  Brcconnerie.  Il 
nit  mis  en  prifon  pour  avoir  avancé  des  pro- 
pofitions  féditicuics  ,  &  avoir  dit  que  les 
Alliés  d'Elizabeth  Reine  d'Angleterre  écoient 
cpus  des  feélaircs.  On  le  condamna  à  faire 
séparation  à  genoux ,  &  cctc  nue  ,  &  à  de- 
mander pardon  de  fa  témcricé ,  à  Dieu ,  au 
ILoî  &  à  la  Juftice.  On  lui  interdit  la  prédi- 
cation ^  &  il  lui  fut  défendu  fous  pciue  de 


'fi»r  Henri  m  Xn.  Cède,    ^fj 

pllnJtioii  corpoftllc  ,  de  trait  (informais  au- 
cuns dilcours  injurieux  contre  les  Souverains 
alliés  di:  fa  MajcW  très -Chrétienne,  S;  dcdUc 
quelque  choie  qui  pût  troubler  la  iranquiJ- 
Uié  publi<]uc  ,  &  portex  les  |<euples  j.  U  lé- 
voire. 

XVII. 
An   conittiencemcût  de  Tatinde    fùivanfc      XL\', 
ijjS,  le  Roi  s'étanc  rendu  au  château  de  Hcmi  iv  »P 
Folembrai  dans  la  foret  de  Couci  enPicar-foibluJeFlu»-. 
die,  y  conclut  un  Traité  de  paix  avec  'c*.'',?."'!^''*'' 
Duc   de  Mayenne  ,    le    Duc  de   Joycufc  8^  Beaudircuurr 
ptcfque  tout  le  ireftc  des  Ligueurs.   Il  y  don-  de  ce  l'tlnsb 
Da  audï  divers  £dits  pour  làrisfaite  à  leurs 
demandes.  A  I.t  fin  de  J.invier  le  Patleinenc 
de  Provence  rendit  un  Arrêt  contre  Géoe- 
brard  Archcvci]Hc  d'Aix  ^  8c   le  bannit  du 
Royaume.   C'éioir  un  des  plus  favans  hom-  J 

mes  de  Ton  fîécle ,.  mais  audl  un  des  plus  fu-  ■ 

lieui  Ligueurs.  Henri  IV  affoiblic  dans  le,  ■ 

cours  de  la  même   année  en  plitltcurs  Pro-  ^ 

■yinccs  le  r.-irri  .k  la  Lii^iie ,  &  fît  fofi  entrée 
au  mois  d'Cttobrc  d.;rs  la  ville  de  Houcn  , 
1  l-Abbayc  de  (alnt 


Oiien.   Il  y  fit- un  dikciirs 

,  <|ji  mormcbieii 

foiicar^.^^trc,iifj  tetui'C 

atlL-Ltioupour  fon 

peuple.   Manieurs  ,  dit  ce 

Prince   en   adref- 

fant  lap.ito:cà  l'AlIunM 

éc  ,   comme  j'am- 

bitioime  plus  les  titiM   d, 

j  Libérateur  &  de 

Kcftauratcur  de    la   Frant 

:c  ,    que  celui   de 

grand  Orateur  ,    je  voui 

apporte  autli  plu- 

de   Loniie  volonté  .jue  de 

belles  paroles.  Je 

ne  vo:.'^  ni  poir.t  appellvs 

ici  pour  vous  obli- 

pcr  d\ipprouver  avei.j;L-m 

cnt  mcsvclcmés. 

léce/I'curs.  le  voui 

ai   afll'mbK-s   pour  recui 

ail    voî   confeils  . 

pour  les  Oiivrc  ,  &  poi.r 

jnc  mettn;  <:ii  tic 

'      aK^hn.XVU.Extinaîon  delà  Lipie 

tcUe  entre  vos  mains.  Ceft  une  envie  qui 
ne  prend  guéres  aux  Rois  ,  aez  barbes  gri« 
lès  £c  aux  viâorieox.    Mais  l'amonr  que 
Jai  pour  mes  fujecs  ,  &  l'extrême  défir  que 
j'ai  de  rétablir  i'£tat  ^  me  font  trouver  tonc 
facile  &  tout  honorable.   Il  neft  pas  éton- 
nant qu'avec  de  tels  fencimens  Henri  lY 
ait  gagné  les  cœurs  des  François  ,  qui  ont 
la  gloire  d'avoir  toujours  furpafTé  les  au- 
tres nations  par  leur  amour  &  leur  attache- 
ment pour  leur  Souverain, 
to  ^Xî'jir      ^  J®"^  ^^  l'Epiphanie  1597 ,  le  Roi  qui 
fi«    enriére'^'^"  toujours  à  Rouen  ,  donna  le  Collier 
'»cm  le  parti  de  l'Ordie  du  Saînc-Efprit  à  vingt-deux  Sci- 
<k  U  Ligue.  Il  gneuis  dans  Téglife  de  faint  Ouen  ,  &  fe 
*Pj"^]^*'**  rendit  à  Paris  au  mois  de  Février.  Un  an 
ëeMtdicii.    jipj.^5  il  partit  pour  la  Bretagne  dont  il  vou- 

]oit  pacifier  les  troubles.  Il  rendit  à  y  étein- 
dre entièrement  la  Ligue.-  Il  donna  à  Nan- 
tes le  fameux  £dit  de  ce  nom  ,  qui  .iccorde 
aux  Calviniftcs  la  libcné  de  confcicncc  & 
le  libxf  exercice  de  leur  Religion  ,  dans  les 
lieux  marqués  par  l'Edit.  La  paix  fut  en- 
fuite  conclue  avec  rLfpagnc.  Le  Maréchal 
de  Joyeufe  ,  après  avoir  fonrcnu  les  Li* 
cueurs  jufqu'à  leur  entière  défaite  ,  reprit 
ion  habit  de  Capucin  dans  le  Couvent  de 
faint  Ffonoré.  £n  1^00  il  y  eue  à  Fontai- 
nebleau des  Conférences  de  controverfe  ,  en- 
tre le  Minière  du  Pleflîs  Mornai ,  &  du  Per- 
ron depuis  Cardinal.  Le  dcfcnfcur  de  la  Foi 
Catholique  y  eut  tout  l'avantage.  Le  Roi 
éjpoufa  la  même  annce  Marie  àc  Mcdicis 
nlle  du  grand  Duc  de  Tofcane.  Il  z\\  rrlAe 
qu'un  Roi ,  qui  avoir  d'auflî  grandes  qua- 
lités au'Hcnri  IV  ,  ait  eu  la  foJbîefTc  de 
$*atuciier  à  plu&curs  femmes  au  pic^udkc 


I  foui  Henri  TV.  XVI,  ficelé. 

iz  la  fidélîtt-  conjugale  ,  &  aii  fcai 
fcs    fujcts    par    fou    inconninencct    I  ^ 
dernières  années  du  regiic  de  ce  Prii..c 
pamenncnc  à  l'hilloirc  tla  dii-fcptiémc 
clc. 

Dans  le  couis  du  fciziémc,  la  ville 
Pari*  ftt  fort  embellie  &  conûdérablcnn 
augmentée.  On  y  établit  plufieuK  Com 
tuucét ,  Collifgcs  &  Hûpiiaux  ,  Se  or  • 

•  bâtit  nn  gtand  nombre  d'iigliles  avec 
coup  de  magni  licence.  Le  Louvre  &  le  > 
neuf  lîenneiii  le  pieniier  rang  parmi 
^ificcs  (]ui  fuieni  alors  entrepris  pour 
nef  cette  capitale.  Us  peuvent  donner 
idée  de  l'excellent  goût  que  l'on  comn 
çoit  à  avoir  pour  l'aichiteiïhite.  Les  ai 
Arts  Ce  rcnouvclloicnr  aulT[  noo-feulei 
CD  France ,  mais  niémc  daus  les  aurtet  Ko 


ARTICLE    XVII I. 
F-£_Ufe  d'Italie.  Suite  des  Fafer. 

I. 

>'J  Oui  avoLn  parlé  ailleurs  du  Pontificat  I. 
^  de  Jules  II  &  de  celui  de  Léon  X  ,  &  O""' 
nous  avons  fait  connoirrc  le  caradére  de  ces  ■*"  î'"'" 
dcui  P?r«-  !-"■"  ^  n^outiit  le  premict  de%'[4::' 

ar.i-éf   de  ['on  â-e  &    !a  neuvième  d<;  fonJ-AJiici 
PoiKJlkMr;   &   (.;,  iVitp.-dniia  (jo-il  avoit  <;-[é 
cmi-oil'ow-é.     Le    vi^.-t  iVpti^jne   du  mc-me 
«ivis  ,   les  Ciii^in^ui  ,    .-.-(Ks  la  Mtlle  du 


11^6  Att.XVm.  E^Ufc iFItatU: 

Saint-Efpric ,  entreront  dans  le  CbnclaT€  M 
Aombse  de  trence-neuf  :  jamais  il  n*avoit  itt 
fi  nombreux.   Le  Cardinal  Grimani  voyant 
tes  incrigaes  oui  s*y  tramoient ,  voulut  ab^ 
iblument  en  ionir ,  &  rîcn  ne  fut  capable 
lie  le  retenir.  Le  Cardinal  Volfey  Miniftre 
A*Anglererre  n'ëpargnoic  ni  peine  ni  argent 
pour  (e  faire  élire  y  mais  ce  rue  inutilement  r 
de  même  que  le  Cardinal  de  Médicis ,  oui 
femua  aum  beaucoup  ,  pour  avoir  le  plus  • 
grand  nombre  de  voix.  Volfey  crut  pendant 
quelque  tems  que  ce  fcroit  lui  qui  l'empor-^ 
teroit ,  parce  que  l'Empereur  lui  avoit  pro* 
mis  de  le  recommandera  fés  créatures  :  mais 
ce  Prince  vouloit  (énlement  Tamufer  ,  8c 
avoit  deflein  de  £iire  élire  le  Cardinal  A- 
drien  Florent  Evéque  de  Tonofc ,  qui  avoit 
^té  Ton  précepteur.  Cette  intrigue  fut  mé« 
nagée  très- adroitement ,  Se  Adrien  fut  élu  le 
neuvième  de  Janvier  1511.   L'clcdlion  paffa 
pour'miraculeufe  dans  rcfprit  de  bien  dc« 
gens  ,   qui   ignoroicnt  les   rclTorts   fecrcis 
q^ie  la  cabale  de  l'Empereur  avoit  fait  jouer.- 
IT.  Ce  nouveau  Pape ,  comme  nous  l'avons  vu 

"  Dégrés  ptr  ailleurs,  étoit  né  a  Ucrcchtcn  14*^  9  d'un  pcrs^ 
•efqucls   A-   qyj  ^^^j  braffeur  de  bicire  ,  ou  tapilTicr ,  ou 
■Bîi  ét^é*      icion  d  autres ,  qui  gagnoit  la  vie  a  taire  des- 
barques. Ses  pareils  h:  mencrenc  à  Louvain , 
êc  lui  procurèrent  une  bourfc  dans  un  Collè- 
ge. Il  fe  didingua  dans  fcs  études  r  &  ^i^ 
rica  la  proteélion  de  la  Gouvernante  des  Pays- 
Bas.  Maximilien  I  le  choiiît  pour  ctre  préi- 
cepteur  de  {on  petit-fils  l'Archiduc  Charles  y 
,  «ai  n*étoit  âgé  que  de  fepr  ans  ,  &  qui  fut 

€q>uis  l'Empereur  Charles  V.  Adrien  fut  en- 
voyé depuis  en  Efpagne  en  qualité  d'AmbaG^. 
fiocui  auprès  du  Roi  Ferdinand ,  qui  le  fie 


Suite  des  Tofet.  XVI.  fiéde.  2  ^f 
Evf<juc  de  Tortofe  viUc  do  Catalogne.  Après 
la  mon  de  Ferdinand ,  il  partagea  la  R^- 
gcnee d'Efpagoe  avec  le  CatdinalXiméniï, 
&  demeura  enfin  feul  Viceroi  pour  Charles 
V.  Le  Pape  Lion  X  ravoir  fait  Cardinsl  en 
1517.  llétoitdans  laBifcaio  ,  lorfiju'il  ap- 
pric  la  nouvelle  de  f»n  ;ïleva[ioii  fut  le  fak» 
Sicgc.  AulTuôt  il  prit  les  liabics  poncificaiix  , 
&  garda  le  nom  d'Adrien  ,  contre  l'nfag» 
àabli  depuis  plufieurs  (xéda.  Cette  ih&ioa 
ne  fut  point  agnîaMs  auï  Romains  ,  i^ui 
VQuioient  iiw  Iralicn  ,  &  le  peuple  iiritÉ 
pourfuivit  les  Cardinaux  quand  ils  Ibitireoc 
du  Conclave,  Se  les  attabla  d'injures. 

Le  Pape  Adrien  VI  s'embarqua  fur  ta  Mé- 
diterranée le  dciiiidme  d'Août.    Comme  il    *" 
eut  un  vent  favorable  ,  il  aborda  bientôt  à  "°"^ 
Gênes ,  où  il  féjouriia  trois  jours.  Il  trouva  jÔn 
cette  ville  encore  liéfolce  du  pillage  qu'elle  nomi 
avoit  fouffeit  depuis  peu,  François  Sforcc, 
nouveau  Due  de  Milan,  Profpcr  Colonne 
&  le   JMatipi?;  dePorcaircviniiiiu  Inibailer 
les  pieds,   &  le  prÎLT  de  les  nbfouilLe,   s'iU 
avoicnt  encouiu  <]iie!ques   cciifiiics  dans  le 
fac  de  Gênes.   Mais  Adiicu  ne  fut  point  cou- 
ché de    leur  hitmJli^irion  ,  &   leur  U'jiondit 
d'un  ton  fec  :  Je  ne  le  puis  .  ni  ne  le  dois  , 
ni  ne  le  vcui.   De  G6ie=  le  P.ij>i:  Te  re^idir  au 
port  de  Livnurnc  ,  ou  il  fut  rtiju  Ai  pludtuti 
Cardinaux  &  AmlMiTadcii. s  d,s  l>nnces  J'I- 
rnlie.     Il  ai  riva  .i  Rome  le  Yi:.j;c-  euvivme 
d'Août  ,  &  on  lui  ren.li;  k";  iuai.iues  <k  ref- 
pcd  ,   qu'on  nommer  im,;topremem)  l'ado- 


ayS  Art.  XVIII.  Eglife  tthalie. 

ioccrronipre  on  qui  hoïi  déjà  fore  avancé  iC 

3ui  coutoic  une  fomme  trcs-confidcrable.  Il 
i(bic  que  ces  fortes  de  décorations  écoienc 
des  rcftes  du  Paganifmc  ,    qui  ne  convc- 
noient  point  à  des  Clirétiens. 
'V*  Adrien  s'attacha  d'abord  à  réformer  les 

drie/*  r!mé'  "*®'*^*  ^^  Clergé  ,  &  à  empêcher  l'entière 
«iic  i  quel- >^^°C  ^^  1^  ^^^C^P^'"^  ^^^^^^^^^^^^^-  H  choi- 
sîtes âbus.^  fit  deux  hommes  vertueui  ,  Jean  Pierre  Ca* 
rafle  Archevêque  de  Théatc  ,  &  Marcel  Gaé- 
tan de  Thienne  ,  dont  il  prcnoit  toujours 
confeil.  Il  examinoit  avec  eux  quels  moyens 
il  pourroit  employer  peur  corneer  les  abus. 
Senfible  aux  maux  que  la  préoication  àct 
Indulgences  ,  &  leur  multiplication  ,  avoient 
Cflufés  dans  ITglife  ,  il  s'appliqua  parricu* 
liéreanent  à  arrêter  ce  désordre.  Il  ôta  aux 
frères  Mineurs  le  pouvoir  de  prêcher  celles 
qui  avoJenr  été  accordées  à  l'occaHcn  du  fu* 
petbe  édifice  de  faint  Pierre.  11  ne  voulut 
pas  que  l'on  vendit  les  charges  &  les  ofH- 
ces  de  la  Cour  Romaine  ,  comme  on  avoic 
fait  fous  Ton  PrédéccfTcur ,  qui  avoit  auto- 
rifé  cer:e  vénalité.  Il  modéra  les  tnxes  de  la 
Daterie ,  abolie  les  coadjurorcries  &  les  re- 
grcs  ,  ^  fit  ce  qu'il  pur  pour  empêcher  que 
les  bénéfices  ne  fa  fient  conféiés  à  des  fu- 
je:s  indignes.  Il  difoit  qu'on  dévoie  donner 
les  hommes  aux  bénéfices  ,  &  non  pas  les 
bénéfices  aux  hommes.  Male;ré  ce  dcfinté- 
rcllcment ,  il  vcilîoit  beaucoup  fur  les  inté- 
rêts temporels  de  l'E^lifc  Romaine.  11  re- 
couvra Rimini ,  &  força  par  les  armes  ceux 
qui  s'en  étoient  emparé  ,  de  lui  rendre  cette 
ville.  On  doit  dire  néanmoins  à  fa  louange 

2u*il  n'aiinoit  pas  It  guerre  ,  &  que  dans 
'autres  occafions  il  donna  des  preuves  de  fa 
douceur  &  de  fa  modciation. 


Suite  Jej  Papes.  XVL  Gécle.  aj'p 

Nous  avons  vu  dans  Vliiftoitt:  du  LutW-  V. 

ranil'mc  ,  le  itle  t]ue  ce  Pape  témoigna  pour  *""  *i"^''*- 
aitécer  le  progrès  de  l'héiciie  en  Allcuiague  t  j.'c' "'    ''"!^ 
les  inftriiâions  qu'il  donna  au  Légat  iju'il  cbaiiei- 
envoya  à  la  Diecce  de  Nuremberg ,  Se.  les  cf--  Quint  lui  fiit 
forts  qu'il  fit  pour  empêcher  que  l'erreur  ne  f»ifeplaG«uii 
s'dcablic  dans  le  Nord.  Mais  fon  attache-  """'■ 
ment  Si  fon  afFeaioo  [lour  l'Empereur  Char- 
ks-Quint  lui  firent  faire  ptufieurs  fautes.  11  ne 
manquoit  aucune  occalion   de  contribuer  à 
l'agrandi  (Tcment  de  ce  Prince.    Il  lui  donn» 
pouvoir  S:  à  tous  les  Rois  d'Efpagne  fcs  Suc- 
eelfeuts  ,  d'i^lirc&  de  préfenter  du  fujets  1 
toas  les  Evéchës  de  ce  Royaume.  C'eft  ce 
même  pouvoir  que  Lëon  X  avoic  donaii  aux 
Rois  de  France  dans  le  famcui  Concordat,  Pal 
une  autre  Bulle,  Adrien  affecta  à  perpétuité  à 
la  Couronne  de  Calville  ,  l'admiaillracioii  de 
l'Ordre  deCalairavc  &  des  autres  Ordres  éta- 
blis ca  srpagne  ;  ait  lieu  que  les  I^apes  fei 
Prédéceircuts  n'avoieat  accordé  cette  a dmi- 
niftration  <]i:s   pour  un   tcms  aux  Rois  de 
Caftilk.  L-AmballaJeur  d'Elpag.îC  Ck  avec 
le  Pape   une  Ligue  oft;:nllvc    Se   d>:fei;(ive, 
pour  éloigner  ks  fran^ois  d'Italie  ,  &i  pour 
la  guerre  d'Alkniagne  contre  les  Luthériens, 
Le  Pape  afliigé  de   U  perte  de  Rhodes  arri-' 
Vie  par  Ca  faute  ,  crut  tiii'i!  croit  de  fjn  hon- 
neur de  la  tecouvrer.   Dans  cette  vue  ,  &  ani- 
mé du  dùfit  d-illurtrei  fon  Poiuilîcat,  il  s'ef- 

l"iacesy.téti"^'  "'" 
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fcs  bonnes  intentions ,  ne  pouvoir  s'empS^ 
cher  ii'ccre  partial.  £n  effet  au  lieu  de  Ce 
comporter  en  père  commun  ,  il  devint  bien- 
tôt ennemi  de  la  France  à  découvert ,  &  en- 
tra dans  une  crès-puiflante  Ligue  qui  fe  fit 
centre  elle  en  1)2.;* 
Vf.  La  même  année  il  voulut  ,  pour  com- 

y  ^^  *^^\\"'  plaire  à  l'Empereur  ,  qu'on  publiât  folcm- 

^J!!?"^*%«rr#.  ncllcment  une  déclaration  de  guerre  contre 
tnenc   contre  .  »  ^         •      r    â^ 

]a France.  Sala  France.  Cette  étrange  cérémonie  le  nt 
maladie  &  fa  avec  éclat  le  quinzième  d*A<)iit  féto  de  l'Af- 
m»tu  fomption  dans  Tcglife  de  faintc  Marie  Ma^ 

j<urc,  oti  Adrien  célébra  la  MefTe ,  afTiHé 
de  tous  les  Cardinaui.  Comme  la  cérémo- 
nyc  fut  fort  longue  ,  &  le  fatigua  beaucoup > 
la  fièvre  le  prit  en  rentrant  dans  fon  Palais. 
Quand  il  vît  que  fa  mort  approche it ,  il  de- 
manda &  re^ut  les  derniers  Sacremens ,  Se 
recommanda  aux  Cardinaux  les  ir.tcrcrs  de 
riîglife.  11  voulut  avant  que  de  mourir  créer 
un  Cardinal  ,  n'ayant   fait  aucune  promo- 
tion depuis  qu'il  ctoit  fur  le  faim  SirjTc  ,  &  il 
xionima  l'tvcque  de  Tortofc  qu'il  cîtrinoi:  à 
caufc  de  (on  mérite  &  de  fcs  rares  talens.  Il 
mourut  le  quaror/icmc  de  Septcnilirc  dans 
la  foixantc-cirquiémc  année  de  fon  a|^c  &  la 
'  deuxième   de    fon  Pontificat.    Les  Romains 
fc  rejouirent  de  fa  mort ,  parce  qu'il  avoit 
témoigné  quelque  vc!c  contre  plulîcurs  abus 
piofficrF.  On  l'accufoit  d*avnri:c  ,  parce  qu'il 
i;'é:oit  ni  faOueux  ni  prodigue.   Lej-eupicle 
bl.anioit  aufli  d'avoir  modéré  les  indul"i.v.cc«, 
yjl^  On  avoit  pluHeurs  fois  incl'c  de  le  fj.irc 

S«ncaraAé-  mourir.   Sa  vie  ay.mt  éié  un  jo'ir  en  dan.;cr 
|C*  par  la  cliiirc  •le  la  voiV.e  de  la  C  Imptllc  p>n- 

tificnle  ,  où  il  alioi:  pour  Cv.'ljbrcr  la  .Vîcfrc, 
le»  Prélats  de  fa  fuite  ,  qui  vireu:  queliiue* 


i 
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Sijflcs  icralïs  âuprcs  (te  lui  ,  témoigntiK 
par  leais  in^niéies,  qu'ils  n'auioîcnt  pu  i 
fiches  ù  ce  milheur  etoir  tomb^  fur  U  p' 
Coane.  Le  peuple  fur  m^mc  air*x  impie  ,  pc 
faire  des  iinpHtcations  contre  la  Providei 
qui  l'en  avoit  picfervé.  On  !e  liaïlToic ,  pa 
(ju'ii  ue  lenoit  point  de  table,  &  qu'il  av 
quelques  tiaiis  Je  confatmîté  avec  les  1 
pcsdcs  beank  fiéclcs  de  l'Eglife.  Si  ce  P-  ■ 
tifc  éioit  dételle  à  Rome  ,  pour  avoir  c 

Îiris  la  réforme  de  (quelques  abus  ;  qu 
èroit-il  donc  arrivé  ,   s'il   avoic  cor"" 
grandeur  des  mauï  ,  Se  s'il  eu:  enirep 
apporter    des  remédci    proportionnés 
Pape   a  compofé  quelques   Ouvraj;cj  , 
l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Auteurs 
cléliafiiqucs.  Le  principal  cH  un  Comm 
■aire  fur  le  quatrième  Livre  des  Sente 
<ju'U  écrivit  étant  Profeifeur  en  Théoli 
LouvaÏD  ,   St  qu'il  fit  réimprimer  éiani  j 
pe  ,   fans  y   rien  chant;cr  ,   non  pas  iiiê*,.v 
cme  maxime,  .^ue  le-p.pc  .l'eit  fomt  in- 
faillible, &  qu'il  peut  errer,  mcme  dans  tes 
qucftionsqui  aiipai tiennent  à  la  loi.   Il  fut 
inhumé  dans  l'i-|;lifc    Je    faim  Pierre   fous 
ur.c  tombe   alTez  fimple  ,  avec   cetre   érita- 
phc  :   Ici  rtpolc  Adrien  VI  ,   qui  n'eftima 
lien  de  plus  malbeiireui  pour  lui  ,   que  de 
commander.   Dans  la  fuite  on  lui  ériç'e.i  ui\ 
tombeau  Tuperbc  dans  l'églifc  de  fain;c  Ma- 
tie  des  Allemans. 

I  I. 
Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  au        vnr, 
nombre  de  trentc-f;:<  ,   &  l'on  en   donna  !a    ïlr;fli«ii  rf. 
garde  à  Lille-Adam  Grand-Maire  d,;  Rbo-Clîmcm  Vl^ 
dcs,qi:7  fi^tiouvoitàRonie.  Il  le  fît  accom- 
pagner ,  dans  cette  commidiou  ,  de  tous  lec 
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Chevaliers ,  vécus  de  rouge  avec  une  croix 
blanche.  Les  Cardinaux  Médicis  &  Colonne 
avoicnc  chacun  un   parti  ,  &  fe  barroiene 
^mutuellement.   Enfin  après  beaucoup  d'in- 
trigues  &  de  cabales  qui  durèrent  plus  de 
deux  mois ,  Médicis  l'emporta.  Il  n'avoic 
lue  quarante-  cinq  ans.    Il  vouloit  retenir 
ion  nom  de  Jules  :  mais  quelqu'un  lui  ayanc 
dit  que  les  Fapes  qui  gardoienc  leur  nom  , 
ne  vivoient  pas  long-cems ,  il  eut  la  fbi- 
blefTc  de  le  croire  ,  &  prit  le  nom  de  Cl^ 
ment  VII ,  fans  avoir  égard  à  l'Antipape  qui 
avoit  été  ainfi  nommé.  Il  écoit  fils  de  Ju- 
lien de  Médicis  ,  qui  avoit  été  tué  à  Flo- 
rence dans  la  conjuration  des  Pazzi  eu  1 478. 
Quoiqu'il  ne  fût  pas  légitime  ,  Ton  oncle 
Laurent  eut  grand  foin  de  Ton  éducation. 
Il  fut  d'abord  Chevalier  de  Rhodes  &  Grand- 
Prieur  de  Capoue  >  mais  Ton  coufin  ayanc 
été  élu  Pape  (ous  le  nom  de  Léon  X  ,  lui  fit 
embraffcr   l'état  ccclé(ia(liqiie  après  l'avoir 
déclaré  légitime  ,  le  nomma  à  l'Archevêché 
de  Florence  ,  &  le  fit  Cardinal   &  Chan- 
celier de  réglife  Romaine.  Après  la  mort  de 
Léon  X  le   Cardinal  de  Médicis  gagna  la 
confiance  d'Adrien  VI  ,  &  s'empara  de  toute 
l'autorité.  Perfonue  n'eut  plus  de  joie  de  le 
voir  Pape  ,  que  les  Chevaliers  de  Rhodes.  Ils 
crujcnt  avec  raifon  ,   qu'ayant  été  de  leur 
Ordre  ,  il  en  réparcroit  les  pertes. 
IX.  Nous  avons  parlé  des  moyens  qu'il  prit  » 

Comiueiictf-  pour  donner  quelque  fatisfadion  aux  Aile- 
«KDt  de  fon  inans  au  fujet  des  griefs  qu'ils  avoicnc  al- 
FonnhcaUu.  j^pu^,.  ^^^^^^  \^  Cour  de  Pvome  ,  &  du  choir 

*  '  ^*^'  qu'il  fit  du  Cardinal  Campégc  ,  pour  Légat  à 
la  Dittte  de  Nuremberg.  Nous  avons  vu 
auffi  le  peu  de   fiuip   que    pioduific  cctce 
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Upadon.  Cléroint  VII  lis  moi!  après  fou 
clevatioD  lui  k  faint  Si^ge  ,  donna  une 
Bulle  pour  i^fotmet  les  abus  ,  &  arrêter  les 
d^rotilics  qui  icgnoicni  a  Rome  &  ilans  rou- 
te l'Italie  ,  fui-Eouc  dans  k  Ctetgc.  Maïs 
eettc  Bulle  fut  mal  obfervéc.  Il  en  donm 
oce  aucre  pour  autotifer  l'inltitut  des  Thé«- 
tinï  tjui  venoitdc  s'iiablir  :  nous  en  pailc- 
loiis  dans  la  fuite.  QucUpe  tcms  après  ,  il 
approuva  aullî  celui  des  Capucins  qui  cotor- 
meoçoic  a  le  former.  Il  en  voya  de»  Million- 
naires dans  le  Mexi()ue.  Il  con^ur  contre  let 
Turcs  de  grands  ttcflèins  ,  mais  qui  farcnt 
ians  cfiet.  Sar  la  fin  de  l'année  1514  il  pu- 
blia uuc  Bulle  ,  pour  annoncer  le  Jubilé  uni- 
Tctrcl  qui  devoir  s'ouvrir  la  veille  de  Noïl, 
Il  en  £t  lui-même  l'ouverture  aui  premiè- 
res Vêpres  ,  avec  les  ciréraonies  aecouiu- 
mêcs.  Ce  Jubilé  attira  peu  de  monde  à  Ro- 
me-, à  caufe  des  guerres  qui  ravageoîenl 
l'Italie.  D'ailleurs  les  peuples  commençoient  Ctai, 
â  faire  peu  de  cas  de  ll-s  Indulgences ,  qui''''»''. 


as  devoir  entrer  dans 
■S   de  CIc-meiit   VIÎ  a^ 
ipporc   auï  aiF^iics     te 
:  TOUS  nous  bornerons 
le  dvci;emenL   de    la    [ 

le  d<;:ail  des  déme- 
rcc    l'Empereur   pat 
mporcllc.;   d'Italie  ; 
nu  grand  £c  tcrri- 
Kile    Se  du  fac  de 

III. 

Les  grands    fuccct  de 
:.!ie.   f.ifantcr3i„,l:e 
i:i.-tcment  le  niïtrc  , 
ue-entavec]cPa|vcoti 
lies  Souveraiiis    d'  tal.c 

Clistles- Quint  en 
(;u'il  iK-  s'ui  rcndh 
les  Vc.ii:icns  Te  11- f 
c-eccPtiiKC.  Quel-; 
:    c:;rrctcir   cbns  la^ 

celui  d'Aiigkte 


ioancxcnt  point  lu  (ccoats  qa'ik  aroicst 
fiOttâs  y  ^  les  troupes  de  l'Emperetir  coiw 
tsoticteiit  de  faite  du  piogt^s  en  Italie.  £i« 
les  étoient  conmiafidto  par  Charles  de  Bour- 
bon Connétable  de  f  rance  >  qui  k  câuCc  de 
'  qttel<]ne  mécontentement  étoitafoni  du 
Kojraume.  pour  fe  donner  à  l'Empereur.  ^Le 
Pape  &  les  Vénitiens ,  apsès  voir  attend» 
inutilement  VcSct  des  prome/Tes  de  Fran- 
çois I  ^  de  Henri  Vlil  »  furent  forcés  de  con- 
clue une  trêve  avec  TEmpereur.  Auilitâc 
après  Us  licentierent  leurs  troupes  &  defar- 
mcrent  Icur^  galères.  Mais  le  Duc  de  Bour- 
bon n'eut  aucun  égard  au  Traité ,  &  prit  la 
ié(blution  d'aller  attaquer  Rome ,  &  d'aban* 
donner  au  pillage  de  Tes  foldats  cette  ville 
£  riche  &  fi  poi/Tante*  Dieu  vouloit  punir 
les  Romains  d'une  manière  éclatante  ,  8c 
appéfantir  Ton  bras  veogcur  fur  un  peuple , 
dont  l'avarice  &  la  corruption  fcandalifoient 
tout  l'univers* 
'Xt.  Dés  que  le  Duc  de  Bourbon  eut  dit  à  (on 

Roire  tlîé-  armée  qu'il  la  mcnoit  à  Rome  ,  tous  les 
vmultt^  àe' foldats  furent  tranfportés  de  joie  dans  l'ef- 
fffWffiT  pérance  d'un  grand  butin.  Il  fc  jetta  dans 
la  Romagnc  ,  où  il  fit  les  mêmes  ravages 
qu'il  avoit  faits  un  peu  auparavant  dans  le 
Bolonois  II  travcrfa  l'Apennin  malgré  les 
pluies  &  le  débordement  des  rivières ,  rii« 
nant  tout  ce  qu'il  trou  voit  fur  fon  pa  liage , 
&  prit  le  chemin  de  Rome.  Il  arriva  devant 
cette  ville  le  cinquième  de  Mai  1 527  fur  les 
quatre  heures  du  foir.  Il  fit  demander  an 
Parc  f  afTage  dans  Rome ,  lequel  lui  ayant 
été  refufé  ,  comme  il  s'y  artcr.doit  bien ,  il 
affcmbla  les  principaux  Officiers  ,  &  leur 
dis  ^n'il  étoit  tcms  de  fc  dédommager  de 

leurs 
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leuis  travaux  &  de  kurs  fatiguci^i  qu'il  fal- 
lait ou  ptiir,  ou  preudte  la  ville  de  force; 
qu'ils  n'âvoienc  aAaire  qu'a  îles  habiiaiis  cf- 
fémiDcs ,  plongés  da.ni  les  délices  ,  fao^  ci- 
pcricncc  &  fans  courage  ;  c'ayanc  rien  de 
Romain  que  le  nom  ,  qu'ils  dcsliDnoroielic 
pai  la  balfeirc  de  Icut  ame  ;  que  la  vidtoirc 
qui  leur  étoît  offerte  ,  fcroir  le  prix  &  la  ré- 
conipcnfe  de  leur  valeur.  Ce  difcours  anim« 
tous  les  OJ}icii.-rs  &  les  foldars.  11  difpofi 
les  EfpagnsU  ,  les  Allcmans  Si.  ks  ItaliEns 
ponr  faire  rrois  attaques  en  même- rems. 
Afiii  que  le  doigt  de  Djeu  parût  plus  fenfi- 
ble  daiiscet  cvétiemcnt,il  s'ékva  im  brouil- 
lard fi  Épais ,  que  le  Duc  fut  en  état  de  drcC- . 
fct  lies  batteries  faus  eue  a)>pert;u,  Oa  efcala- 
da  Ja  ville  fur  les  fîx  heures  du  matin.  On 
s'y  diîfendji  d'abord  avec  aflczde  vigueurfit 
de  fuccés.  Le  canon  du  cbârcau  Saint-  Ange 
Hz  des  grand  ravages  dans  les  bataillons  dei 
Impériaux  ,  qui  étoient  fort  ferrés.  Le  Duc 


cichdk 


c  Bcîurboi 

k?-mâiTT'te"" 
dont  il  mourut  ,  i 
huit  ans.  Le  Pi  in 
inandcincnt  de  l's 


Apres  un  combat  de  dci 
che  fut  forcée  ,  &  ks  ïn^ 
da'.is  le  faubourg  ,  où  ils 
léllllance  ,  parce  qu'oi:  i'ér 
nMifoDS  où  l'on  croyoit  j>i 


r  fcs 


ail- 


>up  li'arquebul'ade 


italc  du  monde  Chricicn  Si  1 
Tome  iX. 


Ri:li|;i»n  }  Mait  le»  Tifii^ii-.itol»  fuicci:  les  ptu 
ardcm  il  ^gorci-r  l«  Roinaiu?,   Jlitiutff*nt 
Im  pt'dnicu  lian*  une  me  ,  oJ  il»  tm 
troi»  mille  hommes  avec  une  batbiu 
eiem])le.  Ln  garJe  SuilTc  nui  voulut  :< 
devant  le  lalais  ,  fut  tailkc  en  piété . 
Pflpc  auioit  fil  fbttir  pat  la  porte  du  V.i!i- 
can  ,  &  le  tetiiet  ilan»  «^ueloiic  iortcrefle  ic 
l'Etat  Ecdéliafti^iue.   MaiJil  fc  laila  trom- 
per par  i]uclou'uri ,  qui  lui  pctl'lLadadc^V;l- 
icrniet  dani  letliSteaiiSaiiit-Aiipe  ,  m: 
rifugiaaccompai'né  d'une  partit  de-;  ' 
raim  &  dei  Aiiil-ifTaHcuti  ,  imite  i.i    . 
étant  fan*  aucune  gaidc,  Il  falloit  i]uc  u'nt 
eomiibuiit    à   trrSie  plui  Tenlible   la  ven- 
geance tjivine.  L'arjuée  de  l'Empeteur  pro- 
fita dn  peu  de  K'fiiVance  f]ii'elk  trouva ,  pOUt 
afTouvir  l'a  emauci?.  Rome  ^prcuva  alors  loiit 
ce  que  pciK  ah  l'oldac  furieux  ,   à  t]tti  on 
lairfb  une  eniiiire  liberté.    Toute»  les  mai- 
fons  furent  pillée»  ,    les  femmes  deshmin- 
ries,  leî^fjlilesfaccapiJes,  IcschiifcO.'.  i 
raiutcîprctanéei.  Il  nVft  pa^  polIiliK  . 
crirc  lonies  le»  aboniîn    ' 
cette  armée  viflor 
Rclipion   ,    RpiT>'- 
tioupt;\  d'un  Em|i.  ■.  ;ieii 
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nées  dniis  kuts  t 


ne  fervit 


qua 


Midrc  plu! 


.  Gcc  afjlc  fac; 


inlesÎD- 


faillies  de  ces  [actil^gcs.  Ceux  des  Allem 
qui  fàvorifoient  L'uihcr,  iîrcnc  éclater  kur 
fureuc  dans  la  Balïli(]ui:  Je  ùini:  Pifirc.  Ils 
fouillcrenc  ju(l]ucs  dans  les  tombeaux  des 
rouverain;  Pomire; ,  pour  des lionorcr  liun 
cendres,  ils  poollerent  l'impiété  jufiju'a  ti- 
rer les  tQrps  des  S:Unis  hors  de  leuis  chaires, 
les  foulerciic  aiiit  pieds,  Se  convertirent  en 
écurie  la  cliap^Ue  Pontificale.  Le  mallacic 
fut  boirible  ,  &  Itom;  na^ca  dans  le  fjtig 
s  ci[oj't:ns.  Ccui  à  ^lù  oa  fan  va  la  vie* 
il  dépouilU's  de  tous  leurs  bîeni  ;  k.  l'on 
<]u'ils  crouvalTent  encori^  de  c]ii<>j  fâ 
r.  On  employa  pour  les  y  obliger, 
s  Tupplices  que  les  Paycns  avoieoc  in- 
Vtés  pendant  les  plus  cruelles peifécuiiuns 
(premiers  (îécles.  La  plus  grande  pariîe 
Isriu  dans  les  tourmcns^:  &  ceui  mii  re- 
furent réduiiB  à  une  mîfcre  af- 
ITc.  Les  Icalient  £>^  les  Efp.ignols ,  plat 
lus  cruels  c]ue  les  Lurhériei^,  Tq  _ 
:s  pcrfoiiiics  de  qualité  ,  des  CiJicSr> 
^M  Abbés  ,  des  Evcques ,  des  Magirtraiî,' 
s  gros  Négocians  ,  eicrcerent  fur  eux  dflï 


violences 
barbarie  qui  desbc 


6;!e-i 


e  l-hu 
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par  les  fcnccrcs  <ians  les  lucs  &  donc  les  corpf 
dcmcurojcnc  fans  rcpiihurc. 
^T'  ^^^  folila:s  fc  faifoicnt  un  plaifir  de  fc 

4cf  tîoiiwf  '^^"^'^  des  habits  des  Cardinaux,  des  Pré- 
d0  TEnipe-     '^^^  ^  ^^^  Piccrcs  ',  de  monter ,   ainii   lia- 
reur.l.e  Pape  biljcs  ,  fur  des  ânes ,  &  de  faire  des  procef- 
cft   faii  pti-  fions  dans  les  rues  dans  cet  équipaj^c.  Ces 
**^'*  *''•         impies  prirent  de  même  les  liabiis  du  Pape , 
&  s'alTembierenc  dans  le  Conclave  ,   où  ils 
4^erâdcrenr  Ck'ment  VII  ,   &  procédèrent  à 
rjéicclion  d'un  autre  Pape.  LcpiiUi^c,  après 
avoir  duré  deux  mois  entiers  dans  la  ville  , 
(  ce   qui  c-toit  fans  exemple  )  s'étendit  en- 
fiiitc    dans  tout    le    pays  d'alenrotir.    Clé- 
ment VII  étoit  dans  le  cLfircnu  Sain:- Ange 
fans  proviiîons>  &  Idento:  il  fut  réduira  la 
dernière  difctte.  Paul  Jovc  liiltoricn  du  tenis 
&  Evéque  en  Italie,  rapporte  qu'une  fem- 
me f«rt  a^,éc  ,  fâchant  rtxnénie  in«ii'//:i.cc 
où  ctoit  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  i..i:  (!es 
laitues  dans  un  panier  qu'on  avoi:  iai:  dcf- 
cendre  le  lonj^  du  mur  pour  y  leccv»  ir   ce 
qu'on  pourroit  apporter  j    6:  <;ue   le  CcmH- 
mandant   des  troupes  I/pn^'jiolcs  en  nyar.t 
été  informé  ,  la  fît  pendte  ûevatit  l.i  j<ji:c 
nicme  du  château  Sa inr- A !.'.;<.•.  Le  V-Ayc  té- 
moin   de    cette  inhumnniré  ,  dont  a  peine 
on  tiouvcioit  un   exemjle  clic/,  les  peupljs 
les  plus  h.irbares  ,   en   lu:  fi  éniu    pvnfiniit 
pludeurs    jours  ,    que  b'aba:.ilonna:it  a    fon 
indignation  ,  il  fît  «les  vftux  po:ir  voir  un 
jour   cet   Oflicier   hfpaj^nol  puni  du   même 
fupplic^:. 
5;y^  Cliailcs-Q-.iJnt  ayant  .Tppii<;  tr/.:t   ce  que 

Comiiicnt  fon  aimte  a  voit  fii:  a  P.Mnt ,  il*:  l'érat  au- 
fEir.percur  q^cl  le  J'ape  fe  tiouvoit  r/'';i  ,  t.'nioi'ina 
ifVwiUi.oj-ç^  circ  fort  aiili-é.  11  étu:  aloio  a  Valla- 
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doIiJ  où  la  PiincelTe  fa  femme  rcooitd'ac- «Ile  Aa 
couclict  de  'Philippe  II  ,  &  il  avoit  déjà  ot-  de  Rome 
doanc  des  feun  de  joie.  Mai*  ,  aa  lieu  de  ces  profonde 
réjoiiilTances ,  il  prit  Je  deuil ,  fit  faire  des''"""""' 
pioccffions  &  des  princes  publiijues  ,  pom 
implorer  le  fccouts  du  Ciel  fur  fou  Eglife; 
en  un  mot ,  il  donna  toutes  les  marques  de 
la  plus  fenfible  affliftion.  Avec  toutes  ces 
belles  apparences ,  il  tirit  le  Pape  prifonniet 
plus  de  lu  mois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eiît  ame- 
né à  Ton  but  ,  en  lui  faifant  accepter  routes 
les  conditions  qu'il  lui  voulut  impofer.  Cette 
condijipe  de  l'Empereur  fit  renir  d'étrange:» 
difcours-fur  fon  catadére  profond  &  rfifli- 
miilé.  Son  dellèin  éioir  d'abord  de  faire  cân* 
iluite  le  Pape  en  Ëfpagne,  croyant  que  ce 
Ccioh  un  grand  honneuc  pour  luî  d'avoir  eif 
en  dcuï  ans  deux  prifoiiniers  fi  illudres ,  un 
Roi  de  France  ,  Se  un  Pape  ,  fit  de  les  avoir 
trarnenés  comme  en  triomphe  à  Madrid. 
Mais  voyant  qne  tout  le  monde  dételloit  ce 

S  rejet ,  il  l'abandonna  pour  ne  point  fc  rcn- 
re  trop  odieux.  Le  Nor.ce  follicîta  vive- 
ment l'Empereur  ,  de  rcnJic  la  liberté  k  Clc- 
menc  VU.  11  fit  a|;ir  rous  les  Prélats  de 
i'Europc  ,  8:  ccuï  qui  avoicnt  plus  de  cré- 
dit auprcs  A<i  Cliatlcs  V  ;  inaiî  voyant  que 
tout  étoit  inutile  ,  il  pria  dix  Evêques  de 
s'alfembler  cheï  lui  un  jour  marqué.  Ces 
Prélats,  le  Nonce  à  leur  icte  ,  fuivis  d'une 
muliirudc  d'£cclé;ia!lii^ues  ,  tous  vêtus  de 
deuil ,  allèrent  en  tcips  demander  à  l'Em- 
pcrcui-  la  libeiré  du  Pape.  Toute  la  réponCc 
qu'il  leur  fit ,  fut  qu'il  la  lui  fûuhai:oit  plus 
qu'eux. 

Cependant  le  Pape  foulfioit  beaucoup  dans       XV! 
k  ciiàrcau  Saint-Ange.    Kon-feulemcut  il  y    "'^■' 
MiJj 


^70  Art.XVlU.  E^life d'Ttatte. 

^œîfe  le  Pa-manquoit  de  vivres,  mais  même  la  pcftc, 
ftr^r  '^*^"*/*  V^^  achcvoit  de  ravager  Rome  ,  commcn^oît 
&  ptifon ^dét  ^  P^"^^*"^^  dans  ce  chârcau.  Il  fit  donc'unc 
juift  en  Mai- capitulation  telle  que  voulut  le  Prince  d'O- 
ci^ajid.  range.  Les  condicions  les  plus  odicufes  fu- 

rent acceptées.  La  première  croit ,  que  le 
Pape  payeroit  une  fomme  confidérablc.  Pour 
cela  on  fut  obligé  de  vendre  tout  ce  qu'il 
y  avoir  dans  le  château  ,  &  le  prix  ne  uiifi- 
fant  pas  ,  on  afaue  qu'on  mit  à  l'enchère 
trois  chapeaux  de  CacHiiiaux.  Ccft  ainli  que 
Dieu  punifToit  l'avarice  de  la  Cour  de  Ro- 
jnc.  Cependant  le  l\ipc  dcmeuroit  toujours 
pri&nuier  malgré  la  capitulation  ,  &  les  Ef- 
pagnols  le  gardoient  cxaclcmcnt  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange,  L'Empereur  ayant  voulu 
avoFr  pour  furcré  ,  de  bons  otages  &  des 
ïîaces  ,  on  lui  abandonna  cinq  Cardinaux 
a  Ton  choix  :  mais  ils  trouvèrent  le  fccrct 
de  fe  fauvcr  par  la  cheminée  de  la  chambre 
dam  laquelle  on  ks  avoir  enfermés.  Clé- 
ment VII  n'ayant  plus  rien  à  ménager,  ril- 
qua  de  fe  fier  à  deux  perfonnes  qui  avaient 
plus  de  crédit  dans  l'armée  Impériale.  Il  ga- 
gna le  Chancelier  Moroné  ,  en  lui  promet- 
tant rLvècIiéde  Modéne  pour  fon  fils  *,  &  fe 
concilia  le  Cardir.al  Colorne  t  ui  avoir  été 
fon  plus  grand  ennemi ,  en  s'abni liant  de- 
vant lui  éi  lui  promcccant  la  Léc^acion  de 
la  Mcrch;:  d'Ancore  ,  qui  eroit  le  plus  rich;: 
gcuvcuKir.ei.t  de  l'Etat  Eccléliaf-iquc.  A  la 
faveur  d'.j-.e  né^^ociaricp  ou'ils  l:ii  mrna- 
.  gèrent  ,  le  Pape  rtulilt  à  te  fauvcr  dcguilc 
en  march.rnd  i^  à  (l*  rerircr  à  O.victre. 
XVîI.  Dieu  s'écant   fcrvi  'ie  l'armée  de  l'Empe- 

lavciiji'tjncereur  pour  punir  îc-i  iniquirts  de  Rcniv." ,  fit 
Je  Lieu  cw.a-  cufuiic  éclater  fes  vcnu^canccs  fur  ce:tc  ar- 
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mec  facril^ge  ,qui  avoii  tlotiLid  rant  dcprcu- te   Tut   Ici 
Tcs  de  fa  batbaric  &  de  Ton  impiété.  La  pede  ttoupei  de 
CD  emporLa  mic  fi  grande  partie ,  quf  <lans  ;;E;'J=;^^^ 
le  eoms  de  la  mime  année  U  ne  teftoïc  pas  ^^„  j^  ^-i; 
ieun  cens  hommes  exempcs  dcsefTc»  delà  mem  vu.  3, 
colère  divine.  A  peine  le  Tape  étoit-il  en  mon. 
libend ,  ciuc  le  Roi  d'Angleterre  lui  iit  de- 
mander 1  approbation  de  fon  divorce  avac 
Catherine  d'Arrapon.  Mais  la  crainte  d'of- 
fènfer  rtmpereur  lempêcha  de  fc  tendre  aux 
rolliciiations  d'Hetiri  VIII ,  qui  en  elles-mê- 
mes ^toient  fort  injuftcs.  11  fit  quelque  tems 
aplès   un    accommodement   alTcz  favorable 

dvec  l'Empcrciir.  li  le  couronna  à  Bologne 
&  eut  avec  lui  pluiieurs  entrecitns'partieO- 
Ucts.  Nous  avons  vu  ailleurs  comment  il 
^uda  toujours  !a  demande  d'uii Concile Œeu- 
tnénitjue.  Il  eut  en  i  f  ;  5  une  entrevâe  a«ea  -  .^M 
Pranfois  I  à  Marrcillc ,  où  it  avoit  conduit  ^H 

]ul-m£me  fa  iii^ce.Çath>:iiue  de  Mi^dicii,         ^H 

'^ui  devoir  époufcr  Henri  Duc  d'Orléans  lë-  ^  !^| 
cond  iïls  de  )-Vançoi5  I.  La  cériîmonie  du  -■ 
mariai'e  fut  faire  pat  le  Pape  ,  qui  partît  de 
Watfti'.lc  à  !a  fin  de  Novembre.  L'Empereur 
à  qui  ce  Pontife  ne  pouvoit  rien  rcfufer  , 
l'cngKpïa  à  évoqutr  h  Rome  l'affjiie  du  di- 
vorce ô'Henri  VIII.  Noi's  avons  vti  les  fuî- 
tes terribles  qu'eut  la  BviUi;  qu'il  publia  con- 
tre ce  Priocc   en    r5j+.    Il  ne  Aitvticut  pai 

Hiéme  aniiie  à  t.i  tin  de  Si-picmbre  âgé  de  | 
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I V. 

Lcf  Cardinaux  att^nombre  de  rrente-qoa'-^ 
^tifioR dette  entrecenc  ao  Conclave  le  onzième  d*Oc- 
uLni..       tobre  »  &  élurent  k  Cardinal  Farnèfe  Dovcn 
do  facré  Cell^  y,  dcax  jours  aptes  s  être 
nScmhiés  y,  oe  qui  écoit  fans  exemple.  Il  prie 
k  nom  de  Paul  III  y  &  fiic  couronné  le  croi- 
£éme  de  Novembre.  11  avoir  été  indruicpar 
kt  plus  fa  vans  hommes  de  (on  tems  >  èc 
s'écoic  appUqué  à  toute  forte  de  Sciences» 
Alexandre  VI  i*avoit  fait  Cardinal  en  149X , 
B*étant  alors  âgé  que  de  vino;t-/Ix  ans.  Dès- 
lors  il  commença  à  être  charge  des  plus  grands 
•emplois.  Par  un  abus  criant ,  mais  dont  on 
li'étoit  plus  touché  ,  il  eut  fucccflîvenicnc 
fept  diftérens  Evéchés.  Jules  II  s'étoit  fcryi 
èc  lui  dans  (bn  Concile  de  Latran.  Il  avcîc 
toujours  paru  défirer  que  l'on  tint  un  Concile 
'vour  appaker  les  troubles  qui  déchiroicnc 
TEglife  ,  &  ce  défir  qu*il  avoir  fait  connoi- 
tre  ,  lui  gaena  toutes  les  créatures  de  l'Em* 

fereur ,  &  lui  fraya  le  chemin  au  fouverain 
ontjficat.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  da 
faire  Cardinaux  deux  de  Ces  neveux ,  donc 
l'un  n'avoit  que  quatorze  ans  &  l'autre  fcize. 
On  en  murmura  a/Tez  hautement ,  mais  Paul 
III  qui  en  fut  averti ,  ne  fît  aucun  cas  de 
^  tout  ce  que  l'on  dit  à  (on  defavantage. 
XIX»  Nous  avons  beaucoup  parle  de  ce  Pape 

Sa  mort,  dans  le  volume  préc<ldent ,  &  nous  ne  rcpé- 
loocaccAé-  terons  pas  ce  que  l'ordre  des  matières  nous  a 
^  obligé   de  rapporter  de  fon   Pontificat,    Il 

t'appliqua  à  réunir  le  Roi  François  I  avec 
l'Empereur  Charles  V  ,  &  fit  tous  fcs  cfTorts 
pour  faire  ccflcr  les  guerres  continuelles  qui 
etoient  entre  ces  deux  Princes.  Ih  convoqua 
k  Concile  de  Trente ,  de  dirigea  tout  ce  qui 
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s'y  fit  jufqu'à  fa  premicrc  fufpcrlioa.  11  ex- 
communia le  Roi  d'AnglctcrtE  Henri  VIIl. 
Il  écablit  à  Naplcs  l'Ioijuifidon  ,  Se  apptou  ■ 
Ta  l'Ioftitut  dei  Jéfuitcs  &  i]uelquM  autres 
nouvelles  Coiigrtgstionf.  Les  afiaires  icra- 
portllcs  d'Italie  lui  caurctcni  beaucoup  de 
îbllicitudc  &  de  chagrin ,  &  fon  amour  aveu- 
gle pour  Ta  famille  lui  Jit  faire  de  )>[andcs 
tauies.  Il  tint  le  faini  Si6gflkjuin/e  ans  ,  Se 
mourut  le  diïi^ne  de  Novembre  1547  dans 
ià  quatre-vingt-dcuniémc  annëc.  On  dît 
^u'il  détela  en  mourani  l'iugratitude  de  Tes 
pateos,  pour  qui  il  avoir  fairifié  fa  confcïeiT- 
te  en  pIuHeuTS  occslïonf!.  11  avait  du  goût 
pour  la  Ptëlic  &  de  la  facilité  \  our  faire  dei 

'  ""     *    itilepourun  l'ape.  On 
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•  neuf  Cavdinaux  entrèrent  au 
1  fin  (1:  Novembre.  Ils  éroienr 
div.fés  en  noh  fadions  ,  cdle  des  Impé- ?' 
riaux,  colle  dts  Fmn^ols  ,  S:  la  t.oiliéme 
di:s  ctéaiurcs  du  défunr  Pape  ,  dont  le  Car- 
diji-il  Farnélc  fou  neveu  etoit  le  tluf  Le 
C\;rJJnal  Polus  piitoilloit  le  plus  digne  d'cire 
é  fur  le  faine  Siège.  U  eur  un  grand 


bredf 


.t  Ce  dont 
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^74   Art.  XVni.  E0<  ntalie. 

mt  Polos  n'étoit  pas  allez  zélé  contre  le  Ltt- 
^  tnérauifmc.    Ccne  accafation  caloxnnicuie 

juc  caufe  qu'on  ne  pcnfa  plus  à  lui.  Apris 
bien  dés  intrigues  &  des  cabales  qui  dure«- 
lenc  pendant  &  femaines ,  on  élut  le  Cardi- 
nal de  Monté  »  qui  prit  le  nom  de  Jules  III , 
en  mémoire  de  Jules  II  qui  avoit  élevé  fou 
oncle  au  Cardinalat.  Quelques  jours  api  es 
fon  couronne4||bt ,  il  fit  l'ouverture  du  Ju- 
bilé de  l'année  lainte  15  50  en  préfenced'un 
grand  concours  de  peuple  &  d'étrangers  ,  qui* 
•  attendoicnt  depuis  ^leux  mois  qu'on  Ht  cette 
'  cérémonie»  Ce  Jubilé  ne  duia  que  dix  mois ,. 

tendant  lefquels  les  églifes  prlncipales.de 
Lomé  furent  vifitccs  par  une  multitude  in- 
nombrable de  pèlerins.. 
XXI,  Ce  nouveau  Pape  s'appeMolt  Jean-Marie 

'•Jj»  ^'ï'  0*  Glocchi ,  iL  étoit  né  à  Rome  d'une  famille 
ramm^ncV  *^^*  obfcurc.  Nous  avons  beaucoup  parlé 
OMOc  de' Ton  ^^  ^"'  ^"^  ^^^  articles  du  Concile  Je  Tren« 
Vattûficu.      te  ,  dont  il  avcic  été  rcmiTié  Pi^fidcnt  par 
Paul  III.  On  le  vit  changer  de  conduite  èi$ 
qu'il  fut  élevé  fur  le  faine  Sicee.   Des  amu- 
'■  fcuicns  ou  des  occupations  frivoles  eurent 

plus  dV.trnit  peur  lui  ,  que  la  vie  fcrieufe 
qu*ii  avoir  menée  auparavant.  Mais  rien  ne 
nuifit  plus  a  fa  rcputation  an  commence- 
ment de  fon  Pontificat  ,  que  rélc^ion  qu'il 
£t  d'un  membre  du  facré  Collège.  (!omme 
c'efl  une  ancienne  coutume  que  le  Pape  nou- 
vellement élu  ,  donne  fon  chapeau  de  Car- 
dinal à  celui  qu'il  veut ,  it  accorda  le  ften 
avec  fon  nom  &  f.s  armes  à  un  jeune  avan- 
turicr  qui  étoit  fon  don.efioue,  &  qui  pre- 
roit  (oi:i  (l'un  Hn^e  (lui  ctoit  dans  fa  mai- 
fou.  Ce  choix  bi/arre  fie  beaucoup  niuimu- 
KJC.  Qo  lui  repiéfcnta  en  termes,  aifez  viXk 
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combien  il  ttoii  iiidicEiiE  d'adnictttc  dans  le 
facrc  Collège  un  jeuce  homme  faus  nom, 
&  qui  n'avoic  d'autre  jniîrite  que  celui  do 
lui  plaire  par  l'ai^rémenc  de  fa  figure.  Oa 
allj  même  jufqu'à  lui  faire  envilagcr  les 
bruits  fcaiiiialcux  qui  poncroicat  fe  répan- 
dre, Mais  Jules  III  palla  par-deflus  toutes 

rite  ,  difair-il ,  daus  ce  jeune  liomme  ;  mais 

?uel  mcriic  a-t-on  trouve  en  moi  pour  me 
iifechef  de  l'Eglifc  î  Cette  fingulWrc  r(- 
ponfe  prouve  du  moins  que  ce  Pape  le  con- 
aoifloir  lui-mùne.  La  vie  lionreufe  &  dé- 
r^-glée  que  mena  le  jeune  Cardina! ,  dut  Taiic 
icpeniir  Jules  IH  d'une  promotion  ii  coa- 
iraire  à  toutes  les  rèj^les  ile  la  bitnféance- 

NoBS  avons  eu  occadon  de  parler  .fou-  XXrT. 
vent  de  ce  Pape  dans  d'autres  ianicics.  I!  fie  .riiv«trc>ai 
la  féconde  convocation  du  Concile  deTreu-V''"" 


Jules  111. 
ea  toutes  les  acuons  miqua 
ruption  ,  ciui  ne  lui  fit  point 
Iionneur.   Son 


te,  &  en  dirigea  toiKes  les  aitiOns  ii 
Jlfeconde  inteituption  ,  qui  ne  lui  fit  poiat 


pendant  Iclquct^  il  le  palla  des  cvencmcns 
eDnftd.;raHcs ,  qu'il  nous  a  paru  plus  natu- 
îA    de    placer   ailleurs.     Quoi.;ni:   ce   Pape 

ne  billbit  pas  de  s'appliquer  aux  affaire*  ^ 
Tiuand  la  ncccllîréle  demsiidolr.  Il  l'oniciita 
la  guerre  en  Italie  ,  &  s'aVracha  à  l'Empe- 
reur Cliatles  V  ,  au  pii-udic-;  du  Roi  de  Fran- 
ce Hcuii  li.  "Cette  m-ilheureufe  guerre  mie 
l'Italie  cnt-eu  (bus  le  Ponrificai  de  Jiil«  111 ,. 
&  ce  Pape  parut  ji^n  -oucbé  des  maux  qui-  en- 
étoÏL-nr  la  fuire.  Nrn  content  d'employer, 
contre  le  Roi  de  Ir.tiije  les  armes  tcmporel- 
k-s  ,  it  voulut  :w.a\  faire  ufagc  des  fpiritue.t-' 
Ici-  Il  le  décla:^  eïcoramunii  ,  S:  mcoa^^t 
M  vji 
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de  mctnae.  cooc  fim  Royaume  en  incercHr.: 
fm  ceccc.  étrange  comliiice  U  IndUIporôic  les 
Jiaoeoif  contre  le  Concile  de  Trente  ,  de 
tmpeiciioit  qoe  te  Roi  n'jr  envoyât  aucun  £vê- 

S:  ni:  aucun  Théologien  de  fon  Royaume, 
nrl  II  fit  défenfes  a  cous  Tes  fujcts  (bus  de 
«igonreufes  peines ,  d'envoyer  de  l'argent  à 
•Rome  (bus  quelqueprétexte  que  ce  tut ,  & 
ordonna  de  s'adreflcr  aux  Ordinaires  pour 
'  tontes  ks  a&sres  eccléfiaftiques. 
XXtlX»  Cette  défenlê  fit  impreflion  fur  rêfprit  du 


•  kf 
•' 


IftoclMlcf 
&0Bf  deJ( 

te  jn.  Si 

La  enerre  préfente,  lui  dirent*its,  donne 
occaSon  ans  Luthériens^  d'Aliemagne  de  k 
inocqoer  de 'la  Religion  CathoHque  ,  en: 
lEOjant  kr  Vicaire  de  Jefus-Chrift  &  le  père 

.   commun  des  fidèles  ,  travailler  à  la  ruine 
de  Tes  cnfans.  Les  héréci^^ucs  fc  multiplient 

\ chaque  jour  en  Fiance,  ou  la  do^biine  de 

,  Calvin  jette  de  profondes  racines.  Les  dif- 

.ibnfions  que  caule  Ip  guerre  ,  ne  fervent  qu'à' 

lèsforcifici    f  aires-y  rcflczion  ,  faint  Pere> 

?*6ûterent  ccf  Cardinaux,  &  confidcrcz  que- 
Clément  VII  a  obfcttrci  la  gloire  de  Ion 
Bontificat',  pour  avoir  fait  perdre  a  l'Lglife 
le  Royaûnic  d'Anvrlcterre  par  fa  comp|ai- 
fânce  pour  l'Empereur  ,.  ce  fcroic  un  grand 
ftjet  d'afflldHon  pour  votre  Siiiiteré  ,  s'il  ar- 
rivoit  à  la  France  un  pareil  nralheur.  Qucl}e 
,  Idée  peuvent  avoir  ac  vous  les  peuples  du 
Parméfan  6c  du  Bolonois ,  qui  Ce  voient  dnns 
hr dernière  défolaiion  ?  rcdifcouis  produifit 
un  trés-bon  effet ,  &  la  paix  fc  fit  bientôt 
après.    Ce  Pape  confirma  l'Inditut  des  Je-' 
tiMS  j.rc£Ut  à  Rome  un  Patriarche  4C^iso::^ 


I 
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I^eoacUiï'  l'Anglertrrc  avec  le  laine  Sii'^c 
Com.  le  règne  de  Mark ,  s'eflorça  de  faire  cci- 
fci:  la  divifion  aui  i^coit  encre  l'Emperour  Se 
Hcnii  11  aoidt  France,  tenta  de  ramener 
les  Ertiippicns  à  la  Foi  Catliolique ,  &  em- 
pêcha les  nouvelles  iiérclïes  de  pénétrer  en 
Italie.  Il  mourut  au  Vatican  le  vingi-iroi- 
fïdmede  Mars  1555  dans  fa  (oixinte-nuicié- 
me  année  ,  aptes  un  PonciJîcac  de  cinq  ans. 
VI. 

Le  S.  Si<fge  ne  vacqua  que  iiJi-Cepi  joun.       xxtv.. 
I.a  cabale  .jui  vouluit  lilirc  le  CaiJifial  de  y^l'/,';",';  ''' 
Saime  Croix  ,  agit  avec  tant  de  fecret  &  Exce'L-iirc'i 
d'adtelFe  ,   qu'elle  vint  à  bout  en  peu  de  tcms  dilpolùion» 
de  gagncrlc  nombre  de  voix  ndceiraircs.  Ce  i^' « '«»''«' 
Cardinal  fut  élu  k  neuvième  d'AvrU.  Il  fc 
Dominoit  Marcel  Cetvin  ,  &  ne  voulant  pas 
change!'  fon  norn,  il  fe  £1  appeller  MaiccI 
JI,  Il  éioit  né  à  Fano  ,  bouig  de  l'Etat  Ec- 
ciddaflique.  Son  petc  étoit  Receveur  pour  le  > 

faint  Siège  dans  fa  Marche d'Ancone.  Paul 
111  qui  l-avoit  fait  d'abord  fon  premier  Se- 
ciàaire  ,  releva  tnfuirc  auCaidinalat ,  &  le 
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.  M  Art.  XVIII-  Eftifi^d'ItaUe. 

j|9|c  z  une  v^itabtc  réiormacioD.  Mais  le 
nom  feul  de  réforme  a  £iit  horreur  aux  dn^ 
derniers  Pape ,  parce  quHs  craigsoicoc  qu'on 
se-  s'en  (êivk  pour  dÂmlnuer  1  autorité  pon- 
tificale. Pour  moi  »  ajouta  Marcel  ^  je  crois 
an  contraire  que  la  Reformation  eft  l'unique 
moyen  de  la  confcrTêr  &  même  de  l'augmcn- 
ter.  L  hiftoire  nous  apprend  que  les  Papes 
i|iu  fe  (ont  appliqués  à  la  Réformation ,  onc 
en  plus  d'autorité  eue  les  autres.  A  pris  tout, 
continua  le  Pape ,  fa  Réformation  ne  Tuppri** 
ne  que  le  luxe ,  la  pompe ,  un  vain  éclat  » 
des  dépen(es  inutiles ,  plus  propres  à  avilir 
qu'à  relever  le  Sacerdoce. 

,  ^  On  dit  qu'un  des  projets  du  nouveau  Pa- 

'  toitt.  en  pe ,  étoit  atnftituer  un  Ordre  militaire  de 
iMoudUpo.  c(n(  Chevaliers  ,  tirés  de  toute  forte  d'états , 
£^iu!s  le"  ^^^  ''  vouloit  être  le  grand  Maître.  Il  pré- 
Sradcm    o.  ttndoit  sVn  fervir  pour  les  Nonciatures ,  les 
Aras    aux    Légations,  les Gouvcmcmcns.  llavoitdcja 
Kiwiatnti       nommé  pliifîeurs  Savans  qui  demcuroiciit  à 
Rome  ,  &  il  s'en  prcfcntoit  d'autres  chaque 
jour.  Il  étoit  i\  ennemi  de  ce  qu'on  appelle  le 
Népotifnie ,  qu'il  ne  voulut  pas  mc.Tic  pcr* 
mettre  à  fcs  neveux  de  venk  à  Rome.  11 
âvoit  nn  fî  ardent  délir  de  voir  les  Princes 
Chrétiens  réunis ,  qu'il  fit  venir  les  Ambaf- 
(adeurs  de  TEnipereur  &  du  Roi  de  France  » 
&  leur  dit  d'iaflurer  leurs  Maîtres  ,  qu'il  les 
faroi:  trouver  lui-mcmc  poor  ks  engagera  la 
paix  9  fi  les  Nonces  qu'il  alloit  leur  envoyer 
ne  ponvoient  les  y  engager.    11  croit  fort 
-  éloigné  du  fade  qui  accompagne   ordinai- 
rement la  pourpre  Romaine  :  julo^ues  là  qu*jl 
▼oulut  retrancher  la  compagnie  Hc  Tes  ear- 
^       den,  difant  que  le  Vicaire  de  Jcfu<*-C  hrifl 
aTavoirpas  bcibia  de  gcus  aciiics  pour  fa. 


Suite  des  Tapes.  XVT.  (îécic.  syjr 
jtonferFation  ;  i]iic  Tes  armes  etoicnc  le  li- 
gne de  la  Ctoii  contre  les  etïbrts  de  fes  cn- 
Oetnis.  Ilëloigiiadc  ibu  PaUû  cous  les  Couc- 
tifans,  5c  téduifirlcs  pcnlionsà  une  foinme. 
modique  ,  qu'il  ne  donr.oii  qu'à  des  perfon- 
»cs  d'une  probité  couiiue.  Son  tiellèin  étoic. 
d'épargner,  afin  de  dlniinucr  les  impôts  donc 
le  peuple  étoit  cbaigé.  11  fe  failbit  fer»ir 
avec  beaucoup  de  finij'licKii ,  ne  voulant  pas 
qu'on  employât  de  vaillcUe  d'or  on  d'aigent. 
â  déclara  q^'îl  ne  foutViiTok  pas  que  ceui, 
qui  éioient  cliatgés  du  loin  des  araes ,  s'ab- 
ftntaiTeat  de  leurs  tglifes  ,  &  s'aj'pliqoaf- 
fcnc  à  des  afTaires  politique.':  -y  ce  tiui  cH: ,. 
difoii-il  ,  indignu  de  la  laintccé  de  leur 
état. 

Un  Pape  qui  fornioic  de  pareils  projets^ 
Ve  pouvoit  qu'èite  fort  odieux  à  ceux  qui 
ne  vouloicnr  poiiir  de  léfotme  :  &  c'^toic 
le  grand  nombre.  Il  n'eue  pas  ie  icms  d'cxé- 
•Hcer  fon  plan,  il  mourut  le  vin^t-uniéme 
jourdcfpn  Poi!ti('L.i[  à   l'.îgv  dt  uinqua-.ite- 


quatn 


foni 


»:r? 


-iqycs 


■aqua  vi..gt-di:a):  joi 

V 

QuarnPte-quatic    ( 


jrui-   de    l'Aie.:,-. 
Dii\;eu  des  Ca.d 


flSb  Art.XVlU.  Egtife iFItatte. 

gucs  c!e  Farnèfc  ,&  malgré  la  brigue  des  Im** 
pérJauz  ,  o^ui  lui  avoicnc  donné  1  czclufîon, 
il  prit  le  iiom  de  Paul  IV,  à  caufc  de  Paul 
III  Ton  oncle  qui  l'avoir  fait  Cardinal.  La 
confternatJon  fut  générale  à  Rome  ,  quand 
en  n^ut  qu'il  avoir  cré  élu  ,  parce  qu'il  paf- 
fbic  pour  rrès'févcrc.-  On  commenta  par  lui 
faire  jurer  quelques  arriclcs  que  les  Cardi- 
naux avoicnc  arrêtés  dans-  le  Conclave.  Les 
principaux  étoient ,  que  le  Pape  ne  créeroic 
point  de  Cardinaux  ,  qu'ils  n'cuil'enc  toutes 
les  qualités  rcquifcs  du  côté  de  l'âge ,  de  la 
fcience  &  des  mœurs ,  &  qu'il  ne  pourroic 
aliéner  aucune  terre  de  l'Etat  £cclcfia(lique  , 
ni  déclarer  la  guerre  à  aucun  Prince  Ciiré>- 
tien  )  que  du  confcntcmcnt  de  la  plus  grande 
partie  des  Cardinaux.  Le  nouveau  Pape  avoic 
près  de  quatre-vingts  ans.  11  avcit  afllfté  aa 
cinquième  ('oncilc  de  Latran  ,  &  avoit  é:é 
chargé  de  diflércnrcsNonciatuicF.  Il  s'aHo- 
cia  en  1514  avec  Gactan  de  Tliiennc  pour 
établir  une  nouvelle  Congrcgarion  de  Clercs 
réguliers,  qui  furent  nommes  Thcntins, 
parce  qu'il  croit  alors  Archevêque  de  Thta* 
te.  La  céitnionie  de  Ton  courorinciv.ent  fut 
des  plus  r  on  peu  Tes  ,  &  depuis  lonc-tcmson 
navoit  rien  vu  a  Rome  de  11  mpgninquc. 
Il  tint  d'abord  dilférens  ('onfiftoires ,  où  l'on 
parla  de  la  néccHîté  de  reformer  le  Clergé. 
On  y  fit  fcntir  combien  il  croit  important 
de  nommer  aux  î  vcchcs  &  aux  Cures  le-  fu- 
jets  les  plu'^  recommandables  par  leur  fcien- 
ce &  par  leur  picrc. 
XXVTIT.  Dans  un  dv  ces  Confif^oircs  il  donna  au^ 
SaccnJui:- dier.ce  aux  AmbaHadcurs  (^c  M.irie  Reine 
à  l'f^aid  «ic  d'Angleterre  ,  &  leur  dit  qu'il  éiiç;c()it  llr- 
tAsÈ^Uicttc,  i^jjjç  çji  Royaume  en  vertu  du  pouvoir  apo- 
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Sinie  des  Pnpes.  XVI.  ficcIe.  aSr 
ftoliinie.  Nous  ne  voyons  pas  que  Jcfm- 
Chrift  ait  donné  à  fes  Apôtrts  un  paicil 
pouvoir.  Ces  Ambafladcurs  proftecnés  aux 
pieds  du  Pape  ,  confcfTerenc  les  crimes  de 
la  Nation  Angloife  &  fon  rdiifmc ,  &  ils  en 
reçurent  l'abfolution.  Paul  IV  eut  cnfuicc 
avec  eujt  plulieurs  encreciens  particuliers  , 
dans  Icliiucls  il  te  plaignit  de  la  lenteur  avec 
laquelle  on  reflriiuoit  les  biens  cccléliafti- 
c|ues.  Il  ajouta  iju'il  fcroit  inflciible  fur  ce 
point  ,  paicc  (ju'ii  n'avoit  pas  le  dtoic  de  per- 
mettre la  protanaijon  des  chofes  faintes.  Il 
eil  étonnant  ciue  le  Pape  ait  regardé  les  biens  • 
leniporciles  du  Clergé  comme  le  principal 
objet  de  fes  follicimdts.  Quelle  idée  don- 
noit-t-il  de  1-Eglile  Catliolic]uc  par  une  fl 
ëtrajiee  conduire  !  Il  réitéra  fes  iollances  & 
fcs  plaintes  fut  ce  fujet  toutes  les  fois  qu'il 
vit  les  Aiïibafladeurs.  li  leur  dit  encore  qu'il 
efpéioit  qu'on  coiitinucroit  de  payer  le  dc- 
niertle  faint  Pierre  ,  Bc  qu'il  alloit  pour  cela- 
cnvoyer  un  Collecteur  cii  Angleterre,  fans 
quoi ,  ajoûr?.-t-il ,  faine  PitTrc  ne  lui  ouvrî- 
roit  point  Is  porte  du  CJcl.  Etoîc-il  plus 
Util;  à  TEglifc  de  rit^r  de  rargeiic  d'Angle- 
terre ,  qui'  de  procurer  le  falut  de  celte  iia- 

Paul  IV  dès  la  première  année  àz  fou  Pon-      XXtX. 
lificat  ,    d<!clara  !a  eucrre  à  l'Empereur.  Il    L-^  l'-T-:  dS 
n'eut  aucun  éi-ard  au  Cc.mcut  folemnel  qu'il  ^  %=  .'!"" 
avoit  lait  après  fou  ekétion  ,  de  ne  faite  la  [tut.  S»  lïvê 
guerre   à  aucun  Prince  Chrétien.    11  dir  à  rite  ««ai« 

rien  nVroic  capable  Hc  lii/r  la  puiJTauc:  pon-  J',a,Jon.  il  (i 


■X  pas  quitté  Iba  liu-  Conciles. 
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ment  gacrriére.  Le  Pape  fous  différcns  pré« 
textes  fit  eniptifonner  quelques  Cardinaux  , 
èc  perfécuta  la  famille  des  Colonnes  dévouée 
à  la  Maifbn  d'Autriche.  .Au  çommencemenc 
it  Tannée  fniirante  1 556  il  éublit  à  Rome 
une  CoiigrégjStion  pour  réformer  le  Clergé* 
Uia  diyua  en  trois  claffes  »  &  fit  annoncer 
par-tout  fon  beau  projet  de  réforme  »  qui    , 
lut  fans  aucune  exécution.  Il  étoit  fort  éloi* 
gné  de  vouloir  rétablir  le  Concile  de  Trente 
qui  demeuroit  toujours  interrompu.  Car  Quel- 
ques-uns  lui  avant  dit  qu'il  conviendtoic 
^        ipieux'de  propôlcr  la  réforme  dans  un  Con* 
cile  i  il  lépondit  avec  chaleur  »  qu'il  n*a- 
Yoit^pas  befoin  de  Concile  ,  étant  au-deflus 
de  toute  la  Chrécienté.  Peut- on  s'imaginer  » 
ajoâta-t  il  ,  que  tous  ces  Evéques  &  ces 
Théologiens  que  Ton  raflemble  de  toutes  les 
diâSrepces  parties  de  l'Eglife  pour  la  réfor- 
mer &  drcUer  des  décidons ,  (oient  plus  ha- 
biles que  k  Vicaire  4e  Jefus-Chriu  ,  que 
t^us  les  Cardinaux  y  Se  tant  de  favans  hom- 
.  mes  oui  fout  à  Rome  }  UAntiquicé  raifon- 
^  noit  oien  autrement  :  mais  Paul  IV  ne  (e 

pîcquoit  pas  de  former  fur  elle  fa  conduite 
le  (es  jugemens.  Il  ciicic  au  refte  les  con-» 
fcquences  naturelles  des  maximes  ulcramon- 
^  taines.  Des  que  le  Pape  écoic  feul  Vicaire  de 
Jefus-Clirift  ,  &  que  Dieu  Tavoit  établi  Mo- 
narque dans  fon  Eglife ,  Paul  IV  raifonnoit 
conléquemmcnt ,  &  avoic  raifon  de  juger  les 
Conciles  fort  inutiles. 
i??^r  Mais  les  nouvelles  qu'il  aj^prcr.oit  chaque 

Wâiiï**'d*èn'"  ^^^'  ^"^  ^"  monrroient  la  nccciricc.  De  tou* 
TiMiIoir  tenir  ^^^  p^rts  on  lui  écrivoir  pour  lui  dcmandct 
■n  â  Knine.  t^  tolérance  des  Protedans ,  la  reforme  ries 
ttUcàed'eift.  abus  ,  la  icuue  des  Conciles  nationaux.  Ir- 
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rîttdcccs  demandes  ,  &  voyant  i]ui;  la  plû- |Sci,FrUKdî 
part   des  pcopUs  ne  pcnfoiaii  qu'à   feconerdc  Fmi^c  J« 
le  joug  de  ia  Cour  de  Rome,  il  témoigna ''"^°""T'"' 
vouloir    tenir  dans  cette  ville  un   Concile ''^[^'J,""'"" 
f-^nécal  ,  femblahle  à  celui   de  Lattan  cenu^^' 
(ous  Irwocent  III en  m  j.  Pendant  t^u 'il  fci- 
gnoi:  d'être  cccup.!  de  ee  projet  ,  il  appiic 
<|uc  1  Empereur  avoit  fait  une  cri^ve  avec  le 
Roi  de  France.  Il  en  eut  un  grand  chagrin  , 
s'affligeant  de  ce  ijui  auroic  dû  k  réjoîiii.  Il 
envoya  fon  ocvcii  £if  Trance  poirf  engager 
le  Roi  Henri  il  à  totnpte  celte  trêve.  Ce 
Nonce  n'éfoit   pas  ,  comme  on  voit  ,  un 
Ange  de  paix  ;  aii(Tî  la  conduire  qu'il  tint  à 
Paris,  tie  fut-elle  rien  moins  .qu-cdiiîa:ite. 
Le  Pape  vouloic  eicoitimunicr  l'Empereur  Se 
le  Ro!  Philifpe'îl  ,  m^is  il  n'oLa  en  venir  i 
eeite  ;x:rémiEi-.   Le  Ducd'Albe  vint  en  Ita- 
lie avec  une  armée,  &  y  fit' de  fi  gratids 
Tarages  ,   c]ue  Paul  IV  fut  obligç  de  iHte 
un  accommodement  avec  l'Efpagne. 

Ct  Pape  néanmoins  témoigna  du  zèle  pour       XXxt. 
le  mainnen  de  la  Foi  Carlinlique  ,  prenant    ^'; 
les  mefures  qui   lui  paroiHoient  propres  à|y' 
empêcher  qu'on  ne  U  corrompît  :  mais  il 
Ce  trompi  (ouvenc  dans  le  choix  des  moyens 

3u'il  empl^-ya,  &  f(;s  prjjiigiis  faux  &  inju- 
es  empêchèrent  prefquc  toujours  le  bien 
qu'il  vouloii  faire.  Ou  le  regarde  comme 
l'itiilituteur  de  la  Congr-^o^tion  de  riiiJeï. 
Voyant  le  mal  que  piokiifoient  les  mau- 
vais livres,  11  donna  ordre  auï  Inquiliceuts 
d'en  dvederun  caralo«uc  ,  qu'il  publia  dans. 
1.1  Cube:  Il  ordonna  contre  ceux  qui  te:ien- 

tiopll-VL'r.'s,    comme  l'cx.-o'nmunicnrion  W 
l'iiiiV.mii:  pi::pé:ucl!e  ,  fc  lOfcrvaui  à  lui  feul 
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le  pouvoir  de  relever  de  ces  cenfures.  Ce  fut 
par  un  effet  du  même  zélé  outré ,  que  Paul 
IV  étendit  beaucoup  l'autorité  du  Triburïal 
de  rincjuifition  ,  déjà  fî  rec'outable  j  &  qu'il 
ordonna  y  qu'outre  le  crime  d'héréde  ,  il  prît 
encore  connoifTance  de  pluâeurs  aiftrcs.  Il 
Touloic  qu'on  mit  en  prifon  tous  ceux  qui 
en  ëtoient  coupables  ,  &  les  faifoic  juger 
par  rinquifition  avec  une  extrême  rigueur, 
Ayant  foupçonné  ,  fur  des  indices  afïcz  foi- 
bles ,  que  le  Cardinal  Moron  avoir  oucl- 
ques  intelligences  avec  les  Proteftans  a  Al- 
lemagne :  fans  examiner  fî  elles  avoient  ua 
bon  ou  un  mauvais  objet ,  il  le  fit  arrêter 
le  enfermer  dans  le  cliâtcan  Saint  -  Aneç  , 
Quoiqu'il  eut  beaucoup  contribué  à  le  faire 
élire  Fape  ,  &c  qu'il  fe  fut  toujours  rendu 
recommandable  par  fa  fagcfle  Se  fon  7c!c 
contre  les  noiivf.llcs  hcrélîcs.  On  taxa  cette 
conduite  d'injuftice,  &  Ton  en  fut  aufli  in- 
digné ,  qu'on  ravoitcté  un  peu  auparavant, 
lorfqu'on  avoit  viî  le  Cardinal  Polus  ami  in- 
time <le  Moron  ,   flérri  de  la  nicmc  manière  , 
par  le  même  Pape  &  fous  le  mcmc  prétexte  , 
comme  s'il  eu:  été  réellement  criminel.  Paul 
IV  ayant  été  détrompé  qucUjuc  rems  après, 
fît  dire  à  Moron  qu'il  pouvoic  fortir  de  pri- 
fon.  Mais  ce  Cardinal  répondit  qu'il  préfé- 
foit  fa  réputation  à  fa  liberté  ,  &  qu'il  vou- 
loic  être  jugé  félonies  régies  ordinaires.  Le 
Pape  ne  voulut  point  lailfer  rendre  un  ju- 
gement qui  auroit    été    fa  condamnation  , 
&  Moron  ne  fut  pleinement  juftifîé  que  fous 
le  Pontificat  de  Pie  IV. 

?  •.,■  .A—      Nous  avons  vu  avec  quelle  dureté  &  quelle 
Se$in|uitcf .  /        j-  1-     .7    *  i.T- 

•réicnticus     naureur  ce  PapjC  répondit  aux  politclies  d  h- 

Au  l'Euipicc.  lizabccli  Reine  d'Angle:crre  ,  &  quelles  fu- 


Suite  des  Papti.  XVl.  ûcdc  i8j* 
ront  les  fuites  d'ane  conduite  fi  lîtoiinaiitc, 
D.ins  touits  les  occafions  Paul  IV  donnotc 
des  marques  de  fou  caraiîli-re  dur  &  iniptS- 
rjeuï.  Feidinand  ayant  éK  élu  Empereur 
afrès  U  diïaiinion  volontaire  de  Charlc^- 
Quint  fon  ftcrc ,  envoya  un  D.;pucii  au  Pw>e 
pour  l'affîrcr  de  fon  relpcA  fiiial ,  &.  de  Ion 
attacbement  au  faim  Siège.  Paul  IV  ,  loin 
d'écouter  favorablement  l'Envoyé  Je  l'Empc- 
rtur.,  refiifa  même  Je  lui  donner  .ludjeiicc 
II  précendoJt  que  l'éleûion  faite  à  Fianefotc 
étoit  nulle  ,  puifquc  fon  autorité  n'y  étoîc 
pas  intervenue  ,  lui  à  qui  les  clefs  de  l'Em- 
pire du  ciel  &  de  la  terre  avoient  été  con- 
fiées. Les  Cardinaux  applaudirent  à  cette 
étrange  prt'tcutioii  du  Pape  ,  Si  déclarèrent 
mciuc  en  pkin  Coufiftoitc,  que  la  pfûpatt 
des  Elefteurs  étant  ÎJifcûés  des  nouvelles  hé- 
réfies  ,  avoient  perdu  le  pouvoir  d'élire, 
dont  ils  joitilfoient  auparavant  i  qu'ainl!  Fer? 
dinand  pour  s'é:tc  laiÛ'é  élire  pardeshéré-' 
tiques,  devoir  fi:  mettre  en  pénircnL-c  îi  fe 
livrer  à  la  dilcréiion  du  P.îpc.  Ferdiiiani 
ayant  appris  ce  qui  fe  p.iil'oit  à  Rome  à  fon 
fujït,  rappclla  (on  Envoyé  ,  S;  n'eut  point 
envie  daller  en  I:.ilie  pour  s'y  fûtc  couron- 
ner ,  comme  il  avoit  d'abord  téfoUi.  Et  de- 
puis ,  aucun  Empereur  ne  s-eO:  alVujetci  à 
cette  cérémonie.   Ferdinand  cvm  que  cet  an- 
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sStf  Art.  XVIU.  E^lifcitltatie^ 

-.     XXXni.    yeux  fur  les  maux  9c  les  défordies  dont  H*- 
Le  Pape  ou  talie  étoit  inondée.  La  gverrc  avoit  (ervl  à 
yjt9  les  yeox|çj  fomenter,  &  fcs  ncvcax,  qui abufoienc 
^ilfecondui-^^  ^^  aatonté»  portoienc  par-tput  le  trou- 
te  de*  if»  neble  &  le  fcandale*  Quand  on  fçutque  le  Pape 
rtnx.   Il  leiottproençoit  à  reconnoitre  leur  manvaife  aa<* 
^fle toai «>C|àimiftration ,  on  lui  parla  avec  liberté  ,  ft 
on  lui  apprit  bien  des  chofes  qu'il  ignoroit, 
)  parce  que  perfonne  n*avoit  ofé  les  lui  décou-* 

- 1  vrir.  Tel  eft  le  fort  de  ceux  qui  font  dans 

les  grandes  places.  Quand  le  Papç  fe  fut 
convaincu  de  tous  les  excès  dont  fà  famille 
étolt  coupable ,  il  publia  un  Décret  par  le» 
quel  il  ordonnoit  à  fes  neveux  de  forcir  de 
Rome  dans  douze  jours  avec  leurs  femmes 
Se  leurs  enfans  ;  dépoullloic  le  Cardinal  Ca- 
raSê  de  fes  dignités,  &  Tenvoyoit  en  exil  ; 
&  ôtoit  le  eouvernenient  de  l'armée  Ecclé* 
(iadique  à  Ion  frère  le  Duc  de  Palliano  ,  Ic 
le  relcguoic  dans  un  château.  Enfuice  il  mit 
de  nouveaux  Magifhars  à  la  place  de  ceux 
qu'avoicnc  établi  fcs  neveux.  Il  accorda  plu- 
neurs  privilèges  aux  Romains  s  &  le  peuple , 
âpres  Tcn  avoir  fait  remercier ,  lui  éleva  une 
ftatue  de  marbre  au  Capitolc.  Il  s'appliqua 
avec  tant  de  foin  au  gouvernement  de  TE- 

Îlife ,  qu'on  lui  fait  dire  ,  qu'il  ne  falloit 
arer  le  commencement  de  (on  Pontificat , 
que  du  jour  qu'il  avoit  relégué  fcs  neveux 
êc  leur  avoit  ôté  l'admiriQration   des  af- 
faires* 
XXXîV.         Il  travailla  à  réformer  les  abus  les  plus 
Tlveuriéfor-crians;  défendit  les  lieux  publics  de  dcbau- 
nipr  pluficuii  ç^ç  ^  &  punit  les  blafphématcurs.  Il  obligea 

p!lSVpoii/ce.'  '^5  Evéqucs  d'aller  rélider  dans  leurs  Diocc- 
U  4ci  renié,  fcs  ,  &  les  Religieux  vagabonds  de  rentrer 
dei  violem.  dans  leurs  Monauércs.  Il  érigea  des  Evéchés 
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éaas  Us  InJcs  &  dans  les  Pajfs-Bas.  Il  fûts» 
trcs-fà»orable  au  fameux  Laiocz  fécond  Gc-  v^ 
ncral  àe  I3  Compagnie  de  Jcfus  ;  mais  il  ■■'' 
touluc  que  le  Gcnfralat  en  ftc  tritnnal  6c  '" 
non  perpétuel  ,  &  tjue  les  Jt^ruites  ciiWbcaf- 
fenc  rOlfice  public  ,  en  quoi  fes  ordres  ne 
furtm  point  fuivis.  11  interdit  b  Icflure  dei 
livres  hérétiques  aui  Evoques  ,  aux  Cardi- 
nauï  &  auï  Théologiens  ,  &  e«horra  l'In- 
quîûtion  à  eïcrcct  les  dernières  rigueurs  con- 
tre ccuï  qui  étoieut  fufpefts  dans  la  Foi,  U 
prétcndoic  que  le  Concile  ite  Trente  avoir 
plutôt  fcrvi  a  multiplier  les  hérétiques  ,  qu'à 
en  ariétet  le  progrès  ;  &  il  difoit  fans  dé- 
ti>ur  ,  que  le  louverain  rcméJe  droit  de  les 
faire  tous  mourir.  U  n'eft  pas  furprcnant 
(ju'un  Pape  de  ce  caraflére  aie  tant  travaillé 
à  autorifer  l'Inquifition.  Il  mourut  le  dis- 
huitiérac  d'Août  ij^jdansla  quatre-vingt- 
qujtriénic  année  de  fon  ftge  &  la  cinnuiéme 
rfe  Ton  Pontifier.  On  ouvrir  atiftitôr  fes  pri- 
ions de  Rome  Iclon  l'ancienne  coutume  ,  Se 
le  peuple  en  fureur  courut  â  la  nouvi^Ue  pri- 
fondcl'I:iqnifîiion  ,   a  ^.quelle  il  mit  k  feu. 
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i88    Art-  XVIIT.  E^life  d^halie. 

<îc  Paul  IV  ,  pour  cmpcclicr  le  peuple  de  rîn- 
fultcr  ,  &  on  i'enccrra  fans  éclat  dans  1  cglife 
du  Vatican.  Il  avoit  compofé  la  règle  des 
•*:-  -Théatins  ,  &  dreflé  une  profcflîon  de  Foi 

doiit  fe  fervent  encore  aujourd'hui  les  Eve- 
<jues  avant  leur  facre.  C*cu  lui  qui  a  inilitué 
la  fcte  de  la  Cliaire  de  faint  Pierre  à  Rome. 
Pie  V  a  fait  itlcttre  fon  corps  dans  un  tom- 
beau de  marbre. 

VIII. 
XXXV.         Les  d(îfordrcs  qui  fuivircnt  la  mort  de  Paul 
Tmiigucs     IV  j  furent  caufc  que  les  Cardinauxcntrcrcnc 
rUvc.  *^ EIc-^*  P^"^  tard, qu'à  l'ordinaire  dans  le  Conclave. 
ùlon^de  Pie  il  dura  près  de  quatre  mois  ,  tant  il  y  eue 
ly.  Ses  pie-  d'intrigues  &  de  cabales.    Parmi  ceux  qui 
ÎTil"*  **^    coïnpofcrent  ce  Conclave ,  étoic  le  Cardinal 
Moron  ,  que  Paul  IV  avoit  lallfc  en  prifon  à 
fa  mort ,  mais  que  le  facré  Collège  en  avoir 
fait  fortir  auflltot  que  ce  Pape  eut  les  yeux 
fermés.  Tous  les  Cardinaux  firent  fermçnt 
de  reconiioître   l'Empereur  Fcr-linand  ,   de 
peur  qu'on  ne  perdit  le  rcilc  de  l'Allemagne , 
fi  l'on  dcmeiiroit  plus  loiig-tcms  divifé  d'a- 
*'  vec  lui  j  &  de  rétablir  le  Concile  de  Trente 
comme  l'unique  moyen  d'arrccer  le  î^roprcs  de 
riiéréfie.  On  penfa  enfiiirc  à  procéder  à  l'é- 
leélion  d'un  Pape.  Mais  il  fc  foinia  pluilciiis 
partis  ,  dont  chacun  ne  s'occujoir  qu'à  clc:- 
chcr  les  moyens  de  l'cn-porrcr  fur  ks  autres, 
II  y  avoit  vjuatie  dii  cinq  Carvlinaux  ,  pour 
lefquelson  biieuoi:  ouvcircniciit.  La  Cueva 
£fpaj;nol  tenta  C.-z  fe  faire  élire  par  furprifc. 
Son  carr.dére  doux  &  infiiuîii.c  le  fai'ci:  ai- 
mer :  mais  il  n'avoit  aiicure  des  cua:i:».s  rue 
doit  avoir  un  Pnjc.   Il  lit  fo!lici:ei  un  *î;ra.id 
Dombre   de  Cardinaux  de   lui    doni.cr  leur 
voix  ,  faifant  entendre  à  chacun  en  pairiju- 

licr. 
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Vitf  ,  cjitc  t'*iioit  fans  cool'L'quciict ,  &  Cculc- 
iiiciit  aùn  (le  lui  fiDcurcr  la  (atisfaiSiciii  d'a- 
voir ciuclqucs  VOIX.  Ccc  aniHcc  lui  actlia  ua 
(i  grand  nombic  de  buHciins,  CjU'il  autoit  été 
élu  ,  fi  ou  ne  fi;  flic  appcr^u  du  llratagJmt , 
locrqu'il  (ftoit  encore  ccms  de  le  maailcller  à 
tout  le  Conclave.  Plufîcurs  Cardinaux  t'tt>ient 
iavorablcs  au  Cardinal  l'acUcco  ,  K  fa  gran- 
de réputation  fit  i]uc  pendant  ([uelooe  tcnis 
on  11e  parloir  que  de  lui.  Le  dix-buiiiétiic 
àv  Décembre  en  crut  fou  ék-ition  fi  certai- 
ne, i]iie  ,  feltm  l'abus  »]ui  cft  p.illï  en  cou- 
tume dsiis  ces  occaliciiii ,  les  doiue(li']ucs  des 
Cardinaux  alleicnt  plier  &  t'en v «fer  la  cel- 
lule. Il  avoic  cuvingt-ftpt  voii }  mais  ce 
nombre  ne  ruffilant  pas ,  on  vit  tout  d'un 
coup  le  l'acre  Collège  changer  de  dil'polîtioH , 
Si  iiinoi};iier  ne  vouloir  tlirc  aucun  Cardi- 
nal Er|>a^iiol  ou  François.  EuHn  le  jour  d« 
Koii  au  foii  le  Cardinal  de  Médici  fut  du. 
11  étoit  d'une  aurrc  niairon  qne  les  Médiet* 
de  rlorciiie  ,  8;  s":ip(n;lloit  pioprcmcnE  Mé- 
diJiiii    Vihv.'yu'v.  d«Mar.iui%dfM;iri4!ia,i 


grands  Cnpt 


'   aço  Art.  XVITL  EgHfe  iF Italie. 

Pr^déccflcur  fi  odieux.  Il  éleva  au  Cardina^ 
lac  Charles  Borroniée  fils  de  fa  fcxur»  de- 
puis fi  célèbre  par  fa  fainrecé ,  U  le  fécond 
tils  du  Grand  Duc  de  Tofcanc  ,  par  rccon- 
lioifiancc  de  ce  qu'il  lui  avoic  laiii'é  prendre 
les  armes  des  Médicis  de  Horence.  Nous 
avons  v&  ce  qu'il  fie  par  rapport  au  Concile 
de  Trente  »  commenc  il  fc  conduific  jufqu'à 
Ta  condufion  ,  5c  les  marques  qu'il  donna 
de  fa  politique  &  de  fon  ambition. 
XXXVI.  Il  pardonna  au  peuple  oui  s'étoit  porté  à 
'  ïl  punit  de  j-ujj  Jç  violences  contre  (on  PrédécciFeur  & 
rax  àt  îbn  ^®"^*'^  rinquifition  :  mais  il  n'ufa  pas  de  la 
grMéffflfMf.  Aiémc  clémence  à  l'égard  des  Carafics  ne- 
Teuz  de  Paul  IV.  Comme  ils  n'avoicnt  pas 
peu  contribué  à  Ton  élévation  fur  le  faine 
Siège ,  il  voulue  d'abord  leur  faire  du  bien  » 
afin  de  ne  point  paroicre  ingrat  ^  mais  en- 
Tuite  il  chercha  toutes  les  occafîons  de  leur 
nuire.  11  les  fit  arrêter  lorfqu'ils  s'y  attcn- 
dolent  le  moins  ,  de  les  fit  conduire  en  rii« 
(on.  Quelque  tems  après  on  pourfuivjt  leur 
procès  ,  &  on  procéda  à  leur  condamnation. 
Le  Cardinal  Caraffe  fut  étranglé  dans  la  pri- 
ion  ,  &  le  Duc  de  Montorio  eut  la  tcte  tran* 
chée  fur  le  pont  du  chaccau  Saint-Ange  ^  & 
leurs  corps  Furent  cxpofès  fur  le  mcmc  pont. 
Quelques -un'>  de  leurs  parcns  furent  auflî 
punis  du  dernier  fupplicc.  Pic  IV  voulant 
s'attacher  les  diffcrcntcs  Nations  ,  fit  une 
promotion  de  dix-huit  Cardiiiauz  de  tous  les 
pays  de  la  Chrèciencè.  Il  publia  quclrect 
bulles  en  ijéi  9  outre  celles  qui  regardoicnc 
le  Concile  de  Trente ,  &  dont  nous  avons 
parle  ailleurs.  Par  une  de  ces  Bulles  il  con- 
firma la  Confraitic  &  l'hôpital  de  Notre- 
Dame  «le  Pitié,  établie  depuis  fcu  à  Rome 
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par  di-5  ptrfonncs  picufcs ,  pour  avoir 
des  pauvres  inftiiGsi  Se  il  lui  accord; 
Indulgences,  Par  une  aurio  Bulle  il  téfi. 
Us  Juges  3^  ks  jugcmciis  des  Andiceu  _ 
Roic. 

rie  IV  fit  tou:  ce  (ju'il  put  your  illuftrw 
fou  Pontificat.  Il  orna  ks  plus  célébies  mo- 
niimens  de  Roirc.  Il  rétablit  les  ancien 
rues  ,  fit  pavet  les  nouvelles ,  Si.  cofii 
à  grands  hais  les  eaux  de  pluCcurs  fo^ 
nés  éloignées  ,  iufques  dans  la  ville, 
un  mot  il  ne  nifgligca  rien  pour  la  rco 
en  mèmc-tcms  coiiîmodc  &  magoifiiiue 
répara  les  églilcs  ,  fortifia  les  poics  & 
citadelles  de  plulicurs   villes  ,   établit  . 
Imptiuictie  au  Vatican  poui-  avoir  une  i 
tioo  eiailc  des  Pères.  Enfin  il  embellit  1__ 
Palais,  yajoûta  de  nouveaunapparccmcnSt 
&  fît  Taire  quantité  d'cmbcllilIcniGns   dans 
les  Jardins.  Parmi  ces  euircprifcs  ,  plufieuif 
lui  auioient  paru  peu  dtf^nes  de  fcs  foins, 
s'il  eût  Mai  connu  |-éicii'due  de  fes  obliga- 
tions  &  ks  vrais   btfoiiis  de  1-Ef;lifc.    Ltï 
piiiicipales  adjoins  de  ce  Pape  ont  été  rap- 
portées dans  Ils  aiticlcs  oiiiii'nic  &  douïié- 
mc,  où  ilcflprléJcsdcjniércsScflIonsdu 
Concile   du  Titnte.    Le  zélé  apparent  iiu'il 
_ „ 1,   .'C r...   >..  ■  ^,_  .■-. 


e  pariât 
fa  tamillc. 
..  du  Con- 

IicUcs 


ci'.c  de  Ti.-Lite,  qui  ai;i^l;c^  .1^^  li.lid 
pai  les  voies  les  plus  injulles.  afin  de  p 
venir  a  acc.L'diter  fes  parens.  Tour  fe  faire 
cnfuitc  un  j;iaLid  nombre  de  créances  ,  a 
la  pl.ice  des  ennemis  que  fcs  vtsations  lut 
aveitnt   attirés  ,    il   fit  lurc  tu.=  -nonibrculc 


mmm 


2^2   Art.XVIII.  Eflifr  J'Iiilir; 

comptit  ceux  oui  avoicnc  le  plus  ciaAîmcar 
fuivi  fes  vues  dacs  le  Concile  de  Trenie,  Uuc 
de  Tes  dcmifccs  aiglons  fui  la  pubticatioa 
d'une  BuUe  en  faveur  de  l'Ordre  milïtaiiefic 
kolpicaliet:  de  Ca'iat  Lazare  de  Jéiufalcm  , 
«jui  avoit  ivé  établi  par  les  Chréiicnt  d'Oc- 
cident lorCiju'Us  étoienc  niaîiresdeià  Tcrie- 
Sainte.  Pic  IV  ne  fit  prcffiuc  plus  que  lan- 
guir après  qu'il  cur  donn;!  cclic  Bulle.  Lç 
Cardinal  Châties  Bortpmée  ayant  apptis  fa 
nisladie  ,  fe  rendit  à  Rome  pour  pi'qurer  le 
Pape  à  la  motî.  Il  le  conjura  d'employer  le 
peu  de  lems  qui  lui  reftoii ,  à  s'occuper  unî- 
■picrncnt  du  faluc  de  fon  anie.  II  lui  adnii- 
I>it1ra  les  Sacrcmcjis  ,  &  ne  lequiiia  pciiat 
iju'il  ne  fut  expiré.  Saint  Pliilirpe  de  Neri 
^ilïa  à  fa  mort ,  qui  arriva  le  neuvicir.c 
de  Diifcnibre.  Il  étoit  figé  de  fotzautc-lîx 
ans  huit  mois  ,  Se  avoit  tenu  If  faim  Siégç 
û\  ans. 

IX. 
XXXVlir,       les  Cardiiiaui  entrèrent   auHiiôt  dans  le 
l'oiiiîiitit  de  Conclave";  3f  après  beaucoup  de  btii^ucs ,  le 
VijV.^Dig.i.(-ar.UDal  Alexandrin  fut  <!lu  le  feptiéme  ds 
S'ïuvi     Ja"''"  I J  sfi  ,  fc  prit  le  nom  de  Pic  V.  11  fe 
nommoit  Michel Gbiflcii.S;  il'toit  ut- em  tc4 
à  Bofcho  Ptés  d'Alexandrie  de  la  PaiMc  ,  d'oii 
lui  vint  dans   la  fuite  le  nom  de  Cardinal 
Alerandtin.  Ses  parcns  qui  éroii.-n:  pauvres  ■ 
«juloient  lui   faire  apprendre  un  métier  ; 
mais  lal'rovidencc  le  conduidt  dans  l'Ordre 
àe  faim  Dominique  ,  où  il  entra  à  l'âge  de 
quinze  ans.  Son  mérite  l'élcva  aux  princi- 
pales charges  de   fon  Ordre.  Ccmroe  il  s'y 
diiïtnguoit  par  fa  régularité  S(  pat  fou  xélc 
contre  Us  hérétiques ,  on  le  choifit  pour  cire 
luqiiifusut  de  la  Foi  daas  !c  MiIai:ois  &  U 


Suite  des  Fapes.  XVT.  fiécle. 
LOmbardie.  Mais  l'aycrfion  que  l'on  avc.K 
daiii  cespays-li  pour  k  tribunal  de  rJntiui- 
/iiion  ,  fui  eau fc  iju'il  eut  de  grauJes  pctfiî- 
eiitions  à  etTuyer.  Ou  l'envoyj  à  Ecrj;amc 
dans  l'Eut  de  Veiiifc ,  où  il.fic  citer  l'Evê- 
que  niêinc  de  la  ville.  Sa  ftvdiÎH!  cïcelTivc 
Yen  fitbientôrchaiTer.  Piul  IV  le  fit  Car- 
dinal &  Evcque  de  Ncpi  eii  Tofcane ,  4:  lui 
donna  l'Office  d'Iin]uilitcut  G^oétaJ  de  toute 
la  Clirétientc.  Jufc]ues-là  les  Papes  s'i-toienc 
réictyé  cette  cliarçc  d'i'nqujfitcur  uuiverfcl , 
Si  après  Faut  IV  ,'ils  Ce  la  réfcrverent  comme 
auparavant  ;  redovitant  la  piiiffance  d'une 
charge  fi  formidable  ,  tant  qii'elJe  Teioit  fc- 
par<îc  de  la  leur. 

Le  Caidiiiaî  Alexandrin  vouloir  u Te c  fous 
le  deirvicr  Pape ,  de  la  même  rigueur  qu'il  P 
avoir  exttcce  fouî  Paul  IV  ;  mais  Pie  IV  le  f^ 
fit  fortir  du  Vatican  ,  &  l'eïhotta  à  Être 
moins  ffvére.  Quand  il  fut  lui-même  de- 
venu fapc ,  il  fuivit  toute  la  vivacité  de  fon. 
ïL^e  &  la  durera  de  fou  ciradi^re.  Il  faifoic 
amener  à  Rome  &  biûler  tous  ce\ix  qui 
<fioiei:t  fufi'tcts  dans  la  Eoi.  Aonius  Palca- 
ifs  ,  cildbic  jiar  lis  Ecrite ,  eut  le  même  fort , 
'      't  que  rinqtiiiirioii 


lesdifpolitii 


p<ii;i;ard  des  SavaiiS 

..   Comme  Pic 

fori  i<;;tIJ   dans  (es   j 

mœurs,   il   ne 

Fvir  qti'ii  y  eût  à  Rom 

e  de^  lieuï  de 

CS^ficdcsOidonnau 

cestrcs-rii;ou- 

a9%  Art-  XVIIL  E^tife  itltatie. 

■âion.  Quoique  Ton  (oit  obligé  de  coure* 
.  nir  que  le  ztie  de  Pie  V  u'a  pas  toujours  été 
conduit  par  la  lumière  ,  il  faut  rcconnoîtrc 
<)ull  a  fait  pluficurs  réglemens  trcs- utiles  à 
U  Religion. 

•11.  jfHi  i>      ^^  ^^  voulut  point  qu  aucun  Ecctcfiaftique 
MtdePJcY.ppj^jj  ^Ç5  Ij^j^jj  Jç  f^.ç^  jl  exhorta  les 

tiercs  à  étudier  les  Eciits  des  faints  Pères  » 
&  établit  trois  Le^'ons  de  Théologio  chaque 
fèmaine  dans  fon  Palais.  Il  ordonna  aux 
Cardinaux  de  réformer  leur  train ,  d'éviter 
le  fade  ,  de  mener  une  vie  firaple  &  frugale  > 
fit  de  fe  mettie  en  état  de  payer  leurs  dettes. 
Il  fit  fortir  de  Rome  tous  fcs  parens  à  lex* 
cep:ion  de  deux  neveux  ,  dont  il  éleva  Tun 
au  Cardinalat.  On  imprima  par  fon  ordre  ua 
catbéchifme  en  Latin ,  en  François .  en  AU 
kmaad  &  en  Polonois  >  pour  rinftruélioa 
des  jeunes  gens.  Il  fit  faire  une  nouvelle  édi- 
tion du  Brcviairc  Romain  &:  du  Mifrd  ,  cor* 
rigés  avec  beaucoup  de  loin  &  de  dépenfe* 
U  défendit  de  donner  des  fpcdacles  de  com- 
bats de  bctes  dans  le  cirojue ,  comme  étant 
une  chofc  indigne  du  ChrilHanilme.   Il  s*ap- 

{cliqua  à  rétablir  les  premiers  fbndcmcns  de 
a  difcipline  monalUque ,  dont  il  ne  reftoit 
ptcfque  aucun  vertige  dans  un  grand  nombre 
4c  Monartcrcs.  Il  excommunia  les  Moines 
vagabonds  5:  Ubenins ,  5;  envoya  dans  toute 
ritalie  des  Vifiteurs  ,  pour  ^*in former  des 

Srincipaux  dcforJrcs  qui  rev:noicr!t  >  afin 
'y  remédier,  les  Ron-iains  à  qui  cette  Ré- 
forme ne  pi  ai  foit  point,  diloîcr.t  oucPicV 
ignoroitle  tccret  dV.lic:  îc>  oiulitvs  v'e  Prin- 
ce avec  celles  de  Partcur.  li  H:  tous  ces  ré- 
Jlcmens  la  première. année  k\c  ion  Pontificat. 
I  cavoya  la  nucinç  a&aéc  à  la  Dicitc  d  Auf> 


Suite  det  Tapes.  XVÎ.  (îecle. 

fcoutg  le  Cardinal  Cominendoti ,  avec  l 
cïprcs  de  pioieltcr  contre  rAfTcmblûe 
de  menacer  l'Empcrcui  Maximilienli 
dcpoCer  &  de  le  priver  de  fcs  £iats ,  li 
partokt  de  Religion.  Le  Légat  eut  raacciic 
it'cludec  cet  ordre  ,    (\a"\\  trouva  au  moins 
tiès-imprudenr.   Voilà  un  de  ces  traits ,  qui 
prouvent  ce  c]ue  nous  avonsdic,  que  Iczelc 
de  ce  Papu  dtoit  quciiiiiefois  peu  éclaira. 

Il  s'jppliqua  a  maintenir  la  Religion  Ca» 
tholiijue  dans  les  Pjys-Bas,  en  Aileraagne,     ^ 

en  France ,  en  Pologne  &  en  l'tuflit.  11 

plofa  pour  cela  Tes  troupes  ,  (es  foins  Se 
argent.   11  exliocia  les  Princes  C3tholic|u 
s'cmparci  des  Ëtais  de  la  Reine  de  Navai 
parce  qu'elle  protégeoit  les  hérétiques  ;  ci        „ 
me  s'il  pouvoic  y  avoir  jamais  une  rai     i  ^ 
légitime  de  détrôner  un  Souverain.  11  puL.l  ce 
lolemncllemcnc  en  ij^7  la  Bulle  qui  fc  lit 
tousses  ans  à  Rome  le  Jeudi  Saint,  d'où  elle  m 
pris  le  nom  dt  Bulle  In  L'ana  Dvmini  ,  Si  qui 
tll  ,  coniiiic    Ion   iVit  ,    rouviage  de   plu- 


tieurs   P.l] 

-es.  QjtU]iies  Auteurs  la  l'ont  tc- 

monter  ji; 

ifi]u'au  co.îimciiccincnt  du  quator- 

;le.    L-aniK'e   llijvantc   ij^ii  Pie  V 

y  fil  divci 

Ils  .idditions  .  &  1.1  publia  de  nou- 

vcjii  avec 

:  un  appareil  capable  d'inrnirer  de 

U  teneur. 

11  ordomia  que  tou';  les  Cnriiicns 

s'yfounK. 

:triiicnt  ,  fans  qu'il  fût  K-foln  d'au- 

tic  puMi. 

M-.ioii  que  cc!;e  i^ui  vci-.oii  d'être 

('.litc  h  Kl 

»\W,  quo  l.-s  Curis  l,î  liroicnt   pu- 

bli.niuiic, 

T  Cl!  tliaire  tous  les  ans  le  JcuJi 

S.i'>t;qu 

■on  r,ifficli,-Km  .1UÏ  portes  des  é<;li- 

les  Si.  dai: 

fer  vît  de^ 

u'r,lc   auï  Evi-qtics,   aux    Pôiiircn- 

'.ôus   les  Confelll-iir;  ,  &  q.ie  tous 

ks    iid>;ic 

s   eu   CUlfiJu;    coiiiioiirani.e.    Ccttc- 

Niiij 

Art.  XVir.  E^llf,  iUat!,. 

déclare  cxcORimuniés  tous  ceux  <]iiî 
U'm  au  Concile  gciiéial  des  Di'CieÂ , 
icH  &  autres  0:doniianccs  du  Pape; 
qui  favoiifeai  ou  proiégcnt  les  Appcl- 
I  toutes  les  Univciliiiîs  ,  Collèges  & 
itrcs,  qui  cnrei}>iie»i  ou  (]ui  croient 
e  Pape  efl  fournis  au  ConcDc  général  ; 
es  Princes  qui  font  dans  kurî  États  de 

elles  importions,   ou  qui  aiigmciiient 

i"  intirmics  ,   fans  la  pcrmiiîîon  du  faint 

,e.  L'imnluniré  des  EcclL'Iialïltjues  cft  éia- 

dans  cette  Bulle,  comme  un  avantage 

leur  appardeitt  lit  droit  divin  ,  indépeii- 

iinent  de  toiiic  concdfion  des  l'tinces. 

T  y  cxtomoiuoie  tous  l'réfidcns ,  Confcil- 

,  Ciuncellicrs  ,  &  gtnéralemcnt  tous 

çiflrais  Si  Justes  ctéés  par  les  Empereurs , 

-S  Si  l'rirctsCluéiiens,  qui  cmptclicnt  , 

de  quelque  inatiiÎTe  que  ce  fi'ir ,  les  Ecclé- 

fiadiques  d'cicrccr  leur  jurifdidion  contre 

toOlC  fone  de   pcifonncs  ,  conira  qunftum- 

ÎKf.  Tous  ceux  qui  s'oppofcnt  à  ce  que  ics 
crtrcs  des  Papes  (oKai  publiées  &  exécu- 
tées dans  les  Etais  des  Souverains,  avant  que 
le  Prince  les  ai;  fait  examiner  ,  3t  qu'il  ait 
donné  fou  agrément  ,  fonc  de  même  décl* 
lés  cicomiuuniOs. 
Xltl.  Les    Prin.es    Catholiques   d'cn-deça    les 

Oppolitioii  monts  ne  voulurent  pas  qu'une  pareille  Bulle 
wile  i  fît  loi  dans  leurs  Etats.  Nos  Parlemens  en 
!  BbIIt.  J^fcndjicnt  la  publicjiion  tous  des  peines 
tits-rigcurcufes,  .îéclarant  cette  Bulle  at- 
tcncatoitcaux  droits  du  Roi  &  de  fis  Offi- 
ciers,,&  ccintrairi;  aui  lil>ci:'.'s  de  l'Eglifè  , 
Gallicane.  L'Empctcut  Rodolplic  s'y  opp«'a 
tvcc  la  mime  fermeté.  L'Archevj.^ue  qe 
Mi^DCG  £[  U  lucuie  cbofc  dansfon  Dî»- 


Suite  des  Tapes.  XVI.  fiécle, 
eèfc.    Philippe  II  Roi  d'Erpigne    àii 
qu'on  la  puWiàc  dans  fou  Royaume  ;  & 
ne  ie  fut  pas  non  plus  en  Flandre  ,   m         ; 
les   effons  i!u   Nonce   Bcntivogljo ,   qi..  en: 
avoit  envoya  des  eicmplalres  à  tous  les  Evo- 
ques. Connmt:  on  des  article;  de  cette  Bulle  , 
die  ie  Continuateur  de  M.  Fkuii ,  exempte 
tous  les  Ecclefiadtques  des  Ttibuts  ,  chatgcs 
Si  impôts  que  les  autres  fujets  paient  aux 
Souverains ,   &t  qu'il  déclare  eit-ommunids 
ceux  qui  les  exigcroicnr  ,  le  Roi  d'Efpagnc 
&  la  République  de  Ve^ife  ne  voulurcoc 
point  ablolumcnt  permettre  <]ue  ecrte  Bulle 
fiit  publiée  dans  leurs  Etats  ;  difant  qu'il  n'é-  Ji^"'' 
loit  pas  )ufVe  que  les  Eccléfiaftiques ,  qui  vi-  xxxh 
vent  &  qui  fublSllcnt  dans  un  Royairme  «  fijf-  n*.  in. 
fcnt  exempts  des  charges  qui  y  (ont  irnoo- 
fécs.  L'AmbalTadeur  du  Roi  d'Érpagtic  à  S.tr-    ' 
me  eut  à  ce  fujet  des  conteftations  aflcz  vi- 
ves ayec  Pie  V  ,  cjut  deraeuta  ferme  dans  (ES 
léfolutions.   Ce   Tape  menaroit  même   TEP 
I>ngnc  &  Veiiife  d'un  interdit  fî'iiéral;  &  jt 
cn'lci-oit   venu  à  cet  eïrès   ,    s'il   n'en    eût 
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Art.  XVIII.  Esn/i  niaVie. 
Arcét ,  feroit  regardé  comme  crïml- 
'.  lèit-Majefté. 

fi  vieoureufcs  r^fîllances  de   la  parc 

.  Pumancc  f^culit^re,  n'ancccrcor  pas 

_ui  zélc  d'un  grand  nombre  d'EvÉipicB 

if..  ''^yaume  de  Napics,  (jui ,  rollicitcs  pat 

jr  de  Romu ,  ciitrcptitcnt  de  faire  eii- 

1  dans  kurj   DiDi:dcs  la  Bulle  In  Lana 

'ini.  Le  Duc  d'AIc^la  gouvcrnoit  alors 

»c  (voyaumc  en  qualité  de  Vicc-lini  ,  fous 

l'auroriié  de  Pliilippc  If  Roj  d'Erpagne.  Il 

prir  avani  toutes  ctiofes  l'avis  des  Kvgcns 

^ui  préfidoicnt  au   Coiifeil  ;   H  s'éczDt  fait 

auioiifcr  par  des  ordre!  pr<!cts  du  Roi,  il 

défendit  de  publier  la  Bulle  :.  mais  il  crauv» 

dt  grands  □bAacletv  de  la  part  des  £véc|'jes  , 

&  il  eue  beaucoup  de  peine  à  arrftcr  le  pio- 

grct  du  mal. 

I.  liiiltt      Pierre  Giannone  Jurifi:onritlce  &  Avocat 

.aytumc    N.ipoHiain    tappiirie    dans   Con   hiftoire  du 

^  i"]      Royaume  de  N.iplcs  ,  ijue  pour  fonmettrc 

'<•  4,"  '^"  P'"'  efficacement  les  Napolitains  au  joug  de 

îaBiiUc,  &  pour  forcer  le  Vice-Roi  Se  les 

X^l-ens  à  Te  dL-)irter  de  Lur  oppofuioi),  „  On 

„  imat;in^  a  Rojne  une  malice  fubtib  ,  mais 

„dangcicufc.   Sans  s'inquiéter  ,  dit  cet  Hî- 

„  ({«rien  ,  de  ce  qu'on  courmcnieroic  la  con- 

„  fcieiKC  des  hommes  ,  &  particulièrement 

„  des  «rprits'  foibles  qui  forment   le   plur 

f,  grand  nombre,  on  réfolut  d'ordonner  aux 

^CanfetTeurs  de  toute  robbe  ,   de  refufer 

>,  rabfblucîon  a  ceux  de  leurs  pénltens  (iuL 

»,  ('Ofpoferoient  ir  l'ciicution   de   la   Bulle. 

„  La  Cour  dc^  Rome  voyant    donc  qu'elle- 

f,  avanfoii  peu  en  Ce  contentant  d'envoyer 

y  laBulte  aux  Prélats,  &  en  les  cbargcanc 

^detaùiicobTuvu  y  ptît  IcpaiEldc  ï'tor- 


Suite  des  Vaper.  XVT.  SMz. 
M  voycr  aufli  auï  Généraux  de  tous  le 
,t  drcs  Religieux  ,  afin  ij^j'ils  la  répand       iC 
„  parmi  les  Conftfleuis  ,  &  leur  enjo.      ii"- 

„  fcDt  cxpreiTcmcnt    de    n'abfoudre   ai nC- 

„  pctfonne  qui  fe  icouveroic  y  avoir  con- 
„  [revenu.  Ou  fut  informa  à  Rome  que  le 
„  Vice-Roi  avoir  pour  CoiifeiTeur  un  Cor- 
,,  délier  du  Couvent  de  la  Croix  ;  ce  fut  par 
,j  lui  <jii'on  commenta.  Le  Pape  chargea  le 
„  Général  des  Cordeliers  d'envoyer  la  Bulle 
),  à  tous  les  ConfciTeurs  de  fou  Ordre ,  & 
j,  d'écrire  une  Lettre  particulière  au  Terc  Mi- 
„dic!.  Gardien  du  Couvent  de  la  Cioioc^ 
j,  ConfciTeur  du  Vice-Roi ,  pour  lui  marquer 
r,  de  refufer  l'abfolutioD  à  ce  Seigneur  ,  dès- 
,,  qu'il  auroir  avoué  qu'il  s"étoit  oppofé  a  la 
„  publication  de  la  Bulle.  Le  Duc  d'AIcala, 
„  trouva  moyeu  d'avoir  copie  de  cetre  Lct- 
j,  tre,  &  l'envoya....  au  Roi  Philippe,  en 
„  le  fuppliant  de  vouloir  bien  prendre  une 
5,  rélolution  diicilïvedansuti  cas  où  cllcétoit 
„  Cl  néccfihiic,  "  (  Ce  qui  montre  qu'on  ne 
doutoit  pas  alors  ,  <juc  l'autorité  temporelle 
H';  ftit  en  droit  &  en  polU/llon  de  prendre 
coimoiiraree  des  refus  iiijufies  des  Sacre- 
mens  ,  &  de  ks  répiimer  ,  en  tant  que  ces 
refus  peuvent  porter  pr<;judi.-c  aui  préroga- 
tives des  Souverain?,  nuï  droits  communs, 
des  tidéicî  ,   Si  à  la  tranquillité  publique.  ) 

,,  Les  Rigcns  du  Conlei!  furent  également 
,,  compris  dans  cette  efp-jce  de  pL-iftcution,, 
.,  £:  principalement  Villar.o  5c  R.'vertér^  ,. 
„  par  les  coiifeils  de  qui  le  Vic.-Roi  fe  con- 
..duifoit.   Le  premier  •■éian:  atlrefle 


,e  Couïtnt  de  b  Ctoiï  ,  oc  put  j; 


felî.'u 


Kn.Wm.E0e  d'Italie. 

obtenir  rabfîjlution  ,  parce  q^u'U  avoit 

trevenu  ila  Eulle....  Viliano  fut  donc 

:gé  de  fe  retirer  i  &  alla  clier^btr  au- 

;  de  quelqii'autre  Rcligiem,  l'abfolu- 

1  que  le  Cordelier  lui  avoir  refultc.  Il 

\,         tint  i  mais  i  condition  qu'il  prtndroit 

,       ,c  le  Roi  de  juftcs  melùics ,  pour  ne  fe 

,         9  trouver  dans  le  mérne  cas  j  Tans  <juoi 

Y         "onfeiîeiir   lui  dtclara  qu'il  n'y  auroit 

,.        (  de  grâce  pour  lui...,   Quelque  lenis 

,,         Js  ,   ce  Ragent   {  qui  éioiî  fore   agi  } 

„  luiiiba    daDgereufeinciit  malade.     Aucun 

„  ConfelTeur  ne  voulue  l'nbfoudic  ,  &  iufqu'à 

„  rextriîiiiiii  de  favicilcrouvala  même  li- 

„  fillance,  S:  lamcme  inhumaniti^.  EuHn  fe 

„  Nonce ,  aptes  avoir  pris  nombre 


„*io 


rJ 


iJurei:  que  ce  Magiïtrat 
iiàragocie.  accorda  la 
de  le  cPiifcfltr  &  de  l'abfoudre 


„  mais  à  condition  qu'en  cas  que  fa  fant^  fc 
..riftablit,  il  n'.-iamcroit  pluî  le  Vice-Roi 
..defeseunreiU,  &  ne  Te  méicroir  en  rien 
u  des  contcnacions  qui  pourroicut  furvenit 
„  au  fujetde  la  juiifdîâion.  "C'edàcc  ptii^ 
(c'eft-a-dire ,  en  ^'engageant  à  manquer  à 
on  devoir  e^entiel  de  fa  chatgc  ,  &  à  ne 
plus  s'acquitter  d«  ce  que  la  fidélité  à  fon 
Prince  e*igeoit  de  lui  )  „  Que  le  célèbre  Ré- 
„  gent  Viflatio ,  Maglftrat également  éclairi 
„&  zélé  pour  la  défcnfe  des  droits  &  des 
„  prééminences  du  Roi  fon  Maître,  obtint 
„  rabfolution.  11  mourut  peu  de  tcms  apréj, 
„  L'embarras  de  Révercéta  ne  fut  pas  moin- 
„  drc.  Au/Ti ,  remarque  l'Hiftoricn  ,  s'étolt- 
„  il  adre/Té  auï  Jéfuites.  La  veille  de  TAP- 
«  ccr,fion  ,  italla  trouver  Ton  Confeilcur  or- 
,4  dioairc  de  la  Compagnie  de  Icfus  ^  aiaii 


Suite  des  F.îpes.  XVI-  ficelé. 
',,  celui-ci  DC  voulut  pas  laÉme  l'écoucci  . 
„  lui  cria  du  confcflîoiinal ,  qu'il  ne  pou 
„  L'abfoudrc  ,  accciidu  qu'il  avoit  enc 
„  l'eicommunication  ,   en  s'oppofant 
„  Que  les  pcov liions  de  Rome  fulfcnt  pub 
„  fans  avoir  obtenu  le  Regium  exetfuaiirj 
(  qui  icvicnc  à  nos  Leities  Paccnres  du  Roi 
cnregîticcs  au  Parlement  ;  )  n  en  approuvant 
„  ()u  ou  erapâfounâc  &  qu'on  punît  ceuï  <jui' 
„avoiiat  pul/lié  la  Bulle  In  Cana  Dawiiti , 
,,&  en  urdonnauc  que  l'on  continueroic  à 
„  lever  des  impoCtions  que  le  Pape  ii'avoïi 
„  pas  pcrmifes  :  qu'il  ne  devoit  pas  Ce  flac- 
,,  1er  qu'après  cela  ni  lui  ,  ni  aucun  autre 
„  Religieux    lui   accerdâc   rabfolutton.    II 
„  ajouta  que  (i  le  Régent  Villano  avoit  ob- 
,,  tenu  l'ablôlutioi)  (  avauc  Ta  dernière  mala- 
,,  die  ,  )  c'étoit  uniquement  parce  que  dans 
„  l'Ordre  Religieuï  où  il  s'ètoit  adrelfé  ,  le 
,j  Général  n'avoir  pas  encore  reçu  les  détén- 
„  fïs  d-abfoudre  les  Kérem  du  Confeil.  Ré- 
,,  veitéra  tout  lionteux  fut  donc  oblige  de  Ce 

"  „  Tous  les  ConfiiTcurs  periiftojcnl  à  dé- 
jjciarcr  qu'ils  n'abfbudroieiit  à  aucun  piii. 
„  les  Régens ,  à  moins  que  piéalablemciii  ils 
„  ne  pcrriiiifent  de  ne  plus  s'oppofer  à  la. 
„  Bulle  !n  Cana  Dominî ,  mais  au  contraire 
„  de  robftrvcr  &  faire  cïécutcr.  Sur  les  iu- 
„finua:i(u)s  de  la  Cour  de  Rome,  les  Evc- 
„  ques  du  Royaume  tinrent  la  iuême  ecin- 
„duKe.  Celui  de  Eojaiio  avojt  donné  ordre 
„aiix  (.ouftifeuts  de  fou  Diocèfe  ,  *;  priu- 
„  cipaicmcnt  à  ccu^;  de  la  terre  de  Ferraza- 
„  uo  ,  Je  ne  co;  ri:!(Vr  ni  abfotidie  lesGou- 
„  vcincMrs  S.C  l!.i!-.ia.is  de  cet  cE^-troit ,  .juL 
^tjfoKiir  coiiûimer  J-.\r.£Ue4i  des  ù.-.eo'i- 


Art.  XVIII.  E^îife  d'Italie. 
is,,,.  L'EvÉquedcNoUavoiniemémc 
:ndii  aux  ConfeiTeiirs  de  fon  Diocèfc  ^ 
jcaidcr  aucuns  ablolution  aux  Elus  & 
„  aux  Dépurés  du  Gouvernement  de  cette 
„  Ville ,  (^ui  exigeoicni  certains  impôts  or- 
„  donnas  pat  l'autorité  royale.  Le  Vice-Roi' 
M  lui  écrivit  pour  faite  révocjuci  ces  d^feii' 
,,  Tes  ;  mais  Tes  cxliortations  dcmeurereiir 
„  fans  effet.  Ce  ne  fut  pas  encore  là  tout  le- 
„  dérordre.  En  l'année  1570  le  Pape  publia 
„  un  Jubilé  ,  &  dans  nmeniicti  d'en  excluic 
„  les  Régens  &  les  autres  OfEcitts  du  RoU 
„  il  y  lit  ajouter  une  réferve,  portant  cjue 
„  feux  qui  avoicni  viflé  les  libettcs  ecclé* 
j,  fîaftiques  ,  n'y  fcroienc  pa^  compris.  Lci 
„  ConfelTears  ne  manquèrent  pas  de  dite 
„  que ,  par  cette  claule ,  le  Pape  déiiotoic 
„  les  Régetis  &  les  autres  Magiftrats  ;  &  le 
,,  Nonce  coniinTioit  cctjc  interprétaiien.  Le 
„  Vice  Roi  eut  recours  de  nouveau  au  Ror 
„  d'Efpagne  par  deux  dépêches,  en  date  da 
„  19  Je  Janvier  &  du  jodeMai  delà  mfma 
„  année  ,  &  le  fupplia  de  lui  mettre  en  mains 
f,  les  remèdes  convenables  centre  des  mauï  , 
„  qui  de  iour  en  jour  devenoieni  plus  iiifup- 
„' portables;  ajoutant  qu'il  ne  pouvoir  plus 
„  rériftet  aux  continuelles  inllances  que  lui 
„  faifoicnt  les  Régens  &  les  autres  Offi- 
„  ciers  ,  qui  vivoiem  dans  une  perpétuelle 
y,  agitation.  " 

Voilà  une  partie  des  troubles  que  la  Bulfe 
7n  Cana  Domini  caufa  poat  lots  dans  l« 
Koyaumc  de  Napics.  On  vcit  ou'un  des 
«loyens  que  les  partifans  de  cette  Bulle  ima- 
ftioercnt  ,  pour  Icpr  les  cbr.aclcs  qui  s'op- 
fofôicnt  à  fon  eiécurion  ,  fur  de  faire  fervtr 
a Inin deiTcioi  le  TiibucaLfauédeU  Péuir 


Sm'tfJeiFaper.XVÏ.aéde.  ^aj 

ttnce  ,  en  faiJanr  défendre  par  la  Cour  de 
Eomc  à  ions  les  Confirfcuis  d'atroudie  au- 
cun de  ceux  de  la  parr  de  tjui'la  Bulle  fouC- 
fioic  quelque  rcfiftance.  Le  Jubilé  mcinc  pa- 
rut propre  a  faire  rénflîr  l'cniteprlfe  que  l'on 
avoir  iormée  de  faire  par-tour  recevoir  cette 
Bulle  ,  en  eïcluaur  des  grâces  qui  y  font  at- 
tachées ,  ceuï  qui  refufoienr  de  s'y  fouraet- 
tre.  Et  quelles  hineftes  fuites  n'auroicnt  pas. 
eu  des  atrificc^  fi  féduifaos ,  (î  le  Gouverne- 
ment n'avoir  pas  priî  des  m'cfiires  efficaces 
pour  en  arrêter  l'effet  ,  &  fi  le  Pape  Pie  V 
B'avoir  pas  lui-même  confenti  peu  après  ,  à, 
modérer  la  rigueur  deS  ordres  qu'il  avoit  fair 
donner  aux  Coofeitcurs  î 

L'année  fuivante  iji??,  FicV  publia  une 
Bulle  pour  chatTcr  les  Juifs  de  l'Erat  Ecclé- 
fiaftiqnc  ;  uni  autre  en  faveur  de  l'[n<jui(i- 
tion  ,  dont  il  fe  déclara  en  toute  occalion  le 
zélé  proceifleur  ;  une  ttoiivéme  pour  donner 
le  tirrc  de  Roi  &  de  firand  Duc  dcTofcancM 
à  Cofme  de  Mé.îici^  Duc  de  Florence.  Il  lui 

fanr  (]u'il  le  créoic  Roi  par  la  pléni:udï  de  fa 
puifiance  apoftoH-.-iue.  La  Bulle  pnrut  f<irt 
étrann;e  à  l'Empereur,  au  Roi  d'Efpajne  Se 
à  d'autres  Souverains.  Mais  Cofnie  ,  fans. 
s'emtiarralfLT  de  leurs  plai 


en  le  Pi 

pe  le  reçut  s 

ivcc  ma"-ii 

litice' 

occluiiit 

faire  fci 

ment  de  fîd 

élite,   & 

Ini   ) 

mit  folera- 

nelkine 

M  le  fcepti 

in.   I 

.'Empereur 

protcfta 

fe  de 

PieV,   8t 

tnvcya 

pour  cela  à 

Rome  dc! 

;  Ambairadcius, 

qui    ne 

purent  obr 

enir   audj 

enee. 

.   Le    Paper 

m  Cardinal  Commcndon, 

fon  Nonce, 

en  Aller 

raane,  de  t 

m^aillerà 

i  app 

rriferrEm- 

l-LLim. 

Le  Nonce  ; 

lUa  crouv 

lYmi-.  ,.SC 

An.xvm.Fgiifed'rtath: 

un  dircoiirs  dans  lequel  il  entreprît 
[nuver  ,  que  ks  Papes  ca  tout  tein* 
:r.c  faicufagc  de  leur  {prétendu)  diok 

Li:_    D.     j_     j_n:_._^_   I D„:^     r^»  ...»:* 


Je  toutes  les  entrcprifes  des  Papes  lur  la  puif- 
fancc  féculiiire.  C"eft  aiiili  tjue  la  Gour  de 
Rome  allrguoit  pour  autoiifec  une  nouvelle 
iujuflice  ,  d«  abus  anciens  contre  lefqueîs 
il  y  avtiit  toujours  eu  une  rfclanuiion  dan* 
l'Eglife.  Enfin  l'ie  V  donna  une  Kullc  con- 
tre Baius  Doâeur  de  Louvati).  Comme  elle 
cft  devenue  fameul'e  dans  la  l'niic  ,  nons  en 

Siatlcrcns  dans  ud  autre  atiiclc  ,  où  nouft 
etons  connolcre  ce  Théologien,  Si  Us  at- 
taques (juc  les  Cordeliers  lui  livraient. 
Mous  avons  parié  de  la  fiulle  par  laqatlle 
'k  V  excommunia  Elizabeih  Keioc  d'An- 
■Icterre ,  &  défendit  à  fcs  fujîts  de  lui  obi'ir  , 
„  Jé-resdifpenfantdu  fetmci.t  de  fidélité,  il  en 
donna  d'autres  plus  conformes  à  rcfpric  de 
l'Eglife.  comme  ceUc  qui  ordonnoir  ia  ré- 
forme de  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  ceUe  qui 
Cipptimoit  rOrdre  des  Humiliés ,  à  caufe  dt 
rexiréme  corruption  de  ces  Religieux  ,  don: 
,  flnclqiies-uns  avoîcnt  attenté  vit  la  vie  de 
faim  Charles.  II  eut  beaucoup  de  zcle  pour 
animer  les  Chrétiens  à  faite  la  guerre  aux 
infidèles.  11  établit  une  fête  en  mémoire  de 
la  célèbre  viéloire  cjui  fut  remportée  en  t  f^t 
lui  IcsTurcs  dans  le  Golfe  de  Lé  pan  te  auprès 
dn  iOcs  Echinades  ou  Curfolaires.  Dom^ 
Jean  d'Autriche  cammandoic  la  âoctcquc  les 
Ciinces  Chrétiens  avoient  formée.  Les  Turcs- 

r dirent  près  de  trente  mille  hommes:  on  leur 
trois  mille  cinq  cens  prifonnicrs  ,  parmi  ~ 
Icfi^iidsil  {  aToii  vin^-cinq  des  principaux 
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OSciers  ,  &  on  leur  prir  cent  trente  gali  .. 
On  niic -en  lil»ei-té  quinze  mille  Chrét  s 
qui  étoicnc  fur  la  flotte  de  ces  infidèles,  <X 
le  butin  fut  tiès-confidérable  ,  patce  que  cea 
barbares  vcnoicnt  de  pillct  les  iflcs  Curfo- 
Jaires  &:  de  prendre  piulieurs  vaiireaux  mar- 
chands. Cette  vldoite  éclatante  quel«Chré-, 
tiens  tcmpoftetent  fut  les  Turcs,  fut  attti- 
bui-c  au  ïéle  de  Pic  V  ,  qui  après  avoir  don- 
né fes  ordres  po;ir  toute  la  conduite  de  cecr 
grande  aftaiii:  ,  Se  pourvu  aux  dcpenfes  c^u' 
falloit  faire  pour  la  foutcnir  ,  avoit  ordoui 
des  prières  publiques ,  des  jeûnes  Si  d'autn 
bonnes  œuvres.  Il  navoit  ccfl'é  lui-même  u 
prier,  dcjcûnei,  de  veiller,  &  de  tépandt 
des  larmes  devant  Dieu,  pour  obtenir  cette 
vifloire.  La  fête  qu'il  établit  à  cette  occa- 
fioii ,  fut  nommée  la  iéze  de  Notre-Dame  de 
la  Viftoire,  parce  que  le  Pape  atttibua  la 
défaite  des  Turcs  à  rioterccflion  de  U  fainte 
Vietfie  ;  Si.  c'cft  pour^ela  qu'il  fie  ajouter  aux 
Litanies  ces  moi:';  AtixiHHm  ChrilitiViiarum  ^ 
Vous  qui  êtes  le  fc;ours  d-js  Chrétiens ,  ptici 

l'ie  V  forms  en  mcnic-tems  pluiicurs  éia- 
blilTemeiis  ,  qui  lui  ont  f.iit  honneur,  eii- 
cr'autrcs  un  C'>!it'j;c  à  Pavie  ,  pour  él;ver  la 
jcunelTe  dans  \i\  piété  &  les  lettres;  &  un 
Monailére  de  Rcli[;ieuï  de  faint  Domiiiiqne 
3  Bofclio,  lien  de"  f.i  nailbnce.  Il  favorila 
rinfLituc  de  la  Dodiinc  Cliréncr.nc  ,  &  ce- 
lui des  Frètes  de  la  Charité.  Il  proairoit  Jiiï 
pauvres  des  fecpurs  aliondan'^ ,  leur  lavoir  le» 
pieds,   embi.iiT<iit  le';  lépreux,  les  cxiiortcit 
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plupart  Ce  diftinguerent  par  leur  éruditioDr- 
11  récompcnfa  un  homme  qui  lui  dcdia  la 
YÎe  de  Jcfus-Chrift  écrite  par  Landolfe ,  9c 
qu'il  avoic  traduite  en  Italien.  Son  zclc  pour 
la  Foi  le  porta  à  faire  tous  Tes  efforts  pour 
empêcher  le  Roi  de  France  Charles  IX  de 
donner  fa  fœur  en  mariage  à  Henri  de  Na- 
varre. Le  zélé  du  Pape  fut  encore  excefTif  en 
cette  occafîon  ,  puifqu'il  voulut  ôtcr  la  Cou- 
'     ronne  à  Jeanne  d'Âlbret  mère  de  ce  Prince. 
XlVh  II  foufFric  beaucoup  pendant  pluficurs  an« 

Mpit  de  ce  nées  d*unc  colique  néphrétique.  Les  douleurs 
Tape.  Le  peu-  ayant  redoublé  au  mpis  de  Mars  1 571 ,  &  les 
?«  rf^r  «'«^^«  «»«  *«  fouUgcant  point ,  il  Ce  pré- 
Tréfor  qu'il  P^^  ^  *^  ^^^  P^^  toute  forte  de  bonnes  œu- 
avoic  amarré  vres.  11  mourut  le  premier  jour  d'Avril  ^près 
your  faire  la  aVoir  reçu  les  Sacremens  avec  de  grands  len" 
giierrt  aux  i^imens  de  piété.  Il  étoit  dans  la  foixante* 
laro»  neuvième  année  de  fon  âge  &  la  feptiéme 

de  fon  Pontificat.  Quelque  édifiante  qu'eue 
été  la  vie  de  ce  Pape ,  te  peuple  ne  laina  pas 
de  fe  réjouir  de  fa  mort ,  à  caufe  de  la  rr-^ 
gueurexceifive  de  Tlnquifition ,  dont  il  aVoic 
toujours  été  le  prote6^eur  &  Tappui.  Le  Sul* 
tan  Solim ,  qui  le  regardoir  comme  le  plus 
terrible  ennemi  de  la  Puiffance  Ottomane» 
ai  fit  faire  des  réjouiffanccs  publiques  à  Con- 
ftantinople  pendant  trois  jours.  £n  effet  Pie 
V  s'étoit  propofé  d'abbattre  la  puilfancedes 
Turcs  ;  &  Ton  dit  que  c'écoic  dans  le  dcf<- 
(cin  de  fournir  aux  fra's  d'un  mrand  arme- 
ment  ,  qu'il  avoic  amalTc  les  lommes  im- 
menfes  que  l'on  trouva  dans  fes  coffres  après 
fa  mort  :  on  les  faifoit  monter  à  un  million 
d'écus  d'or.  Il  avoit  encore  cinq  cens  mille 
icvLS  d'or  fur  l'Etat  ,  exigibles  dans  trois 
mois  >  6l  d^autres  fbmmcs  entre  les  main» 
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lie  fon  itéforicr.  Son  corps  fut  fovté  à  B^f- 
eho  Cl  patrie  ,  &  fut  mis  datii  réélire  dîs 
Dominicains  ;  Marc-Anioinc  Mutcc  l'un  des 
plus  célèbres  Otarcuis  de  l'on  tems,  fie  foi» 
Ocaifon  fiint-brc.  On  a  reproche  à  ce  l'apo 
de  n'avoir  pas  fçu  réprimer  l'avidité  de  ceux 
à  ciui  il  conlioii  les  emplois  &  le  gouverne- 
ment. Sa  négligence  lui  fi:  abandonner  les 
affaires  les  plus  importantes  à  des  minillrcs,  ^ 
dont  la  probité  aiiroit  dii  lui  cire  fort  luf-  ,° 
pcde.  ' 

X. 
Les   Caidînaux  qui  Croient  k  Rome  11 
nombre  de  cinquantê-dcux  entrèrent  au  Ceo- 
clave  le  treiiiéme  de  Mai ,  K  élurent  le  len- 
denua  le  Cardinal  Hugues  Boncompag-" 
(Mùrde  Bologne  ,  qui  prit  le  nom  de  Gi 
gohe  XIII.  C'étnit  un  des  plus  habiles  J— 
ttfconnilces  de  Ton  tems ,  &  il  avolt  KCI 
en  cette  qualité  au  Confîle  de  Trente,   a. 
peine  fùt-il  élevé  fur  le  faint  Siège ,  qu'il  fe 

la  Ligue  fîimét  en  Urnncc  ct>:itrc  hl  hiriù- 
ques.  Nous  nvons  vu  tout  ce  qu'il  fit  à  Ro- 
me ,  pour  ti'nicif;iKr  1.1  joie  qucliii  Cflufoit 
le  maifacrc  iJe  la  faim  lîiirilitlcini.  Il  envoya. 


leur  .Icmia  b  .v'i'To  de  Vunm. 
m.uid.ifort.i;u;c;ài,:i,!,;,ivdom.ii, 
toui^.IuTtil-un.il,knn.iuJi;îion 
fa  ri-ucur,  &  <lc  vcjiler  à  V^xi. 
DcLicr^  du  Cwicik-  <ic  Trcn-c  ; 
fom   ce   qui   ti'^-liJoii    la   itloui 


Art.  XVIir.  E^life  d'Itaîie. 
iiirs.  I!  fit  eonriiiuer  le  caraloguc  des  Lî- 
Tics  déf;;r(îus ,  tjut  r.ous  apptHons  l'Index. 
Il  rtcomnianila  aux  Evêques  d:  ne  conféicr 
ks  faints  Or.Htcs  ,  ç^a'k  ceux  dont  U  vie  «oit 
édifiante. 

Dès  IccoTnmenccmeiit  dcl'an  1574  .  Gtif- 

°  goirc  XUl  fit  de  grands  préparatifs  pour  la 
folcmnité  du  Jubile  ,  cjui  dcvoît  être  ouvert 

a- laveillcdeNofc'l.  11  fc  rendit  ce  jout-là  avant 
Vêpres  à  l'églife  de  faine  Piette  ,  pour  faire 
l'ouverture  d'une  porte  qui  lîroit  murée  ,  &  à 
latiucllc  on  a  dor.né  le  nom  de  Sainte.  Il  prit 
un  marteau  d'or,  &:  en  frappa  trois  coups, 
en  difant  ces  mots  dupfeaurae  117,  Ouins- 
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i&irc: 
«nttant  dans  l'éjîlife  avec 
mc'tems  crois  Cntdinau) 
même  cérémonie  aux  c roi 
Seau  ^e  Latran  ,  de  faim 
Marie  Majeure.  On  dit  ou'i 
jufqu'à  trois  cens  mille  peler 
celte  itidulgencc,  dont  nou 
kuts  l'origine.  Ce  ptodigïe 
k  Jubilé  attira  dans  cette  ville  ,  ocealionni 
une  pefie  qui  fît  en  Italie  de  ii  horribles  ra- 
vages, qu'on  n'avoit  jamais  tien  vu  de  fem- 
blable.  Les  Chrétiens  éclairés  &  aitentilî, 
regardetenteefl^au  comme  une  punition  des 
facriléges  fans  nombre,  qtti  vcnoicnt  de  fe 
commettre.  En  effet  combien  y  en  avoit-il 
c]ui  s'îniaginoifHC  être  difpcnfés ,  par  l'indur- 

Î;ence  du  Jubilé  ,  de  prendre  le  tcms  néccf^ 
aire  pour  travaiUei  féricufemetit  à  leur  con- 
YCifÎQii  ,    avant  <jac  de  recevoir  tes  Sacrc^ 
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«leQs  de  Eéuitence  &  d'Euchatiftie!  La  miJ- 
iiic  année  i  (7c  ,  le  Pape  confirma  par  un 
Bref  Ju  quinïiùJic  de  Juillet ,  l'ctabliircmcnt 
lie  U  nouvelle  Coii|>rci>a[ioii  de  l'Oratoire  à 
Komc  ,  d'cù  elle  s'eft  cnfuirc  répandue  en 
France  ,  &  s'y  ell:  rendue  ii  célèbre  par  kf 
grauds  hommes  qu'elle  a  produits.  Nous  en 
parlerons  dans  un  autre  article. 

En  TS79  ,  Gri:goire  XIIl  fonda  à  Rome 
plulicurs  CoUiiges  ;  un  j-out  de  jeunes  An- 
glois,  qui  avoient  iié  obligés  de  quirtEiu 
leui  patrie,  afin  de  confcrver  leur  Foi;  unft 
autre  pour  les  cnfans  delà  ville,  un  troî- 
(iéme  pour  les  Allemacs  ,'un  quatrième  pour 
les  Juifs  née jp h i tes  ,  un  cini^uicnie  pour  les 
Grecs  ,  un  fixiéme  pour  les  MaroniteE.  Il 
éiabljcen  dlfférens  pays,  jufïiu'à  ■vingt  Col- 
lèges &  Séminaires.  Il  cnircprir  de  reformée 
l'ancien  Ordre  de  faine  Baille  ,  qui  s'étflie 
fort  multiplié  en  Occident  :  il  y  en  avoit  eu 
jufqu'à  cinq  cens  Monaftéres  dans  le  fcul 
Royaume  de  Naplcs.  Le  relàctieuKT.c  en  . 
avoit  iJimi;iué  le  iiombic,  lorlqiie  Ciéf^oire 
iCIII  voulut  y  rJtalilii  la  régularité.  On  fait 
que  cet  OtJre  fui  voit  le  Rit  Grec.  Le  Pape 

Nonce  A|.-oftolU]uc  ,  qui  fit  recevoir  le  Con- 
cile de  Tieiite  Av.:?.  les  Canroiis  Catholi- 
ques ,  &  travailla  à  ia  réforme  du  Clergé. 
Depuis  ce  rems-là  le  Tape  a  toujours  cii  un 
Nonce   Apofloliquc  dans  ces  niémcs  Caii- 

L'annéu  ftiivaiicc  le  Pape  eut  un  différeiid  I. 
conf^déjalilcavec  les  Véniiicns.  au  fuietde  ^'"^ 
la  vifiij  générale  des  îccléliaftiques  £;  des  p'""', 
Keli.Hcus:',  que  Gréj!;oiic  XIII  avoit  ordon- l'ôauf 
née  poui  toute  ri:a!ie.    Le  Sénat  de  \\i;j!e 
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■aaz  avec  lairoo  t^uc  la  iiigie  demandott 
m  Diocèfe  fût  vilité  par  Ton  propre  Evc- 
. ,  piiilquc  c'éioit  à  lui  tjue  Je  loin  en  éioir 
buiilîc,  teiiifa  le  L^gac  qui  précendoii  faire 
la  vîlïte.  La  juf^icc  &  l'ordre.prcfcric.pat  lei 
CaDODS ,  rembloicnE  detnander  que  le  fap e 
céijrui  mais  il  revcnoit  diffidlcinenc  de  les 
premières  tdfolutions  ;  &  on  fut  obligé  d'en 
venir  avec  lui  à  un  ace  □  m  modem  eue  ,  qui 
^coic  qu'au  moins  il  ne  nommcioic  pour  la 
■vifïte  qu'-un  Evêquc  Vénitien.  Dans  le  mê- 
me lems  le  Pape  envoya  des  aumônes  conlî- 
d^rablcs  aux  Maronites  du  Mont-Liban  ,  & 
y  joignit  un  catéchifmc  écrit  en  Arabe  ,d'au- 
ircs  livres  &  des  ornemcns  d'églife.  Les 
Maronites  reçurent  ces  ptéfcns  dans  une  af- 
feniblée  d'Evèques  &.  de  Prêtres ,  qui  avoir 
éié  convoquée  pour  l'élcition  d'un  Patriat- 
chc.  Cette  attention  de  Grégoire  Xlll  coa- 
iirma  de  plus  en  plus  les  Maronites  dans  leur 
attachement  au  faint  Siège.  Une  nutre  ac- 
tion remarquable  de  ce  l'ape  dans  le  cours  de 
la  même  année  i  { ^^  i  fut  la  tranflatiop  du 
corps  de  faine  Grégoire  de  Nazianze.  Cet 
précieufes  Reliques  ,  qui  avoicnt  été  autte- 
ibîs  apportées  de  Connaniinople  à  Rome, 
Airent  transférées  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  ,  de  l'églife  des  Religieufcs  Gieequei 
dans  une  chapelle  magnifique  que  Grégoire 
XIII  avoitfait  bâtir  dans  te  Vatican  fous  le 
nom  de  cet  illullrc  Dodcur.  Les  divcrfes 
AmbalTadcs  que  ce  Pape  rc^ut  des  Patiiat- 
cbes  fchifmatiques  d'Orienr  ,  Se  les  efforts 
qu'il  6t  pour  réunir  les  Mcfcovitcs  à  l'EgUrc 
Romaine,  l'ont  aulTi  rendu  fort  célèbre. 

Mais  rien  n'a  plus  contribué  à  illuflrcr  fom 
Pontificat ,  que  la  lérotmacion  du  Calendrier* 
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.uloit  le  faire  dans  le  Concile  de  C 
ce  Se  de  Bâie  ;  mais  les  embarras  <]i  ' 
rent  par  rapport  à,  d'autres  objets  , 
mirent  point.  Cette  affaire  fut  de| 
\oytc  d'un  Pape  à  iin  autre  jufiju'â       i 
qui   témoigna  vouloir  abfolumem   la 
miner  dans  le  Concile  de  Laiian.  Ma 
fe  contenta  d'inviter  les  plus  habiles  J 
nomes    de    l'Europe  à  areffêt  des    c; 
czafls,  pour  faciliter  la  déeilîon.    Le  ^. 
cilc  de  Trente  exhorta  depuis  les  Savar,,  - 
examiner  de  nouveau  la  matière ,  Se  renvoya 
l'affaire  au  faint  Siège.  Pie  IV  &  Pic  V  iaif- 
fcrcnt  encore  augmenter  la  confufion,  fans 
ofcr  tenter  le  remûdc;  &  ce  fut  enfin  Gré- 
goire Xril  t]ui  ciuiepiit  cette  léformaclon  , 
dont  on  fentnit  de  plus  en  plus  la  iiéce/lîté. 
il  alfembla  à  Rome  les  plus  habiles  Mathé- 
maticiens des  diiFétenccs  Univcrlités,  pour 
les  faire  conférer   cnfemblc.    Tons  conve- 
noicnt  qnil  fa'.loit  abfolnment  corriger  le 
Calendrier,  mais  les  fentimcns  furent  fore 


pa.-iages 


de  fai.1 


.  Enfin  le  Pape 
Louis  Lilio,  Médecin,  &  homme  fort  ha- 
bile. Pa:  jn  nouveau  cycle  d'épaéle-,  léglé  fé- 
lon le  iiùmbie  d"or ,  Se  accommoda  à  louic 
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fQtte'de^graiuleuisde  rannée  (ôiaire»  VMé 
**'  xncmctôh  qti'on  pouvait  récablir  le  Calen- 

drier ,  et  manière  qu'il  n'y  faiulroic  plût  tou- 
cher. On  fait  que  tz  que  ncmt  appcUMu  le 
nombre  dV>r ,  cli  le  cycle  de  la  lunt  l^B^ 
de  dix-seof  ans ,  .parce  qu'on  croie  ^K  la 
^  lune  revient  par  rapport  au  (bleil  au  m^œe 

point  où  elle  étoit  oix-neuf  ans  auparavant* 
le  Pape  communiqua  cette  découverte  aot 
Pclnccs  Chrétiens  '&  aux  plus  célèbres  Vjù* 
verfités ,  par  une  Bulle  qui  ordunnpitque  1k 
léfbrmatjon  fcroit  exécutée  dés  raoçéeCu^ 
vante.  On  rétablit  l'équinoxe  an  vii^gEroai^ 
ttie  de  Mars ,  comme  il  étoit  au  tcma^ 
Concile  de  Nicée ,  ^cn  retrancha  po|tf  J^ 
cfTet  dix  jours  de  fuite  dans  Tannée  if  8%^:  1 
lit.  .  Gtésoire  XIII  ordonna  que  ce  rctfaxlcfaei 

•n  reçoit  la  ment  le  fit  dans  le  mois  d*Oâobrc*  Aiufi  Îq 
^Mte  T-  **"  l9n<l«»n*in  ^^  la  fê«  <J«  faibt  François,  qui 
îîus"  viMe  ^^  1^  quatrième  ,  fat  le  auinxiémp  jour  du 
Catl)oij<]ue.  ^ois  >  ^^  l^cu  du  cinquième.  C*eft  ce  qui 
fit  que  l'équinoxe  du  primems  qui  tomboic 
le  onzième  de  Mars,  fe  trouva  au  vingt- 
unième  comme  il  écoit  au  tcms  du  Concile 
de  Nicée.  Le  Pape  voulant  que  cet  équinoxe 
fut  toujours  fixé  à  ce  même  jour,  ordonna 
qu'il  n'y  au  roi  t  point  de  biilixte  chaque-cen- 
ticme  année.  On  faic^quc  le  bifTcxte  eft  un 
jour  incercalnire  ,  que  l'on  ajoute  de  quatre 
eaquacre  aas  ,  pour  accorder  l'année  civile 
avec  le  cours  du  folcil.  Jules  Ccfar  en  fut 
rinventeur  :  car  ayant  obfcrvc  que  le  foleil 
achevolt  fcn  cours  annuel  en  3^5  jours  8C 
iîx  hrurcs  ou  environ  ,  il  fit  ajriircr  un  jour 
a  chaque  quatricnie  nnncc  ,  à  laquelle  oa 
donna  le  nom  de  bificxtc  ,  farce  qu'en  ré- 
pétoit  deux  ibis  le  fixi^inie  jour  rvant  les 

Calcndct 
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Calcr.des  (  ou  le  prcmiei  jour)  de  Mars.  On 
s'apperçut  avec  letcais,  qu'il  y  avoic  en- 
core erteiir  dans  le  Calendrier  de  Jules  Ci- 
far  ,  Si  que  le  bi/Tcite  ajoûtoir  onic  itiinutci 
à  la  durifc  du  cotirE  du  fokil ,  Icfquclles  ttaut 
laiTcinbl^es  faifoienc  un  jour  en  1  j  j  ans  ,  fie 
trois  jours  en  400  ans  ou  environ  :  ce  ouï 
dans  une  longue  fuite ,  ciir  di;ranGc  l'ordre 
des  faifons  &  la  dlcbration  de  la  ûie  de  Pâ- 
ques. C'eft  ce  qui  engagea  Gre'goire  XII!  , 
yar  le  confeil  des  plus  habiles  Aftronomes, 
a  ordonner  qu'en  quatre  cens  ans  on  rciran- 
clicrojt  trois  jouis  de  biiïerte.  Les  ordres  du 
Pape  furent  fuivis  en  Italie  &  dans  les  Pro- 
Tinccs  voifines.     Mais  es  ïrance  il  fallut 

Siielque.tcms  pour  y  difpofer  les  elptîts.  En- 
n  le, Roi  Henii  III  rcnditàcc  fujclun  Arriît 
qui  après  quelques  dHcultés ,  fiit  enregiftré 
au  Parlement  &  public  en  conf<5qucnce.  1 1  y 
iftoK  ordonné  qu'on  letranchcroit  dix  jours 
daos  le  mois  de  Décembre  ,  Se  que  du  neu> 

Les  Grecs  fcliirmatiqucs  ,  &  les  Proteftans 
d'AlIcmaj;nc ,  de  Danemarcl-  &  d'Angleterre , 
ne  voulurent  point  recevoir  ce  Calendrier, 
uniquement  parce  qu'il  vcnoit  du  Pape  :  car 
d'aillturs  ils  font  forcés  de  convenir  qu'il 
i-toit  néce/lairc  de  rcfctnicr  l'ancien  cal- 
cul. 

Comme  le  Pape  étoit  habik  dans  le  Droit 
canonit}uc,  il  publia  à  Rome  en  if  Sî  une  Lt 
édition  correde  du  Décret  de  Cratien  ,  avec  i;<" 
des  notes  favaurcs  &  des  glofes.  Depuis  f''' 
long-cems  on  travailloit  à  corriger  les  de- ^r: 
fauts  de  ce  Décret ,  dont  l'auteur  ,  comme  pul 
l'on  fait,  s' éroir  trompéfn  une  infinité  d'en- «s 
droiis  ,  en  citant  un  pallage  d'un  Concile  oit 

Tome  IX.  O 
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atux  Perc  peur  uo-autrc^  &^en  tajpportaat 

qu&s  1^  lâioxfi  Mercator.  Sixte  Fdber  Do- 
-  niinicain  cnàcbic  Téditiion  de  XSrégoirc  XXII 
4e  noces  marginales  fort  utiles.  L^umée  (iù- 
.  *  T^nte  If  9)  ce  Pi^  fit  une  promotion  dedia- 
huit  Cardinaux  y  dont  quatre  fiuent  dans  la 
fuite  élevésTur  le  S.  Si^e ,  kmocenc  IX  »  Ur- 
bain VII^Léon  XI  &  Grégoire  XIV.  Gr^ka 
XIII  donna  la  tnénie.  année  plufieursBmlcs» 
dans  l'une  dcfquelles ,  fuivant  les  préventiona 
de  la  Cour  de  Roœe  >  il  anathémacilâ  cens 

3ui  contreviendroient  à'  ce  qui  eft  contenu 
ans  la  Bulle  In  Cmna  Domina  »  ou  qui  ap- 
pelleroiçnt  du  Pane  au  Concile  Général* 
Dans  une  antre  »  il  accorda  de  srands  p/iTi- 
téges  aux  Jéfuites.  Il  appaifa  les  querelka 
qui  étoient  entre  leii  Mndians»  fur  le  rang 
que  chaqae  Ordre  devoit  avoir  dans  les  pro- 
cédions. Il  ordonna  qu'on  célébrât  dans  tou- 
te iXglife  la  fête  de  faintc  Anne  »  &  qu'on 
inférât  fon  nom  dans  les  Calendriers.  Sa 
Bulle  fut  envoyée  par-tout  ,  mais  elle  fut 
d'abord  aflez  mal  obfervée» 
IIV.  Peu  de  cems  avant  la  mort  de  Grégoite 

'*L^^/?*^j"j'XIlI  »  on  vit  arriver  à  Rome  des  Ambaffa- 
îrin.  «Icws  du  Japon.  Cette  Ambaflade  étoit  pro^ 

pre  à  relever  les  Jéfuites  ,  qui  l'avoient  pro- 
curée ^  c]ui  la  conduifoienc.  Le  Pape  logea 
ces  Ambaifadeurs  au  Colicçe  Romain  »  qu'il 
vcnoit  de  donner  à  la  Société  ;  &  le  Icnde* 
jnain  vingt- troinéme  de  Mars  1585  >  ils  eu- 
rent audience  en  préfence  des  Cardinaux  8c 
des  Seigneurs.  Les  Princes  Japonois  prcfen- 
tcrcnt  au  Pape  leurs  Lettres  ,  que  les  Jéfui- 
tes avoient  eu  foin  de  traduire  en  Italien. 
Voici  rinfcription  d'une  de  ces  Lettres  :  A 
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îadorabie  ,  celui  qai  ticni  fur  ia  cctn;  la 
place  du  Roi  du  Ciel ,  le  grand  &  :rcs-faint 
Pape.  L'infcriptioQ  d'une  autre  porioic  :  Que 
cette  Letctc  foît  rendue  au  grand  &  faînt 
Seigneur  que  j'adoïc  ,  tenant  la  place  de 
Dieu  en  terre.  Le  contenu  de  ces  Lettres  Ti- 
poadoit  auïinfcriptiûnsi  &  elles  fini iTiMcni 
ainfï  :  Je  me  jette  la  face  contre  terre ,  coui  ' 
bë  fous  les  (aints  pieds  de  votre  béatitude. 
On  faifoit  dire  auï  Rois  du  Japon ,  que  leur 
plus  ardem  délit  étoït  de  palier  les  mers , 
afin  d'avoir  la  gloire  de  mettre  fur  leurs  tê- 
tes les  pieds  facrés  du  Pape  ,  après  les  avoir 
(lumblenicnt  &  pieufemeat  baifés.  L'éloge 
«les  Jéfuires  n'y  étoït  point  oublié.  On  dit 
^uc  le  Pape  &  les  Catdinaux  pleurèrent  eu 
cnteadant  la  Icâure  de  ces  Lettres,  &  que 
Grégoîic  XIII  répéta  en  embralTaiit  les  Am- 
baâadcurs  le  Cantique  Ntmc  dimitiis ,  Sec. 

Le  diiiéme  d'Avril ,  après  s'être  promené        LV. 
dans  fa  chambre  &  avoir  aflei  bien  déJeÛDé ,  M  t;  dt  f-it' 
il  retrouva  ma!  &  appella  les  Médecins , E""^^!*^'^!;^ 
qui  lui  dirent  qu'il  ne  pouvoit  pas  conipier  °'' 
fur  deux  heures  de  vie.  Puifqu  il  n'eft  plus 
lems  de  penfer  aux  affaires  du  monde  ,  dit  le 
Pape ,  qu'on  me  donne  mon  crucifix  ,  afia 
que  je  ne  m'occupe  plus  que  de  lui.  En  ache- 
vant CCS  paroles  ,  il  Ht  pluficurs  figues  de 
croiï  &  recommanda  Ton  ame  à  tiicu.    Il 
ne  put  recevoir  que  l'Eïtrôme-Oiiilioi^,  aptes 
laquelle  il  empira.  11  avojt  quatrc-vin^t-troiï 
ans  &  trois  mois,  &  avoit  occupé 'le  Caint 
Siige  près  de  treize  ans.   Son  coips  fut  cx- 
pofé  pendant  huit  jours,  &  fur  enfuitc  in- 
humé dans  la  magnifique  cii.ipi.-Hc  Grégo- 
rienne ,  qu'il  flvoi;  fait  bâtit  dans  l'églifc  de 
fiiiiit  Pierre  dL-  R.omc,  Ce  Pontife  avoir  clc 
Oij 
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la  fcience  &  de  la  modération  &  avtres  er« 
celientes  qualités  ;  mais  il  avoic  trop  de 
complaifanae  pour  fa  famille ,  &  trop  peu 
^  de  fermeté  pour  réprimer  les  dcfordres.  Sous 
ion  Pontificat ,  des  bandis  ravagèrent  impu- 
nément la  campagne  de  Rome ,  &  oferent 
même  exercer  leurs  iureurs  en  plein  jour 
jufques  dans  cette  capisale. 

XL 
jyj^  le  vingt-unième  d'Avril  qui  cette  année 

lingues  dans  ètoit  le  jour  de  Pâques ,  les  Cardinaux  en* 
le  Conclave,  trercnt  dans  le  Conclave  au  nombre  de  qua-' 
^leâion  de    rante-deux.  Le  lundi  de  grand  matin  on  alla 

mencer  .plufieurs  fois.  Apres  bien  des  bri- 
gues &  des  cabales  ,  dont  nous  épargnerons 
toujours  aux  Lecteurs  le  détail  (candaleux , 
le  Cardinal  Saint-Sixte  alla  prendre  le  Cardi- 
nal Alexandrin  s  &  tous  deux  dans  le  moment 
même  embraflcrenc  Montalte,  en  lui  difant  : 
Vous  êtes  Pape.  La  plus  grande  partie  des 
Cardinaux  fuivirent  leur    exemple.    Cette 
manière  d'élire  un  Pape  s'.ippclle  adoration , 
lorfque  chaque  Cardinal  s'approche  de  celui 
qu'il  veut  élire ,  &  lui  fait  une  profonde  ré- 
vérence ;  enforte  que  fi  il  a  été  ainfi  falué 
des  deux  tiers  de  fes  Collègues ,  il  eft  infail- 
liblement nommé.  Il  faut  néanmoins  que 
cette  éle(5lion  foit  confirmée  par  le  fcrutin  : 
mais  ordinairement  le  fcrutin  y  eft  confor- 
me. Pendant  que  les  Cardinaux  alloicnt  fe 
ranger  en  foule  vers  Montalte  ,  le  Cardinal 
Farncfe   Doyen  leur   ordonna  de  reprendre 
leurs  places ,  afin  de  procéder  au  fcrutin.  A» 
vant  qu'on  le  commençât  ,  Montalte  s'ap- 
procha du  Cardinal  de  Saint-Sixce  ,   &  lui 
dit  à  l'oreille,  de  faire  enforte  que  le  fcrutim 
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ue  portât  aucun  préjudice  à  l'éledion  ijui 
vcDoh  du  fc  faire  par  adoration.  Ou  voie 
que  ce  niCe  Cariiinal ,  qui  avoii  bien  drelTé 
(es  batteries ,  ne  craîgnoii  pas  beaucoup  le 
poids  d'une  digiiiti-  fi  redoutable.  Dès  qu'il 
vit  plus  delà  moitié  de;  fuffVages  pour  lui , 
il  ne  douta  plus  de  Ton  élc^Vion;  &  il  foccic 
de  fa  place  fans  attendre  la  Ëq  du  Ccrutin, 
Cet  liomme  ,  qui  avoit  eu  la  confiance  de 
contrefaite  depuis  long-cctns  le  vieillard  ac- 
cablé d'inhtmités,  jetta  tout  d'un  coup  au 
Rtiliea  de  la  fallc  le  bâton  fur  lequel  il  s'ap- 
puyoit ,  fc  redrcfla  ,  K  parut  auifi  droit  qu'un 
jeune  homm:  de  ircnte  ans ,  après  avoir  eu 
la  patience  de  fe  tenir  courbe  plufieuts  an- 
Hees.  Tous  les  Cardinaux  furpris  d'un  cet 
cbaugcmem  ,'  fc  regardoient  faus  tien  dire. 
Le  Doyen  qui  s'anper^ut  tjue  Saint-Sixte  tt. 
Alexandrin  patoijioienc  fe  repentir  ,  die  touc 
haut  :  N'allons  pas  fi  vite  ,  il  y  a  de  l'erreur 
dafis  le  fcrutin.  Non  ,  repartir  Montaltc 
d'un  ton  ferme  ;  le  fcruti.i  ell  bon  &  dans  les 
formes.  Ce  même  homme  qui  jufqu'alors  ne 
prononçoit  quelques  mots  qu'avec  une  exttè- 
me  difficulté  ,  qui  paroifloit  naturelle,  tant 
il  éiolt  habile  dans  l'art  de  feindre  ,  entunna 
le  Te  Deum  d'une  voix  forte  U  éclatante.   Il 

S  rit  le  nom  de  Sixte  -  Quint ,  en  mémoire 
e  Sixte  IV  qui  avoit  été  Cordclicr  com- 
me lui.  Il  fut  élu  le  14  d'Avril.  Eli  foitani  du 
CoiicUvc  il  donnoit  des  béuédidions  avec 
tant  de  grâce  &  de  légéteté  ,  que  le  peuple 
ne  potivoit  concevoir  que  ce  fiii  le  Cardinal 
Montalre  ,  qu'il  avoit  vu  tic  pouvant  fe  tenir 
fur  fes  jambes ,  &  ayant  la  tête  panciiée.  Le 
Cardinal  de  Médicis  lui  fit  Con  compliment 
fut  U  bonne  fanté  dont  il  joïiilTolt  dcpuii 
O  ii] 
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wn  éleâioil ,  tsmlis  qii*il  avoir  été  tmij^iuf 
6  infirme  écaot  Cârdxnd.  N'en  foyez  pas  fhr- 
fris ,  répondit  Sixte  -  Qttinc  ':  Je  cherclioit 
alors  les  clefs  da  Paradis  ;  Bc  pour  les  nisenx 
.  trouver ,  je  me  conrbois  &  je  baïflbis  la  c£- 
ie  :  mais  depuis  qu'elles  font  entre  mes  mains, 
je  ne  regarde  91e  le  Ciel ,  n'ayant  plus  be- 
ioin  des  chofès  de  la  terre.  Une  telle  ié« 
poniè  eflrbien  propre  à  faire  connotcce  le  gé- 
nie 9c  les  difpofitipns  de  ce  Pape*  On  noQ0 
dlfpenfcra  de  lai  donner  la  qualificationi|iif 
loi  conviendroic. 
LVll.  Sixte  Vétoit  né  dans  on  village  delà  Mâr- 

1^:  fo^^f  d-Ancône,  appeUé  les  Grottes,  présda 
jK.CoinfkieiirCD^>t^^  de  Montalte.  Son  père  ,  nommé 
cernent  de  François  Peretd ,  étoit  vigneron  chez  iinluir 
ten  Poncifi.  bittnt  dif  liei!,  qui  loi  fit  epoofcr  fil  fcrvanie» 
*^  Il  en  eut  nois  en&ns  ,  dont  l'aîné  fat  Sixte» 

Quint  qui  o^uit  en  ijxf  ,  &  reçut  au  Bap« 
^  téme  le  nom  de  Félix.  Son  père  ne  pouvant 

le  nourrir ,  le  donna  fort  jeune  à  un  laboo;* 
leur  y  qui  lui  fit  garder  Tes  moutons  êc  en* 
dite  fcs  pourceaux.  Il  s*acqaîctoit  de  cet 
emploi ,  lorsqu'il  vit  un  Cordelier ,  qui  alloit 
prêcher  le  Carême  à  Afcoli ,  &  qui  s'étoit 
égaré  de  (on  chemin.  L'enfant  courut  à 
lui  9  9c  voulut  raccompagner  )ufqu'a  la  ville. 
Il  tiémoigna  un  grand  défi r  d'étudier ,  5cen« 
I  gagea  ce  Religieux  à  le  faire  recevoir  dans  le 

Couvent  des  Frères  Mineuse  d*Afcolî.  Il  7  fit 
profêdion  en  1534,  9c  voulut  retenir  le  nom 
de  Félix  qu'on  lui  avoit  donné  au  Baptême. 
Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude  ,  qu*il 
devint  en  peu  de  tems  Doélcur  &  Profeueur 
en  Théologie.  Il  obtint  enfuire  un  Evéché  ^ 
puis  le  Cardinalat  y  9c  parvint  enfin  aafbo- 
verain  Pontificat  de  la  manière  que  nous 
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avons  rapporté.  Dès  qu'il  (ut  lilevë  fur  le 
S.  Siège  ,  il  s'appliqua  à  purger  les  terres 
Je  l'Eglifc ,  des  J^iigauds  qui  y  exerjoieat 
impunément  toute  forte  de  violences.  Il  monr 
rra  une  rigueur  eicciTivc  daus  les  moyens  qu'il 
employa  pour  procurer  la  fûietc  publique, 
Se.  arrêta  la  licence  ,  qui  éioit  fans  bornes 
(bus  le  dernier  Pontificat.  Il  faifoit  dreflèr 
des  potences  ,  pour  punir  fur  le  cliainp  ceux 

3ui  faifoicnt  quelque  infolence  pendant  les 
ivenilTemens  du  carnaval.  Il  aïmoir  les 
Lettres  ,  Se  palfoic  une  patrie  des  nuits  à 
étudier,  aptes  svoir  employé  la  journée  à 
donner  audience.  Il  prenoit  plaifir  à  con- 
Jidérer  comment  il  a-voit  été  tiré  de  la  poufr 
fiérc  ,  pour  être  élevé  à  !a  ptemiérc  dignité 
de  l'Eglife. 

La  cérémonie  de  fon  couronnement  fût      LVIH. 
magnifique.   Il  voulut  que  les  Ambafladeuiï   SoTicouroi 
du  Japon  portaflent  le  dais ,  &  il  leur  donna  l'iT"";!   ' 
des  marques  de  fon  amitié  &  de  fa  génétofi-  coîd;   Uni! 
Tc.    Le  vingr-qiiaiiiémc  tle  Mai  il  fiihlii:  un  qu'il  public 
Jubilé  univerlel ,  afin  ,  dit-il  dans  la  Bulle , 
d'obtenir  la  force  de  potter  le  poids  de  fa  di- 
gnité.  Il  fit  peu  aptes,  des  Edits  très-fcvé- 
res  contre  les  voleurs ,    les  alfaHlns  Se  les 
adultères.  I!  donna  en  mcmc-tems  des  preu- 
ves de  fon  ambirion  £;  de  fa  hauteur.  L'Am- 
balfadeur  de  Philippe  11  Roi  d'Efpagne  lui 
ayant  préfeiité  le  jour  de  faint  Pierre  laHa- 
guenée  avec  une  boutfc  de  fept  mille  du- 
cats ,  pour  l'hommage  du  Royaume  de  Na- 

forme  à  l'oiJre  qu'il  avoir  rc^u  de  fon  Maî- 
tre. Le  Pape  répondit  d'un  ton  railleur  ,  que 
le  complimenr  t)'étoit  pas  mauvais  ,  &  qu'il 
falloir  ctie  bien  éloquent ,  pour  perfuader 
O  iijj 
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Céchanf^  fes  cbasges  aun  Roraiitiie- conçue 
ma  chcvaL  Mais  ,  a}ofita-c-jl ,  je  cemm 
4|nccda  ne  datera  pas  loi^-tenis.  Ct§éu^ 
mkcs  paroles  oblîgôenc  tk^  Vice-Roi  de  Na^' 

fies  de  YeiUer  fur  les  démarcbes  de  Situ  V* 
fous  ayons  parlé  aiUenrs  de  (a  fàmcnlc  Hal- 
le ,  ^oi  excommontôkle  Roi  de  Navafieac 
le  Prince  de  Coodé ,  3c  des  (ûites  qu'elle  cm; 
en  France.  Il  en  jpÀlia  diès  la  première  an* 
née  de  (on  Pontincac  plofieun  antres ,  mais 
beanconp  moins  importantes.  L'une  de  ces 
Balles  angmentoit  le  nombre  des  Nocaiiei 
>'  Apoftoliqaes  ;  nne  autre  éraMtflôit  l'ArcU- 

confiairie  6e$  Cordclieis ,  avec  des  lodul- 
cences  pcmr  ceu  qui  porteroicnt  le  cordon 
3e  CùBZ  François.  Il  Toulnt  apporter  quelque 
^  seméde  à  fborrible  corruption  qui  r^noit  à 
'  Rome  ,  mais  on  lui  repré(cnca  que  le  mal 
étoit  <âns  remède.  Il  fit  cbaflèr  de  Rome  les 
femmes  les  plus  fcandakufcs ,  efpérant  dans 
Ja  dite  pouvoir  enfermer  toutes  les  autres. 
Dès  le  commencement  de  Ton  Pontificat ,  il 
fit  Cardinal  Alexandre  Perctti  ton  petit* 
nercn. 
L1X»  Sa  paflîon  dominante  étant  d*ètemi(cr  (k 

UidHcdcs  mémoire  ,  il  eotrcprit  d'abord  de  relerer  le 
J^^^^J^  fiuneux  obélisque  que  Calienla  avoir  hit 
jjff  r«««fcg-  tranipotter  dTfpagne  a  Rome.  Il  ètcit  le 
fcnl  qui  fin  refté  entier  ;  mais  il  Ce  troovois 
presque  enterre  derrière  la  facriftie  de  Ti  di& 
de  (airt  Pierre.  Siz:e-Qnint  Toulut  le  nire 
porter  devant  règlifc.  Jules  II  êc  Paul  III 
avoient  eu  le  même  dcflcin  :  mais  la  gcan* 
dcur  de  rcatreprife  les  avoit  cfirayès.  Le 
nouveau  Pape  (nrmonta  les  dificnliès.  Il  em* 
plova  le  nombre  d'hommes  8c  de  cbevanz  né* 
cduîse ,  pour  faire  agir  les  macbioes  dc&ft* 


^mF 
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Ce»  à  mECtic  en  ^lact  cetce  dnotmc  maSe  , 
ijui  a  cent  pieds  de  iiauieur.  Il  ordonna  des 
prières  roicuinelUt  ;  &  iprès  qttatri;  mois  Sc 
dii  jours  de  travail  ,  robéiiRjue  fut  placé 
fur  Ton  picdcftal  ,  S:  dédié  par  k  Pape  à  ia 
rainie  Croit.  Après  avoir  achevé  ce  grand 
ouvrage,  il  fit  déterrer  trois  autres  obébf- 
(jues  ,&  lesfît  placer  devant  d'autres  églifes, 
Quoii]u'ilaimât  a  amalTer  deiciélors,  le  dé- 
fit de  simmortatiler  lui  fit  encore  bâtir  à 
grands  frais  dans  l'églife  de  faime  Marie 
Majeure  ,  un«  chapelle  fupeibe  ,  &  deux 
tombeaux  ,  l 'i^n  pour  Ini ,  &  un  autre  oii  il 
fit  ttanljjortet  le  corps  de  Pie  V  ,  pat  re- 
coonoillance  des  bicofaics  iju'il  ta  avoic 
teçus. 

Au  commence  tuent  de  l'atioée  fuivairtc  ix. 
I$i6  ,  il  donna  une  Bulle  pour  défendre  ilFubRcm 
lAftroIogie  judiciaire  ,  qui  étoit  alors  cii|™^  "^ 
vogue  à  Rome ,  &  pour  interdire  la  Icûute  ^^\^  BuBm 
de  tous  tes  Livres  ou  il  éteît  patlé  de  magie 
Si  de  fortiléges.  Quelques  perfonnes  de  bon- 
ne famille  turent  condamnées  auiealetcs, 
f  ont  s'circ  aAïufées  depuis  ces  défenfes  à  la 
fcience  imaginaire  de  rAflrologie*  Il  défen- 
dit par  une  autre  Bulle  aux  Cordeliers  de  Ce 
faire  Capucins,  fous  peine  (t'exco  mm  uni  ca- 
tion. Il  augmenta  les  privilèges  &  indulgen- 
ces accordas  à  la  Confraitiedu  Refaire.  It 
érigea  Lorertc  en  ville  épifcopalt,a£  fit  d'au- 
tres établi  Ife  m  eus.  Il  confirma  la  nouvelle 
Congrégation  des  Feuillans,  &  publia  une 
multitude  d'autres  Bulles,  d<3ni  \a  plus  fa- 
meufc  eft  la  Deiefiabilis  ,  (]ai  fert  de  régie 
aux  Canonilïes  dans  la  matière  des  contrats* 
Le  Pape  y  condamne  toutes  les  conventions- 
îlliciies  qu'on  fait  dans  Us  fociétés ,  comiua 
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*  fâHArancc  cbi^piml  $  &  il  t  donne  dei  ré* 
glet  ponr  pftflcr  ces  forces  de  contritt  uns 
iidire.  Voultnc  r^andre  (ci  fiiYevrs  for  (a 
patrie  «  il  coofut  le  dcfleinile  bitir  one  Tille 
autour  det  gf'ottet  de  Montaltc,  <e  de  la  ma* 
fiire  od  il  etoit  né.  Mais  ne  pouvant  foiTre 
le  plan  de  cette  nouvelle  ville ,  parce  due  le 
terrain  n'y  <(toit  pas  propre ,  il  ne'penu  plut 
qu'au  bourg  de  Monulte ,  qui  étoit  le  plus 
confid^rablc  des  environs  du  lieu  de  (a  naif* 
lance  >  Bc  dont  il  avoir  porté  le  nom  étant 
Cardinal.  Il  en  fit  drcfler  le  phn  »  jr  envoya 
■n  Ingénieur  pour  l'exécntcni  8r  y  employa 
cous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvriers  ou* 
tre  les  habitans  du  lieu.  Quand  la  ville  fut 
\Ai\t ,  il  l'érigea  en  Evéché  »  8c  lui  aitSgaa 
Une  Abbaye  de  Bénédiébins  &  d'autres  terres , 
pour  le  revenu  de  TEvéque  &  du  Chapitre* 
Sixte  •  Quint  érieea  la  m^me  année   i  f  t^ 

2ueK]ncs  villes  de  la  Marche  d'Ancâne  en 
Ivrclfifs.  11  fixa  le  nombre  des  Cardinaux 
à  foiYnnre-dix  ,  par  une  Dullc  du  rroifiéme 
de  IVccmbre  ,  qui  a  été  obfervée  par  fes 
Succcfleur^.  Il  envoya  en  Saiffe  un  Nonce» 
qui  convoqua  une  cfi^écc  de  Dietrc  des  Can- 
lon!<  Catkolioues ,  &  communia  tous  les  Dé- 
putés ,  leur  faifant  jurer  fur  les  faints  Evan- 
files,  i]u'i!^  fcroient  dévoués  en  tout  au  faiac 
icge  ,  jufiju'à  lui  confacrcr  leurs  perfon* 
nés  ,  leurs  biens  ,  leurs  enfans  ,  leur  vie. 
Pour  les  cnrretenir  dans  cette  dépendance,- 
le  Nonce  fit  bniir  en  plufteurs  endroits»  des 
Couvens  on  il  mit  des  Capucins. 
y*^"  Il  fit  des  chancemcns  dans  plufieurs  Con- 

«. ".Llîri^f  Ç^fp:»"'»»  ««:f)-^«!«Wîcs  à  Rome  par  r«  Pré- 
fif ratci  <  vn- déceneurs  :  il  donna  une  nouvelle  forme  à 
gHgJkioiu,  flc  celle  du  faim  O&ce  établie  par  Paul  IT  poua 
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Iw  eaufes  tl'hércfie  ,  &  à  celle  qui  rcgardoit  puWie  A: 
l'cïccution  d«  Décrets  du  Concile  de  Tren-  »i""'="'^> 
K  ;  à  celle  de  l'Index  pour  l'eiamei.  des  U-  ^""''• 
■vres  ,  &  à  ijuelqucs  aurrcî.  On  le  Kfçarde  en 
quelque  forte  comme  l'Inftituteut  de  U  Coa- 
Çrégation  des  Rits,  tjui  prend  connoidanee 
ne  tout  ce  qui  regarde  les  ufagcs ,  les  cér^ 
amaies,  les  piélcaiices  &  les  canonifationi 
des  Saints.  Il  donna  des  Dulles  pour  la  léfor- 
mattciD,  ou  l'éiabUiremcnt  de  cesdifiïrea- 
les  Congrégations.  Il  en  publia  «ne  ami-e  ca 
ijSS  ,  par  laquelle  il  mi:  faint  Bonavencarc 
an  nombre  des  Doûeurs  de  l'Eglife  ,  à  l'c- 
scinple  de  Pic  V  qui  avoir  réglé  la  même 
ehofc  à  l'égard  de  fair,t  Thomas  d'Aquin. 
Nousavons  vu  ailleurs  com;iicii[Siicc-QBmc 
fe  conduilir  à  l'égatd  d'Henri  111,  te  VAf- 

Srobation  qu'il  donna  au  crime  déteAable  de 
acques  Clément  afladîn  de  ce  Roi.  Ses  in- 
jures préTeniions  1c. firent  donner  dans  cet 
excès  ,  qui  paroît  incroyable. 

La  dernière  anr.ce  de  l'on  Pontificat  ,  il  LStl. 
TOUluc  réparer  U  célèbre  Bibliothèque  du  i/'p^J^^fJ,, 
Vatican  ,  a  laquelle  le  dernier  fac  de  Rome  j.,  ,,. 
avoir  cauréunj'ianddomm.-ij^e.  Ilréfolucde  L  ,  &  f 

dte  la  plus  ridie&  la  plus  belle'de  l'univers.  «=.'""?  1 
II  fit  bâtir  pour  cela  clans  la  partie  duVati-  f''""*'** 
can  ,  appeiléc  Eelvcdcr ,  un  fupeibc  édiâ~ 
ce  pont  l'y  placer  ,  &  fit  orner  ce   lieu  de 
,    très-belfcs  peintures  ,  <]ui  repréfentoienc  les 
principales  aflions   de  Ton   Ponrificat  ,   les 
Conciles  Généraux  ,   &  les  plus  célèbres  Bi- 
bliothèques de  l'antiqnité.    Il  fît  des  renie-    . 
mfins   fore    fages  pouE  empêcher  qu'elle  ne: 
tût  diflipée  dans  la  fuite ,  pat  la  nop  grande: 
facilité  2  communit^uct  lés  Livres.  11  pio- 
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nohça  rezcomniuiiicatioii  cmitre  ccar  qd  f 
contrcYiendiôienc  y  ou  qui  déplaceroicnc  dtt 
liyres  fans  une  permii&on  czprefle  du  Pape« 
Et  afin  qu'on  ne  pûc  l'ignorer ,  il  fit  graver 
ces  réglemens  fur  deux  tables  de  marbre ,  qui 
furenc  placées  à  l'entrée  de  la  Bibliothèque.: 
On  y  comptoit  déj^  pins  de  dix  mille  manu- 
icrits  y  la  plupart  d  une  extrême  impcrtaii* 
ce  ;  <e  elle  eu  devenue  dans  la  fuite  une 
des  premières  du  monde ,  fur  -  tout  depuis 

SIC  la  Bibliothèque  Palatine ,  &  celle  des 
Dcs  d'Urbin  êc  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suède  y  ont  ètè  réunies.  Ce  fut  en  panie 
aux  dépens  de  la  France ,  que  la  Bibhothér 
que  du  Vatican  devint  fi  confidérable.  Car 
celle  de  l'Âbbaye  de  Fleuri  »  qui  étoit  très-cé* 
lébre ,  ayant  été  pillée  par  les  Calviniftes,  let 
Manufcrits  rares  8c  précieux  de  cette  riche 
Bibliothèque  tombèrent  entre  les  mains  de 
Jacques  Bongars  &  de  Paul  Pcrau ,  tous  deux 
hommes  de  Lettres  ,  &  qui  s^acquirent  une 
grande  réputation  fous  les  règnes  a  Henri  III 
de  d'Henri  IV.  Bongars  s'ètant  retiré  à  la 
Cour  de  TElcâcui  Palatin  ^  y  laifTa  fes  ri^ 
chefics  littéraires ,  &  donna  par-là  naiflance 
k  la  belle  Bibliothèque  d'Heîdelberg.  Les 
JManufcrits  qu'avoic  Paul  Perau  fbrent  ache- 
tés par  Chriftine  Reine  de  Suède.  Ils  font 
tous  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  La  Bibliothèque  d*Heidelberg  fut 
tranfportèe  à  Rome  en  ifai.  Le  Pape  Gré- 

{oire  XV  envoya  pour  cela  en  Allemagne 
:  Civant  Allatius  Grec  de  nain.nncc  «  fi  con- 
nu par  (es  Ecrits.  La  France  fe  trouva  ainfi 
*  dèM>uillèe  de  tous  ces  précieux  trèfors.  Sixte 
V  fit  encore  bâtir  près  de  cette  Bibliothèc^ue 
vne  trb-bclle  Imprimerie  ^  dcftinèe  à  £urt 
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iti  éditions  ciai3es&  conçues  de  beaucoup 
d'Ouviagcs  aitéiés  S;  corrompus  par  ta  nau-- 
vaifc  fbi  des  hi;rc[U]ues,  ou  par  l'ignorance 
de  qucl>^UM  Auieiirs  Caiholiqucs.  Il  avoit 
aufli  ii^iolu  d'y  faire  imprimer  l'Ecticuic 
faijuc  en  plulieuTs  langues ,  les  Conciles  Gé- 
niram  ,  les  Ourragcs  des  faims  Pcrcs ,  des 
Liturgies  poat  les  (jglifcs  ,  des  Inflruâions 
en  toute  forte  de  laii^çues  8c  de  caraâéict. 
n  donna  U  direftion  de  cette  Imprimerie  i. 
Dominique  de  Baza  V^aiûen  ,  connu  pat 
foa  crudiiion  ,  &:  qui  en  peu  de  ictns  la  len- 
dit très- calibre. 

Siitc-Quinr  publia  encore  piulicurs  Bulles      txm. 
en  1  îDo,  pvu  de  tems  avant  Ca  mort ,  qui  anî-  j|^"7,    f* 
vale  n  du  mois  d'Aoûi.  Quatre  mois  aupâra-p-uij  \^l 
vanc ,  il  s'cioit  fenti  attaqué  d'une  violente  aiiln  hi:  è. 
douleur  de  icte  :  mais  il  s'éioit  imaginé  qu'elle cUtci  fa  ]ui> 
n'avoit  d'autre  caufc  que  fa  trop  grande  appli- 
cation au  Travail.   Son  incommodité  néan- 
moins ne  l'empéclioit  pa^  de  vacquer  aux  af- 
faires. !1  rtjjcioii  fouvcnt  les  parok-î  de  l'Em- 
pereur Vefpalïen  ,  qu'un  Prince  doit  mourir 
debout.  Quelques  jours  avant  fa  mort,  il  fie 
Tenir  le  Gouverneni  de  Rome  ,  &  lui  ordonna 
de  condamner  auï  gait-res  tous  le^  ptifoniiiers 
acculés  de  quelque  crime  ,  voulant  les  voir 
partir  dans  la  femainepoiir  Civita-Vecchia. 
On  re  douta  point  qu'il  n'eut  étéempoifonné» 
In  effet    Jcs   Médecins   lui   ayant  ouvert   le 
ctàne  ,   riPiivcient  !a   fHbftance  du  cerveau 
gâtcc  par  la  malieniré  du  poifon  qui  y  LLoit 
atraciic.    Les  douleurs  de  tète  qui  préctdc- 
renr  fa  mort  ,  lui  en  avoient  donné  à  lui- 
même  quelque   foiipijon  ,  &    il   avoit  dit  à 
fônMcdecin  :  Je  crois  que  les  Erpagiiols  font 
fi  las  de  ine  vcir  Pape ,  <^u'iU  ticLeut  d  a- 
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brégcr  mes  jears  U  mon  Pdntjficap  Heuf 
IV  Roi  de  France  apprenanc  la  nom^dlc  4e 
cette  mort  »  oe  pat  s'empêcher  de  dite ,  que 
c*^it  on  trait  de  la  politique  Efeagnole) 
9l  il  ajouta  :  Je  perds  on  Pape  qoi  ctoit  tout 
à  moi  :  Dicn  veuille  que  (on  Saccellear  loi 
icdêmbic.  Il  fut  enterré  dans  ^ég^^e  de  (aine 
Pierre.  Les  mécontens  conrorent  aa  Capi- 
tole ,  pour  y  briftr  la  ftatne  que  les  Romains 
lui  avoient  érigée  de  (on  vivant.  Ils  (ê  plai* 
gnoient  à^%  exaâions  &  des  nonvcaiAt  im* 
pats  ddnt  il  avoit  chargé  le  peaple  ,  poof  (a- 
tisfaire  (a  paflion  d'amafTcr  de  l'argent ,  donc 
il  avoit  fait  on  amas  immen(ê  oans  le  chi- 
•teaa  Saint-Aoge.  La  fureur  de  cette  popu- 
lace donna  occasion  a  un  Décret  tendu  par 
le  Sénat ,  qui  défendit  3'ériger  dans  la  iîutc 
des  ftatues  à  aucun  Pape  pendant  (a  vie. 

XII. 
ixtv.  Le  faînt  Sîégc  vaqua  dix-huit  jours ,  pcn- 

lUûinn     dant  lefqucls  les  brigues  &  les  cabales  firent 

l-UfbainVU.  JQQ^r  tous  leurs  rcnbris.  Le  quinzième  de 
Pieux  deneins  ^     ^      l  ^  it  :-. 

de   ce  Pape,  ^pccmbre  ,  Campagna  ,  que  1  on  nommoïc 

Sa  more  le  Cardinal  de  fainr  Marcel ,  fut  élu  ,  &  pfit 
le  nom  d'Urbain  VII.  Sixte  V  avoit  eu  un  fi 
grand  picffenciment  qu'il  Tauroit  pour  Suc- 
cefTeur  ,  qu'il  Tavoic  toujours  traité  avec 
diftin^ion  ,  &  employé  dans  les  plus  impôt- 
tantes  affaires  de  TEglife.  Lui  parlant  nn 
jour  d'une  rue  ou'il  avoit  fait  commencer  , 
Il  lui  dit  :  Ce  fera  vous  qui  achèverez  cet 
ouvrage.  Il  étoit  né  à  Rome  d'une  famille 
BoUe.  Il  s'étoit  fort  appliqué  à  l'écude  da 
Droit  civil  &  canonique  ,  &  avoit  été  en- 
voyé par  Pie  V  au  ConciloJe  Trente.  Il  fie 
d'aixindances  aumônes  dès  les  premiers  fours 
^de  (ôo  Pontificat ,  &  dé&ndic  a  Tes  Oficicn 


Suite  dei  Pape:.  XVI.  C\èc\c.  J  if 
Je  port»  àts  habits  de  (aie ,  a£n  d'fiic  jilni 
tfutorifé  à  s'élever  contie  le  luie  tju'il  vou- 
loit  réptimer.  11  ordonna  ciu=  Ton  conti- 
nuât 1«  bâtiniens  de  l'églife  de  (âint  PJeiic 
&  des  Palais  du  Vatican  Si  du  Quitinal ,  que 
Siite  V  avoit  commencés.  Il  reforma  la  da- 
terie ,  &  éloi^a  de  Rome  Tes  parens ,  qui 
s'y  étoienc  rendus  à  la  nouvelle  de  fonéle- 
'  flion.  Mais  ce  Pape  n'eut  pas  le  icnis  de  faite 
tout  le  bien  qu'il  roéditoit.  Il  tomba  malade 
le  iroilîéme  jour  de  (on  Pontificat.  Toutes 
les  églifes  furent  ouvertes  le  jour  U  la  nuit , 
Se  [DUC  le  monde  y  alloit  en  foule  demande! 
i  Diea  la  guérifon  d'im  Pape  fi  vertueux. 
Mais  Dieu  ne  fit  que  le  montrer  à  Ton  Egli- 

pointde  Cardinaux.    Il  mourut  treize  jours 
après  Ton  t'Ieflion  ,  n'étant  âgé  que  de  cin- 

3uante-neuf  ans.  Dieu  ,  dir-il  avant  que 
'expirer,  '^c  dégage  des  liens  qui  auroieac 
pû  m'^trc  funcdes.  Dans  la  place  où  je  foU , 
(ombicn  ma  diiirc  auroit-tlle  été  ceriiMc! 

xin. 

Le  huitième  d'Oftobrc  ,  les  Cariîrnaui  qui        I XV. 
étoîent  à   Rome  au   nombre  de   cinquante-      'n'figm 
deux,   entrèrent  dans  le  Conclave  qui  dura  ^""'^  ' 
deuï  mois.    On  n"a«oit  encore  jamais  vÛHt«de'c 
tant  d'intrigues  &  d'altercations.    Le  détail  goire  xiv. 
en  feroit  aulîi  inutile  qu'ennuyeux.    Enfin '""'ff- 
après  une  inlinité  de  brigues  différentes ,  !c 
Cardinal  de  Crémone  fut  élu&  prit  le  nom 
de  Grégoire  XiV.    Il   fe  nommoit  Nicolaï 
Sfondtate,  &  etoit   né   à  Crémone  dont  il 
devint  Evèque  dans  la  fuite.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  alTifta  au  Concile  de  Trcute ,  oii 
il  foutint  que  la  réliJcnce  ttoit  ordonnée  aux 
Evèqucs  de  droit  divin.  Ce  fcntiaicnt  fai&ic 


*  I. 
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nonneurfus-toutàuAEvé^aelcilicn.  A11IR4 
tfic  qui:!  «ut  été  ihi  Pftpe  »  il  fie  itofintt  mille 
écus  à  chacun  des  Cardinaut  p  pour  les  d£» 
dommagef'det  dépenfes  qu'Ut  avoicnc  fidtef^ 
pendant  le  Conclave ,  &  fie  qoelcjues  aumô- 
nes à  de  pauvres  Monaftéres.  ]l  fiic  couronné 
le  huitième  de  Décembre  gir  le  Cardinal 
«l'Autriche  £véque  de  Conftance,  La  maa- 
iraî(e  habitude  qu'il  avoir  contraâéé  de  rire 
presque  toujours ,  fut  can(e  qu'il  ne  put  s'en 
âbftcnir  en  cette  occafion ,  ce  qui  donna  liea 
à  plufieurs  fatyres.  Il  fignala  lie  commence* 
ment  de  (on  Pontificat  par  des  bienfiiics ,  $C 
(éconrut  abondamment  la  ville  dans  la  difec* 
te  que  l'on  (buffroit  depuis  lonj^-tems.  Maia 
il  tavorifa  les  entrcprifes  crimmelles  des  Li- 
gueurs ,  comme  nous  l'avons  vi  dans  l'arti* 
ele  précédent.  Il  e(l  étonnant  qull  les  ait  fi 
fortement  foutenn  »  quoiqu'il  fut  informé- 
de  tous  leurs  excès.  Son  Pontificat  fiit  très* 
court ,.  &  ne  dura  pas  une  année  entière.  Il 
mourut  le  quinzième  d'Odobre  âgé  de  cin- 
quante* fept  ans.  Il  avoit  plufieurs  bomiea 
ôualités  ;  mais  il  manquort  de  celles  .qui 
iont  néccfTaires  pour  la  place  qu'il  occupoxt. 
On  a  de  lui  pluiieurs  BuHes  dont  le  fujet  eft 
peu  important.  Ce  fut  ce  Pape  qui ,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  accorda  le  bonnet 
rouge  aux  Cardinaux  réguliers. 

XIV. 
tXVT.  Son  SuccefTcur  ftit  Fachinetti  Cardinal  dir 

l!tai€ndln.|]jre  des  Quatre  Couronnés  ,  né  à  Bologne 
■***"^'^**  d'une  famille  noble.  Pic  IV  l'avoit  envoyé- 
an  Concile  de  Trente  >  après  lui  a'voir  donné 
l'EvécIié  de  NîcaAre  dans  la  Calabre.  Il  fut 
ic  la  célèbre  promotion  faire  par  Grégoire 
XIll  CD  15  8^ •  11  prit  le  nom  d'Umoccnt  IX,^ 
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St  foD  Pontifical  iiefuci^uc  ijedctii  mois.  Il 
icnouvella.  l'ancicnoe  coatiuuc  (i'<!crlrc  aux 
PaiTiatchcs  ,  Primats  ,  Archevêques  &  Evc- 
t]ues ,  pouT  Iciic  doiinsc  avis  de  fa  promo- 
lion  St  fc  recommander  à  leurs  prières  ,  afin 
de  bien  gouverner  IXgUGIl  II  avoit  conçu 
lie  grands  dclTeins  ,  mais  la  mon  iiucrrom- 
pit  tous  fcs  projets. 

XV. 
Cinqnanre-dem  Cardinans  entrèrent  dans     I-XVir. 
le  Cocclave  le  dhiéme    de  Janvier  ■î?'-c1{mcn"'li 
Aptes  bien  des  Hrigues  ,    Aldobrandin  fut 
élit ,  &  prit  le  i.Qm  de  Clément  VIII.  11 
itoh  âge  de    cinquantc-lîx  ans  ,   &:   s'étoic 
acquis  beaucoup  de   réputatioo.   Il  étoit  ne 
à  Faao  fur  t'es  confins  de  la  mer  Adriari- 
c]ue  ffunc  famille  noble.  Il  fe  proflcrna  en 
terre  après  la  cérémonie  de  l'adoraiion  ,  & 
pria  Oicu  de  lui  ôter  la  vie  ,  H  Ton  élc 
Ûion  ne' devoir  pas  être  avantageufc  à  !'£- 
glife.  Sa  devife  étoit  ces  paroles  duPfeau-  — 

me  8î;  Regardez-nous  ,  o  Dieu  notre  pro- 
leéteur.  II  confirma  par  iirtc  Bulle  authen- 
tiiiuc  les  Conftitutions  Apoftolirjues ,  &  le 
Décret  du  Concile  Je  Trente  contre  ceux 
qui  fe  battoient  en  duel  ,  faifant  voir  com- 
bien cette  coutume  barbare  cft  injuftc  Se 
criminelle  ,  &  contraire  non-feulement  à 
la  Religion  Chrétienne  ,  mais  même  àl'hu- 
manité.  Au  commencement  de  fon  l'onti- 
ficat  ,    il   fe   laiffa  tromper  par  Ses  Efpa- 

fnols  &  les  Ligueurs  ,  .iu  fujet  des  trou- 
les  (jui  regiioieiit  en  France.  Mais  il  chan- 
gea enfuiie  de  difpofition  ,  &  réconcilia 
avec  le  faiuc  Siège  Henri  IV.  Nous  avonff 
rapporte  en  détail  cet  événement  à  l.i  fin 
de  Taiticte  précédent.  Il  te^ut  la  même  aa.- 
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née  i$$s  des  Envoyés  é\i  Patriarche  d'Ale* 
xandrie,  qai  abjurèrent  rEutychianifme  & 
fe  réunircnf  à  l'Efflife.  Clément  VIII  ^vo- 

Sua  à  Rome  la  même  année  le  jugement  dà 
iiFérend ,  qui  S^oit  élevé  depuis  quelque 
tems  entre  les  dominicains  &  les  Jéfuitcs 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Cette  évocation 
eccafîonna  les  célèbres  Congrégations  de 
Auxiliis  y  qui  fe  tinrent  fous  ce  Pape  >  en 
préfence  des  Cardinaux  &  des  plus  nabilci 
xliéologiens  choifîs  iians  tous  les  Ordres» 
Elles  commencèrent  le  deuxième  de  Janvier 
1598.  Mais  cette  grande  affaire  appamcnc 
proprement  à  l'hiftoire  du  dlx-fepticme  £è^ 
cle.  Clément  VIII  ne  mourut  qu'au  com- 
mencement de  Mars  1605  •  % 


ARTICLE     XIX. 

Eglifes  d^ Allemagne ,  d^Efpagne  &  de 

Portugal. 

I. 

T.  T     'Empereur  Maximilîcn  I  ,  dont  nous 

TgHfc  d'Al-  L/  avons  eu  occafion  de  parler  dans  le  pre- 

l-'u^*P^*r  zt    '"icr  arricle  ,  mourut  à  Lintz  en  icio  dans 

Cn;irlc's  V  élu  1      r  •  •  '  /      i      /•       a*    ^     , 

Emn^reur  *^  loixantc-unicmc  anncc  de  Ion  âge  &  la 
Conquête  du  vingt-Iixjcmc  dc  Ion  rcgnc.  Charles  V  Ion 
Mexique.  pctit-fîls  ,  né  Tan  ?  ;co  dc  Philippe  &  dc 
Cruauîé^  des  Jeanne  Infante  d'Efpagne  ,  fuccéda  à  Maxi- 
iip.gtto.s.  n^jiicn  fo„  aicul.  Les  Elcdcurs  affcmbics  à 
Francfort  ,  lui  avoient  d'abord  donné  l'ex- 
clu fion  ,  ainfi  qu'à  François  I  Koi  dc  France , 
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Se  avoienc  offctt  la  Coiitoniic  Impitiak  k 
Frédéric  Eleûcur  de  Saxe.  Mais  celui-ci 
l'ayant  refufte  ,  &  s'ëiant  iidaii  pour  Chât- 
ies d'Auciîche  Roi  d'Efpagne  ,  les  auirc» 
Elcfleurs  fc  déclarèrent  aufli  en  fa  fa»cur  8c 
l'élurent.  Charles  éioic  en  Efpagnc  ,  oà  11 
apprit  picfqac  dans  le  même  tcms  la  nou- 
velle de  fon  élévation  à  l'Empire  ,  &  celle 
de  la  découverie  &  de  la  con<]ucie  du  Meiî- 
cjue  par  ferdinand  Cortcz.  Ce  pays  eft  dans 
PAméiiiiue  Sepremiionalc  ,  Se  a  environ  fix 
dtfos  lieues  de  longueur.  Coitei ,  ayant  rem- 

Îoité  utte  viiAoitc  conlidétablc  fur  les  In- 
icns,  fonda  la  ville  de  Vcra-Cruï.  Puis 
après  (joelauei  cipédiriops  ,  il  forma  l'éton- 
nante réfolution  d'aller  à  Meiico  capitale 
de  cet  Empire ,  &c  y  aiiÎTa  le  huitii.'me  de 
Novembtc  I  { 1 9.  Le  Roi  Motccuma  vinC 
ai!*dcvant  de  lui  hors  de  fa  ville,  Cortcz 
yécut  d'abord  en  alfer  bonne  inrellieencc 
avec  ce  Prince,  mais  il  vint  à  bout  de  Ic 
Élire  ptifonnict ,  Si  lobligca  dans  une  af- 
fembk'c  des  Etats  généraux  à  foumettre  fon 
Empire  à  Charles  Roi  d'Efpagnc.  L'on  eu 
dreflaun  ai5ïc  autlicntit.]ue  ,  (]ui  fut  publié 
rolemnellemenc  dans  toutes  les  Provinces. 
Les  Efpagnols  abufcrentblentôt  de  leur  puif- 
fance.  Ils  exfrcerenc  dans  leur  coDi]ucrc  du 
Mexifjue,  des  cruautés  qu'on  ne  fauroit  lire 
fans  horreur.  Leur  inhumanité  8c  leur  bar- 
barie ne  pouïoient  que  faire  déteftcr  les 
Chrétiens  dans  ces  vallcs  pays,  où  l'on  fc 


:   l'Evangile  , 


t  la 


ipcchcr  malgré  plu- 
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H.        fieaxs  ptécaocions  qu'il  put ,  que  fECf^^ 
^^'^^ ^  *iie  fh  tred»lée  pemiaiK  qv'il  alla  ictevcir 
UMms^.  I-  ^^  Coaroniie  liopénale.  Il  «te  même  k  du^. 
lie  générale  grÎB  <lc  voir  des  CUïiïoni  sfélever  avant  ÛMf. 
kibs  fcgae,  dépam  Quand  on  fcot  qoe  l*Empeiciir  ap^ 
prochoh  d'Alx-la-Ctupelle  ,  les  Eleâcma 
allée  cm  une  lieae  ao-devant  de  loi ,  accom- 
pa^^fl  de  cent  trente  Princes  on  gnmda 
Seigneurs' y  êc  de  pins  de  deoz  cens  Gentils» 
hommes  dci  pins  sUuftrcs  .Mai(bns  d'AUo* 
macnf  •  La  cérémonie  de  ton  contonnemenîf 
(ê  fit  le-i|  d'Oâobre  (  t fao  )  avec  one  ma* 
gnificence  extraordinaire ,  &  mi  loi  mit  lût 
£1  tête  la  conronoe  de  Cfaarlenu^pie.    Oit  ■ 
lemarqne  que  ce  même  îoar  Soliman  fat  coa«*. 
tonné  à  Conftantinople.  La  cérémcmia  im  , 
lendemaiBr  te  èit  euères  moins  brilUone. 
L'Empereur  céda  (olemneliement  à  f  Infime 
lerdinand  (bn  frcre  ,  cous  les  Etats  qull  pof- 
fcdoic  en  Allemagne  de  la  fucceflîon  de  Pbi« 
lippe  fon  père;  &  par  cette  celHon  Ferdi-» 
nand  devint  Archiduc  d'Autriche.  Les  grands 
différends  de  Charles  V   avec  François  I» 
éclatèrent  dés  les  premières  années  de  (on 
éleâion   k  l'Empire.  Nous  avons  eu  occa- 
iion  d^en   parler   ailleurs.   Nous  avons  y& 
auffi  dans  difFérens  articles  la  part  qu'eut  cet 
Empereur  à  toutes  les  affaires  de  VEelKc  » 
&  ce  qu'il  fit  pour  réprimer  les  Proteltans  » 
êc  pour  arrêter  les  défordres-  qui  défoioieat 
rAllemagnc.   Tout  ce  qu'il  entreprit  pour 
con(eryer  la  Religion  Catholique  dans  l'Em* 
pire ,  c'eft  la  partie  de  Con  hiuoirc  qui  nous 
intérefie  panicullérement  ,  &  la  (cule  qoi 
entre  direâcment  dans  l'objet  de  cer  Abrégé* 
Ceft  pour  cela  que  nous  nous  y  renfermons , 
fupprimant  abrolnmenc  une  muliicude  d'é* 
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Tincmens  purement  temporcls,qiii  n'ont  prcf- 
■t]uc  point  de  lappott  à  l'Hilloiic  Eccltfia- 
lt!C|uc.  Pendant  trente-huii  ans  que  Charlcs- 
■Quinc  fnc  Empereur  &  Roi  d'Elpagnc  ,  il 
donna  le  branle  à  tout  ci;  qui  fc  fit  de  cou- 
fidiirable  daas  l'Euiope ,  (oit  à  l'dgaid  des 
attàhes  civiles ,  foir  à  l'égard  de  la  Religion. 
Nous  verrons  rnémc  dans  l'article  fiiivanc 
qu<tl  alla  en  Afrique  ,  où  il  abailTa  la  ëcrté 
des  Turcs  cuflës  des  avantages  qu'ils  avo' 
«us  fui  les  Chrétiens. 

m. 

/près  un  regue  lî  long  &  Il  icmpU  _.  -„  _ 
grandes  avions  ,  il  voulue  céder  à  fon  fils  ,  "  ^^At  Ctt 
Philii.pc  les  Pays-Bas  8c  le  Royaume  d'Ef-  fi""phiiip« 
pagne.  Il  a^embla  pour  cela  les  Etats  &  les  n  ,  b  iMi- 
Grands  de  fa  Cour  a  Bruxelles ,  k  fie  cette  que  ['{nipira 
cellk>n  en  leurpréfcncc  en  lîjt.  H  leur  ra- *"  laveur  de 

""":  '"/"'r'j-'T  "  i'"'\'T'  f'.!;S:/;r"" 

depuis  lagc  de  dii-lept  ans.  l\  dit  quil 
avoit  fait  neuf  voyages  en  Allemagne,  fix 
en  Efpa.j;ne  ,  qiiatie  en  France  ,  dix  aux  Pays- 
Bas  ,  deux  cil  Anylctcirc,  autant  cit  Afri- 
t]ue  ,  &  qu'il  avoit  travcrle  oii,te  fois  la  mer. 
11  parla  des  guerres,  des  paix,  dts  allian- 
tes qu'il  avoir  faites  11  ajouta  qu'il  ne  s'é- 
toii  jamais  propafé  d'autre  lui  dius  toutes 
fescntrcnriles,  que  la  défenfc  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Etat  ;  que  tant  qu'il  avoit  eu  de 
la  fauté  ,  il  avoit  par  la  grâce  de  Dieu  licu- 
reufemeni  réulTi  dans  fes  dell'elns  ;  que  fou 
legne  n'avoir  érc  qo'une  longue  fuite  de  tra- 
vaun  ;  mais  qu'il  n'avoir  jamais  eu  de  plus 
grande  ptilic  ,  que  cellequ'il  rtlli/ntoit  alors 
de  le;,  quitter,  je  profite  ,  dit-il  encore  ,  de 
la  tranquillité  de  mon  efiTir  ,  pour  crécutet 
une  téfolutioii  que  j'ai  ptife  à  loilir.    Les 


I 
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totM  wç  muKfaeax ,  &  je  Cam  V^f^  . 
•Eockcihiniafio.  An  licnd^nvidiliHia  i»- 
ncme  ,  je  tous  donne  nn  Fnacc  jcnne  ft 
^nn  môitc  diftingoé.  Je  y$ms  nie  ^  Ini 
«bâr»  dfe  demcniei fennci  dantU  KcljgM 
CadioUqne,  êcdeme  piwloancr  ks  M» 
que  j*ai  p&  conunecoe  dans  le  giiHirtme 


EnCiitc  adiefint  la  pasolc  à  Ibo  fia  »  fl 
loi  dit  :  Si  irons  fiifliex  cnné  pur  am  moa 
en  po&ffion  de  tant  de  Ftavinccs  ,  fwuém 
(ans  dôme  mérité  cndqne  choie  dw  fia» 
yotti  loi  anroir  laine  nn  fi  liche  kédugu 
Mais  Doifqoe  je  tous  £ùs  joiir  fat  awiif 
^noe  n  gnuuk  (ttccd&on  9  je  ^ona  denande 
qne  Tons  donniez  an  Cnn  et  à  Tamonr  de 
▼«»  oendcs,  ctijocTonsmedcvcs.  Lcaav- 
tixs  le  fcjooiflc&t  d*av<ûr  donné  In  vie  àkns 
ciifiuia  »  &  de  icnr  pooTolr  laillèr  des  Rofnn- 
mes  :  mais  j'ai  ▼oiua  ôcer  à  la  mott  la  gjoiie 
de  TOUS  procarcr  cet  avantage  ,  <c  avoir  la 
joie  de  TOUS  donner  moi-même  la  Conron- 
ne ,  comme  je  tous  ai  donné  la  Tie.  Il  y  en 
nnra  pcn  qoi  imiteront  mon  exemple  ,  com» 
me  à  peine  en  ai- je  trouTé  que  j'aie  pn  imi- 
ter dans  tous  les  lîécles  paiHb.  Mais  an 
moins,  ^ùca  rEmpcrcur,  on  louera  nwn 
deilcîn  ,  Tor(€|u*on  verra  que  toos  mériticx 
qne  l'on  commentât  par  vous  :  &  l'cm  en 
jugera  ainû  »  quand  on  tous  Terra  conferrcr 
toujours  la  crainte  du  Maître  SonTcrain  de 
contes  chofcs ,  prendre  la  dcfenfe  de  la  Re- 
Itfion  Catliolique  ,  &  la  proceâion  de  la 
jimice  ic  des  loix  ,  qvi  (ont  la  alns  grande 
finrce  êc  le  plus  ferme  appni  des  Empires. 

Sni  la  fin  de  ce  difconrs,  Philippe  (ê  jctta 
anz  genoux  de  (on  peie  &  lui  ^^^laida  fii 


main  pour  la  bailci.  Mais  Charles  lui  met- 
tant cette  même  main  !ur  la  tête  ,  demanja 
à  Dieu  foD  fecours  pour  ce  Prince  par  une 
counc  prière  ,  après  laquelle  il  demeura 
quelque  tems  fans  s'eiptimer  autrement  qirc 
par  les  larmes.  J3cux  mois  après ,  il  j  eut  une 
AJTenibléc  beaucoup  plus  nombreufc  que  la 
première  ,  où  l'Empereur  fe  dépouillant  en- 
licrcraent  des  Royaumes,  Provinces  &  If- 
les  ,  tam  de  l'ancien  t;uc  du  nouveau  mon- 
de ,  en  donna  encore  à  Pliilippe  Ton  fils  toute 
la  poiTelCon  ,  ne  rércrvant  pour  fon  entre- 
tien par  an  que  deux  cens  mille  ducats  de 
revenu  fur  l'Efpagne ,  avec  quelques  meu- 
bles. Comme  Charles  V  depuis  quelque  tems 
pcnfoit  à  fe  retirer  dans  la  folinide  ,  il  dif- 
pofa  tout  ce  qui  ètoit  néccflaire  pour  ab- 
diquer l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand  fon 
frère.  Il  fit  fon  abdication  par  un  adle  au- 
theotique  fous  le  fceau  Impérial  daté  du  fep- 
licmc  de  Septembre  it{£.  11  confia,  cet  acte 
aux  prcmicis  Scij^ncuis  de  fa  Cour  ,  pour  !c 

Corter  à  la  prochaine  Dicte  de  l'I^mpire  , 
;  (igniiicr  aux  Princes  Elcflcuis  ,  &  le  re- 
mettre à  Ferdinand  Roi  des  Romains  ,  avec 
le  fcepttc  ,  la  couronne  &:  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  Impéiialc,  Ces  Ambaf- 
fadeurs  n'cxécutcreni  lents  ordres  que  deux 
ans  après. 

IV. 
Charles  V  s'embarqua  autHiôt  pour  fe  ren- 
dre   en  Efpa£Tne   avec    fcs   fcrurs    Elèonorc"''' 
Reine  de  France  &  Marie  Reine  de  Hon-^^^ 
grie  ,  &  il  arriva  heureufement  dans  la  Bif- 
caie.  A  peine  fut-il  defcendu  de  fon  vaif- 
feau  ,  qu'une  tcmptte  qui  s'éleva  fubitement 
an  porc ,  en  éloigna  la  flotte  &  coula  à  fond 
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je  navire  Impérial.  Âufllcôc  que  dutlcrête 
touché  le  rivage  >  il  fe  isic  à  genoux y.bfli& 
la  terre  >  &  dit  ^ù*il  baî(bit  avec  refpcû 
cette  mère  commune  de  tous  les  homines; 
Ce  c]ue  comme  autrefois  il  ^toic  forti  niul  da 
(ein  de  fa  mcre  >  il  recournoit  nud  volcntai- 
rement  dans  le  fein  de  cette  autre  'oiere. 
Mais  quand  il  fut  près  de  Burgos  ,  &  qu'il 
ne  vit  venir  au-devant  de  lui  que  qaejqiies 
Grands  d'Efpagne  ,  il  commença  a  mieux 
fentir  fa  nudité»  &  à  comprendre  ^oc  la 
grandeur  des  plus  puiflans  Monarques  Icu 
efl;  étrangère ,  &  que  laiifés  â  eux  m&ncs , 
ils  ne  font  qu'impuKfance  ,  que  fbiblcfle  ft 
que  néant.  Voyant  eufuite  qu'on  le  faifblt 
attendre  après  une  partie  de  fa  penfion  donc 
il  avoit  bcfoin  ,11  ne  put  retenir  Ces  plain- 
tes ,  ni  s'empéchcr  de  comparer  en  gémif» 
fant  fon  ancien  éclat  avec  fa  mifi^rc  pré- 
fcnre. 
V*  Il  prit  fon  chemin  par  Valladolid  où  II 

Mn^c T'^T  entra  avec  Dom   Carlos  fils  de  Philippe, 

lions  dans  1.1       .         r  •/•  •     r        in  ii        i    -jr^*r 

iblitudc.   r,i  ^ui  y   rai  (oit  (a   rcfidence.    II  y  laifla  fes 
târrericdccc  lœurs  Klc<m«r€  RcJnc  de  France  &  Marie 
lïincc.  I         Reine  de  Hongrie  avec  le  rcftc  de  fa  fiiitc, 
&  fe  retira  au  Mon  a  (1ère  de  faint  Juflc  de 
rOrdrc  des  Hicronimites.    Quelques  Hifto- 
ricns  rapportent  c]u*cn  pafTant  par  cette  mai- 
fon  en  1541,  il  Tavoit  vifitée  czaâement , 
&:  avoit  dit  à  fes  gens  :  Voici  une  véritable 
retraite  pour  un  autre  Dioclctien.  (  La  com- 
paraifon  n'ctoit  pas  fort   honorable.)    Ce 
Couvent  cft  firuc  dans  TEflramadourc  à  (cpt 
ou  huit  lieues  de  Pla/cnoia  du  cote  du  Por- 
tuj^al ,  dans  un  agréable  vallon.  L'Empereur 
afllflojt  à  tont  l'Office  divin  ,  qu'il   raifolt 
fou  vent  chanter  en  muficjuc.  Tous  les  ven- 
dredis 
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aredis  des  deui  Carêmes  tju'il  y  pafla  il  fc 
donna  la  difciplinc  avec  la  Communauté.  II 
s'occupoit  lôuveni:  à  cravaillcc  de  Tes  maios 
à  (]uelc]ue  ouvra^rc  de  Méchaniquc  ,  à  cul- 
tiver des  plantes  ,  à  greffer  des  arbres ,  cota- 
nie  avoii  fait  autrefois  Dioclctien  après  avoir 
quitté  l'Empire.  Il  dl  étonnant  que  Charles 
V  fe  foit  picqué  d'imiret  un  EroDCteur  tel 
ouc  Diocléiien ,  dont  la  mémoire  eu  G  odieu- 
le.  11  s'aœufoitauffi  à  foire  des  horloges,  A 
l'occaGon  des  prières  r\vïii  faifoit  faire  tous 
les  ans  pour  lé  repos  de  l'ame  de  fa  mcrc ,  la 
fantailïe  lui  prit  de  célébrer  lui-mènie  Tes 
propres  fuaciajiles.   lllai 
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(e  Dicte  à  Franc-        VI. 

eieur  Ferdinand      Fcr.ii.iïnJ 
Roi  des  Romains.  Les  Eletleurs   approuve- '"''""''^"'' 
rem  l'afte  de  renonciation  de  Charles  V  ,  &  j! X.lc.  v! 
éluient  FcrdinsÊid  qui  avoir  alors  cinquante-  Soncataûfte. 
cinq  ans.  On  palTa  par-dclfus  l'oppolirion  du 
Pape  Paul  IV  ,   &  le  nouvel  Empeicui   ne  fc 
foucia  point  d'aller  (e  faire  couronner  à  Ro- 
me. La  même  aîinée  iîj8  Charles  V  mouiui 
Tome  IX.  P 


.*•  :  ' 


Axt.KlX.  E^ii/ê 

Îm  fa  retraite ,  ayant  vécu  ci»qoa8tr-aafF 
ans  moins  <{i]cloaes  mois  >  &  ajaotétéEfli* 
fercur  trente*  Wt  ans»  &  Roi  d'Ei^pagoc 
^arahte-qaatse.  Ce  Prince  avoit  (ans  doue 
placeurs  excellentes  qualités  ^  mais  il  «rac 
atftfi  de  grands  défauts*  Sa  poUtiqiic  iwk  ^ 
profonde  6c  ùl  diflûnulation  incroyable.  Soa  ' 
courage  étoit  facile  à  itvc  ébranlé  dans  Tad* 
Ycrfite.  Il  (âcri£oit  à  la  paffioo  de  dominer, 
fa  parole  Se  fa  Religion.  Il  étoJt  dur ,  infe* 
sible^  5c  plein  de  ^i-même*  11  avoir  beaa* 
coup  d*adrefle  pour  couvrir  (es  défauts ,  §L 
afiêâoit  (ouvent ,  pour  les  mieux  d^oiferp 
de  faire  au-dehors  les  aûcs  des  vcctus  eoo« 
txalrcs.  Il  ne  fut  ckafte  ni  avant  (on  maria* 

fe,  ni  après  qu'il  fiit  devenu  veuf;  mais  il 
^ita  de  fcandalifer  fes  fujets  9c  de  feumir 
matière  aux  railleries  des  hérétiques.  Uroo* 
cit  d'un  vice  fi  humiliant  te  fi  honreux , 
ce  il  f^ut  tenir  fon  inconcincnce  fi  (ccréce, 
.qu'il  n*y  eut  que  fes  domediqucs  les  plus 
affidés  ,  qui  figurent  le  nom  des  mères  de  fes 
enfans  naturels.  Ces  traits  fuâî(cnt  pour  mon- 
trer comhicn  certains  auteurs ,  zéU-s  partifans 
de  la  M  ai  fon  d'Autriche ,  ont  cnâc  i  cloge  de 
Charles  V. 

VI. 
VIT-  ,  Ferdinand  I  fon  frère  gouverna  l'Empire 
f a'ie^dt  fini-  ^  ^^*  Royaumes  arec  beaucoup  d'équité  8C 
pircacdefE*  de  modération  pendant  fiz  ans.  Nous  avons 
glifie  J'Alle-  parle  Je  lui  dans  l'article  de  la  dernière  cou- 
magoe  pen-  vocaticn  du  Concile  de  Trente  >  8c  nous 
daoc  tes  qua-  ^yç^^^  y{i  i^  part  qu'il  eut  à  tout  ce  qui  fe 

m  j^nnéél^dû  f^^^  ^^"^  ^^  Concile  ,  &   ce  qu'il  fit  pour 

fdsiéfse  ùé'  appaîTcr  les  troubles  dont  l'églife  d'Allema- 

^  gne  ctoit  depuis  fi  long-tcms  agitée.  Il  mou<* 

rut  en  15^4 }  Se  eut  pour  SuacciTeur  fon  fib 
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M^ximilicii  II.  Il  ne  fui  pas  plutôt  en  pof- 
(llTioii  de  rKmpJie  ,  <]u'il  ctiivii  forceincnc 
au  Pape,  poucobicuU  ijuc  ks  Pj êtres  cullïoc 
b  libellé  ie  fc  maticr  ,  camme  Ton  pcic 
avoit  obtenu  pour  les  laïques  l'ufage  du  ca- 
Ikc.  L'Eglife  d'Allcmagoe  étok  dans  un  état 
-  fi  d^pioiable ,  <jue  l'Empereur  déclaroU  zm 
Pape  ,  que  i'il  n'ufoii  de  ccTCc  condeCcea- 
«Jaucc,  biCDCÔt  les  Catholiques  mantiuerokot 
de  Minidrcs.  Il  iiiouiut  à  Raiiû>onne  en 
ijyif  daus  la  cinqiianddme  aimée  de  fon 
âge  &  la  irciiiéine  de  Coo  icgne.  II  laill'a  ca 
mourant  dix  enfaus  ,  de  quinze  qu'il  avoic 
eus  deMaiicHlIc  de  Charles  V.  Hodolpbe 
II  Ton  au  aîné  lui  fuceédn.  lUvohéUaom-^ 
□lé  Roi  Je  Hongrie  quelques  années  aupa- 
ravant ,  enfiiitc  Koi  de  Bohême,  &  enfin  Roi 
des  Romains  l'année  précédente.  Cet  Empe- 
leur  eut  de  grandes  guerres  à  fouteuir  coa- 
irc  les  Turts  pendant  dix-fept  ans  ,  avec  dif- 

fiiicns  fuccéi.   On  convint  enfin  d'une  paÏK  -     , 

de  trente  ans,  par  un  Traité  fait  en  ifiùS, 
En  racontant  l'hiitoire  de  l  lié  ré  fie  de  Luther» 
nous  avons  vu  le  tiille  état  où  fût  l'Eglifc 
d'AlIcmngne,  pendant  prelquc  tout  le  fci- 
Tiémclié'Je.  Ces  mallieurs  aboutirent  à  en- 
lever une  portion  couiîdérablc  de  l'Empire  à 
l'Eclife  Cailioliquc. 

Nous  avons  be.iucoup  pailé  dans  l'Hi-  ^m, 
ftoil-c  du  quinzième  lié. le  ,  de  Ferdinand  Eglircj-Er- 
Roi  d'Arragon  ,  à  qui  Ifabtlle  fon  époufcP'6"'-  '"'" 
Reine  de  Caftille  lailVa  par  fon  tcftament  la  p",j"iud  ''" 
Régence  de  ce  dernier  Royaume,  jiifqu'à  ce  u  cii/'inil 
que  fon  pciir-dls  Cbailcs  d'Autriche  fit:  en  Ximcnss  i.iiç 
étitt  de  gouvi:rncr.  Nous  rapporterons  ici  les  I»  couiiuêie 
derniers  évéucmens  du  icgne  de  Ferdinand.  **  °'"'' 
Pij 


"^ 
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Le  Cardinal  Ximcnè^  qui  Soit  l'anse  it  tout 
ce  qui  fe  falfoic  en  Efpagne  à  la  fin  do  qainJ 
ziéme  fiécle  ,  continua  dans  le  feixiéme  à 
beaucoup  influer  dans  toutes  les  affaires  citi- 
les  Ôc  eccléfiafticjucs.  11  étendit  en  x  J09  U  do- 
mination du  Roi  Ferdinand  chez  les  Maures , 
|»ar  la  conquête  qu'il  fit  de  la  ville  d'Oran  dans 
ê  Ro)!aunie  d'Alecn  €^  Prince  tout  occupé 
de  la  guerre  des  Vénitiens ,  ne  goûta  point  le 
con(êil  queXimcnes  lui  donna,  d'attaquer 
cette  place  importante*  Mais  le  Cardinal  qui 
avoit  à  coeur  cette  cntreprife>  ne  fe  rebuta 
point.  Comme  1*  Archevêché  de  Tolède ,  5c  les 
emplois  qu'il  avoit  à  la  Cour ,  produi(bieac 
de  grands  revenus  ,  il  réfolut  de  faire  lui- 
même  cette  conquête  à  Tes  dépens.  Ayant 
obtenu  l'agrément  du  Roi ,  il  fit  tous  les 
préparatifs  néccfiaircs ,  &  alla  à  Carthaeéne 
joindre  toute  Ton  armcc.  C'étoit  un  (peélacle 
afiez  fingulicr,  de  voir  un  Cardinal  &  un  Ar- 
chevêque cndofTer  la  cuirafic ,  &  entreprendre 
de  conduire  une  armce.  £llc  écoit  compose 
de  quatre-vingts  vaifTcauz  de  charge  ,  de  dix 
gros  gallions  armi^-s  en  guerre  ,  &  fi  bien 
pourvue  de  vivres  &  de  munitions  ,  que  la 
moitié  ne  fe  trouva  pas  confuméc  après  la 
prifc  d'Oran,  Toute  l'armée  fortit  de  Car- 
thaeéne la  veille  de  l'Afccnfion  fciziémc  de 
Mai.  Le  lendemain  jour  de  la  fctc  on  décou- 
vrit les  côtes  d'Afrique  ,  &  l'on  entra  dans 
le  port  de  Mafalquivir.  Le  débarquement  Ce 
fit  pendant  la  nuit  avec  beaucoup  d'ordre  Sc 
de  diligence. 

Le  jour  étant  venu  ,  Ximcncs  monta  à 
cheval ,  revêtu  de  fes  orncmens  pontificaux  , 
Bc  accompagné  des  Eccléfiaftiaues  &  Reli- 
ffieHZ  qui  i'avoicnt  fuivi.   Il  ctoit  précédé 
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^'un  Ccidclki  <]uiporcoit  devant  lui  la  cioix  , 
archi^pircopalc ,  £c  qui  avoic  l'cpce  au  côc^ , 
de  mfiîie  que  tous  les  autres  Prêtres  &  Reli- 
gieux. Ce  fpcflacle  bizarre  fie  riie  toute  l'ai- 
mée ,  maigt.;  la  crainte  &  le  rEfpedt  qu'inf- 
piioit  la  piéfeiice  de  Ximenèsi  Ce  Cardinal 
d'un  air  crave  &  féricui  ,  s'avança  à  la  tête 
de  l'athKC ,  &  harangua  les  Chefs  avec  beau- 
coup d'ëloquencc.  Son  dircoijis  anima  le 
courage  des  Officiers  &  des  foldats.  En  mi- 
me-tems  tout  le  monde  le  pria  de  fc  retirer 
dans  l'églifc  ,  &  d'y  adielTer  à  Dieu  fes  priè- 
res pour  l'heureux  fiicccs  de  cette  cipédî- 
tion.  Ximenès  fe  rendit  à  leurs  inftanccs ,  & 
alla  s'enfermer  dans  la  Chapelle  de  faine  Mi- 
chel ,  où  i(  demeura  prolVetiié  tant  cjue  dura 
le  combat.  Les  Efpagnols  après  une  attaque 
des  plus  violentes ,  enfoncèrent  la  cavalerie 
des  Infîdëlcs,  &  en  firent  un  horrible  car- 
nage. Les  prifonnicrs  furent  co  ttès  graml 
nombre ,  &  envoyés  aux  galéies.  Etant  en- 

barticadées  ;  mais  ces  barricades  fuient  bien- 
tôt emportées.  L'armée  Efpagnolc  paiTa  tout 
au  fil  de  llépéc  fans  diliinélion  d'âge  ni  de 
fexe.  On  força  lesmaifons,  (jul  furent  pil- 
lées ;  &  le  nialTacic  y  recommença  avec 
d'autant  plus  de  cruauté,  que  l'on  n'y  trou- 
volt  aucune  réiiftanc*,  n'y  ayant  que  des 
femmes,  des  vieillards  &  des  enfans.  Une 
telle  conduite  étoit-clle  bien  propre  à  ren- 
dre !c  Chriftianifmc  refpeCtable  aux  Infi- 
dèles ? 

Dès  r[ue  le  Cardinal  Ximenès  eut  appris 
la  conquête  d'Oran  ,  il   Ce  h.ita  d'en  aller    : 
prendre  pofTelIion.  Il  fut  reçu  au  milieu  d'une  J^' 
double  naic   d'infanterie  &  de  cavalerie  , 

piij 
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Relief       qui  borJoit  le  chemin  depuis  le  port  Jot^ 
Càr^icAoc.    qu'au  ciiâteau.  On  lui  préfcnta  les  clef»  de  la 
ville  ,  &  on  lui  fie  compliment  de  la  viâoi- 
re.   Il  entra  aux  acclamations  de  toutes  Ici 
croupes  ^  &  trois  cens  cfclaves  Chrétiens 
vinrent  fe  jetter  à  Ces  pieds  ,  lui  préfentant 
leurs  chaînes  6c  i'appellant  leur  Libérateur. 
Le  Cardinal  envoya  un  Courier  au  Roi  , 
pour  l'informer  de  cet  événement.  Son  pre* 
micr  Coin  fut  de  faire  nettoyer  la  ville  de 
tous  les  corps  morts  qui  commen^oient  ï 
l'infe^^cr  ,   de  purifier  enfuite  les  mofquées, 
Se  de  les  faire  orner  à  l^l^age  des  Chré* 
tiens.  Il  dédia  la  plus  grande  fous  le  nom 
«le  Notre-Dame  de  la  Viélotre.    11  établit 
dans  cette  ville  un  Clergé  ,  des  Relîgieui  ^ 
des  Hôpitaux ,  leur  a  (ligna  des  fonds  pour 
leur  fublî  (lance ,  6c  des  maifons  commodes 
pour  les  loger  :  ce  qui  y  attira  un  grand 
nombre  d'iiabitans.   Il  fie  enfuite  proclamer 
Ferdinand ,  Seigneur  Souverain  de  la  Ville 
9c  de  l'Etat  d'Oran  ,  en  d»:ciarant  toutefois 
que  l'un  &  l'autre  releveroicnc  pour  le  fpi- 
rituel  de  l'Archevêché  de  Tolcde.  Il  s'ap- 
propria le  domaine  ,  les  revenus  publics , 
êc   généralement  tout  ce   qui  avoit  appar- 
tenu aux  anciens  Rois  de  ce:  £cat.  £nfin 
croyant  avoir  allez  fait  pour  fa  gloire  8c 
l'exécution  de  fcs  projets  ,  d'avoir  mis  l'ar- 
mée Chrétienne  en  état  de  pouffer  plus  loin 
fes  conquêtes  en  Afrique  ,   il   s'embarqua 
le  vingt-troifîcme  de  Mai  ,  6c  alla  fe  de- 
laffer  de  fcs  faci<;ues  à  Alcala. 

VI II. 
X.  Un  autre  fi^raml  événement  du  règne  de 

Fet^inand  Ferdinand  ,  fut  l'invafîon  du  Royaume  de 
mCfàtf    le    j^;|y;irj;ç,  Ayaut  eon^u  le  dcfTtin  d'unir  ccnç 
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Cooroane  à  la  llcnne,  il  employa  toute  (brte  Royairn»  < 
i'atiiûces  poui  y  téuflii.  Jean  d'Aïktet  pof-  NiM"* 
rclTcui  légitime  tic  cène  Couronne ,  ne  fuc 
foint  en  état  de  lui  rcfiftei,  6t  fc  vit  forcé 
de  (ë  letÎTci  en  France.  Les  Efpaguols  n'onc- 
ticD  oublié  pour  pallier  l'iniiilcice  de  cène 
ofui-paiion.  Il  faut  néanmoins  en  eiccpiei 
Maiiana  ,  à  la  rmcérité  duquel  on  doit  ren- 
dre ce  tc.noignage ,  nue  l'amom  de  fon  pays 
&  U  crainte  d'un  exil  où  il  fUt  enfurte  en- 
voyé ,  ne  l'ont  point  eropèclié  de  tcprcfeniec 
riavalitm  de /j Navarre,  comme  nncururpa- 
tion  manifcde  &  l'injuilice  la  plus  cri^nice, 
Louis  XII  voulut  rétablir  Jean  d'AIbrct  dans 
[es  Etais ,  fit  envoya  une  armée  contre  celle 
«ic  Ferdinand  ;  mais  les  premiers  fuccès  de» 
Iran^ois  n'cuiem  poini  de  fuite,  S:  Feidi- 
-  nond  demeura  en  polTcflion  de  la  Couronsa 
qu'il  avoit  C  injurtcment  enlevée  à  Jean  d'Aï* 
feiu.  U  eu  étonnant  que  Ie«  Papes  aient  gar- 
<U  le  lîleoce  fur  une  cnireprilc  fî  d<!sbono'  -•■ 

rante  pour  l'Eclifc  ,  fur-rout  de  la  part  d'un 
Roi  qui  le  giorilioit  du  titre  de  Catliolique. 
Ce  filencc  au  refte  ne  (croit  pas  furprenant , 
s'il  étoit  vrai ,  comme  quclijucs  Hiftoriens 
l'ont  avancé  ,  que  Jules  II  ait  excommunié 
Jean  d'AVer  &  ait  donne  fa  Couronne  au 
premier  qui  pourroic  s'en  emparer  ,  paicc 
c,u'il  l'ivoLifoit  le  Concile  de  Pifc  Se.  étoit  al- 
lié de  la  France.  Maiî  cette  Bulle  que  les  Ef- 
pa^r.ols  ont  fi  fouvcnt  alléciice  comme  le 
litre  qui  àvoit  autoiifé  Ferdinand  à  ufurper 

Mc7.etaj  i  &  quand  elle  fe  trouveroit ,  ajoute 
avec  raifon  cet  Auteur  ,  elle  ne  donncioit 
point  de  dioit  fur  une  Couroane  qui  ne  toit— 
vc  que  de  Dieu. 

Piiij 
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^1,  Qaelques  tmkéts  ajprês  ,   tetUnâni  fitr 

[to^bema-  attaqué  a  une  hydropine»  Divers^chagriot  8ç 
ide  &  coD-  ({e  grandes  inquiétudes  augmentèrent  bieii- 
'^^  ""dévo^  ^^^  ^*  maladie.  Alors  il  envoya  confulteniDe 
•T'sa  oiort.i^c^^  dévote  d'Efpagne,  que  l'on  nom* 
"c  carainai  molt  la'  Béatc  d'Avila.  Cette  fille  en  aroit 
amenés  Ré-  jmpofé  aux  perfonnes  les  plus  éclairées  ;  6c 
^^^  comme  la  con&ltation  du  Roi  lui  £ii(bit 

beaucoup  d'honneur  »  elle  aflura  ,  comme 
de  la  part  de  Dieu  ,  que  le  Roi  avoit  encoïc 
long-tcms  à  vivre  , .  &  feroit  de  nouvelles 
conquêtes  :  mais  l'événement  ne  répondit  pal 
aux  prétendues  révélations  de  cette  béate.  La 
maladie  de  Ferdinand  augmenta  coniîdéra« 
blcmcnt ,  &  il  fe  vit  bientôt  à  l'extrémité. 
Alors  il  cafTa  le  teftamcnt  qu'il  avoit  fait  en 
faveur  de  (on  petit  fils  Ferdinand  ,  &  en  fie 
un  autre  en  faveur  de  Charles  qui  étoic  l'aîné* 
Il  le  déclara  héritier  des  Monarchies  de  Ca- 
ftille  &  d'Arragon  ,  &  des  Couronnes  qui  y 
avoient  été  unies.  Et  malgré  la  haine  fccréte 
qu*il  avoit  pour  le  Cardinal  Ximencs  ,  il  le 
nomma  Régent  de  la  Camille  pendant  la  vie 
de  fa  fille  la  folle.  Ce  Prince  mourut  au  mois 
de  Janvier  1 5 1 6  ,  dans  la  foixance-troifiémc 
année  de  Ton  âge ,  revêtu  de  l'habit  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique.    XimRis   partit 
auditôt  pour  aller  rendre  fes  devoirs  à  Ger- 
maine de  Foix  veuve  de  Ferdinand ,  que  ce 
Prince  avoit  époufée  en  fécondes  noces  ,  le 
dont  il  n' avoit  point  eu  d'enfans.  L* Archi- 
duc Charles  (  qui  fut   depuis  TEmpereur 
Charles  V ,  )  écrivit  de  Bruxelles  au  Cardi- 
nal ,   pour  le  déclarer  Régent  de  tous  (es 
Etats  jufqu'à  ce  qu'il  allât  lui-même  en  ET- 
pagnc. 
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IX, 

Des  que  Xîmcnès  eucreçulaconfirniaiitu        ^ir. 
de  fa  Régence  ,    il  ne  penfa  plus  qu'à  faire     F",""'*  ^' 
valoir  foi  autoricé.  11  le  prit  fur  un  ton  <î  ^^    '-"'f'"" 
haut ,  que  cous  les  Grands  en  murmurèrent  j  [^r  d-Ai,iîL' 
nints  ih  furent  forcés  de  plier.  11  iîtune  ré'cliecouisoitfe 
forme  ties  OtEcicrs  du  Confeil  fuprémc  flt  de  "■<«. 
CEUX  de  la  Cour ,  &  ordonna  aux  Juges  de 
téprimer  les  oppre liions  des  riclies  &  des  Sei- 
gneurs. Apres  avoii:  congédie  les  deux  favo- 
ris du  Prince  Ferdinand,  quelques  OiKcien 
demandèrent:  au  Cardinal ,  quel  pouvoir  il 
avoir  d'en  ufer  ainfi.  il  kui  fir  voir  les  folr 
dars  qui  xonipofoient  fa  garde  ordinaire, 
fie   leur  dit  que  c'i:'.oit  dnns  leur  force  que 
coQiîftQii  fon  pouvoir,  fuis  prenant  le  cor- 
don de  faim  E.ançois  ,  U  le  remuant  d*  fa 
main  i  Ceci  me  liilEr ,  dii-ii  ,  pour  mcirre 
à  la  raifoQ  des  fujets  rebelles.    En  mÊroe- 
(cms  il  iir  tirer  les  canons  qu'il  avoit  der- 
iLére  fon  Palais ,  &  conclut  par  ces  paroles'î 
iAec  tfin^tio  ub'f.vn  i:r;is.   Voila  i.i  r^iifon 
dtcifivc  des  Hois.  Quel  lanj^age  pour  un  Ar- 
chevêque ,  un  Cardinal ,  un  Keli^ieuï  !  Quel- 
que-tems  aprts ,  Xiraer.cs  eut  t^^aid  à  la  de- 
mande que.  lui  fit  l'Archiduc  Cliarks  ,  de  le 
faire  réconnokic  Roi  de  CartiUc  &  d'Arta- 
l^oii.   Ce  Prince  fut  coirtor.iié  en  itt?.   & 
lailTs  dans  h  faire  le  [<ov?ume  d'Elpp 
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54^         Art.  XlX^i^fi/J 

nti  dci  Ifwioienccoot  ceqa'U  £dloit  pour  ren^e'fiic 
3kai.  «lieufe  MX  Inaicns  ta  Rdigtoii  Chiéûcdne. 

On  ne  Iti  miroic  pts  feoloocac  comme  dtt 
cfdaTety  mais  ttéme  comme  des  animaiis 
brutes  ;  et  Corte  qu'an  grand  nombre  moOr 
roienc  par  ks  mauvais  craicemens  qu'ik  rece* 
soient  de  leurs  maîtres.  '  Lts  plaintes  des 
Indiens  étoienc  foutennes  de  Dom  Diemie 
Amiral  du  Ponant ,  fils  du  iameuz  Chritto- 
phe.  Il  Ce  plaijgnoic  Jui-méme  d'une  InCnisé 
d'injofticcs  qd  on  lui  ain^it  faites ,  &  de  fin- 
gratitude  dont  on  avoir  payé  les  grands  (ênri- 
ces  que  fon  père  avoir  rendus  à  la  Monarcble. 
Ximen^  eut  égard  à  ces  plaintes,  &  en* 
▼oya  en  1^:7  dés  CommifTaires  fur  ks  lieux* 
Mais  Chievres  qui  avoit  été  Gouvemeor  do 
Roi  Charles  >  inventa  5c  exécuta  an  projet 
ml  arrêta- ks  bons  deffeins  du- Cardinal:  Il 
nt  acheter  des  Nézres  dans  la  Guinée  ,  &  les 
fit  tranfporcer  à  laint  Dominique  ,  (  S:  Do» 
mingue  )  malgré  les  rcptéfentations  de  Xi- 
mènes  y  qui  pcnfoit  qu'il  étott   dangef^eux 
d'introduire  les  Nègres  dans  l'Amérique  » 
parce  qu'ils  ccoicnt  rcmuans ,.  &  qu'ils  y  cau- 
leroient  des  révoltes  :  ce  qui  arriva  en  efiêt. 
vi  ^Z'»         ^*  même  année  ,  le  Roi  Charles  gagné 
S"  la  X'pa^  lespréfens  des  Juifs  &  des  Maures,  vou- 
^mede  lin- tut  eniieprendrfc  de  reformer  le  Tribunal  de 
^ifidon.       llnquifition.  Ximcnès  faifoit  faire  de  tems 
'¥•"  ^f  "en  tems  des  exécutions  fandantes  des  Juifs 
&  des  Mahomécans,  qui  après  avoir  embraiS 
la  Religion  Chrétienne  ,  y  renonçoient  avec 
ardeur  ,  parce  que  leur  convcruon  n'avoit 
été  qu'un  ouvrage  de  violence.  Ceux  d'entre 
eux  qui  avoient  eu  h:  fecrct  d'éviter  ks  ri- 
gueurs de  rinquifîtion  ,  envoyèrent  de*;  Dé- 
putés à  Btuxelks  y  pour  obcci«ir  du  Coofcil 
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^u  Roî  ,  i^ue  riiiquiiition  fiii  obligée  de  fc 
«oototiner  il  l'ufagc  des  autres  TiibianÉUi  , 
&  que  l'on  donnât  aux  accufés  moyen  de 
fc  défendre.  Lts  grands  ]>rif(cus  qu'appor- 
toicnt  les  Dépuiiis  ,  fiieiic  agrt-et  leurs  de- 
mandes ,  qui  étoicnt  juftes  en  elles-mêmes. 
On  étoir  prêt  à  leur  donner  ratisfàflio'n , 
lorf(]u'on  reçut  à  Bruxelles  des  Lccit»  de 
Xinienès  ,  qui  rcprifentoicnc ,  que  fi  l'on 
léion-aoh  l'Inquidrioa  ,  on  verrou  infailli- 
blement une  TL-volte  générale  dans  toute 
l'Efpagne.  Il  n'en  ^Uut  pas  davantage  pouc 
«ni;agc[  te  Confcil  du  Koi  de  renvoyer  les 
Députes  fans  leur  rien  accorder.  Le  Cardi- 
nal fut  peu  après  cmpoiConné  ,  Se  mourut 
le  huitième  de  Novembre  de  la  même  an- 
née iîi7i  âge  de  quatre-vingt-un  an^ 
«ingt-deui  ans  apr^»  qu'il  cat  été  élevé  à. 
l'Arciievcclic  de  Tolède,  Son  tombeau  cfl  au 
Collège  Je  faiot  lldefenfe  d'Alcala  qu'it 
«voit  f^it  bâiir.  Nous  avons  vu  dans  l'hi- 
ftoirc  du  Céclc  pr>!céd'-nt  ,  que  Ximenès  ne 
s'étoit  pas  moi 
rEglife  ,  qu'à  I 
plufieurs  belles 

celles  de  dcur  magnifiques  Monafiéres  de 
filles  ,  dont  l'un  étoit  iîclliné  à  élever  dans- 
la  piété  un  grand  nombre  de  Démoifelles 
de  qualité  qui  fc  rrouvoicnt  fans  bien;  & 
l'autre  étoii  un  afyle  pour  les  pauvres  filles, 
en  i]ni  on  vcrroit  une  vraie  vocation  à  la  vie; 
icligiciifc. 

X. 
Ce   fbt  environ  deux  rrns  après  ta  mort  de 
Ximerès,  que  le  Roi  Charles  devint  Empe- 
reur. Ce  PiiiKC  p.ibli3iine  loi  par  laq^jclle  «l' 
il  dédaia  les  lU)yaiiraes  deCdftilk  £c  d'Ar-  " 
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ngon  eiempts  de  toute  cU^endaace  de  fEflft^ 
pite.  Noos  aTons  dît  €pc  ce  fbc  alon  qKlil  •. 
apprit  la  noav^Uc  de  la  décoavene  9l  die  fi  ; 
conquête  du  Mezicpie*  Ce  fut  aafll  dans  ce 
même  tems  que  les  terres  Antarâjques  hr 
rent  découirertes  par   Ferdinand' M i^cilan 
Capitaine  Portugais  ,  (bus  1rs  auftices  de 
VEmperenr  Charles  »  vers  lequel  il  s'étoit 
letire  pour  quelque  mécontentenMnc  qu'A  • 
.avoit  eu  dans  fa  patrie.  Magellan  étant  pard 
de  Sévilleen  1 5 1  «^  avec  cinq  vaiflèaux  >  s*eir- 
-.pola  fiir  une  vafte  étendue  de  mer  alors  in- 
connue y  &  découvrit  le  détroit  qui  a  depuis 
poné  Ton  nom.  Il  le  paiTa»  &  alla  par  la 
mer  du  Sud  jn(qu*anz  Jfles  de  Los  Ladrones» 
ou  il  mourut  après  avoir  foumh  celle  de 
Cabu. 
XVf.  Les  guerres  continuelles  que  l'Empeieiir 

Tyraiinîc  Charles  V  avoit  à  (butenir  contre  les  difi2» 

?'  ^t^^'J^j     rentes  Puiffanccs  de  l'Europe  ,   les  affaires  . 
dans  Icslndcs.  i.j  aii'ii* 

Banhelemi     S^^  luj  donnoicnc  en  Allemagne  les  Protc- 

de  Las  C^fasuans  ,  fes  foins  pour  étendre  &  fortifier  fa 
Ivfquc  de  domination  ,  lai  firent  oublier  ce  qu'il  dc- 
Cliiappa  fe  y^j^  ^^^  fuiets  qu'il  avoit  dans  le  nouveau 
pl.unt  des  m-  j       ^         j     u    t        /- 

tMlliccs  dis    *i^ondc.    Cependant    les    Gouverneurs   qui 

Ifpsgooîs"  i  étoicnt  autant  de  tyrans ,  y  excrçoicnt  tou- 
régjrudcsln-tc  forte  de  rapines,  &  les  Efpagnols  fal* 
di«w«  foicnt  de  plus  en  plus  dctcftcr  le  Chriftia* 

nifnie  par  leurs  horribles  cruautés.  Enfin 
Charles  V  fut  informé  de  tous  ces  excès. 
Barthelemi  de  Las-Cafas  Dominicain  prit  la 
gcncrcufb  réfolution  de  venir  les  cxpofcr  au 
Confeil  de  ce  Prince.  Ce  Religieux  étoic 
Evequc  de  Chiappa  ,  &  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  il  travailloit  au  falut  des  Indiens 
avez  un  zélé  extraordinaire.  Mais  il  voyoie 
avec  une  czcréme  douleur  la  dureté  &  rinju- 
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ÏHce  avec  lcf<iiiclks  on  les  trajcoic.  Pcrftadi 
<5ue  pour  travailler  efficaeetncnt  à  leur  cou- 
ve tiîon  ,  il  devoir  commencer  par  travailler 
à  leur  faire  rendre  la  liberté,  il  rL^lolut  de 
tenter  tout  moyen  Icgirirne  pour  la  IcBr  pro- 
curer. Il  repriilenta  d'abord  au  Conleîl  de 
Charle^V  toutes  les  injuRices  St.  les  cruautés 
que  ceux  de  fa  nation  cxerçoicnt  dans  le  nou- 
veau monde,  il  en  rapporta  plulîcuts  traits 
iï  horribles  ,  que  l'Einpereur  en  fut  touché, 
&  fit  des  Ordutinanees  favorables  aux  In- 
diens, avec  ordre  de  les  publier  dans  le  pays. 
Si  de  punir  crès-févcremenr  ccuï  qui  y  con- 
tre vie  ndroieni.  la  Cour  ^toîi  encc  icms-Ii 
(154B)  à  Valladolid  :  mais  cous  ces  reglc- 
meiis  fi  jufies  ne  furent  point  ciécucés.  Les 
Gouverneurs  OU  plutôt  les  tyrans  EfpagnoU 
contimierent  leurs  rapines  Sf  leurs  violences» 
L'£vèt]uc  de  Chiappa  continua  auSï  d'en  in- , 
former  la  Cour,  îi  fit  même  an  Ouvrage 
întiiulé  ;  D<;  la  defIruAion  des  Indes,  qui 
fut  imprimé  à  Si^vilîe  en  'î(i..  approuvé 
du  CoUtge  de  faint  GnîfîoiLe  de  Valladolid  , 
&  des  Univcriiiés  dc.Salainanqae  &  d'Alca- 
la.  Ce  Livre  a  iii  depuis  traduit  en  plulïcuts 
laiiE;Lics. 

I/objet  de  ce  rv.:iat  étoit  de  réfuter  les  rai-     ,  fc"i™ 
fons  d'un  Dodeur  nommé  Sepulvéda  ,  qui  Sfpiilvcrfa 
gaj;né  par  quelijiTC^  Efpagr.ols  ijui  avoient  emieptenii  J< 
eiticé  ces  tyrannies  dans  lès  Indes ,  entreprit  i"'l'''"  '" 
de  défendre  leur  cnufe.   Ce  Doûeur  aiTuroii '™^.. 
que  la  conduire  des   Efpaç^nols  étoit  fondée  qh    i'of\'«(t 

rii;u'jU!S   concic   ces  peuples  barbares,   fut- p, 
tout  njuttc  ceux  qui  rci'ufoiciit  d'embialier  n 


public; 
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ù  Foi  de  Jefus  Chrift  ;  parce  que  le  Pape  U$ 
avoir  mis  fous  leur  pui^lance  avec  ieun  bieiiiy. 
comme  Dieu  avoit  mis  autrefois  les  China- 
Dcens  en  la  puiiTance  des  Ifraélitcs.  On  fcnc 
combien  use  û  étrange  comparaifon  s'accorde 
peu  avec  TEvaneile  &  avec  la  condoice  des 
Âpotres.  Le  Doâeur  fît  de  vives  inftances  aa 
Coufeil  Royal  pour  obtenir  permiflton  de 
publier  Ton  Livre  ;  mais  le  Confcil  la  lui 
XcfuCsL  placeurs  fois.  Comme  il  é toit  néan- 
moins prêt  à  le  faire  imprimer  ,  rEvtcniede 
Gbiappa  &  celui  de  Scgovie  s'y  orpoiereoc 
fortement  ;  parce  que  ce  Livre  tendoit  à  aa- 
torifer  toutes  les  cruautés  qu'on  ezerçoitdans 
les  Indes ,  &  pouvoir  avoir  les  fuites  les  plus 
fu nèfles.  On  tint  fur  ce  différend  placeurs 
•Semblées  en  Efpagne.  Le  Confeil  croyant 
i]ue  cette  matière  appartenoit  à  la  Théolo- 
gie ,  renvoya  Tcxamcn  du  Livre  de  Sepul- 
véda  aux  Univcrfîtcs  de  Salamanquc  iU.  d'Al- 
cala.  Les  Théologiens  déclarèrent  qu'on  r.e 
dcvoit  point  en  permettre  l'impreflion  ,  parce 
qu*il  contenoit  une  mauvaifc  doctrine.  Se- 
pulvéda  Ce  voyant  ainfi  condamné  eut  re- 
cours à  Rome ,  où  il  réuffit  à  faire  imprimer 
fon  Livre. 
XVTIT.  L'Empereur  en  étant  averti ,  donna  un  or- 

rivc*iuc  de  dre  cxprc»  pour  le  fupprimcr ,  &  en  fît  faifii 

Clnapi*    i^-  tous  les  exemplaires  qui  fc  trouvèrent  dans 
«lie  le  Livre  r      r  r  /   i 

de  SfpulvéJi,  '■^^  Ltats.    ht  comme  on  ne  put  empêcher 

IJée    qu'il     <iu*il  ne  s'en  répandît  plulîcurs  parmi  le  peu- 


J'o:fh:rcr     d'abord  une  rclacion  de  tentes  les  cruautés 
le&  laiicus.    extrcccs  par  les  Hi  ajrnolf  dans  ces  pays  éloi- 
gnés. H  I  eutre  dans  un  grand  dccaii  j  il  les. 


<rEff,Jiii,.XV\.Rick.  j;-i 
dépeint  comme  des  hommes  fangfoi,  fans  loi, 
fans  pitié,  fans  rcUgioai  ayanciképlusiuhu- 
maiiis  envers  ces  peuples ,  cjuc  n'auroient  icé 
les  béies  les  plus  Ktoccs,  (  Quelle  idt-e  ne 
nous  donne  cas  une  teilc  iclaiion  des  Chré- 
tiens d'Efpagift  ?  )  Enluicc  on  y  voit  ub  Mc- 
■loitc  do  même  Autcut  adrelTé  àchades  V  , 
pour  monctcr  (]ue  toutes  ces  horreuts  font 
contraiies  aux  vfjîs  inrtrêrs  de  l'Etat,  à  la 
'  Juftice  &  à  la  Religion.  ï!  joint  à-  ce  Mé- 
moite  trente  piopolitions  qui  touchent  tes 
points  les  plus  délicats  fur  le;  droits  des  Sou- 
Veiajus  &  des  peuples  ,  &  <iuc  l'on  trouve 
aflez  an  long  dans  M.  Dupjn.  L'Empereur 
-voulant  faite  ccffet  cette  difputc  ,  permit  à 
SepuWéda  qui  perlïftoit  toujours  dans  Ton 
epiniâireté  ,  &  à  l'Evéqae  de  Chiafpa  ,  de 
fe  trouver  au  Confcil  Royal  des  Indes  , 
pour  y  dire  chacun  leurs  raifons  :  5c  il  en- 
voya Dominique  Soto  fon  Confrfliur  pour 
en  être  comme  l'arbitre.  Le  Prélat  cmplayx, 
lui  feul  cincj  audiences,  &  le  Doreur  paria 
aufli  lant  qu'il  voulut.  Le  Confcil  ordonna 
à  i'Evcque  de  mettre  toutes  Tes  raifous  par 
écrit ,  aiin  d'être  envoyées  à  Charles  V  ;  ce 
c]ui  fut  exécuté.  Mais  l'Empereur  qui  éroit 
accablé  d'autres  a  (Fa  ires ,  lailfa  celle-ci  in- 
décifi^  ;  cnfbrte  que  les  Efpagnols  coîitinue- 
rent  iiiipunémenr  d'fïerctr  toute  forte  de 
cruautés.  Barthelemi  de  Las-Cafas  ne  voyant 
plus  aucun  moyen  de  (bulager  ces  peuples  , 
oppriin's  ,  Si  perfuadé  que  leur  opprefîîon 
fecoii  toujours  un  obftack  invincible  à  kur 
faliit,  il  ruvinr  ai  Efpaj^necn  ijîi  ,  après 
avoir  trav  tillé  dans  ce  pays-là  avec  beau- 
coup do  2élercnd:..ir  cinquante  A.1S.  Il  rc_. 
mil  Ji-ti  Evéi.-hécnrre!es  mains  dul'.n^e.Si  le 
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■jj»       ..Art.  XIX.  ?çl,/r. 

toixa ^ Madiid ,  où  il  vécui  jufciu'cn  trj 

Francoii.^  ViAoria  ThéologieD  ci 

«  *^    I  Je  rOiare  <k  faine  Dominique  ,  lévot 

»«aX*'^S^T^  ncc  beaucoup  de  liberté   '. 

MtiKl  Icnr    TOii  pu  de  puiCTaoccs  raifoos  :  i.  Que 

•Unie,         componùlbn  que  ce  Docteur  «voit  £aitc  ^ 

^f'mJK'*  &  des  Chananécus  étoh  rUicul^ 

■jantanc  atrtme  dîffîtcnce  entr< 

mandement  formel  de  Dieu  ii.  la  dccîfi.— 

d'an  Pape.  i.  Que  ce  n'avoii  jamais  éii  l1^ 

tendon  despapes  que  ces  peuples  fuffcnt  ci^' 

tit  fi  ciuellemeni.   3.  Qu'iU  ne  peuvent  D 

fliu  que  l'Empereur  domici  à  petfonuc  le    ' 

payi  des  Indieas.  4.  Que  quand  même  Ict 

Indieoi  lefii&ioienc  de  Ce  Utrc  Cht^ticoï , 

les  Papes  u'auroienc  pas  pour   cela   le  diuii 

d'ordonoet  de  leur  faiie  la  guerre  ,  de  kj 

fTÏTei  dclcnrs  bleos ,  &  beaucoup  moins  ilc 
eut  vie.  Il  ajouta  que  ces  peuples  ,  bien  loin 
de  s'oppofcr  à  TEvangilc  ,  éioiinc  au  cc.t 
ttairc  tris-difpofcs  à  fc  recevoir,  ii  l'on  s'y 
fût  pris  avec  moins  de  rigueur.  5.  Que  leurs 
crimes  ne  les  empcctent  pa<  d'èttc  Seigneurs 
de  leots  biens ,  Si.  qu'il  uiuii  injulte  tic  lu 
en  dépouiller  &  de  les  mnflactet  ,  fous  pré- 
tente  que  c'écoient  des  Isfîdiiles.  6.  Qu'on 
pcai  bien  ciercec  le  commerce  dans  leur 
pays  fans  les  fubjuguer ,  &  fans  ufet  à  leur 
^gard  de  fraude  S:  de  tromperie.  Enfin  ,  qu'O 
elt  bon  de  les  poricr  à  cmbralTei  la  Toi ,  par 
la  douceur ,  par  de  bomics  raifons  ,  Si.  no» 

Iiar  la  contrainte  ;  la  Foi  devant  être  vos 
ontaJre  6c  non  forci^e.  Cci\  ainfi  que  ce  T*- 
*ant  Dominicain  réfuta  les  raifons  frivole*  , 
<iue  les  Efpagnols  cmployojent  pour  coloid 
kuii  violùucs  &  leurs  uUiipaiions. 


R£EÇfagne.  XVI.  ficelé,  jjj 
XI. 
Pkïlippell,  fils  de  rEmperenr  Charles  V  „P-.  . 
a  JEli^abcth  de  PoitQgal,monta  fnr  le  trône  „;^'' j,  ^^ 
«l'Efpagnc  en  1 5  f  s  ,  comme  nous  l'avons  vu  Uppe  il. 
ailleurs.  Ses  croupes  commaudécs  par  Phili- 
bert Prince  de  Savoie  ,  &  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  gagnerenc  an  commcDcemcnt  de 
fon  règne  (le  lo  d'Août  ijw)  la  ceiiîbre 
bataille  de  faint  Quentin  ,  dans  laquelle  lo 
Connétable  de  Montmorcnci  fut  fait  prifon- 
nier  avec  un  de  fes  fils,  les  Ducs  de  Mont- 
pcnfier  &  de  Looguevillc.  le  Maréchal  de 
faint  André,  dis  Chevaliers  de  l'Ordre  & 
trois  cens  Gentilshommes.  La  plupart  des 
autres  OiSciers  furent  tués  ,  &  une  partie 
confid^abie  des  foldats,  tandis  (juelesEf- 
pagnols  perdirent  à  peine  cent  hoinines.  Ea 
tnemoiic  de  ce  ^rand  avantage  ,  Philippe  II 
fit  bâtir  à  l'Efcutial ,  village  prèî  de  Madrid , 
un  Monallére  de  l'Ordre  de  Taint  Jérôme 
pour  deux  cens  Moines.  C'cJl  un  édifice  fi^  —  ^^g 

pcrbe  1  &  le  Roi  &  la  Reine  y  ont  chacun 
kui  appairenient.  l'hilippe  fut  toujours  dé- 
voué a  l'Inciuifîiiou  ,  &  favorifa  toutes  fes 
cntreprifes  contre  les  hérétiques.  Le  célèbre 
Barthelemi  de  Caranza  Archevêque  de  To- 
lède ,  fur  une  accufation  vague  d'héréfie  , 
fin  arrêté  St  rais  en  prifoii  où  il  petit.  Le 
Concile  de  Trente  crut  devoir  s'iniéreflcr 
pour  un  Prélat  d'une  (i  grande  rt'putation  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Nous  avons  parlé 
de  la  grande  révolution  arrivée  dans  les 
Pays-Bas  par  la  févijtitè  inflexible  du  Roi 
Philippe.  Il  fit   commencer  à   Anvers  1'* 


Bible  Latine,  &  c'cft  afiÙré- 


ment  une  des  plus  belles  entreprifes  de  fon 
rcgne.   11  employa  pour  ce  travail  le  cèlébie 


3j;4  Art.  X\X.  E^lï/e 

Aïus  Montanus  ,  qui  ccoic  propre  à  cx^cu^ 
ter  ce  grand  dcflcin.  Mais  on  lui  fufcîta  Hct- 
affaires ,  (jui  firent  rufpcndrc  fon  projet.  L* 
Bible  ne  fut  imprimée  que  quinze  ans  aprcf 

en  fî77» 
XXT.  Les  Maures  du  Royaume  de  Grenade  Te 

Révolte  dcf  révoltèrent  contre  les  Efpagnels  ,  &i  furent 
Matiics  con-  «lyficui  S  années  en  euerre  avec  eux.  Se  voyant 

trc  Ici  Elpa-'      .  j  i     j       •/        :  %      A 

jyjj,!,  Cru jy.  traites  avec  la  dernière  rigueur  par  les  Goû- 
tés qu'ilscxer-veineurs  ,  ils  entreprirent  de  fccoocr  un  joug 
ccni  à  'eur    qui  leuc  devenoit  de  jour  en  jour  rius  infiip- 
four  fur   lei  p^^ijable ,  &  s'clircnt  un  Roi  de  leur  na- 
Chitueui.      ^j^^^^  21  ç^  nommoit  Ferdinand  de  Valore* 
C'écoit  un  jeune  liommc  de  vingt-cinq  ans, 
courageux  À  inr rapide ,  fie  le  plusdiflînguë 
d'entre  eux  par  fa  nobielTe  &,  fes  grands  biens* 
Ils  levèrent  des  troupes  ,  exercèrent  mille 
cruautés  fur  les  Chrétiens,  profanèrent  Us 
ëfi;lifcs  ,  &  firent  foufirir  aux  Religieux  dif- 
fcrens  genres  de  fuppliccs.  A  Cudcija  une 
partie  des  Religieux  AugiiAins  s'étant  reti* 
rés  dans  leur  clucbcr ,  les  Maures  y  mirent  le 
feu  ,  &  ils  jerterenc  les  autres  dans  des  chau- 
dières d'huile  bouillanrct  Ils  mirent  en  crois 
plufieursEccltiiadiqucs  ,  en  enterrcrenc d'au- 
tres  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  tjicrent  contre 
eux  des  flèches.  Leur  Roi  défendit  ces  cruau- 
tés ,  &  fît  un  lùiic  par  lequel  il  vouloit  qu'on 
ménagent  les  femmes  ,  6:  les  enfans  au-def- 
fouR  de  dix  ans*   Les  M  nui  es  n'oblervcrent 
point  cet  Ldic ,  &  le  Roi  ne  renoit  point  la 
mnin  à  fon  exécution.  Les  Kfpaf^nols  oppo* 
fctcnc  la  force  à  lafotce,  6i  icndiient  fou* 
vent  cruau:cs  pour  cruautés.   Les  avantages 
qu'ils  rcnsponoiciit  ne  fcrvoicnt  qu'à  rendre 
les  Maures  encore  plus  furieux.  On  en  vint 
aux  liuius  ,  &  on  fit  des  deux  cotes  de  très- 


àç  Portugal.  XVI-  (îccle.     j  jy 

gtantlcs  pertes.  Eiifin  les  Erpagiiols  remror- 
lerciit  nne  viûoîte  éclatante  fur  les  infîtk'Ics 
^ui  ne  fureoi  plus  en  étai  de  remuer. 

Nous  avons  vu  combien  le  Roi  Philippe 
II  eut  part  auï  troubles  que  les  Ligueurs  ei- 
ciiercnt  en  France  contre  Henri  IV.  Il  fonda 
une  UDivciliré  à  Douai  pour  les  Çatholi- 
qties  ,  à  l'eiemple  de  celle  de  Loufain.  Les 
plus  iinforcans  événcmens  de  Ton  règne  ooi 
iii:  tappottés  dans  d'autres  aRi<:les.  Avnnt 
que  d'en  voir  la  Éo  ,  il  faut  expofer  ce  qui  fc 
pafTa  de  plus  confidirablc  en  Portugal  dont  il 
nfurpa  UCouronuc  en  ijïo. 
XII. 

-Emmanuel  fjrnommé  le  Fortuné  ,  ayoit  XXtl, 
ftceédé  à  la  fia  du  cuinziéme  liécte  à  Jean  ^b'''""  ''= 
Jl  fon  coulin  ,  qui  ^oit  mott  fsns  enfans .  '"'""fS'l  P-=- 
&  Tavoit  di^claté  hériîiec  de  la  Couvonne.  XZ:\  \Ti^-X. 
En  \%\o  Aif^onfe  d'Alburquetque  ,  a  pris  ni  llrn™ie 
avoir  pris  poffeflion  de  la  Viceroyauci  des  il"  ptÉi'ti" 
IndesOrientalei  qo'Emmanud  lui  avoir  cou-  ^^".  ^^^^^t 
Eric,,  cnkva  aux  baibsres  la  ville  de  Goa,  jlj'^'^^^^'j^, 
i  cft  devenue  depuis   la  ville  d'Orient  laitibun  ftiilci 
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plus  famcufc  ,  fe  la  capitale  de  l'Empire  des  ïgUfei. 
Forru gais  dans  les  Indes.   Le  Roi  nui  joiiif- 
Ibit  d'une  tranquillité  parfaite  dans  lès  États, 


jchi  par  les  tréfors  immenfes  que  le  com- 
merce des  Indes  lui  apporioit  tou<;  les  ans ,. 
réfolut  d'envoyer  à  Rome  uno  AmbalTadc 
fblemnellc  pour  afîûrer  de  fon  refpeâ  le  Pape 
Léon  X  ,  8c  lui  offrir  de  msj;nifiques  pré- 
fens.  Trilîand'Acunbachcf  de  l'AnibalTadc, 
qui  connoiiToic  parfaitement  les  Indes  <-ii  il 
avoit  demeuit  lontj-tems  ,  fit  fon  entrée  à 
Rome  au  mois  de  Mars  1J14.  Le  Pape  lui 
donna  une  audience  publique  en  préfence  de 
tous  Us  Cardinaux,  Jacques  Pacbeco  un  de 


gç5  Art.  X\X.  Eglîfe     ' 

fcs  Collègues  &  favanc  Juriuonfulte  ,  pro- 
nonça un   difcours  fore  folide  &  fort  éïo- 
qucnc  <]ue  le  Pape  écouta  avec  beaucoup  de 
plalfîr.  Il  répondit  (]u'il  n'épargncroit  rien 
pour  aider  un  fi  grand  Prince  dans  des  entre- 
prifes  également  utiles  &  glorieufcs  à  la  Re- 
ligion.   11  fit  rnfuite  expédier  une  Bulle, 
par  lac]d|plle  il  accordoit  au  Roi  de  Portugal 
rlndulgence  de  la  Croifade  ,  pour  foutcnk 
la  gacire  d'Afrique.    Il  lui  permit  oicôrc 
d!*cnip]oycr  à  cette  guerre  la  troifiémc  par- 
tie des  revenus  deAinés  à  l'entretien  des  egli- 
fes  ,  Se  la  dixme  de  tous  les  autres  revenus 
ecclcfiafliques  dans  toute  l'étendue  de  (on 
Royaume*  L'exécution  de  ces  Bulles  fouffric 
de  grandes  difficultés.  Ceux  qui  étoicnt  char- 
gés du  foin  d'impofer  &  de  lever  les  taxes» 
abufant  de  la  piété  &  de  la  fimplicité  des 
peuples  ,  ne  chcrchoicnt  ,  fous  un  vain  maf- 
que  de  icligion  ,  qu'à  afTouvir  leur  infatia- 
ble  avarice  ,   par  mille  injuflices  qu'ils  in- 
ventoicnt  tous  Ks  jours  ,  &  commettoient 
toute   force  de  violences  fous  prétexte   des 
•     droits  du  Prince.   Le  Oicrj^é  fatigué  de  ces 
brigandapjcs  ,   racheta  fcs  privilèges  &  fcf 
anciennes  immunités  ,  moyennant  la  foBi- 
me  de  cinquante  mille  écus ,  dont  il  fit  pré- 
fent  au  Roi  ^  de  forte  que  ces  exaélions  ne 
durèrent  que  trois  ans.  Le  peuple  voyoit  avec 
douleur  que  les  aumnncs  contactées  au  culte 
du  Sci<.Micur  &  au  foulagcmcnt  des  pauvres 
parla  piaé  de  leurs  pères,  étoient  employées 
a  entretenir  la  cupidité  des  courtifans. 
Vers  le  mrmc  tcms  David  Empereur  d'E- 
.^j^^j  j.£.  thiopie,  informé  des  glorieux  exploits  des 
thiopic     cB-  Portugais ,  réfolut  de  lier  &  d'entretenir  com- 
T«ic  un  Am-  nierce  avec  une  nation  fi  puiffante.  Pour  ce 
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de  Portugal.  XVI.  fiécle.  317 
fcjet  il  envoya  un  AmbalTadeur  nommé  i.iiTjdsiir  s« 
Matthieu  ,  Rclieieuï  Arménien  ,  homme  Roi  Emui»- 
de  bien  Se  capable  de  rëuflîi  dans  cette  am-"'"'" 
balTadc.  Il  alla  d'abord  dans  les  Indes ,  où 
il  fat  très-bien  reçu  par  le  Viceioi  de  Por- 
luga!  ,  qui  le  Ëc  partir  pour  l'Europe.  Em- 
mauiiel  lui  ayant  donné  une  audience  pu- 
blique ,  ce  Religieux  lui  piéfenta  Icf  Lectrci 
ie  ton  Maître  en  Ethiopien  &  en  Perfan , 
avec  un  morceau  coiifidérable  de  la  vraie 
Croix  enchafTé  dans  une  niagnifitiiie  Crotc 
d'or.  Le  Rot  de  Portugal  fit  rendre  de  grandi 
honneurs  à  cet  AmbalTadeur  ;  &  pendant 
tout  le  rems  c]u'i!  demeura  en  l'omtgal ,  on 
s'entretint  fouvcnt  avec  lui  fur  les  mceuri 
^es  Ethiopiens  Si  des  Abylfins  ,  fut  leur  Re- 
ligion, Si  fur  tout  ce  Bui  pouvoir  paroîtrc 
Ynimcn,  i,«(«ir.n,. 

Quelque  ccms  après ,  Emmanuel  plein  de      Xxiv. 
ïélepourle  progrès  du  la  Religion  Chré-    ïclsduad 
tienne ,  employa  tous  fes  foins  pour  cD  éteti-  ■"=    ■'"■"e"' 
dre  la  comioill.iiicc  dsn5   Icn  pay;  barbares,  pagnjoa    Je 
Ayant  appris  ([u'cllc  fe  fortilïoit  de  plus  cnU  Foi. 
plus  dans  le  Royaume  de  Congo  en  Ethio- 
pie ,   il  envoya  à  Aiphonfe  qui  eo  étoit  Roi, 
des  Prêtres  vertucii\  &  des  Livres  de  piété  , 
pour  cultiver  ce;  heurcufes  fémenccs.  Ai- 
phonfe combla  de  bienfaits  les  Millionnai- 
res ,  &  témoigna  un  ptofond  refpeâ  pour  fa 
Majclté   Portugaifc.    Il   difoit   fouvcnt  ijua 
fon  unique  défir  étoit  d'aller  en  Portugal  fç 
proftcrncr  aux  pieds  d'Emmanu^'l ,  Si.  Ce  dé- 
vouer  entièrement  à  lui.  Si  mon  pays  ,  di- 
foit-il ,  joiiit  de  la  lumière  célefte  ,  fi  l'on 
y  adore  le  vrai  Dieu  ,  fi  l'on  y  délire  les  biens 
éternels,  c'cft  au  trcs-céiéb^e  &  crès-pic'.Ji 
Roi  Emmanuel  que  nous  en  fommes  rcda- 


Ikîté  pat  le  Roi  de  Faace  ^cauei  dajt 

avouai  MCECur  les gnencs  ^pu  If  nifiikw 
cnnc  IcsPdiiccs  Cluédens»  &^*S1  pciok 


-  r 


jeSdgpoir  Rétablir  cancan  la  mus  et  la 

cdococdc  Ces  bc  lai  /ff*TTTff*nt  J*iMT*fiT  bÂca 

mes  dans  le  malimirciix  fiécle  donc  Doas 

parions,  odaoQs avons  TU ksPnoccsCké* 

tiens  ton jonis  en  foeite  les  ons  conece  les 

aancs  ,  &  les  Papes  ena^mèmcs  fciamfw 

fiiovenc  ks  cranblcs  &  ks  diTiions. 

XIII. 

X3CV.  Emmamiel  monrac  à  Lilhonnc  à  fat  fin  ^ 

J|2^^~*ran  1511 ,  âgé  de  cuu]aante-dcajc  ans,  dîooc 

«e  ^  fiM  3  CA  aroic  régné  Tiogc-fiz.  Les  Ponogu 

M  Jeu  m.  appcOenc  ordinairemeac  le  cems  de  (en  ie« 

My  1"^'gne,  kliéGledt>rde  leur  nation.  Jean  III 
•I^4b«piib.    .||  j^^j  ^  ^  j^l^jç  jç  CaftUC  (à  recno* 

de  frmmc ,  lui  fuccéda  à  Tige  de  dlx-nenf 
ans.  Le  règne  de  ce  l'rince  ne  fut  pas  aufli 
heureux  que  celui  de  {on  PrédéctiTenr.  Les 
a£ùres  des  Portugais  changèrent  de  fiice , 
fur-tout  en  Afrique  ^  où  ils  forent  obligés 
d'abandonner  les  forts  avancés  qo*ils  y 
avoient  ,  pour  confèrver  les  places  mariti- 
mes.  Jean  III  avoir  plufîcurs  qualités  très* 
eAimables»  Pendant  que  les  autres  Mooar- 
oucs  Chnétiens  avec  Iclquels  il  étoit  en  paix  « 
ie  faifoient  continuellement  la  guerre ,  il  ne 
s'appUquoit  qua  étendre  le  Royaume  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Aftc  de  dans  F  Afrique.  U 
avoir  à  coeur  la  converiîon  des  Idolâtres  qui 
habicoi^nt  les  pay^  nouvellement  découverts, 
&  il  s*étoit  adreiic  au  Pape  Paul  III  pour  ea 
obtenir  des  MiflTioncaircs ,  qu'il  y  envoya. 
•Saint  François  Xavier  fut  de  ce  nombre.  Cf 


e/f  Portiigdî.  XVI.  ffccle.     5  fg 


en   11^7  Sec  de  cin(]vi.ir 


■gnc ,  fan»  laitfor  aucun  enfant  de  Ca- 
thctini:  d'Autriche  fou  époufc  fccur  de  Chnr- 
Ics-Qoint ,  quoiqu'il  eijt  eu  d'elle  iix  Prin- 
ces fie  trois  Princelïcs.  Il  avoir  toujoats  pro~ 
ti^l  les  Savans  ,  &  avoic  foud^  plulicuis  Uni- 

X  rv. 

Siïbaftien  Ton  pcric- fils  lui  fiiccida  A  l'àcc      XXVi, 
de  trois  a»s  ,  foas  la  tut<!lc  de  Caclictine,'^'^"=-J'«- 
fon  aïeule.    Dè'i  que  le  P»pe  Paul  IV  l'fntu«i",o«d^ 
appris  ,   il  adictfa  un   Bref  au   jeune  Rc>,  cwl^'ine. 
four  lui  iL-moii^ucr  quelle  pcttc  la  Religion  Expidiiioi 
«voit  faite  pat  la  mort  du  Roi  fon  aïeul ,  flc  "^  Afii^ue  , 
pour  l-exhoner  à  être  Th^-iticr  de  fa  Foi  3:  if„"'^"\l  ^ 
de  fon  attacbeflient  pour  le   lâint  Siéfjc.   11  j   j^°u,  j; 
adreHa  aulll  un  Bref  à  la  Reine  Catherine  ,  keywune. 
pour  lui  recommander  l'union  avec  le  Cardi- 
nal Henti  fieic  de  Jean  III ,  &  le  foin  des 
^glifcs ,  des  monaliéres  &  des  hôpitaux.  Ca- 
tlicrinc  gouverna  avec  beaucoup  de  ra^elfc  , 
&  nous  verrous  Ati'.  preuves  A\:  la  picti;  dans 
la  vie  de   Dom    ajithclcmi    des   M.u-iyr'i  , 
qu'elle  éleva  nisloré  lui  fur  le  premier  Sii'ge 
de  Portuj;al ,  &  ijui  fi:  tant  d'honnciit.î  cette 
rfglifo  pat  fon  émiiientc  verru.  La  Reine  fc 
dfîmir  de  l.T  Riîgence  en  i  [6i  en  faveur  du 
CardinEl  Henri.   Le  Roi  étant  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  ,  entreprit  contre  l'aviî  de  Catheri- 
ne ,  du  Cardinal  ,  &  de  toutes  ks  perfonnes 
fat^es  de  fon  Conftil  ,  une  expédition  en 
Afrique  qui  fut  des  plus  funcftcs.  Il  perdit  \<z 
quati  iérae  d'Août  i  (7S  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc la  bataille  d'Alca^ar ,  d.ms  laquelle  jntf- 
quc  toute  la  NoblelTe  du  Royaume  péiir.  Le 
Koj  lui-même  ,  apiès  avoir  lai:  des  prodiges 


■  j1 


^6ù         Art.  XlX.E£llfi 

«leTàlenr»  tomba  encre  1rs  9uûns 

nus  9  ^  fut  toél^r  un  de  cesbârbvàt  fd 

termina  ainfi  la  ouerclli:  qui  l'éioit  «Ocrée 

entre  enj  «  pour  (avair  à  qui  àpjpattiendroic 

«n  fi  illuftte  prifonnier.  Telle  fut  la.ttifle 

fin  de  ce  jeune  Roi.  U  n'étoit  point  encocc 

niarié. 

XV.  . 

'  ^^ki^^'  ^^^  quatre  Gouvernears  nomm^  par  le 
iJa^Se 'lî*  ^®*  P®?'  commander  en  (bn  abfence ,  ayant 
Ibcceffionàla  ^P'i^  À  Lilbonne  cette  £acheu(è  nouvelle, 
Couronne,  en  informèrent  le  Cardinal  Henri  qui  ,  itr 
Ijiflippc  iria  goûté  de  la  Cour ,  s'étoit  retiré  dans  un  mor 

&".m""*  "'^^'^'  ^*  ^^  ^^""^^  ^^^^^  ^^  ^  capitale, 
^  '^  '     où  tout  le  monde  étoît  dans  la  conftcma- 

tion  y  &  il  y  fut  (blcmnellement  couronné 
Roi.  Mais  conmie  51  étoit  Archevêque  d^ 
Tora  y  âgé  de  foizante-fcpt  ans  9c  fort  infif* 
me  ,  ceux  qui  prétcndoient  à  cette  Cou* 
ronne ,  pcnlcrent  dès-lors  à  faire  valoir  leurs 
droits  fur  un  trône  qui  paroilToit  devoir  être 
bientôt  vacant.  Le  Pape  Grégoire  XIll  fe 
mit  auHTi  au  rang  des  prétendans  ;  parcequCf 
dlfoic-il ,  la  dépouille  des  Cardinaux  lut  ap- 
partenoit.  Les  Portugais  craignant  les  trou* 
blés  dont  ils  étoient  menacés  après  la  mor . 
du  Roi  Henri ,  le  prêtèrent  long-tems  de 
nommer  (bn  fuccefTeur,  fans  pouvoir  l'y  dé* 
terminer.  Les  AmbafTadeurs  de  tous  les  pré- 
tendans  parurent  devant  Henri  ,  &  tachè- 
rent mais  inutilement  de  faire  valoir  les 
raifons  de  leurs  Maîtres.  Léon  Henriques 
Jéfuite  Confeifeur  du  Roi  le  décida  en  &- 
vcurdc  Philippe  II  Roi  d'Efpagne,  fils  dï- 
lifabeth  fœur  de  Henri  &  fiiie  aînée  du  Roi 
Emmanuel.  Henri  ne  régna  qu'un  an  &  de* 
ai  S  &  aptes  £a  mort ,  le  Royaume  de  Por* 

tvgal 


Je  Portugal.  XV\.Ciéc\c.  j6t 
mgal  fut  léuiii  a  celui  d'trjugiie  par  l'hi- 
lipfe  II.  _ 

Antoine  au  naturel  de  Luuit  fccond  lïls  ^H 

du  R-oi  EraiTianucI ,  Ce  Ht  ptoclainer  R^i  k  '  H 

Lifbonne.  Mait  il  ne  ioiiit  pas  lungcenik  de  ^B 

cwtc  diRni:!!'.  11  fut  défait  a  Aliaiitiira  (ur  ^^ 

le  Ouc  (l'Albe  ,  ciui  ea  deux  jnuis  lb,>niit 
le  Royaume  à  Philippe  11.  Anioini:  lù[  vbli< 
g^  de  «Viifuii-  &  d'crjei'  long-tenu  limi  iitiu- 
vcr  d'afjrlc.  Enfin  il  paHa  en  France  ,  où  il 
fut  bien  refu  par  Hinii  111 ,  <]ui  lui  dcmns 
itiémc  de!  troupes  piiiir  Ce  faiic  ivconnchre 
en  l'ariiigal.  Mail  11  fut  eneoie  >UfMt  parle 
Due  d'Albe,  &  revint  en  Kvaiu-e  ,  oUilmou- 
-  njtcn  lîi)^.  l'iiilijipc  II  uvanc  Ciuc  d'envoyer 
fes  croupe»  en  r(>tiii]i;al,  avoit  culàln  dcpto- 
pofcr  un  ca^  de  confciencc  à  l'Univcrfiië 
cl'Alcala  ,  conipi.r.'e  >ic  Cordiliers  B£  de  J^- 
firitcs.  Il  Jciii.iinloit  ^'il  pouvoir  en  ftircti 
de  coiifcitiKi:  mtiiilre  !«  armes  ,  pour  fe 
mettre  en  uolfcmon  de  la  Couronne  de  Po» 
ini;.il.   I.a  i.<r,i.!i'  f,i..onr„uiiL'are^J(;iirs 
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&"i'iiilippc  CUL  foiJi  Hc  1 
cette  d^ciCoii,  Ce   l'iiiKi: 

V-piiiKi.e  par -tout 
].ai   le  fecours  de 

fespalércs  coiitribiia  luni 
des  Turcs  à  Upante.  Ni.i 

itouj)  à  la  détaiic 

lis  avons  (..-idé  ail- 

Ic'jts  de  cette  ci'Jilne  vi«, 

.>i]e  lenipoitéc  paf 

Icî  rlH<:tiens  f.ms   le  l'o 

■nLificK  de    l'ie  V. 

l.ci  Etpagiiols  foumiitur  ; 

il'b, lippe  les  lilcî 

c]i)i  de  fon  nom  fuicJit  ani 

l'elli'ts  l'hilippincs,. 

Mies  font  c-n  Alie  d.ins  In  , 

iiti-  des  indcî,  cn- 

rrc  la  Cliliic  &  les  Moln<)( 

JLS.  Lcî  rotturaiï 

Ici  nomment  Manilles  du 

nom  de  la  princi- 

pnjt,   Cin  dit  qu'il  y  a  jiIm 

s  'It  dou7e  cens  de 

ces  nies.    FcrJinanaM^ij;. 

k'ihiii  l'ortuirais  les 

découvrit  en  ifio  ,  mais 

elles  ne  furent  ha- 

biiées  par  les  Efpagnols  <|i 

.l'en  iîfi4-  La  plut 

Jame  1  X. 

Q 

"^ 


%62.         An.  XX,  Empire 

çonfidérablc  eft  Manillia  ou  Luçon  avec 

ville  de  ce  nom.  Les  Efpagnols  qui  liabitent 
ces  Ifles  obéif&nt  pour  le  iplricuel  à  un  Ar^ 
chevéque  qui  fait  fa  réfîdence  à  Maollbe. 
Flufieuis  deis  Infutaiies  onc  cmbraffé  le  Cbri- 
ftianiûnp  »  mais  le  plus  grand  nombre  eft 
demeuré  idolâcie.  Les  £^agnols  avoient 
d*aucres  vues  dans  leurs  conquêtes  >  que  de 
poiteri^ux  Infidèles  la  lumière  de  r^vangile. 
Le  Roi  Philippe  II  mourut  en  15^8. 


s. 


ARTICLE    XX. 

Enyire  des  Turcs.  Leurs  Guerres  contre 

les  Chrétiens^ 


I. 


t. 

Mon  de  Ba- 


BAjaxct  II  étoic  Empereur  des  Turcs  au 
commencement  du  leizlcme  fiécle.  Il  fie 
jtiec  11.   ae  |^  pj^jj  j^y^^  jçj  Vénitiens ,  après  plufîcurs 

mSat   df"   années  de  guerre.  En  i  ç  1 1  Selim  fon  fécond 
rinpite.       fils  ayant  voulu  monter  fur  le  trône  au  préju- 
dice d*Achmct  fon  aîné ,  prit  les  armes  con- 
tre fon  père ,  perdit  la  bataille  &  s'enfuit. 
Mais  ayant  été  rappelle  Tannée  fuivantc  par 
le  moyen  des  Janiifaires  qu'il  avoit  gagnés , 
il  obligea  fon  père  de  lui  céder  TEnipiie  s  & 
pour  s*a(Iurcr  la  Couronne  ,  il  le  fit  empoi- 
fonner  par  ton  Médecin.   Ainfi  mourut  Ba- 
jazet  II  âgé  de  foixante-quatre  -ans  après 
en  avoir  régné  trente-un.  Selim  commença 
fon  règne  par  des  largeffes  extraordinaires, 
^u*il  maux  JaniiTaires  &  aux  Grands  de  la 


1 


diT  Turcs.  Xyï.Slécle.  ^(îj 
î*orcc.  Son  ftcrc  Achmcc  (jui  avoir  recher- 
ché la  pioreâio»  du  Soudan  d'£};yprc ,  perdît 
uae  bataille ,  fur  pris  5c  mis  à  iiiorr  par  or- 
«ire  de  Sellm.  Ce  l'iinct  barbare  Ce  déSt  aufli 
A'an  anttc  frète  ,  homme  paifiblc  &  ami  des 
Lecrres ,  qui  mcHw:  lui  avoir  rendu  fcrvicc 
dans  fa  dilgracc,  U  fi:  de  même  égorgsr  huit 
de  fes  neveux  ,  Si  aurant  de  fcs  Bâchas  €[111 
l'avcienr  fcrvi  en  ditfcrenrés  occaflons.  D'ail- 
leurs ce  Snltan  éioic  iiifacî^ble  dans  les  tra-  . 
Taux,  fobre  ,  libcial  ,  Se  aîici  favorable  aux 
(^hrëiîens,  à  qui  il'&t  ouvrir  quelques  (!g li- 
fts que  fou  pcre  avoir  fermées. 

Le  Pape  Jules  I!  (jui  aimoic  à  former  dC' 
▼aftes  projets  ,  méditoir  alors  le  delTcJn  d'une  JJ/"^",^' 
nouvelle  Croifadc  contre  les  Turcs.  11  rcpré-  j'une  Cn 
fcnia  auï  Princes  Chtéticns  les  progrès  qu'a-  fiin,  sdi 
yoicnt  fajr  depuis  peu  les  Infidèles  en  Euro-faii  ie  g'« 
pe  ,  en  Afie  &  en  Afrique ,  &  h  néeedici  de  ^  ™"1"= 

f'tofitK  des  divifions  inteftiucs  qui  cbrao-  j^  \oms  t 
oient  leur  Empire  depuis  la  more  de  Baija-gypic. 
zec.  Mais  !e  prciji't  s'iîvauouir  ,  quand  011 
s'appetfur  que  cci:tc  Croifaile  n'avoir  pout 
objet  i]ue  les  intéri-rs  perfonnds  du  Pape  , 
qui  vouloir  challLT  les Erpai^nob d'Italie.  En 
1514  Selim  attaqua  le  Soudan  d'Egypre  ,  Se 
l'accabla  avec  une  armée  nombreule.  De-là 
il  ::Ua  en  Perfï  ,  oii  il  en  vint  aui  mains 
avec  Ifniacl  Sophi.  Après  un  combat  long 
Si  opiniâtre  ,  Icî  Parles  furecc  battus,  2c 
perdirent  la  moirii  de  Icuts  Etats.  Mais  la 
plus  fameulc  bataille  que  g.igna  Selim  col- 
ite Soj;h!  ,  fut  à  JalHetane.  Lerrc  vidoirc 
lui  cau:a  plus  de  cinquaiire  mille  hommes  ; 
&  à  (on  letour  ,  il  perdit  encore  une  multi- 
tude de  fes  foldars  avec  fon  artillerie  au  paf- 
fage  Je  l'HHphra;e;  mais  il  f;ic  bientôt  dc- 
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J(f4         Art.  XX.  Efnpire 

joiniitagé  de  cette  pertc«  Il  padk  Jant  îi 
Syiic .  où  11  défie  le  Sultan  d'Egypte ,  ^cn^- 
paj:4  d*Alep ,  de  Damas  ,  Se  de  tcmte  la  Sf* 
xké  Allant  de  •  là  à  Jéiofalem ,  il  conquit 
tonte  la  Palcftine.  Il  traverfa  kt  défêrts  de 
l'Egfptc,  4c  contraignît  Tomam*M  chef 
dei  Mammduf ,  de  U  retirer  dans  le  Caire , 
on  il  fe  donna  un  combat  det  pins  (anglanf 
te  des  pins  longs  « .  &  ou  Selsm  Int  encore  rU 
âotieux.  Quei<]ae  tcms  après ,  les  Mamnie- 
1ns  voulant  reveuir  à  la  charge ,  furent  en* 
cote  battus  ,  Tomum-Bal  fait  prifbnnler, 
pendu  5c  étranglé  à  une  porte  du  Caire  cjul 
fut  pillé  pendant  trois  jours.  Enfin  il  prit 
Alei^^ndrie ,  Damiette  »  Tripoli ,  8c  tom  le 
f eAe  de  VEejftc  ou*!!  réduint  en  Provinces. 
Ainft  fut  détruite  ta  domination  des  Mam« 
melus  en  Egypte  ,  où  elle  avoit  duré  plus 
de  deux  cens  ibixante  ans  ,  à  compter  de- 

nis  la  mort  du  Sultan  qui  avoir  fait  faint 
ujs  prifonnicr. 
lit.  Tant  de  vi£loires  que  Dieu  accordoit  a  un 

ï»"  ^Sr*  Prince  infidèle  ,  dévoient  inflruire  les  Chré- 
terhleui!  "««;•  ^  1^"»^  apprendre  à  faire  peu  de  ca.  de 
tf  Pape  Léon  ces  fortes  d  avantages.  Cette  leçon  leur  était 
XtravAïlleeu  d'autant  plus  néceflaîrc  ,  que  les  Rois  Chrc« 
vtlo  à  former  ^jci)5  &  {es  Papes  eux- m  cm  es  ne  refpiroient 

VDC     Ligue     1^  ^ *    »,   A.-..:C^: .  i«  u:-«*  i— 

poutre  CCI 
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iporels ,  &  a  la  gloire  frivoie  que 
leur  procuroient  les  exploits  militaires.  Se- 
lim  enflé  de  tant  de  fuccès ,  arma  une  flone 
de  cent  cinauante  galères  ,  &  publia  qu'il 
vonloît  employer  toutes  fcs  forces  du  côté  de 
l'Europe  >  &  venir  fondre  fur  Tltalie.  Le 
Pape  Léon  X  allarmé ,  &  ne  trouvant  que 
l'Empexcur  8c  les  Vénitiens  capables  d*arii- 


du  Turci.  XVL  Gécïe.       36/ 

tet  les  Turcs  -.  envoya  aui  uns  K:  aui  aa- 
ircs  des  Amballajicurïïïtiaordinaires.  Ceux 
flui  furent  cnvoycs  à  Vonilo- ,  rcprélemereue 
a  la  RépuIîlUiuc  ce  tin'clie  Ic.itoii  aliei ,  quo 
li  les  Turcs  fondoicDC  eu  Italie,  ils  y  f>:toîciit- 
de  grauds  ravages ,  &  <[uc  t'inicrèt  de  l'Etal 
ii  de  la  Religion.  deitiandoU  qu'on  les  pro- 
vînt. Mais  la  difticuké  de  s'accorder  avec 
l'Einpeccar  lîc  cju'on  ne  pui  lîen  conclure* 
Les  EnvayïS  du  Pape  à  Maiiiirilicn  ne  réuf- 


.  Ils  c 


a  lui 


Teotcr  ,  que  s'il  perdoic  l'occaûon  d'enlevé 
aux  Turcs  ce  qu'ils  avoienc  conquis  lur  le» 
Ciitédens  depuis  deux  cens  ans  ,  fa  mémoire 
fwoit  odieuli  i  lûote  la  poltériié.  L'Empe- 
rciir,faus  contredire  tout  ce  qu'ils  alk'gaoîunrr 
chercha  dus  CKcufes  pout  Ce  dtfpenfer  de  rom- 
pre aïec  Sclim.  Il  die  entre  autres  choies, 
que  la  gucfrc  qu'il  avilit  avec  le*  Vénitiens , 
l'oEcupoit  trop  pour  en  enircptendcc  une  atir 
tic}  que  quand  mfmc  il  cutrcroit  dans  les 


iuP. 


,  les 


s'cïpofcc  à  p.ilVcr  la  Hongrie ,  y  ayant  une  fi 
grande  auiip.K(iie  entre  les  Allcmans  &  les 
Hoiii^ïois  ;  que  ceun-ci  ou  tefuferoicnt  le 
palHige  ,  ou  11c  l'accordeioiem  qu'à  des  con- 
ditions tort  dures.  Le  Pape  malgré  ces  rcfos' 
11c  perdit  pas  courage  ,  îc  il  trouva  le  moyen 
de  i'airt  une  Ligue  ,  dans  laquelle  entrèrent 
le  Duc  dc'Milau  &  les  Génois.  Il  fc  flatcoit 
mJme  de  pouvoir  yengagiT  les  autres  Prin- 
ces Chrétiens  ,  Se  lur-tour  les  Rois  de  France, 
d'Anu;!ctcirc  ,  &  de  Portugal.  Mais  la  jaloii- 
lie  qui  écoi:  cn:re  ces  Princes ,  fit  échouer  ce- 
projet.  Hejrci:renicnt  les  Turcs  fe  virenc 
îoicés  détourner  hurs  armes  d'un  autre  côiéj- 
ce  qui  Tauva  l'Italie. 

Qii] 
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uite  des  Ef-  lornicrcnt  de  nouveaux  deneins  en  Afriqoe. 
agnols.  Pro-  Ils  prirent  d'afTauc  la  ville  d' Al  jubila  &  y 
îcs  du  Cor-  mirent  le  feu  après  lavoir  pilJce.  Le  Roi  de 
cmfîe  contré  ^^^  ^^^^  ^^"  venger ,  leva  une  puiffante  ar- 
tiChtéticns.  ^^^  contre  cette  nation  ,  qui  par  fcs  cntre- 
prifes   ne  rendoit  point  la  Religion  Cfaré* 
tienne  vénérable  aux  Infidèles.  Hornc  de  Mi- 
tifene  fameux  Corfaire ,  furnonimé  Barbc- 
loufle  >  affilié  d*Haredin  Ton  frère  ,  réfoloe 
de  les  chafTer  ce  toutes  les  places»  Il  afliégea 
Bugie  *y  mais  après  y  avoir  donné  plufîeurs 
aiTaurs ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiégc ,  dans 
lequel  il  perdic  un  bras.    Cet  accident  au- 
gmenta la  haine  qu'il  a  voit  contre  les  Chré- 
tiens. 11  entreprit  de  fe  rendre  maître  d'Al- 
ger ,  qui  étoit  depuis  quelques  années  tribu- 
taire des  Rois  d'Efpagne  5  &  il  en  vint  à  bout 
par  les  intrij;ues  des  Morabitcs  qu'il  avoir 
mis  dans  fcs  intérêts.  (  C'eft  une  efpécc  de 
Religieux  Mahométans.  )  Ce  fuccès  lui  fit 
dcfîrer  de  s'emparer  des   Etats  de  plufîeurs 
petits  Souverains,  peur  réduire  enfin  toute 
l'Afrique  à  la  domination  des  Turcs.  Le  pre- 
mier qu'il  attacjua ,  fut  le  Roi  de  Tunis  y 
qu'il  prit  &  qu'il  fit  cruellement  mourir.  Son 
neveu  qui  lui  fuccéda ,  ne  fe  trouvant  point 
allez  fort  pour  rtfifter  à  BarbcioufTe  ,  fe  ré- 
fugia en  Caftillc,  &  eut  recours  à  la  nrotc- 
dion  du  Cardinal  Ximcnès.  Ce  Miniître  fit 
aulfitôt  équippcr  une  flotte  dent  il  donna  le 
commandement  à  Dom  Diego  Vcra.  Ce  Ca- 
pitaine aborda  heureufcmcnt  à  Alger  ;  mais 
ayant  imprudemment  divifé   fon   armée  en 
quatre  corps ,  pour  y  donner  un  aflaur  géné- 
ral ,  il  fut  rcpouifé  de  tous  cotés  avec  une 


)?7 

r  en  Ef- 
_  l'il  put  ralTcmblet  des  dé- 
:  Coa  armée  entièrement  iltfaice.  Le 
Pape  Lioa  X  en  écrivit  au  Cardinal  des  Let- 
tres de  coofoiation. 

ni. 


(/w  Turcs.  XVI.  ficcic. 
grande  fenc  ,   3;  obli^ 


Dans  1= 


:hritier 


e  Sultan  Selîm  fongt 


il  r 


Mort  Je  Se- 
il    aTOltSoiiin 


:   âgé  de  li   ptnf'!   â 
Liiir.    r.„«>uinsr    f» 


fjic  cmpoîfonner  fon  _ 
<)iiarante-fii  ans  &  en  avoit  regnd  huit.  Les 
Chictiens  fe  rdjoiiircni  fort  de  fa  mort ,  tant  '(jèhiïui 
parce  qu'ils  Ce  voyoïen:  délivrés  de  la  ter- 
reur de  fes  armes,  que  parce  qu'il  [aifloit  dans 
Ja  pctionne  de  fon  fils  Soliman  ,  unSucccf- 
feur  qui  parollfoit  pacifi<]ue.  Mais  l'événe- 
ment prouva  bien  le  contraire.  Dieu  qat 
avoit  montré  dans  le  perc  la  verge  dont  il 
pouvoir  punit  les  iniquités  de  Ion  peuple 


1  1!   fut  r 


fsii 


Jeu  fa 


clfir 


qua 


:r  fes  vengeances  , 
)rc  que  ks  ptéludes. 
L  en  1  *o.  il  com- 
icvet  de  détruire  le»- 
1  E(;yiite  ;  &  ayanc 
t  Soplii  de  i'etfc  , 


i 


T  fes  a 


eles 


Ce  Print 

trente  ans.  11  rej^arda  comme  favorable  à 
l'exécution  de  Tes  vaftes  projets  ,  la  guerre 
qui  étoit  ciKtc  Cliadcs-Quint  &  François  I. 
yiprcs  avoir  appaifé  une  révolte  en  Syrie  ,  il 
1  Hongrie  avec  une  armée  fomiida- 


bic. 

Le  fuccès  de  fes  arme 
dif/Te  &  fon  coutas-c  , 
au  mois  de  Septembre  1 
femaines.  Ciurles  V  en  I 


aiif^mentant  fa  liar-        vf. 

il  affiécica  Belgrade  tl  prmd  M- 

Il  ,&"laptiten  Cuc^"^"  <""'  1" 
it  très- affligé,  parce  ^''"""w- 
Qiiij 


f  r^      TT? 
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91'il  craigooic  mic  la  pette  de  cette 

iiVncraîiia  celle  de  toute  la  Hoocrie»  '  |«i 
C^Àieoi  racbecerenc  qnelqaei  RelifMf  t 
<prao korveodii: fore eiurr*  Solinumvopm 
OO'IU  écoienc  fcrtemprefli^  pour  lef  obtaiir«, 
&  venir  Jér^mie  Pau  iarche  de  CodbsKimH 
fie,  &lttidk(iiiefioanek)idofuiekdo«Ee 
mille  ducats  pour  ces  Reliques  ,  il  lot  £&- 
toit  Jetter  dans  ta  mcn  On  tira  cette  (otnmc 
des  Jli6k$  f  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  9 
parce  qu*ils  étoient  pauvres  »  9c  vivoicnc 
dans  une  extrême  oppreffion  dus  la  domi- 
nation de  ces  Infidèles.  Ce  Jcrémie  qui  m- 
cheu  ces  Reliques ,  avoit  fucc^dé  à  Tb^ 
iepte  ,  qui  avoit  été  iéfoCé  à  caufe  de  (a  vie 
rcandalcufè ,  par  une  aflcmblce  d^vé(|acf« 
Cette  aflcmblee  fût  tenue  »r€c  la  permUEoo 
de  Soliman» 
Vfl.  L'année  fuivante  ce  Sultan  connue  te  dcf- 

^^nZ^Vr'Tjcind'^.iXu'gcr  Rhodes.  Philippe  de  Villitrs 
KhfMlcf.     6a  1  IHc  Adam  ccoïc  nlors  le  quarar.te-trojficnic 
Xctirt    iux    GranJ  Maltfc  Hc  l'Ord;c  de  fninc  Jean  de  Je- 
ClicvâlieM  Ae  rufajcm  ,  lequel  rtfidoit  à  Khodcs.  Il  fut  tra- 
^^S'       ^^  P^^  ^^  Chancelier ,  qui  ctoit  fâché  de  n'a- 
voir point  été  élu  ,  èc  pat  un  Médecin  Juif , 
qui  fcrvoit  d'efpion  à  Soliman*  Celui-ci  eut 
bientôt  une  t>uin*ânrc  armée  fur  terre  de  fur 
mer.  Il  conna  l'une  à  fon  bcau-frerc  Mufta- 
pha ,  fie  fie  grand  Amiral  le  Corfairc  Turto- 
gU,  Le  Gratid-Maitre  fit  partir  promptemcnc 
des  Chevaliers  pour  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope ,  afin  d'obtenir  du  fc-rours  du  Pape  8c 
des  Princes  Chrérier.s  :  mais  ce  fut  aflcz  in* 
utilement^  comme  Soliman  l'avoir  bien  pré* 
vu  9  facliant  les  guerres  que  les  Chrétiens 
avoient  entre   eux.    I.c   Sultan  écrivit  au 
Grand- Maîtsc  fie  aux  Chevaliers  une  Lettre 


I 


Aes  TiiTcî.  XVI.  fiéc!e.  3  6<) 
iaxz  dure  ,  oii  il  leur  diloit  :  Les  btiganda- 
gcs  que  vous  eiereei  coatinuellcmenc  con- 
tre nos  fidéks  fujeis  ,  uous  engagcar  à  vous 
commander  de  nous  remettre  ioceflamment 
ride  &  la  fortcreffc  de  Rhodes.  Si  vous  le 
faîtes  de  boii  gré  ,  nous  jurons  par  le  Oicu 
(jui  a  fait  le  ciel  &  la  letic  ,  par  les  vingi- 
IiK  mille  Prophètes ,  &  les  quaire  Mufaphis- 
tjui  fout  tombés  du  ciel  ,  5:  par  noire  granA 
ptophiiie  MahoniEt ,  que  vous  pouvez  fortic 
de  l'Ifle  ,  U.  les  habitans  y  dcmeuier,  Tans, 
qu'il  vc>us  l'oit  fait  le  moindre  lott.  Mais  û 
vous  ne  dtféicz  pas  ptoraptcraent  à  nos  or- 
dres ,  vous  palTerei  tous  par  le  lil  de  notre 
redoutable  ^pée  ;  &  les  tours  ,  les  batlions- 
&:  les  tiiurailîes  de  Rhodes  ,  feront  léduites- 
à  la  hauteur  de  l'herbe  qui  croît  au  pied  de 
ces  foriificatlons.- 

Cetiie  Lettre  n'épouvanta  point  les  Chc-     .,^"^'1 
valicrs.   lis  réfolurent  de  n'y  répondre  qu'à  !"  M,'^i,°" 
1  ^    r    ■■  •■  ' f     ''     •        ^1      des.  Humilrj» 

coups  de  canon  ,  &  fc  difpofereDt  a  vendre  [«nu  de,  cLifc 
au  moins  bjtn  cher  leur  lîbcrié  îc  leur  vie  ,  litni. 
s'ils  ne  pouvoient  fauvcr  l'une  ou  l'auctc.  Le 
Sultan  ht  donc  avancer  fa  flotte  ,  où  l'on 
cofflpioit  jiifqu'à  quatre  cens  voiles.  L'atméc 
de  ttric  éioit  compoféc  de  cent  quarante 
mille  hommes,  fans  compter  foiiantc  mille 
pionniers  ,  que  Soliman  avoit  tirés  des  fton- 
ùtres  de  Hongrie.  Les  alliégcs  fe  défendirent 
d'abord  avec  tant  d'ardeur  ,  que  les  Turcs  fc: 
découragèrent.  Soliman  fut  obligé  Je  venir 
les  ranimer  par  une  réptimandc  des  plus  (e- 
véres.  Pendant  un  moiî  entier  ,  une  prodi- 
j;icufe  aniilerie  battit  la  place  jour  Se  nuit 
de  dilFérens  côtés.  Le  Grand-Maître  6c  les 
Chevaliers  faifoient  attHi  des  prodiges  de- 
■valeur.    Les  piètres,  les  religieux  ^les  fcm-' 

a» 
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BKS  Se  les  enfans,  voaloicnc  Bgnakr  Icw 
aéle  contxe  ks-  infidèles.  Soliman  ttonvanc 
une  fi  grande  téfifiance  >  devint  fiirieaz  êc 
Tonlut  abandonner  le  fiége  :  mais  ks  tiaicres 
le  rafiuierenc ,  en  lui  (allant  connottre  l'ex- 
trémité à  kquclle  la  viiie  étoit  rédoite.  En- 
fin le  Grand-Maicre  fut  obligé  malgré  lui  de 
la  rendre ,  par  une  capitulation  aflez  avan* 
tagcufe  pour  des  gens  fans  refibnrce.    On 
convint  que  les  égUres  ne  feroicnt  ni  profa- 
nées ni  pillées  s  que  les  Chrétiens  (bit  La- 
tinis ,  foit  Grecs  »  auroient  l'exercice  libre  de 
la  Keligion  s  qu'on  fbumiroit  des  vaifTeauz 
aux  Chevaliers  pour  les  tranfporter  dans 
lîiile  de  Candie  ;  qu'ils  auroient  douie  jours 
pour  embarauer  leurs  effets  >  les  Reliques 
des  Saints  y  les  vafes  facrès ,  les  ornemens  ,. 
leurs  titres  &  le  canon  dont  ils  avoient  cou- 
tume d'armer  leuis  galères  ;  que  la  place 
étant  ëvacii<fe  ,  feroît  remifc  à  Soliman  avec 
toutes  les  ifics  &  fortercires  d'alentour. 
TX.  Soliman  fit  fon   cntrcc  dans  Rhodes  le 

Sohman&îtvingt-cinquicmc  de  Décembre   1512,  Cette 
ÎT  ^Khod     ^^^  avoit  été  deux  cens  douze  ans  au  pouvoir 
Il  met  en  dé-  *^*'  Chevaliers.  Il  reçut  la  vifite  du  Grand- 
fonre  l'armée  Maître  y  qu'il  tâcha  de  confoler  ,  &  qu'il 
detHongroJi.  follicita  par  de  magnifiques  promcfTcs   de 
s'attacher  à  fon  fcrvice  >  puifqu'ii  avoir  été 
fi  lâchement  abandonné  des  Princes  Chré- 
tiens.  Le  fils   du  malheureux   Zizim  dont 
BOUS  avons  parlé  ailleurs,  fe  trouva  dans 
Rhodes ,  on  il  avoit  embraffé  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  il  eut  la  gloire  de  mourir 
Martyr  avec  fes  deux  fils>  ayant  éa^  mis  à 
mort  par  ordre  du  Sultan  ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  renoncer  au  Chridtanifme.  Pendant  le 
fiége  de  Rhodes  mourut  k  fameux  lûnaei 


I 


dei  Tiirci.  XVï.  (îêdc.  ^fl 
Sophi  I  de  ce  nom  à  l'âge  de  quaiaarfvun  an. 
Ce  Piince  foUicita  fouveot  les  Chrétiens  de 
fe  joindre  à  lui  pour  faite  ■  la  guHrc  ans  Ot- 
tomans, &  cette  union  auroit  pu  empêcher 
■U  piifc  de  Rhodes.  Soliman  k  craignoit ,  K 
lai  avoit  envoyé  une  céltfbtc  ambaltade  avec 
de  riches  préfens ,  en  lui  ofTrant  tout  le  pays 
des  environs  de  l'Euphtatcponrcn  joiiir  pai- 
iïblcmcnt ,  pourvu  <]u'il  ne  fcitmât  ancun  ob- 
ftacle  à  la  pucrrc  t^u'il  mtditoit  contre  les 
Chrétienî.  Tachamas  l'aîné  de  Tes  fils  loi 
fucccda  à  l'âge  de  douze  ans.  En  i$z6  Spl^ 
man  rernporia  tac  v  ivoire  delà  tante  fur  les 
Hongrois.  Louis  (jul  en  étoit  Roi ,  âgé  feu- 
lement de  vingt-deux  ans  St  fans  expérience, 
AToit  rcFufé  la  paix  t]ui  lui  avoir  été  ofl^cte. 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  Ec- 
«Kfiaftjque»  &  Siïulieri ,  teftcrcnt  fui  ta  pla- 
ce dans  la  fameufc  journée  de  Mohacs.  Le 
jeune  Roi  périt  dans  un  marais  en  s'enfuyant. 
C'étoic  le  vingt-neuvième  d'Août.  Quinze  — 

CCD!  prifonniers ,  Seigneur;  pour  la  plupart  y 
iiirsnt  places  en  ccrrV  par  ordre  du  Sultan  > 
&  décapités  en  préfcncc  de  l'artnée  viclo- 
rieufe. 

Tout  fut  mis  a  feu  &  à  fang  le  long  du         X. 
Danube.  Budc  que  les  habitans  avoicnt  aban-  «""g"  1» 
tlonnée  ,  fut  livrés  au  pHlage  des  foldats  ,  &  ^Z, 
b.Ûlée  cnfiiitc  avec  la  tichcîibliotl.éque  qnc"^  ' 
le  Roi  Matthias  avoit  formée  avccjcs  frais 
immcnfcs.    1!  n'y  cîlt  que  le  Palais  royal  tl'é- 
pargné  ,  dont  Soliman  fit  enlever  les  plus, 
riches  otncmcns  ,  drui  fupcrbcs  colonnes  , 
&    trois    ftaïucs    d'Apollon  ,    de  Diane    K 
dTIcrciiIe  ,  qu'il  fie  conduire  i  Conftantino- 
pi?.  On  (fit  que  ce  Suhan  ,  c©n(idéia:ii  le 
poriraù:  du  jeune  Roi  Louis  Si  de  Macbc 


571         An.  XX.  EmfBtr 

d'Antridie  fim  épodc  fiiair  de  Clndcs  V^ 
oc  MKicKwir  Cckknncs.  Il  plaigjDic  k  fixe 
mathfaïqg  de  œ  Pnocc  ,  9l  ptoccAt  obU 


ji'à»k  mwKvcaaaiUeiigciey  daasle 

icin  de  loi  cnlefcr  k  RoyïuuDe  de  Cm  pcic  t 
JDais  frainnrnr  de  sépruncr  llnfiikace  ds 
HongiDJs»  2c  deksreadte.tadkuxderEaip 
fixe  Octoman.  Comme  k.  RoL  Loois  éunt 
mott  (ans  cfi£uis ,.  il  y  eut  de  gmodes  Gooce- 
ftatfons  entre  Ferdinand  AichioBc  d'Antriche 
&  k  VaiTode  de  Tranillvank  Le  Pape  Clé» 
mène  -VU  fiic  conAcraé  en  apprenant  tout  ce 
que  ks  Turcs  aroicot  £ûc  en  Hoopk  ,  &  il 
ne  pnc  s'etnpccber  de  reconnokre  dans  cet 
événement  la  main  deDiça ,  qoLToalok  par 
nir  ks  pédiés  des  Ciirétîenw 

IV. 
XI»  Ce  Pape  employa  coas  (es  Coins  aiprcf  de 

Jll  jixe  aceor*  rEmpcieor  Charles  V  poor  ks  intérêts  de  l'or- 
^  **"*  5^*  drc  <k  S.  Ican  de  Jcrulalem ,  dont  il  avoir  été 
j^Q^j^„^  membre.   Il  obtint  pour  les  Cbcvalicrs  un 
lâlcoi.    DeCétabli/Tcmcnt  à  Malte  ,    lue  de  la  mer  de 
cripiim  «le   Lybie  à  {bizantc  œillc  de  la  Sicile.  Charles 
uu€  ille.      y  craignant  que  Soliman  ne  vînt  attaquer 
Viùc  de  Candie ,  &  qu'cnfuire  toute  la  Sicile 
ne  fut  à  fa  difcrétion ,  accorda  volontiers  ce 
que  le  Pape  clcmandcit ,  afin  que  Malte  dc«- 
vint  ini  rerapatt  impénétrable  entre  les  mains 
des  Chevaliers  y  qui  par  leurs  riches  corn* 
manderks  &  leur  grand  courage ,  s*étoicnc 
fendus  la  terreur  de  la  Méditerranée.  Après 
k  confcntemcat  de  l^mpcrcur  y  le  Chapitre 
de  rOrdrc  nomma  des  CommiiTaires  pour 
aller  vifiter  Malte.  Cette  Tflc  a  environ  fepc 
#Q  huit  Ikucs  de  loneuenr  &  prefque  la  moi- 
tié de  Urgeur.  La  ville  qui  a  donné  le  nom  à 
tente  Vi&  r  eft  £tudc  au  milieu  à  fcpt  milk 


Jis  Turcï.  XVI.  déde.  3  7  j 
in  porcs,  eiifcniiLC  J'unc  muraille  de  crois- 
cens  vingc-ccois  pas.  Il  jf  a  ctoîs  parcies  ,  la, 
ville  ,  le  bourg  ,  Si  Tille  de  faint  Michel.  La 
Tille  conipieDd  la  Citi;  Valctic  ,  Si  la  florja- 
ne  ou  ville  neuve.  Le  bouig  &  l'idc  de  Taint 
Michel  foiic  vêts  l'Orient.  La  Uité  Vakite, 
qui  cite  ce  nom  du  Grand  Maîue  de  la  Va- 
lectc  qui  la  Si  bàcjr  en  ij£6  ,  renfcrrac  le 
palais  ,  l'acfeual ,  l'inUrmerie  ,  l'ilglife  du 
Fricuri^  de  faim  Jean,  Si  les  hôtels  ou  au- 
berges des  Langues.  L'Empereur  donna  des 
Lercrcs  l'arcuccspar  Icfipcllcsilcédoic  Malte 
aux  (Jhevaliccs  de  fainr  Jean  ,  qui  vcnoicnt 
d'âuc  cbalfés  de  Rhodes  par  les  Turcs.  Le 
Faite  coniîrffla  cetrc  donation  avec  joie ,  Sc 
publia  une  Bulle  à  cette  oecafion.  Le  Grand- 
Maîrtc  alla  en  prendre  policflion  en  i|}o. 
Le  bourg  n'if  roi t  alors  compofé  que  de.  caba- 
nes de  pécheurs.  Toutes  tes  fbrmalîtifs  re- 
qHifes  en  pareil  cas  furent  obferv^cs.  On  ii: 
oâdr  en  peu  de  tems  des  maifons  k  des  mu- 
railles ,  &  nikfe  peupla  teilemeiK  ,^u'au. 
lieu  qu'on  n'y  comproit  pas  douze  mille, 
âmes,  quand  les  Chevalicis  y  encrcrcnr,  il, 
V  en  a  aujourd'hui  piès  de  trente  mille.  Ses. 
nabicans  le  croient  les  plus  anciens  Chrédcus- 
detouics  les  i/les  d'alentour  j  parce  qu'ils  ont 
éi6  convertis  pat  fai\ic  Paul.  L'Empereur 
donna  encore  auï  Chtv.^liers ,  Gofo  &  Tri- 
poli :  mais  ils  n'ont  pii  confcrver  ces  petites 
ifles  ,  &  ont  clé  réduits  à  celle  de  Malte, 
donc  ils  ont  pri«  le  nom  ,  au  Ucu  de  celui  de 
Rhodes.  Il  y  eut  l'année  (uivantc  une  difpu- 
te  allez  vive  entic  le  l'jpe  &  l'Empereur  au 
fiijec  de  l'Evèché  Je  tlalic  :  le  Pape  vouloir, 
y  nommer  ,  &  l'Empereur  s'ta.étoic  icfervi 
k  dioit ,  6i  pcrûita  a  le  foutcnir. 


I 


c 
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xn.  Vers  le  mémd  tems  »  Soliman  s*af  ançir  (of 


TAliea.  Charles  V  une  bataille ,  qai  femblolt  devoir 

décider  da  fort  des  deux  Empires.  En  i^^f 
Souman  y  qui  en  différences  occafions  avoic 
rçça  des  plaintes  contre  les  Chevaliers  de 
Malte ,  refolut  d'attaquer  cette  ifle.  Il  TaC- 
fiégea  avec  Ta? méc  la  plus  formidable.  Elle 
écoic  commandée  par  le  Bâcha  Muftapha  6t 
le  Corfaire  Draguz.  Après  plus  de  trois  motf 
de  ûége  ,  ou  l'on  fit  des  deux  c6rés  des  ef- 
forts incroyables ,  les  Turcs  furent  obli- 
gés de  fe  retirer ,  ayant  perdu  untf  partie 
eonfidérable  de  leurs  troupes.  Le  Grand- 
Maître  de  la  Valette  y  François  de  nation  » 
eut  la  gloire  d'avoir  fauve  i'Ifle  par  fa  va- 
leur &  par  (a  vigilance.  Comme  les  batte- 
ries des  Turcs  avoit  prefaue  ruiné  la  ville 
de  Malte  y  quand  le  fîége  fut  fini ,  on  réfoluc 
de  bâtir  une  nouvelle  ville.  On  y  travailla 
en  15^^,  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  des^ 
Chevaliers  ,  on  la  nomma  la  Valette ,  d« 
nom  du  Grand- Maître.  Le  Pape  Pie  V  en* 
voya  chaque  mois  quinze  mille  écus  au: 
Grand- Maître  ;  &  par  fcs  exhortations  les 
Princes  Chrcciens  lui  donnèrent  auflî  quel- 
que fecours.  Le  travail  dura  prés  de  deur 
ans,  pendant  lefquels  le  Grand-Maure  ne 
quitcoit  pohtt  les  ouvriers»  Il  prenoit  fes 
repas  au  milieu  des  maçons  &  des  charpen- 
tiers y  &  fouvent  même  y  donnoit  fcs  ao- 
dlences  Le  Fort  faim  £lme  qui  e(l  à  la poin» 
te  de  la  ville  vers  la  mer  y  commande  l'entrée 
ites  deux  poiis. 
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V. 
La  Bièrae  ann^e  nf6  les  Tnres  s'cmpa-  xiri, 
ïcrent  de  Tifle  de  Cbio  ,  donc  I«  Gcnoii  ^"  l" 
éioicDC  maîtres  depuis  le  milieu  du  tjuatcr-  j"^' j""^i! 
zi^nic  fiécie.  Ils  ne  pillèrent  (]ae  la  pticci-  i^^^,.  f^,, 
pale  églifc,  qui  ixon  fous  l'invocation  decpn-re  Ici 
îàini  l'ierre,  Pcrlbnnc  n'ayant  léfifté,  cha- ciitèvKus. 
cun  cui  la  vie  fauve  :  mais  il  fe  comniie 
d'iioiribles  impi^t^s.  Pendant  tjue  l'on  pill 
l'églifc  de  fnint  Pierre  ,  un  Turc  ayant  pri» 
le  laim  Ciboire  où  itoicnt  plufiïuts  faolUes 
confactée!  ,  demanda  à  rEviquc  qui  étoir 
pr^feni ,  1)  c'éioir  là  le  Dieu  des  Cnrftiens. 
C'eft  lui-inêmc,  répondit  le  Prélat  :  Ac  fur 
cet»  réponfe  ,  le  'Turc  jetia  le  Ciboire  à 
tCTTC  avec  furcnr.  L'£vé(]ue  pleurant  à  la  vile 
de  cette  impiété,  dit  au 'Turc,  qu'il  ai  merci  e 
aii eux  qu'il  l'côt  tué  ,  que  de  voir  pro'' 
ainli  les  facrés  fymboles.  Le  barbare  s' 
rctiié  ,  l'Evoque  fe  proftcrna ,  Bi.  reci 
|uf^u'aux  moindres  parcelles  qu'il  put  trou- 
>cr.  L'églifc  de  faiuc  Pierre /ut  enti^icraent 
rafée  ;  toutes  les  aortes  ('j^lifcs  furent  égale- 
ment abbai  tues  ,  cïcepté  celle  de  faint  Do- 
minique, dont  IcsTuiC!  firent  leur  mofquéc. 
On  donna  enfuire  aiiï  habitans  de  l'ifle  un 
Juge  Mahomctaii.  On  prit  vinçt-un  enfans 
des  mieui  faits  de  la  famille  des  lufliniani  , 
pour  les  mettre  au  nombtc  des  Pages  de  ^- 
liman.  On  les  ciiconcir  malgré  eux ,  mais 
on  ne  put  jamais  les  faire  renoncer  à  la  I  oi ,. 
quoiqu'un  les  déchirât  à  coiups  de  fouet, avec 
une  inliumaniré  qui  en  fit  mourir  qnclques- 

Prélîdcnt  'u.  des  douze  Sénateurs  ,  fiircne 
conduites  à  Confîaiitinople  ,  S  dc-là  trauf- 
fonécs  c:i  difiircns  pays. 


j 
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xiv.  Soliman  partie  de  Conftantiaopk  la  nliiir 

^J^  ^  ^^  année  1 5  ^6  y  poor  venii  de  noUTcao  en  Hôn* 
é$  fc!im^  ff^^'  ^^  alfiégea  Zigech  foi  les  confins  de  b 
Vfiiè  de  Ni-  Pannoiiic  <c  de  la  Croatie ,.  &  moomr  ffok 
cofie*  Juce-  jours  a^ant  la  prife  de  cette  place.  Ce  &- 
2J^«J2  «!  "*««»  ^***n  ^doot  Dieu  s'étou  fcrvi  pons 
tion;  ''  iiamilier  &  châtiet  les  Chrétiens ,.  étoit  dans 
la  (oixante-feiziénie  année  de  (on  igt ,  6C 
dans  la  qnaiaote-fixiénie  de  fen  règne.  Se- 
lim  II  fon  fils  la»  fiiccéda»  Il  fè  rendît  en 
Hongrie ,  oii  il  fut  iccu  dans  le  camp  &  pro- 
clamé Emperenr.  Il  at  l'année  Xuivantè  nne 
trêve  de  huit  ans^avec  l*£mpeceur  Mazimi* 
lien  II.  Il  rompit  en  1570  la  paix  que  Soli- 
man avoir  jurée  avec  les  Vénitiens ,  êc  qu'il 
avoir  depuis  peu  rcnouvelléc  lui-même  s  ^ 
envoya  Muftaphar  à  la  conquête  de  l'ifle  de 
Chypre».  Les  Vénitiens  implorèrent  le  (ècours 
des  Princes  Chrétiens  centre  leur  ennemi 
commun.  Le  Pape  Pie  V  accorda  à  cette  oc- 
caiîon  un  Jubilé  univerfel  y  afin  d'attirer  les 
aumônes  des  fidèles.  L'Empereur  ne  voulut 
point  encrer  dans  cette  guerre  ,.  &  il  n'y  eue 
que  TEfpagne  ^  le  Pape  >  &  Venifc  qui  le  li- 
guèrent. Mudapha  forma  le  fiége  de  Nico- 
ne ,  ville  fituifc  au  milieu  de  Tine.  Ce  ûégc 
dura  quarante- huit  jours  »  &  la  ville  tut 
prife  enfin  par  les  Turcs ,  qui-  Tabandonne- 
jcnc  au  pillage.  On  r^ferva  pour  Selim  ua 
nombre  de  femmes  &  de  fiUcs  que  l'on  choi- 
fit ,  les  jeunes  gens  les  mieux  faits ,  les  meu- 
bles les  plus  précieux  ,  &  Ton  eu  chargeai 
trois  vaill'eaux  qui- dévoient  faire  voile  vers 
Gonftantinoplc.  Mais  pendant  qu'ils  attcn- 
'  "^  dolent  un  vent  favorable  y  une  Dame  de  rifle 
de  Chypre ,  y  mit  le  feu ,  &  priva  le  Sultan. 
de  ce  qiu  lui  étoit  dcftiné» 
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Mufîaplja  ti«  de  la  ptifc  de  Nicofic ,  niar-        XV. 
(liaLDctrc  tamagoullc,  dooi. il  forma  aufli^^'^^'J^^'i^^'^'J'' 
le  iiége.    Il  y  iroava  d'aboni  beaucoup  ^c^'^^  "^^.  |^,(^ 

le;  ChréiicQS ,  &  la  lenteur  avec  laquelle  Itïi-^i'tbni'aiie 
Erpagools  fomnirent  lefetouisiiu'ilsavoiciii-'  '=ô*"^  '''* 
proniis,  donnertni  le  ccms  au»  vitloiieux  JcCniiiicns. 
pourfuivie  leurs  couqu^ies.   Bieiitôr  Fama-jj°"  "^° 
poulie  fut  iiiùuite  à  l'extrimité,   La  dîfette  y 
cenibattoit  au-dedaus  pour  Sclini,  i^ui  l.'af- 
£iJ-geoit  au-dcbors  fa«s  aucun  rclàclic.  Se  avec 
des  forcfS  tiè>;-rupé[ieuie^  à  celles  des  aiCé- 
gés.  Les  prÏDcipjui  de  la  ville  prdfcmcrtnt 
une  teciuftc  au  Gouverneur  Braj;adio  ,  pour 
le   prier  de  pooivoir  à   la  conlervation  de 


da  une  ttive  aux  Turcs  pour  traiter  de  la  red- 
aitiondela  ville;  &  on  d-elTa  desarticics, 
qui  furent  iïgnvs  par  MiifVaplia.  On  embar- 
qua le&  malades  dans  des  vailleaux  ,  Se  cn- 
ftite  les  Turcs  ci.trcrent  dans  la  ville,  oà 
ir.-I.-r.^  leur  l"ijrmL-iit  \U  cicrceic.u  d'horti- 
Mci^'viol-jnLVt..  Mutiapha  clieiclia  injulie- 
nient  «lucicllc  à  BragaJin  ,  k  fie  encliaîner 
&  donna  ordre  qu'on  tgor;^eât  à  fes  yeux 
tous  ceux  de  fa  fuite.  Quand  on  eut  exécuté 
cet  ordre  cruel ,  o»  iui  dit  de  tendre  le  col 
ail  boiirrcait  ;  mais  loifijue  le  bourreau  étoie 
près  de  le  frapper,  Mullapha  crut  lui  faiie 
erace  ,  en  lui  faifam  feulement  couper  le  ne/. 
&  les  oreilles.  Il  l'infultoit  en  le  tenant; 
étendu  par  teiie  à  fes  pieils  ,  &  en  lui  demaii- 
d;mt  pourquoi  le  Clirift  tju'il  adoroit ,  ne  ve- 
ndit pas  l'airaclicr  des  mains  de  fou  vain- 
queur par  fa  puilTancc  Ibuverainc.  En  même 


I 


• 
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.  Quelques  jours  après  y  Bragadin  fut  condnk 
à  la  place  &  écorché  vif.  Il  fouffric  cet  af- 
freux fupplice  avec  une  confiance  admira- 
ble ,  fans  cefler  d'invoquer  Jefus-Chrift.  Le 
barbare  peu  content  de  ce  qu*il  avoit  fait 
fouffrir  à  ce  grand  homme  ,  voulut  encore 
infulter  à  fon  corps  après  fa  mort.  Il  fit 
remplir  fa  peau  de  paille ,  donna  ordre  qu'on 
la  portât  par  la  ville  fous  un  dais  >  Se  Ten* 
voya  à  Conftaminople  avec  les  têtes  des 
principaux  de  la  ville.  Muflapha  Ht  déterrer 
tous  les  corps  qui  écoient  dans  Téglife  de 
faint  Nicolas  ,  renverfer  les  aifiels  ,  &  en  fit 
une  mofquée.  Cette  conquête  rendit  les  Turcs 
maîtres  abfolus  de  l'iflc  de  Chypre. 

VI. 
5fVï-  L'an  157T  les  Turcs  perdirent  la  célèbre 

l^^\Ô"èl'^  bataille  de  Lépante ,  dans  laquelle  près  dt 
«itfs  TurcrL  trenrc-cinq  mille  de  leurs  foldats  périrent» 
les  h'Jinilic  i  Dieu  eut  ^gard  aux  prières  ardentes  que  lai 
leur  toiu.  adrcfla  l'armcc  Cliicticnnc.  Les  Officiers  & 
Woit  de  Se-  jçg  fôldats  s*é:ojcnt  réunis  pour  demander 
rat  lui  futcc-  Djcu  la  protcdiion  :  &  ils  avoicnt  cte  long- 
ie.  tcms  prollcrn«!s  devant  une  image  de  Jcfus- 

Chrjft  crucifie.  Ils  prirent  aux  infidèles  cent 
dix  fcpt  gnlcrcs ,  coukrcnt  les  autres  à  fond  , 
&  mirent  en  liberté  quinze  cens  cfclavcs 
Chrétiens.  Sclim  li  mourut  d'apoplexie  en 
iy74  à  rage  de  cinquante  ans,  dont  il  ei> 
avoic  règne  huit.  Quoique  cet  Empereur  fe 
foit  brutalement  livré  à  fes  plaifirs  ,  il  n*a 
pas  lailî'é  d'étendre  ccnfidcrabkmcnt  les  bor- 
nes de  fon  Empire  ,  par  fa  prudence  Se  la 
bravoure  de  fes  Officiers  ,  &  de  réufllr  dans 
la  plupart  de  fes  entrcprifcs.  Am-urat  Taîné 
de  fes  lîis  lui  fuccéda  à  l'agrc  de  vin^it-fert 
aus  ,    &  commença  fon  règne  par  le  maf- 
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facre  de  fes  frères,  fclon  Js  coutume  bar- 
bare de  ccrie  nation.  En  157^  i!  entrepric 
contre  les  Perfes  une  guerre  qui  fut  longue 
&  funcftc.  11  ne  fur  pas  plus  hcurcoï  dans 
la  Hongrie ,  où  fcs  G^néiaui  perdiftii  deux 
Eiandes  batailles.  Il  s'éleva  (ous  fon  règne 
des  troubles  en  Syrie  ,  à  roceaiî  on.  d'une  nou- 
Tcllc  Tefte  de  Mabomt^acs ,  (jui  s'tîroit  déjà 
répandue  dans  toute  la  Paleftine  &  jufcin'cn 
Egypte,  iQrftjiî'Amurat  fe  dirpofoit  à  cn- 
vcyct  les  Janiflaires  pour  difTipcr  cette 
fcfle  ,  ceux-ci  fe  njvolterent  cux-mimes , 
vinrent  invcfïir  le  Serrail  ,  &  cïjgcrent 
c|ue  le  Sultan  leur  livrât  fon  favori  Ibra- 
him ,  auquel  ils  coupèrent  la  têre  en  prc- 
fcncc  d'une  inul:itude  innombrable  de  peu- 
ple. 

Un  accident  fiinefte  fuivit  de  fort  près      V'^^- 
cette  (édition  des  Janiffaircs,   Le  feu  ayant  jj^.Jj']"^ 
pris  à  la  maifon  d'un  Juif,  ou  par  baiard  y^^  j-^, 
ou  par  malice  ,   fe   communiqua  bïeniâl  àrat, 
toutes  les  maifons  voifîncs  des  Juifs.   Com- 
me   on    favoit   qu'ils  arcient   amafK    de» 
biens  immenfiîs  dans  la  perccprioii  des  droits 
d'Amurat  dont    ils  ttoient   les    fcimicrs  , 
les  Janilfajies  profitèrent  de  cette  occafoit 
pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles.  En  fort 
peu  de  tems  le  feu  confuma  trois  mille  mai» 
fons.    Le  piilage  fut  portiJ  iuf<;u'à  l'eicès  , 

qu'ils  ne  commid'enr  fur  ceux  qui  tomboienc 
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ment  ia  fccoars.  Les  Mattftsdc  kilr  cM 

^    écrivirent  au  Grand- Maître  «de  Malte,  l«k 

Î remettant  de  fe  foumcttre  à  lai  s'il  km* 
^it  prendre  leur  ditenCû.   Il  leur  cÂTora 
un  ChÊltÊÏïcr  ,  pour  examiner   fi  rOmrs 
pouvoit  cirer  quelque  avancagb  de  ccne  ré» 
volte  contre  i*£mpire  Ottoman.  Mais  Ama^ 
lat  avant  fait  rentrer  les  Maures  dans  tour 
devoir  ,   le  Chevalier  revins   fans   arois 
rien  conclu.    Ce  fut  alors  que  le  Gcand* 
Maître  nommé  Hugues  de  Verbale  cheific 
JacqucR  3orio  pour  écrire  riijAoJTO  de  POr* 
dro  de  Malte  ,   qui  avoit  été  déûi  ceu* 
mcûcée  par   le   Commandeur  Fonaii.  Le 
Sultan  Amurat  mourut  au  commeiiccaeoe 
de  1595  âgé  de  quarante- haic  ans. 
xvni.     .     Mahomet  III  Tainé  de  Tes  fils  lui  fuecé* 
Kegns   de  ^^^  n  fij^  étrangler  (es  frères  au  nombic  de 
MâhoittttXil.  ji3j.|,u|j^    En  IK96  il  vint   avec   une   ar- 
mée de  cent   cinquante  mille  hommes  en 
HongiiC)  &  fc  rendit  maître  d*Agric.  L'Ar- 
chiduc Maximilicn  ficre  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe marcha  contre  lui  1  prie  fbn  artil- 
lerie ,    tua  une  partie  de  fcs  troupes  ,  & 
autoir  rcn^porté  une  pleine  vi£boire  ,  fi  Ma- 
homet avctci  par  un  apoflac  Italien  »  que 
les  vidloricux  ^^amufoicnt  au  pillaee  ^  ne 
fût  revenu  à  la  char{;e  ,  &  ne  la>  leur  eût 
cnlcvcc  tics  mains.   Mahomet  retourna  en- 
fuite  à  Ci>n(\antinople ,  où  il  (e  livra  à  Tes 
plailîrs.    Il  mourut  de  la  pcAe  à  l'jge  de 
ucucc-ncuf  ans  en  k^oj. 

VII. 

_^  L'F.);lilc    Crccque  pendant    le   cours   du 

ri4t\û|*F«fetiicmc   liccle  s*afFcrmit  de  plus  en  plu» 

g*»'r  Grecque  dans  Tclpiic  Je  rchifme  ,  auquel  elle  s'etoit 

feikUnt  le    livrée  depuis  li  long-tcms.    Les  Turcs  U 
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tîiirciit  (Lins  l'opprullïon  ,  &  y  fircac  rcgn:r  ^ouri  du  M- 
l'ignorance  ,  pac  U  févcrité  des  loix  coa-.-eiiaic  UEde. 
trc  les  cEudn  qui  pouvoicnt  avoir  rapport 
a  la.  Religion.  Il  y  eui  un  Patnaichc  de 
Conftantïnople  nomme  lérémic  ,  qai  en- 
voya des  Dipatés  âu  Pape  Grégoire  XIII  t 
avec  des  RcUt]iics  8t  des  ttMoignages  d'ai- 
Tacbenieat  &.  de  içi'ptfX  :  mais  les  bonnes 
difpaiïtioDS  de  ce  Paitiarche  fuienc  (an;  au- 
cun effet.  Un  Macairc  Evé^jc  de  CiCs-Jc 
cm  la  malice  de  le  faiic  exiler  ,  Se  de  fs^ 
faire  nommer  en  fa  place  ,  en  donnant 
beaucoup  d'argent  au  Sultan  Ammat.  Deiiï 
Etèqucsdc  K-UllJc  en  Mofcovie  furent  éclai- 
ras p^tlc  Roi  de  Pologne,  fur  la  aicctCni 
d'ccie  unis  de  communion  avec  le  faint  Siè- 
ge, ils  vinrent  à  Rome  pour  ce  fujet  ,  5c 
renoncèrent  au  fchifmc  en  prcfcncc  du  Pape 
Si.  des  Cardinaux.  Mais  cette  démarclic  écla- 
tante n'eut  aucune  fuite  par  rapport  à  ce 
vafte  Empire.  Tout  le  Clcrsé  &  les  Grands 
Ac  Rull^c  rcfuTcrcnt  de  confuuir  a  cintre  réu- 
nion ,  &  pcrfévcicren:  dani  le  ftliifinc  com- 
fiic  auparavant: 
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ARTICLE    XXI. 

Saiift  Tgnace  de  Loïola  InfiittUittr  dn 
Jéfmtef.  Progrès  de  cette  Société. 

I. 

!•  T  Gnace  naquit  en.  14^1  au  chiteau  <h 

.  5*^"  f  <*""•  1  Loïola  en  Bifcaie.  Son  pcrc  fc  nommoic 
UUttu        Bertrand  Ignace  ,  &  étoit  Seigneur  d*Ogn« 
&  lie  Loïola;  &  (a  niere  fe  nommoU  Ma- 
rine Saez  de  Balde.   Cétoienc  des  gens  da 
•  inonde ,  qui  pcnfoient  moins  à  donner  à 

kurs  enfans  une  éducation  chrétieniie ,  au'à 
leur  procurer  les  moyens  de  s'avancer.  Amfi 
ils  infpirerenc  de  bonne  heure  au  jeune  Igna- 
ce l'amour  de  la  gloire  &  des  grandes  pla- 
ces. Son  pore  l'envoya  très- jeune  à  la  Cour 
d'Efpagne ,  où  il  le  fie  Page  du  Roi  Ferdi- 
nand V.  Mais  l'exemple  de  fcs  frères  qui 
avoient  cmbraiTé  la  profcflîon  des  armes , 
lui  fit  quitter  la  Cour  pour  prendre  le  mcme 
parti.  Ignace ,  qu'on  appelloit  dans  fa  langue 
Jnigo  ,  eut  grand  foin  de  fc  former  dans  les 
exercices  militaires.  Mais  il  n'évita  point  les 
écueils  trop  ordinaires  de  cet  état.  Il  vécue 
dans  la  débauche  ,  &  fuivit  la  pente  violen- 
te de  fes  paflîons  jufqu'à  Tagc  de  vingt-neuf 
ans.  Il  étoit  outre  cela  fort  délicat  fur  le 
point  d'honneur ,  &  fa  fierté  naturelle  faifoic 
qu'il  vouloit  tirer  raifon  de  la  moindre  inju- 
re. Il  avoir  peu  d'inclination  pour  le  jeu , 
mgis  il  aimoit  la  pocile  5  6c  fau^  avoir  au* 
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tuiK  tL-ioiuic  des  Lettres ,  il  hiCfii  palîable- 
mcnc  dts  icrs  Efpaguols,  dont  ]e  îujcc  ré- 
pondoit  aux  mauvailES  difpofiEions  de  fou 

Eji'  ijii  il  r=  trouva  enfermé  dans  Pam-  „ 
peliinr,  tjui  étoit  alVu-g^te  pai  les  François.  Sa  ^ 
I!  cur  la  jambe  droite  caffec  ,  K  la  gauche 
fort  maltraitée  par  des  éclats  de  pierre  ,  ijiie 
fit  voler  un  cotip  de  canon.  On  le  porta  au 
chàieau  de  Loiola  ,  qui  ii'iiiijic  pas  iloij'né. 
La  douleur  i|Ue  lui  caufa  lopéiation des Cii- 
rurgii.ns ,  lui  donna  ure  liévie  violente  ,  qui 
fit  défefpércr  de  fa  -vie.  11  revint  de  cette 
maladie  ,  niais  il  n'en  fut  pas  meilleur  Chré- 
tien. L'os  ayant  été  mal  lejoînt ,  fa  jambe 
n'cioit  pas  bien  uric  ,  ce  qui  l'empécboic 
d'être  cliauiTé  proprctnenc.  Outre  cela  une 
de  fcs  cuilTes  s'étoit  leiiiée  depuis  ù  blclfu- 
re  ,  ce  qui  lui  faifoit  craindre  d'être  boiteux. 
Aimanc  mieui  tout  fouitrir  que  de  perdre 
les  agi^niens  de  fa  belle  taille  ,  il  St  fcici; 
Ids  de  fa  jambe  tiui  cxcéJoit ,  &  fe  fit  éten- 
dre l'autre  jambe  dans  une  raacliine  de  fer. 
Il  fupporta  cette  cfptce  de  torture  pendant 
plulïcurs  jouis  ,  ce  (jui  ne  pue  cmpccbet  <ju'il 
ne  fit:  un  peu  boiteux.  Comme  il  étoit  obli- 
gé de  garder  le  lit ,  il  demanda  quelque  Ro- 
man pour  fe  defennuicr.  On  n'en  trouva 
point  alors  dans  la  niaifon  ,  quoique  ces 
iiiiférablcs ouvrages  de  chevalerie  errante, 
ne  fufTent  pas  rates  en  Efpagnc.  On  lui  ap- 
porta les  Livres  que  l'on  put  tiouver,  eniic 
autres  une  vie  de  Jefus-Chrift  Hl  une  Légende 

n.  , 

Il  les  lut  fans  autre  dellcin  que  de  s'amu-     sa  < 
fer  j  mais  infcnfibkmeni  il  y  prit  goût.  Les  lîou. 
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graiûls exemples  de  venu  ,  de  pénitence ,  de 
WgHt  éa  monde  [ju'il  temai^Lia  dan*  I» 
'fies'det'Saintt ,  £tcnt  fur  lui  quelque  ini- 
prclGon.  U  coaceToii  le  deirein  de  li;<,  imi- 
ter, fi  Closant  [jis  en  «hai  d'y  i^uflir  oi\ 
Tes  pioprei  totcn.  Car  co.-itme  iC  avoÏL  K,rt 
peu  entendu  pailet  de  U  grâce  de  Jclb»- 
Clîtill,  il  n'en  connoifloit  comrc  niU(b» 
Veraine  gratuite  ,  ni  la  touie-DuilCtncct  A 
r^foluc  n^ccllîié.  Aullî  CCS  Mtu  nmunr 
■nen$  duroicnt-  ili  peu  j  8c  11  ttmoiitmt 
îou/s  la  tvrannie  qu  cserfoicot  fui  lui  l'jat- 
Dition  &  la  volupcé.  Les  paflîoni  cripiioeUei 
dont  il  avoit  fté  efclave  toute  fa  vie  ,  imvt 
foient  les  boonet  T^folutionf  qu'il  prcook; 
Enfin  la  grâce  fî\i  viftoricufe  j  cOc.ctuD^ 
fon  csur  ,  piodnili:  en  lui  dés  incUiution* 
nouvcllei ,  û  lui  tnfpira  U  rftblation  «oo- 
flante  de  renoncer  aux  faux  plaifîrt  du  fic- 
elé, pour  i>:tacher  uniquement  à  Dieu.  Oa 
vil  en  plufîeurs  occafïons  de  fa  vie  combien 
fa  dévotion  écoit  peu  éclairée. 
!V.  Ignace  téfolat  d'abord  de  faite  le  voyage 

ion  pen  de  de  la  Teire  fainte  1  pieds  ouds  k  icvctu  d'no 
'"^e  i  ''lu.  ^*^-  "  ^"^  P""*^"'  «"^f  "  Barcdonne  pour 

£affi\iittt,  erand;  ravages  dans  cetie  ville  ,  lui  fit  dif- 
férer l'exécution  de  Ton  dcffcin.  Ilpriilc  che- 
min  de  Notre-Dame  de  Montfcrtai,  quîeft 
à  une  journée  de  Darcelonne.  Le  zcle  qu'il 
conçut  alors  pour  l'iionncur  de  la  fâmft 
Vierge  étoit  u  peu  éclaicé  ,  qu'il  voulue 
roer  en  cbemïn  un  Maure  qui  anaqnoîi  fà 
virgtaiié  pcip^cUe.  Etant  arrive  à  une 
bouigadc  qui  ell  au  pied  de  la  montagne  ,  il 
acheta  pont  (<m  voyage  de  U  Teiie  fainte, 
^'îl  tompioii  £aiie  DÎentôi  ,  va  habit  de 
gtofic 
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gro/Ti;  toile  ,  une  ccinsurc ,  des  fantlales  avec 
un  bourdon  Se  une  calcbalTe  ,  &  entra  dans 
réglife  de  Montfcirat  eu  cijuipagc  de  pèle- 
rin. Va  fcfouvcnant  d'avoir  lu  dans  Ic.Ro- 
itian  des  Amadis ,  que  les  nouveaui  Cheva"- 
lieis  vïilloienc  tout  armés  U  nuit  i^ui  prccé- 
Joit  le  jour  où  îli  dcvoicuc  recevoir  l'OrJre 
de  Ciievalcrie  ,  ilVimagina  pouvoir  en  fei- 
rc  aiitaw  ,  S:  pafli  touie  la  niiit  devant  l'au- 
Z'A  de  la  faiux  Vierge.  Il  i'y  ddvoua  à  fou 
feivice  en  tiualicédcYon  Chevalier  ,  s'y  con- 
fcllj  K  communia ,  pcndic  fon  cp<!e  à  un  pi- 
lier près  de  l'autel,  K  partit  promptcmcnt 
Je  hîontfctrat  ,  dans  la  crainte  de  rencon- 
trer quelqu'un  de  fa  connoifl'ance.  Il  fe  re- 
rira à  Manrefe  jufqu'à  ce  qu'il  pût  partie 
pour  la  Terre  fainie.  II  logea  à  l'hopiial , 
jeiinani  au  pain  fi:  à  i'eaU  ,  fc  ferratii  ,lcs 
teins  d'une  chaîne  de  fer  ,  fe  donnant  la  dif-  ' 
cipline  tiois  fois  le  jour ,  allant  mandiei  foit 
pain  de  porte  en  porte  ,  S:  affeflanc  un  air 

protëllTon.  Son  vifaj^c  tout  cimvert  de  cralfe , 
les  cheveux  mnl-prcprcs  Si  jamais  pcign^îs , 
fa  barbe  B;  f,s  o;i"ks  qu'il  billbit  croître  , 
rendirent  fa  fip;ure  aiFreufe  &  ridicule.  Aufi 
dès  qu'il  pàroiil'oit,  les  enfans  lui  jcttoienc 
des  pieries ,  li.  le  fuivoicnt  par  les  tues  avec 
de  grandes  huées. 

Il  alla  fc  caclict  d.ins  une  caverne  fous  une 
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Arc.  XXr.  S.  Ignace  de  LoïoU 
id  îL  fut  guf  li ,  la  préfompiion  le  pora 

aicicgarJcc  d^ja  comme  un  Saint,  PourK- 
lidct  a  cace  icuution  ,  U  isppella  dant  Û 
mémoire  les  péchas  de  Ta  vie  les  plus  ciicu- 
mes  &  les  plus  honteux  ,  &  conlidéia  com- 
bien de  lois  il  avoir  mi^tiié  d'ftrc  pidcipité 


dans  les  enfers. 
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■>  Se 

iiant  un  jour  d.ins  fa  cellule  ,  il  fut  violem- 
ment tenté  de  fc  jeticr  pat  la  fenêtre  ,  pour 
terminer  fes  agttatioDS  St  fcs  maui.  Enfui:e 
il  réfolui  de  ne  prendre  aucune  nourriture  , 

Ja'il  n'eût  rétabli  U  paix  dans  fon  ame.   It 
it  fept  jours  entiers  fans  manger  i  &  fant 
doute  il  auroit  été  plus  loin  ,  Ii  fon  Confcf- 
fcur  ne  l'iùt  cblisé  de  prendre  de  U  nourti- 
.     ture.    On  prétend  que  ce  fui  à  Manrcfe  qu'il 
compofa  le  Livre  des  Eicrcices  Spirituels, 
qui  elï  un  recueil  de  méditations   fur  les 
moyens  de  téformct  fes  mccurj.   Ignace  eut 
CD  mcroe.-icms  desvjlious,  des  [avifTeineni 
&  des  eitifes  ,  dant  leftjuelles  il  croyoit  rece- 
voir de  nouvelles  lumières,  qu'il  foLuncnoit 
néanmoins  à  celles  de  fes  Diic£tcuis. 
III. 
yj  Après  un  féjout  de  dix  mois  à  Manrefc ,  îl 

SoD  ïovjfe  panit  pour  fon  voyage  de  <|ft  Terre  fain:e, 
i  U  Ttrte  fans  autre  provilion  qu'un  peii  de  pain  qu'R 
lainic.  Sonic- 2voit  mendié,  S'éianc  embarqué  à  Barcelo- 
lout  en  ^pa^  ^^  ^  jj  arriva  en  cinq  jours  au  port  de  Gaici- 
fruJier  U  «  i  <*'où  il  prit  le  cbimin  de  Rome  ,  feul ,  i 
CiijDDniaire.  njed  ,  jeûnant  tous  les  jours  ,  &  mendiant 
U  cDuepteod  ^  Qua  oïdinaîic.  Il  y  aiiiva  le  joui  des  Ra< 
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rocaun  i;i]  ,  ii  en  pareil:  ic  Icndcm^n  uc  de    cqut< 
Qualiiiiodo  jiout  Vcnilc  ,  oii  il  s'cnibaïqua  ■*='  ^'|'" 
«juel^uei  jouis  aprc!.  Il  elïuyj  pluhtuts  dan-  "  ^    . 
cers   i^ui   ne  l'enipcclierenc  poiiic   d'atriver  icmen»   . 
Ecurciircment  en  rifle  de  Chypre.  De  la  il  Ton    tèle 
aboidaledcrnicr  jour  d'Août  au  poct  de  JaH»  ««lie- 
en  PaUllinc,c]ai  cft  l'aiicitaicc  ville  de  Jop- 
pé ,  après  Tepc  rcaiaincs  de  navigaciou.   Il 
alla  quatre  jouis  spics  a  Jéiufalcm  ,  où  il 
vitita  les  faines  lieux  avec  beaucoup  de  dé- 
vociou.    11  autoit  voulu  demeurer  dans  la 
PaJdtise ,  pour  icavaiilet  à  la  cooverfîott' 
dci  Infidèles  i  mais  le  Provincial  des  Reli- 
gieux de  S.  François  ,  établis  à  JérulaUin , 
qui  avait  un  pouvoir  du  faine  Siège  pour  ren- 
voyer ou  rcccnit  les  pèlerins  Hl  les  milHoRiiai'- 
res  ,  ne  voulu:  point  qu'lj;nace  reliât.  Celai- 
ci  voulant  inlilter,  le  l'rovinoial  lui  dît  d'un 
touabfolu  de  partie  dés  le  lendemain,  le  ms— 
uaçaiic  dV-ïcommunication  ,  s'il  n'obf  ilToir* 
It  fut  donc  obligé  de  icvciUr  CD  Europe  , 
&  il   arriva  à  Venife  à  la  fin   de   Janvier  " 

!j;4.    Il  en  partit  pour  ri-coiirncr  en  Efpa- 

Cliarles  V  S:  Iraii^ois  1  éioiciit  alors  en 
gucirc  ,  &  leurs  armées  qui  occupoicut  le 
Milaiiois  6:  k^p.iys  voifiiis ,  reuJoicnt  les 
cbciiiins  trtls-d;ii)t^i;reux.  Ignace  entrant  dant 
uuvilbs'^oiiksklpaE.nols  s'^toicnc  retran- 
ches ,  fut  pris  par  i]ut-!i|ues-niis  Je  leurs  fol- 
dats  ,  à  .]ui  Ion  li.iliit  &    Cl   fi-ruic  fiicnt 
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i  ,  les  yem  bailles  ,  &  fans  n.'pondn;  ua 
tcHi  mot  à  routes  les  ijucdions  ([uoii  lui  fai- 
foit.  Il  dit  feulement  qu'il  n'ctoit  po  m  uo 
cfpioo.  Le  C^picaicc  fe  pbigDÎc  que  fu 
gens  ce  ffuffeat  potot  diflinguer  un  ion  il'un 
cfpiou  ,  &  le  renvoya.  Les  foldais  lui  Ji' 
rent  des  injures  tt  le  mahiaitereni  ,  avant 
de  le  laiffct  aller.  11  pafla  dans  le  quartiei 
des  Fiao^ois  ,  qui  Le  traitèrent  plus  favoia- 
blemcm.  De  tetouc  à  Barcelone  ,  il  fongca 
à.étudier  ,  s'imaginant  que  Dieu  le  dcAicoit 
à  la  convcifion  des  âmes  ^  Se  ne  pouvant 
d'aillcuiî  ignore t  qu'il  n'avoir  paï  les  con- 
noilTances  nfcelTaircs  pour  y  ifuiTir  ,  il  pria 
un  maître  de  Grammaire  de  le  recevoir  au 
nombre  de  Tes  diffîpics ,  &  s'alfujciiït  à  al- 
ler tous  les  jours  en  clalfe  avec  de  petits  en- 
iâns.  Mais  comme  ilttoitdéjaâgc  de  trente- 
trois  ans  ,  il  ne  fit  pas  de  grands  progrt» 
dans  les  Sciences,  lî  téfervoit  toujours  du 
leriis  pour  itavaillct  au  falut  du  prochain  , 
&  tâchoit  de  retirer  quelqu'un  du  vice  pat 
lès  difcourïédifîans.  Son  z£le  parut  fut-tout 
dans  un  deifcin  qu'il  forma  de  convenir  det 
Kcligieufcs  déréglées.  11  y  avoit  à  Barcc- 
lone  un  Couvent  de  filles  ,  irès-faiticus  pat 
la  vie  fcandaleufe  qu'on  y  menolr,  &  qui 
s'appelloit  très-improprement  la  maifon  des 
Anges.  Ignace  entreprit  de  convertir  ces  Re- 
gieufcs  déréglées.  Il  choilif  Itur  éplife  pour 
fe  lieu  de  fes  di-votions  ,  Si  il  y  alloit  prier 
tous  les  jours  quatre  ou  cinq  heures.  Cette 
a^diiité  attira  la  curiofité  des  Reiigieufcs. 
Elles  voulurent  lui  parler  ;  &  on  dit  qu'il 
Icut  repréfcnta  leurs  devoirs  avec  tant  de 
force  ,  qu'elles  t^folurent  de  mener  une  vie 
plus  régulière  ,  &d'cxdure  de  kuts  pailoitt 
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tous  ceux  <\\ii  avoieai  cuucume  d'y  venir 
frcquenimcnc.  Ce  changement  mie  en  fu- 
reur les  plus  libertins  ,  ijui  le  firent  affom- 
mer  à  coups  de  bàcnn  avec  le  Chapelain  da 
MonailÉie  par  deux  efclavcs  Mauces.  Celui- 
ci  en  mourut.  Ignace  fut  laiffï  pout  mon 
fiir  la  place  ,   mais  Dieu  lui  cendjt  la  fantéi    - 

Quand   ii   fut  rétabli  ,.on   lui    confeilla         vn. 
d'aller  (ftudiet  en  Philofophic  dans  l'Univcr-     llveqi  1 
Hcé  d'Alcala.  11  y  mena  avec  lui  trois  jeunes  f"^^""" 
Itommes  qui  s'^coient  rendus  Tes  difciples ,  ^.^^  .^ 
&  il  en  gagna  un  quatrième  à  Alcafa.  TouSptenJii, 
cini]  portoicnt  une  fou:anc  de  ferf^e  grîfe  ,  ne. 
avec  un  chapeau  de  la  mfme  couleur  en 
forme  de  cloche,  &  ils  ne  vivoicnt  que  d'au- 
mônes. L'impat:  •■  ce  qu'avoit  Ignace  de  fc 
rendre  propre  à  la  convcriîon  des  âmes  , 
lui  fil  embra/Tcr  l'iftude  avec  beaucoup  d'ar- 
deur. Comme  il  s'imaginoit  avancer  en  abré- 
geant les  macicres ,  à  peine  eui-il  commencé 
fon  cours  de  Philorophic,  qu'il  voulut  paf- 
fiT  à  la  Phy(lc]ue  &  fc  jetcer  dans  la  Thco- 
logie  Scolaftique,    On  cïpliquoit  dans  cette 
Uuiverfiié  la  Logique  de  Soto,  la  Phyfiqiie 
d'Albert  le  Grand  ,   &  la  Théologie  du  Maî- 
tre des  Sentences.  Tous  les  jours  Ignace  prc- 
s  trois  leçons    fuccclTivcmcat  :  mait 
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▼ailla  ibr-toac  à  retirer  du  déferdre  des  éeo» 
Ucrs  déréglés.  La  converfion  qa'ii  £t  à'um 
Jrélat  qui  corrompoic  les  enfans  do  Collège» 
£c  beaucoup  de  bruit  ,  &  anira  ratteocioft 
des  Inquiiîteurs  ,  parce  que  les  uns  le  foop- 
i^onnoient  de  fonil^es ,  Si  les  autres  d'héré'* 
-  £e.  Les  Inquifiteurs  chargèrent  de  l'iofor- 
mation  le  grand  Vicaire  d*Alcala  qui  traita 
Ignace  favorablement. 

IV. 
.^"*  L'année  fuivante  x^i?  ,  rindifcrérion  de 

•ri(bn"&'  ef-  ^^"'  femmes  de  qualité  itiere  &  fille ,  tcwtes 
Ayeplufieartdeujc  \ cuves,  attira  à  Ignace  de  f^heu&l 
•atret  mau-  affaires.  £llçs  avotent  fort  aimé  le  monde , 
▼ait  traite-  ^  voulurent  au  commencement  de  leur  con- 
mtMeA  U'  ^çj(jQ„  ^  fjiijç  quelque  c]n  fe  d'eztraordinaif- 
*^*  re.   Elles  .prirent  le  parti  d'aller  à  Notre- 

Dame  de  la  Guadeloupe  &  au  (aint  Suaise  de 
Jaen  à  pied  »  demandant  l'aumône  &  vêtues 
en  pèlerines  pénitences.  Cette  aûion  fit  grand 
bruit  dans  le  pays  :  on  s*en  prit  à  Ignace  ,  Bc 
le  Douleur  Cirol  Profelfcur  en  Théologie  s'é- 
tant  plaint  qu'on  foufFroit  un  homme  igno- 
rant &  fans  caraébérc  fe  mêler  de  dirçâion  > 
on  arrêta  Ignace ,  &  on  le  mena  en  prilbn. 
Les  deux  pèlerines  revinrent   fîx  femaines 
après  ,  &  lur  la  déclaration  qu'elles  firent , 
qu'Ignace  ne  leur  avoir  point  confeillé  ce 
voyage ,  on  l'élargit  le  quarante-deuxième 
jour  de  fa  prifon.    Dans  la  fentcnce  qui  fut 
rendue  pour  le  mettre  en  liberté  ,  on  lui  dé- 
fendoit ,  parce  qu'il  nVcoit  pas  affez  indruit , 
.  ^l'expliquer  au  peuple  les  Mydcrcs  de  la  Re- 
ligion ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  étudié  piatre  ars 
en  Théologie,  &  on  lai  ordonnch  à  lui  &  à 
Tes  quatre  compagnons ,  de  s'habilfer  comme 
les  autres  écoliers.  Il  alla  à -^lamanquc  ,  oii 
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en  attendant  qu'il  pût  rtprctidte  fts  i\ 
il  faifoiides  caicchifmes  &  des  iufttu 
famiUétcs.   Mais  bientôt  biiaucoup  d 
fonn£(  parmi  les  gens  de  bien ,  £c  fai-mUE 
les  Reiigitiw   dt  l'Ordre  de   laint  Domi"'- 
que ,  fe  plaignirent  cjuc  l'on  permît  à  Un  ■ 
pic  Uk^uc  H'inftiruite  le  peuple  IH.  de  dii 
les  cou  li:!  eu  ces.   Le  giaad  Vicaire  de  1 
'(]uc  de  Satamancjue  le  fît  enfeimcr  d:i 
cachot,  comme  un  fêditicuï  &  un  b. 
^ue  ,   a  fcs  compagnons  le^nreat   le  a 
Tiaitcmcm.  Aptes  vingt-deuï  jours  de  ■ 
Ton  ,    ils  fiirent  renvoyés  abfous   avec 
million  de  cacéchifcr  It  peuple  ,  à  coni 
<le  ne  poict  pailct  de  la  diîcinftiou  du  [ 
mortel  &  du  pécbé  véniel  ,  julqu'à  ce  ^ju*- 
gnate  eût  étudié  ^uacrc  ans  en  Tb<!oIug'- 

Ij;sace  n'étant  guèrcs  plus  couEctit  dc< 
fentcncc  que  de  celle  d'Alcala,  prit  Ir  ■ 
de  qaittcT  non-feu  le  me  ut  Salamantjui 
même  l'Efpagne  ,   &  de  venir  en  ; 
pour  y  rccommcncet  fes  études  dans  i  uni-  '^^ 
verfité  lie  l'atis,  t]ui  ^roit  depuis  long-tems 
la  plus  céiébrc  de  lEuropc.  Ses  amis  d,.-  Kar- 
celonc  lui  fiifut  un  petit  fonds  pour, fa  fub- 
(îilance.  Ignace  en  tut  fort  aîTc ,  ayant  le- 
niarqué  que  le  peu  de  progrès  iju'il  avoir  fait 
d.ins  ics  Sciences  jafqii'alors  ,  venoit  en  par- 
tie de  ce  qu'il   perdoii  beaucoup   de  tems  à 
mcn.litr  (o:;  pnin.   Il  panit  donc  d'Efpagnc, 
où  il  i.uda  fcs  compagnons  ,  qu'il  ne  ^it  pas 
fuit  diiWl-s  à  le  iLii'vic.   Etant  ariivé  à  Pa- 
ns au  co.n,-.;cnce.r.cut  de  li:vtier  i,iï  ,  it 
prit  une  cba;iibie  dan:, le  ColUge  de  Montaî- 
gu  avecqucl.;i!esccohcrs  Efpagnols,  &  rc- 
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fciples  a  qui  ii  avoii  confie  fa  bourfc , 
jruc  après  le  Toleur  juf<iu"â  Rouen  ; 
it  pu  recouvrer  ùt  bourfe   il  revin:  i 

3 ,  Se  fut  contraint  de  Ce  retirer  à  faine 

Jacques  de  l'Hcpital  où  les  Efpagnols  ^toicni 
K^us.  Quelques  HifloricDS  croicnL  que  ce 
n'^tcit  f3ï  faim  Jacnues  l'Hcpiial  de  la  rue 
fiiini  Dciiys  ,  mais  {aini  Jacques  du  Haut* 
Pas  ,  qui  ^toic  auHï  alors  un  hûpiral  np^ar- 
tenanià  des  Religieux  Hofpitaiicrs  qui  ftiî- 
Toicnt  la  Régie  de  faim  Augudin  ,  &  t^uî 
fiu  donné  par  CaihcTÏne  de  Médicis  en  1 171 
aux  fiénédiaiiis  de  faine  Magloire  de  la  rue 
iainc  Deiiys,  dont  l'Abbaye  étoic  unie  de- 
puis huit  ans  à  U  manfe  épifcupslc  de  Pari*:. 
Les  Moines  lui  donnèrent  le  nom  de  faint 
Wagloire  ,  enfaifant  palTer  celui  de  fainr 
Jacques  du  Haut-Pas  ài'é^Iifc  piroillîaicqiii . 
fut  bâtie  à  côti.  Mais  ils  firent  place  aoz 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  rCtt  .  lorfqne  le 
-  Cardinal  Henri  de  Gondi  Svêqnc  de  Parit 
•ut  converti  ce  MonaQ^rc  en  un  Séminaire 
d'EccIdfiaftiqucs.  Comme  Ignace  ne  trouvolt 
que  le  couvett  dans  cet  hôpital,  il  alloit  men- 
dier fon  pain  de  porte  en  porte.  Le  Prieur 
des  Jacobins  de  la  rue  faine  Jacques ,  à  qui  le 
l'ape  Clémeni  VII  avoit  donné  une  commiC-' 
fion  de  veiller  fur  les  hérétiques ,  le  fit  cher- 
cher ,  &  l'ayant  interrogé ,  le  renvoya  fani 
lui  impofer  aucune  peine.  Cependant  il  fal- 
loir vivre  ,  8;  les  aumônes  qu'il  recevoir  re- 
fufiîfant  pas  ,  on  lui  confeilla  d'aller  en 
TIandrcs  ,  f^irc  une  qucie  aux  négociansEf- 

Îagnols  qui  étoicni  à  Anvers  Si  à  BruxeU 
tï. 
X.  Les  fecours  qu'Ignace  y  trouva  ,  le  firent 

a   icTleiit  ftibfill*!  <icti>  aiuiees  ,  après  Icfqueilcs  il  alU 
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cicrchcr  des  aumûnes  en  Angleterre  i 
d'autres  Efuagnols  qui  demeuroient  à 
drcï.  Apics  avoir  achevé  Tes  human 
Moucaigu  ,  il  alU  faire  fa  Philofophi  ^ 

Collège  de  faincc  Barbe.  Jeaa  Pcgna  i< — 
Profeflcur  ,  5:  Jactjues  Govea  Principal ,  l'un 
Efpagnol  S£  rautic  l'ortugais ,  furent  G  mé-  " 
contcns  de  ce  i]ue  fousprétexic  de  dévotion  il 
dctournoit  les  écoliers  de  leur  devoir  de  clalTc, 
qu'ils  réfolutcnt  de  lui  faiic  donner  U  falle. 
Cette  cérémonie  coufiftoit  à  affcmbler  tout  le 
Collège  dans  une  fallc  au  fon  de  la  cloche,  où 
les  RL'gcns  venoient  avec  des  verges  frapper 
l'un  après  l'autte  fur  le  coupable  en  préleuce 
des  écoliers  ,  &  le  chairoient  cnfuite  publl>> 
(juement.  Ignace  qui  en  fut  avcttï ,  alla  croo'- 
i^e'r  le  Principal ,  &  fe  iuftifia  fi  bien  ,  qu'au 
lieu  de  le  Varier  ,  on  lui  fit  des  excufes.  Le 
PtofclTeur  changea  aulli  de  difpofïtions  à  fou 
égard.  Il  chargea  un  pauvre  garçon  ,  mais- 
habile  ,  de  lui  taire  tous  les  jours  des  répé- 
tiiions.  11  s'appelloit  Piètre  le  Fcvre  ,  &  l'roic 
fil-  en  Savoie.  J!  occitpoii:  dans  ce  Colley 
une  chambre  avec  François  Xavier  fils  d'un 
pauvre  Gentilhomme  de  Navarre.  Ignace  fc 
mit  avtc  eux  dans  la  mcmc  chambre  ,  &  par 
fon  applicarion  &les  foins  de  le  Fevre  ,  il  f<j 
palfi^r  maîire-ès-arts  à  la  fia 
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An.  XXT.  .r.  If  trace  deLn^d 
iux(]H'il  3vaî&  laiilcs  à  BarcdoncTrait, 
:oïen[  Efpagiioh ,  s  croient  tc)cii£i  i»»1- 
.eurcmencdans  le  monde ,  &  le  c^aatiifmc 
^-.  ito'u  François,  t'étoit  fait  Rcligicoi  daitt 
unCauvcm  de  Catalogne.  Le  premier  forlt- 
coel  Ignace  jetta  I»  yeux  poar  Te  l'anacliet, 
fut  le  Fcvrc  «jui  avoir  été  ion  lépéiitevr.  Ce 
Savoyard  promit  à  Ignace  de  le  fuivre  jof- 
qn'a  U  mort  ;  mais  il  voulm  auparsvant  foi- 
re UB  voyage  dans  fon  pays.  Pendant  (oaéy- 
iëoce  ,  Ignace  emrqiric  de  gaj^ocr  Français 
Xavier ,  <|ui  enrcignoic  alorj  U  PhiloropUc 
au  Collège  de  BcauTaJs ,  «quoiqu'il  demeu- 
rât toujours  dans  celui  de  i'ainte  Batbe.  Le 
ïevre  à  fon  retour  de  Savoie  ,  s'aicaclia  i 
Ignace,  &  fon  cicmpie  détermina  Xavier  qo! 
^toir  fon  ami.  Cette  conquête  fat  bientôt  (ni- 
*ie  d'uu  autre.  Jacqaei  Laincz ,  Alrbonfc 
Salmeron  ,  &  un  autra  Efpagnol  nommf 
fiobadille  ,  devinrent  aulU  ll^diftiplM.  Le 
ixMmr  fut  un  Gentilhomme  Portugais  , 
nomme  Simon  Rodcîguez  ,  qui  cLUiiioii  à 
Paris  dcDuîs  quelque)  années.  Ignace  Te  foo- 
vcnanc  de  l'inconfcance  de  Tes  premiers  com- 
fagnons  qui  l'avcient  quitté  à  Gatcelone, 
«mt  devoir  fiicT  ceui-ci  par  un  engagement 
hrévocable.  Il  les  mena  le  jour  de  l'AfTomp- 
lïon  in4  dans  l'églifc  de  Montmartre  pns 
de  Paris ,  où  le  Févre  ,  qui  avoit  été  ordonna 
Prêtre  depuis  peu,  leur  ditla  MclfcSi  les  com- 
tnunia,  lU  firent  cnfuitc  tous  fcpt  enfembleâ 
Toii  haute  ,  le  tœu  d'enircprcndtc  le  voyage 
JeJéruTalem  ,  pour  U  convcriîon  des  infidék» 
^D  Levant;  &,  s'ils  ne  pouvoîent  y  péné- 
trer,  d'aller  fc  jctcer  aui  pieds  du  Pape  ,  poar 
hi  offrir  leurs  ferviccsSt  lui  promettre  d'allce 
«d£i  Sainteté  vondioitlcs  envoyer.  Ils  rcnoit- 
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Tcllerent  leurs  vœux  dans  le  même  liev 
la  luf  me  manitirc  les  deux  années  fuiv? 
avec  tcois  iiouveaiiii  compagnons,  Ign 
leiiioit  fonvent  à  Nocrc-Danie  des  Champs  , 

Îui  eft  aiijouid'hui  l'cglifc  des  Carmélites  du 
auxbourg  faint  Jacques,  ou  dans  une  des 
carrières  de  Moncmarcre. 

Aj'ani  hé  oh\iz,i.  de  retourner  en  Efiugne        " 
pour  rétablir  fa  tante  ,  il  convint  avec  Cm  J|' 
compagnons ,  qu'ils  fe  trouvcroient  tous  Si  ^^^ 
Venife  a  la  fin  de  Janvier  i  f  jt.  Us  ne  maj»-  «r 
<ji^crent  pas  au  rendez-vous ,  St  ils  partirci 
peur  Rome  c]uc'c]iic  tems  après.    Le  Paf 
Paul  III  ne  leur  permit  pas  Iculemcnt  d'al- 
ler à  J^rulalem ,  mais  il  accorda  encore  à 
ceaï  qui  n'étoicnt  pa|Ptétres ,  la  permillion 
de  recevoir  les  Ordrh  Taccés  ,  faits  aucun 
titre  (jiie  celui  de  pauvreté.  Etant  recournéi 
à  Venife  ,  ils  firent  vœu  de  pauvreté  &  de  ■ 
thdfteté  entre  ks  mains  du  Nonce  Veralll  ^ 
&  ceux  qui  n'étoicnt  pas  Piètres  furent  or- 
donné* le  jour  de  S.  Jean  avec  Ignace.  Eu  at- 
tendant qu'ils  pitlfent  partir  pour  Jérufaleni , 
ils  parcouiuiciitlcsvilk-s  &  les  bourgades  de- 
là République,  pour  tiavaillcr  au  faluc  des 
».>KS  lbu<  U  rknm  ,m  en  t.oicn.  clar- 
gis.     Ils   mor.toicm  ordinairement  fur  une 
pierre  au  milieu  des  pinces  publiques ,  invi- 

ilf  avoitu!  l'ait  étraiipei ,  &  qu'ils  pavloicnt 
mal  l'Italien ,  le  peuple  Ic';  prit  daborJ  pour 
dcsTsba.Jns  (  erpé.e  de  Cliarlarsn^.  )  I.a 
plrpait  rioie.it  a  rc  fiitaicle  ,  m.iis  d'autres 

fliou.  Après  qu'ils  ;ivok"i:  .-.iiifi  par'é  tout  le 
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aaï  des  mafures  ,  coucliés  rue  la  paille* 
la  fin.  de  l'aaace  i  { i7  •  Ignace  ayant 

blé  Tes  compagnons  au  noinbre  de  dix  , 
itut  iTcpréfcma  que  le  pallage  de  !a  Ttne 
fainte  leur  ^tam  fermé,  il  ne  leur  reftoit 
plus  (]u'à  accomplir  l'autre  partie  de  leurs 
varai  ,  qui  tioic  d'aller  oflrit  leurs  feivicei 
au  Pape.  Il  fm  r^lolu  en  mi-nie  lems ,  qu'I- 
gnace ,  k  Fevre  ,  &  Lainez ,  iroient  les  pre- 
miers à  Rome  pour  cipofcr  les  inieniions  de 
la  Compagnie  ■■,  tjue  les  antres  cependant  ie 
pattageroient  danslcs  Univerfités  de  l'Italie , 
lant  pour  jorpircr  la  piété  aui  iJtudians  , 
^ue  pour  en  attirer  quelques-uns  dans  leur 
Soci^cé.  Avant  de  (c  fépaier  ,  ils  fe  prcfcti- 
virent  une  manière  do^e  uniforme  ,  &  des 
régies  qu'ils  s'obljgerertTdc  fuivre ,  entre  au- 
tres ,  qu'ils  logeroient  dans  des  hôpitauï  ; 
qu'ils  ne  vivroicnt  que  d'aumônes  -,  que  ceux 
qui  vivroient  ttifumble  fcroiciit  Supérieurs 
alternativement  chacun  fa  femaine  ;  qu'ils 
prêcheroiem  dans  les  places  publiques  ;  qu'ils 
enfeigneroieut  aux  enfans  les  principes  de  \* 
Keligion.  Afin  d&  pouvoir  répondre  à  ceur 
^ai  leur  dcmauderoient  qui  ils  étolcm, Ignace 
leur  dit ,  que  combattant  fous  la  bannière  de 
Jefus-Clirift,  leur  Société  n'avoit  pas  d'au- 
tre ;)om  à  prendre  que  celui  de  la  CoBipa> 
gnie  de  Jefus. 

VI. 
Xm.  Ignace  étant  arrivé  à  Rome  ,  travailla  à 

te   P»pe     mettre  la  dernière  main  à  l'établi  (Tenient  de. 
aoMmiJçi    fa  Compagnie.  Quand  il  crut  tout  en  état  > 

,ul  «,p^  J  «■  "'""  '  "'',"'=,■<'"•  If'  ««"'P«B°?'».v 
feni  lls[]tiu-P9<i["contérer  enlemble  (ur  les  points  princi~ 
»elh  Soviht.  pànx  de  leur  tégle.  Usy  arrcicrent,  qu'ou- 
l||ua£uuD  uj  ici  vœux  de  pauvreté  Sl  de  clialleic  qu'ils, 


hifUt.  deiléfiiïtei.  XVr.  C\ic\t.  ■■ 

avokm  fakà  Vcnifc  ,  ils  en  feroiencun  i 
bciffance  petpcruellc  ;qaepDiir  cela  iU  c 
f roienc  un  G^nfcat  ,  à  qui  ils  obcirc 
comme  à  Dieu  même  ;  que  ce  Supéricui  ic- 
roic  perpéruel  &  auroit  une  autoriri  atifolue. 
Dans  une  autre  aficmbléc,  on  convint  iju'on 
ajoûtcroit  aui  crois  vœux  religieux  ,  un  qua- 
tricme  vœu ,  d'aller  par-cour  où  le  Pape  les 
envcrroic  pour  tiavailler  au  faluc  des  aaies  i 
i'y  aller  même  en  demandant  l'aumône  l'îl' 
le  fugeoic  à  propos.    Le  projet  ainfi  gjnç— 
fut  préfenié  par  Ignace   au  Pape  Paul  III 
qui  dilfi^ra  de  l'approuver  ,  julqu'à  ce  qf 
eut  rcf  u  l'avis  de  tiois  Cardinaux  qu*il  ayi 
iionim^5  pour  ciaminer  cette  affaire.  Le  pi 
niiei  des  iroiî  êtoir  Bartiidemi  Guidiccio- 
ni  ,  homme  d'un  grand  mérite  ,  qui  s'oppofa 
fortement  à  ce  nouvel  Inftitut,  flt.qui  mê- 
me eonipofa  uii  Livre  pour  montrer  que  l'E- 
elife  n'arnic  pas  befoin  d'une  nouvelle  Re- 
ligion. Ses  railons  entraînèrent  les  deux  au- 
ites  CardinauT.  Ij;racc  craignant  que  ce  qui- 
rerardoit    ilavar.rai;c    l'jpprobation    de    fon 
projet  ,  ne  fût  l'obti/Tancc  limitée  qu'il  pa- 
toilloit  promettre  au  Pa^^ç  ,  t^-ibtma  cet  ar- 
ticle ,  &  promit  une  obéilTancc  fans  bornes. 
J'au!  Jll  flatté  par  cette  promc" 
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Art.  XX7.  X  tgnitce  <te  "LvtoU 
,  3  condifîon  gu'ils  oc  ftroîsnt  p» 
f  Ml  de  foixante  Profëf.  lenacc  &c  Tes  com- 
psgr.cnî  t'alTcmblcicDC  cnftite  pour  donner 
un  chef  à  la  Com{>3f;nic.  lit  nétotent  me 
Jii ,  patce  nnc  XaviïT  fioiE  parti  pour  Ict 
Ind»  ,  Rootif^ucx  /toit  rn  Portuaal  >  le  Fc- 
vrccn  Aiicmaeirc  peut  la  Dieicdc  Vwffleif 
&  EubaHillc  (bu*  le  Koysatnc  d«  NapWt. 
Ignare  fut  choifi  pooi  Géa^titl  ,  &  H  ne  le 
rendit  à  cette  éle«iun ,  <)ue  par  ob^tlTatut 

Îoiir.  le  pcre  Th^fiiofe  Rclipicin  de  TaiiK 
tan^ois  fon  CotifcITcur  ,  (^ui  lui  commatiiîi 
«le  la  part  de  Dieu  d'atce[ner  eetre  chat^. 
11  prit  le  gouvcrncmciii  de  Ik  Sncî^ié  le  yem 
^c  Pà(]ue«  dix-repri£ine  d'Avril  i  f  41  ,  &  le 
vendredi  fuivant  lui  8c  fe*  (umpignon*  fi- 
rent leur  profcHron  folemnHle  ,  après  avoir 
vifit^  Icï  fept  ^^lifcs  qui  font  les  principalti 
ffations  de  Roinc.  La  c^i^n^enie  fê  fît  dans 
faim  Paul,  (lui  cf>  horsde^  mursdc  la  villr. 
^nacc  y  dit  ia  MclTc ,  &  y  ic^ut  les  virui  de 
fcs  compagnons  avart  que  de  les  communier. 
lU  lui  balfcrent  la  main  pour  marque  de  leur 
ob/ilTancc,  Pour  lui  îl  fit  les  Hcns  au  Pape 
JDimddiatemcnc ,  &  lui  piomit  un  dévoue- 
ment entier. 
5(V.  Sa  première  fonflion   fut  d'aller  faire  le 

'f^'^'iRo-eatiUifinc  dans  leclifc  de  faintc  Marie  de 
*::.l'.r""Sn'-ca  ,  ^,i  fut  donnce  à  f.  Compagnie.  U 
nuii.  dreda  cnluite  quelques  riglcmens  g<:néraiii 

pour  les  pariicullers  de  la  Sociéré  ,  avanr  <]De 
de  travailler  à  ftsTondiiucions.  Pendant  que 
fcs  eompaj;non«  t-toicni  envoyiSi  par  le  Pape 
en  diffîirerKCS  Provinces  de  In  CWétient^  , 
Salmeron  U  Hrmiet  en  ItlanJe  ,  I.ainei  è 
Vcni't ,  le  Itvrc  à  Mri<lrid  ,  Bobadille  «:  te 
Jai  à  Vienne  &  à  RatilL>ouiie  ,   Ignace  de- 
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nieura  dans  Rome.  Il  enireptit  d'y  i 
une  maifoo ,  où  l'on  ioftruirûît  les  Jui 
demaDdcroicnc  le  Bapcfme  ,  &  U  et, 

tlulîcurs  pcrfonnes  à  contribuer  à  cet  ^<^~ 
litTemcRt.  Il  forma  aulTi  le  JelTcin  de  fon- 
der nn  afyle  pour  les  filles  Se  les  femmes  dé- 
réglées ,  qui  écoient  à  Rame  eu  grand  nom- 
bre. Plu  fleurs  grands  Seigneuis  favorifcrcac 
ce  projet  tjuï  fjc  bientôt  eidcui:^.  Il  trouva 
des  fonds  pour  deiir  maifôns  d'otpljciins  j 
Tune  pour  les  garçons  ,  l'autre  pour  les  filles , 
&  ces  deux  établiltcmens  fuWiftent  encore.  U 
employa  le  refte  de  Tannée  à  tracer  !c  plan 
des  Coflfti lotions  de  fon  Ordre,  qui  paiii- 
-  rcnt  l'année  fuivantc. 

vir. 

On  y  volt  t]QC  Ton  diffein  étoît  cjue  ceux  ■*■ 
de  ta  Société  parragcatTcnt  leur  rems ,  entre  \ 
la -vie  contemplative  &  a&i-ic.  AinG  ,  quant  'Jj."; 
à  la- première ,  il  ordonna  l'oraifon  meuta-; 
le,  les  examens  de  conIcicDce,  la  levure 
des  Livres  faims  ,  le  fré^iuent  ufni^c  des  Sa- 
crcmens  ,  les  rerraiies  fpiriiuclics  &  les 
exercices  de  la  prcfcncc  de  Dieu.  Et  pour  la 
fi-condc,  il  p.cfcrivit  tout  ce  m\\  peut  con- 
tribuer au  faiut&  à  lafanfliHcàriondupro- 
€li.iin  ,  les  prt.ticarions  ,  les  niiHîc.ns  ,  les 
carc;iiifmc5 ,  la  convcriion  des  hérétiques  y 
la  vi(itc  des  prifiins  Si  des  liôpitaux  ,  la  dl  • 
rcûion  des  confacnccs  ,  &  l'inOruaion  Ag 
lajeurc^e.  Il  ne  voulut  point  doni-.er  d'Jfe 
tre  bïbir  à  Tes  Rclis^icux  <-,uc  celui  des  Ecclé- 
fiafliiîiies  ,  tel  qu'ils  le  portoîenc  alors  crt 
Italie  &:  eu  ETpai-ne,  Quoique  rien  ne  foie 
flus  conforme  a  l'crpiit  Jl-  rE(îIife,  ni  plus 
capable  de  nourrir  &  de  fortihcr  h.  pi^té  , 
«[ue   les    OiScïs  publias.,  i^uanJ   ils  fe   fuws 
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a  décence  &  la  digaiti  convrniblc , 
1  oins  Ignace,  fars   doute  par  un  dt- 

I  .  e  lumicre,  ne  jugea  point  à  propos 
«se  Ua  prefcrire  nux  fient  ,  pas  même  lei 
jours  de  Fctcs  ni  les  Dimanclies  ,  &  fc  con- 
lenta  d'ordonner  à  ceui  f|Ui  leroicnr  lians 
les  Ordres  facrés ,  de  réciter  l'Office  divin  eji  • 

Par  ces  Conditucions  le  Général  eft  dé- 
daré  perpéioel  Si  doit  réfider  à  lîomc  :  maif 
on  lui  donne  tiuatrc  Afîiftans  généraux  ,  d'I- 
talie ,  da  France  ,  dlEfpapne  fii  d'Allemagne  » 
qui  n'auront  pas  voix  décllïvc,  mais  feiilc- 
menc  confûltative.  Ignace  voulut  de  plus  que 
fa  Société  renfermât  trois  différcos  Ordres  , 
l'un  dcprofcs,  l'autre  decoadjuicuts  formés  , 
Jk  le  rroifiémc  d'écoliers  approuvés  ,  outre  les 
novices.  Entre  les  profès  il  en  didingua  d« 
deux  fortes  ;  les  uns  de  cjuatrc  vœux  ,  Ici 
autres  de  trois  feulement.  Il  mit  auffi  de  dcui 
'  fortes  de  coadjutctirs  ;  les  uns  fplcituels ,  let 
autres  temporels.  If  voulut  que  les  voeux  de» 
profès  fuiïenr  folemncls  ;que  ceul  des  coad- 
juteuts  fulTent  publics  ,  mais  fimples.  Ceux- 
ci  ne  fe  font  qu'en  préfcnce  des  Rcli]ïieax 
de  la  maifon  ,  fans  qu'il  y  ait  de  députa 
du  Général  poiti  les  recevoir;  au  lieu  que 
cette  formalité  eft  tcquife  pour  les  vœux  des 
profès.  A  l'épard  des  écoliers  approuvés  ;  co 
qu'il  y  a  de  fort  iingulicr  ,  c'cft  que  la  So- 
■jbé  ne  s'obli;re  à  eux  qu'à  condition  qu'ella- 
rn  fera  fati'faitc  ;  tandis  que  de  leur  cOté  ils 
s'engagent  abfolument  à  elle  ,  en  promet- 
tant d'y  vivre  &  mourir  dans  l'obfetvancc- 
des  trois  vœui;  &  s'obligent  par  un  vœ» 
particulier ,  d'accepter  l'état  ou  l'ordre  qu'cm 
trouvera  d^tui  la  fuicc  leuc  être  toavcnablc^ 
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Id  Société  a  le  pouvoir  de  les  dirgcnfur  de 
leuis  vœuï  &  de  les  renvoyer ,  &  ils  confei- 
Tcnv  le  domaine  &  la  propriété  de  lears 
biens,  i^yoii^u'ils  ne  puJlTent  ea  jouir  ni  ea 
difpoler  indépendamnicni  des  Supérieurs. 
On  a  fupprimé  en  FrAnce  ce  dernier  article, 
^>]ui  tendoic  à  ruiner  les  familles;  Scilaécé 
i'occafîon  de  beaucoup  de  rcflciions  fur  le. 
plan  politique  de  la  Société.  Nous  ne  croyons^ 
pas  devoir  entrer  dans  ce  détail. 

On  appdlc  parmi  les  Jéfuitcs ,  Coadja- 
tenrs  Spirituels ,  ceujt  mii  ne  font  en  public 

3ue  tes  vcciix  de  chaftci^  ,  de  pauvreté  & 
"obéifiancc ,  Si  non  It  f|iiatriéme  vœu  qni  tt- 
garderobéifTanceabfolue  au  Pape. Ils  peuvent 
Strcnon-feulement  Réfçens  dans  les  CoUi- 
ges  ,  mais  même  y  itre  Reéieurs.  Ils  ne  peu- 
vent concourir  à  l'élefljon  du  Général  ,  flc 
les  profis  des  quatre  vœu*  les  précédent  lou- 
'jours..  Ceux-ci.  font  la  partie  elTeutieUe  de  11 
Société ,  &  font  au  fair  de  pluficiits  de  Ces  fe- 
crcts.  C'eft  le  Géniral  qui  fait  les  Provin- 
ciaux ,  les  Supérieurs  des  maifons  ProfelVes 
&  des  maifoiis  d'épreuves*  appellécs  Novi- 
ciats ,  &  les  Rcaeurs  des  ColléRes.  Et  afin 
qu'i!  connoifle  tous  les  fujets  propres  à  rem- 
plir Us  portes ,  les  Provinciaux  de  touiel'Eu- 
rope  lui  écrivent  une  fois  tous  les  moisj 
les  Supérieurs  des  maifons  &  les  maîtres  des 

Indes  ,  lorf(]u'i!  fe  préfcntc  quelque  occa- 
iion.  On  liii'envoie  auffi  de  trois  en  trois 
ans  les  cata!oi;ue';  de  chaque  Province ,  dans 
Icfquels  on  marque  l'.îgc  de  chaque  fujct  , 
fes  forces,  fcs  talcns  naturels,  fi:s  qualités 
bonnes  &  mauvaifes.  Outre  les  Afliftans  qu'a 
\z  Généra]  ,    U  Société  lui  donne  aullî  uix 
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■odiiionitcur  ,  <iui  cfl  en  -Ircic  de  lui  ttpK- 
{enter  te  ciiic  lai  on  les  AlTillans  sttfcijcni  re* 
narauéd'irT^^ulJeidans  fon  gou reine mcntk 
ou  dnns  fa  pctfonne. 

VIII. 
Quatre  aas  aptes  U  psblicaiîon  des  COK* 
1- ftitotioni,  c'cft-à -dircvn  if46,  les  comp»- 
I-  gnons  d'Ignace  commeneereni  à  cnreigoci 
'' dans  TEuTope  les  Humanti^s  &  la  Philoro> 
phie.  François  de  Bori^ïa  Duc  de  Candie, 
i'.  ^ui  avciit  été  Vicc-Uoi  de  Catalogne ,  fui  le 

f"  lenier  <jui  leur  ouvrit  ccire  catrî^rc.  Ob 
lit  tju'il  ^roitsrrWre-pcrit-filsduPape  AI*- 
"xandie  VI  il  famcnï  par  fus  défordre».  Ea 
attendant  qu'il  entrai  patir.î  eux  ,  ec  (ju'il& 
l'anncc  ruivanre  ,  il  kur  fonda  un  Collège 
dnni:  la  ville  de  Candie.  Le  ïcvic  alla  pat 
otdic  du  Giincral  travailler  i  cet  éiablîtlc- 
ment.  On  olnint  du  Pape  &  de  l'Empcieur^ 
que  ce  Collttrc  eût  les  mérocs  droits  que  Ici 
Univcrfitt-s  d'Ali:aU  &  de  Salamanquc.  Eo 
niéme'iems  Icnacc  fc  vit  cliar^^  de  la  dire* 
Aion  de  qoclqucs  Dames  ,  (|ui  votilurent 
faire  IcsmL-mfsvauv.iucIi.-;Jcluirc^,  Il  ne 
în-  I  .■.  I.  .  :  ■  '..^  .!  '■  .  i  -ir  de  s-cnêire 
.!■-  l'i'urs   dévottt 

lui  caufoicrit  plus  d'embarras  que  toute  fa 
Société.  On  iic  finie  jamais  avec  elles  ,  di- 
fuit-il  ;  il  faut  à  tout  moment  refondre  leun 
quedioni  ,  f^udrir  leur;  fcrupules  ,  termina 
leurs  querelles.  Elles  rcrdeni  kur  rems  &  eo 
font  beaucoup  perdre  a  leurs  Diicfleurs ,  fou* 
vent  fans  en  devenir  mcilleureï.  Cette  infle- 
xion de  fainr  Ignace  itoii  de  forr  bon  feni, 
C'cftceqai  l'engagea  de  recourir  au  Pape, 
four  lui  dcmandct  de  délivrer  fa  Compagnie 
d*un  pareil  fardeau.  En  confluence  le  Pape 
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fit  cipt  dier  des  Lettres  apoftolitjucs ,  pat  lel- 
quell»  les  Jéfuiies  Tant  difpenfés  du  gouvec- 
ficiaent  des  femmes  c]ai  voudtoicnc  vivre 
fous  l'obiiiflancc  dtf  la  Compagnie.  Cette 
précaucion  u' empêcha  pas  leî  JefuiiefTeî  de 
renaître  après  ta  mort  d'If;nacc  ;  S;  il  fallot 
^e  le  Pape  Urbain  VIII  cinployàt  toute  Ton 
«uioricé  pour  les  fupf^imut. 

Ce  iiii  au  comme n cernent  de  la  (nême  an-  xviri 
née  i\et6  <)ue  Paul  III  demanda  à  Ignace  rm^céi 
deux  Théolosiens  de  la  Société ,  pour  alli-  J*'"»'!"- 
ftei  au  Concile  de  Trente.  Lainez  &  Sa'me- 
lon  firent  choifîs ,  Se  Ignace  leur  donna  des 
«»js  falnta ires  avant  leur  diîp art.  Il  leur  re- 
commanda de  s'unir  dtroitemenc  avec  le  Pcrc 
le  Jai  ,  qnj  y  étoî:  difja  comtne  dip'ité  da 
Cardinal  d'Ambonrg.  Nftus  avons  tÛ  com- 
ment Lainez  s'atiita  de  la  part  des  Pères  du 
■  Concile  le  reproche  de  l'cl.igianifme  ,  8c  l'é- 
trange perfonna^e  t^u'il  fit  en  pluficurs  occa- 
£oRS.  L'anif!^  (uivantc ,  le  progrès  de  la  So- 
ci<!té  devint  fenfible.  Le  Pcre'le  Jai  ayanr 
gagné  l'amirié  d'Hercule  d'F.lT:  Duc  de  Fer- 
rare  ,  établir  un  ColL^^cdan'i  cette  ville.  Les 
Jéfiii'cs  difpcrns  à   Lo-.ivain  en  HifTércmes 

&  fe  ehoilitent  un   Rcflenr.    Il   y  en  avoir 
quelques-uns  à  Paris  c]ui  logeoieut  cliei  Ice 
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Arr.  XXT.  S'.  Ignace  de  hèhlà 
ccicDic  par  fa  fcicncc  K  par  fa  piéc^ ,  cni 
™  gDoii  k  progrès  de  cette  nouvelle  Sociifcj,  K 
jorie  ''^'^"''Çoit  de  le  faire  craindre  aui  auirC-'.  Il 
iB  So-  dirait  hardiment ,  qu'elle  caufcroit  à  l'EgUfe 
igiiïCE  des  matii  fans  nombre.  Le  zélé  ,  les  lumîi- 
"e   ''  rtsBi  la  pitié  decegtand  homme,  donncicai 
"'"■       beaucoup  de  crédit  â  une  fi  rrillc  prifdiaicn. 
Saint  Ignace  craignant  qnc  ces  bruits  (î- 
chcux  nc'nuilîflcnt  a  fa  Compagnie  ,  éctiTic 
auE  Pères  d'Efpagne  ,  de  faire  voir  à   MtU 
ehior  Canus  la  Bulle  de  leur  Inftitut ,  &  df 
lui  rcpréfenter  n-.odrftcmenl  que  le  VïcairE 
de  Jelus-Chtift  n'auTOJt  point  approuva  nr.i 
Sociift^  amichr^tienne  ;  tju'entte   ces  hom- 
mes que  ce  Dcfleur   regardoic  comme  dcS 
Pricurfturs  de  rAntechrift  ,  le  Pape  Panl  III 
en  avoii  choilï  deux  pour  jire  fes  Th^olo» 
gieos  au  Concile  de  Ticncc.  En  tnfmc-Tcmc 
Ignace  envoya  en  Eipagnc  des  copicî  de  plo- 
ucurs  fcncences  ou'il  avoic  obcenaes  cd.  Ur 
'■  veor  de  fa  SociiSté  :  mais  routes  ces  pièces  ne 

firent  point  changer  d'avis  à  MclcTiior  Ca- 
nus. Les  Jùfuites  comme nçoient  à  avoir  dct 
Wiflïonnaires  dans  le  Royaume  de  Congo 
en  Afrique,  qui  a  au  Midi  le  Monomotapa  Se 
au  Septentrion  le  pays  des  W^res.  Ilsv  firent 
peu  de  bien ,  iL  fuient  bientôt  cbaJTés  de  ce 
'  Royaume. 

jjX.  ï's  s'établirent  en  d'autres  lieux  de  l'Afti- 

Tlouvcaux  qoe  ,  en  Améri<^e  ,  &  dans  les  Indes  Otien» 
ifOEi^  de  U  taies.  Ignace  fc  fer\-oit  des  abondantes  au- 
locitii.  niônes  qu'on  lui  faifoit  pour  entretenir  l'é- 

mulation parmi  fes  difeiples ,  &  faire  fleurir 
les  Sciences  dans  fa  Société.  II  obligea  le» 
ProferTeuts  de  MelUne  &  de  Paletme  à  loi 
rendre  comp:c  toutes  les  fcmaines  ,  &  il  von- 
lut  (]u'oii  lui  envoyât  du  fond  de  l'Elf  agm 


î; 
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routcslcs  ihcCes  de  Philoropliie  «  deTl.iîo- 
logie,  avec  les  ccmpolitions  des  jeunes  J!i- 
gcns  en  vcis  &  en  proie  ,  qu'il  fc  donnoic  la 
'ne  de  lire  &  de  faiie  examinei:  en  fa  pid- 
ice.  11  envoya  Salmcron  &  Canifîut  avec 
ie   Père  1=  Jai   à  Ingolilad  où  ils  cnfcignc- 
rent,  aptes  avoir  pris  en  palTant  à  liDiof;ne 
k  degré  de  Dpftcur  en  Tnéologic.    Le  Duc 
Ae  Bavière  les  recommanda  en  mourant  à 
fon  fils  Alberr.  On  ne  foc  pas  fi  favorable  en 
prai^.ce  à  la  Société.    Ceux  qui  demeiuotenc 
cliez  les  Chanteux  à  Paris  ,  palTecem  cnroitc 
dans  le  Qo\\i2,c  des  Lombatdsj  &  en  tfjo 
Guillaume  du  Prat  Evéqiie  de  Clermont ,  les 
fecira  dans  fon  liôiel  île  k.  me  de  ia  Harpe ,' 
K  leur  lalHa  de  grands  biens  ;  mais  ils  ne 
pouvoicni  cnproâccr,  patcc  (]ue  Icutlnfli- 
tuc  n'^ioit  pas  approuvé  dans  le  Royaume. 
IX. 
Le  Pailemcrc  s'oppnfa  fortement  aui  Lee-       y^. 
très   Patentes  qu'ils    follicitoient  auf  tes  de  te  Patltmei 
Henri  H.  Cet  illuftrc  Corps  difoit  ,  qu'il  n'y  ic  Pari,  s-o, 
avoir dqa  eue  trop  de  RclJgit:u:<  en  ïranre  j  Fofcàlcur  < 
qui  IVgard  de  c.'S  nouveaux  ycnns  ,   il  fal- jf  j "'^^7' 


r  par  communiquer  ; 
que  de  Taris  S;  a  TUniverfiré  ,  les  Bulles 
qu'ils  avoitnt obtenuesdcs  Papes.  Cen'étoic 
pas  là  un  moycii  d'avancer  leur  <;t.ibiia'e- 
mtnt ,  parce  qui:  cufl;iciie  du  Bi;Uai  (]u!  croit 
pour  lors  Kvcque  ("c  Paris  ,  avoir  de  la  nou- 
velle Socihi  mv-  iAic  trè-^-pcu  favorable.  Le 
fameux  l'crc  Boubours  Jcfuirc  ,  -lui  a  l'cri:  la 
vie  i!c  faint  Ignace  ,  ranpoïie  qu'un  D<itïc«r 
ami  ,k-  l'Eviquc  dL-claia  liauiem.;nt  la  jjucrre 
aux  Jtfuiccs ,  en  difant  par-tout ,  que  la  So- 

clior^  de  monlhucux  ,  Se  qu'elle  ne  Junioit 


Art.  XXI,  S.  tenace  de  LtnàU 
^  que  celui  ^ui  l'avoÎL  écaMic  ,  itc-ic  mi 
p..,.  Elpagnol viliountirc  i  i;u'ilT4loi[  mîcui 
taiiL  du  bien  aux  gueux  £:  aux  vagâboodt 
(qu'aux  Jiliuitcs  ,  Si  ^'on  ne  fcioU  p»  mal 
dt  les  thaffer  liu  Royaume.  Ce  font  Ui  pf»- 
pics  tecmcs  du  l'eic  Bouhoars. 

Pcadam  que  la  Socic: ^  cprouvoit  tant  d'o^ 
{lolîcions  ca  Ftancc  ,  on  lui  donnoii  âillcun 
de  fulidei  ^tabliffcmeiis.  Des  ^ue  Jules  lU 
eut  iié  élu,  Ignace  alla  fc  jcrcer  â  lespicdt, 
pour  lui  demander  que  fciî  coaipagnoiis.^ui 
uavallloicut  dans  le  Bi<fil ,  dJct  Ut  Indu 
&  le  Japon  ,  culTcnt  paie  à  la  grâce  du  Jubili 
qu'il  Ycnoic  d'accorder  ,  fans  etic  obliges  de 
venii  à  Rnnie.  Le  nouveau  Pape  iCvuc  ttà- 
bien  Ignace  ,  U  lui  doDiia  le  pouvoû  de 
leur  ptcftricc  lui-mcmc  ce  qu'il  voudioit , 

fout  leur  faiic  gagner  les  Indulgeuces  du  Jtï- 
ilé.  11  cocfirma  le  nouvel  Inlliiuc  par  udc 
Bulle,  tiù  il  fait  nicoiiondu  quacrk-nic  viru, 
que  ia  Sucii/it  faifoit  de  tendre  au  Pape  une 
cniicre  obcillaoce.  Ces  faveurs  du  Pape 
n'empêche lei II  pas  qu'elle  ne  trouvât  toujoun 
de  grands  obDaclcs  à  fou  établi ifcmcDE  en 
Traiicc.  Comme  il  c'y  avoir  point  paimi  Ici 
léfuicc;  qui  éioienr  à  Paris  ,  de  ptoT^!!  qui 
pû<  prendre  polTellivu  de  l'hôtel  de  Cuillautnc 
duPiat,  Si  acceptée  les  biens  ()ue  le  PtéUt 
Icucavoit  doDnés  ,  l}>nace  travailla  à  kvet 
cet  obllacle ,  en  ordonrani  a  l'un  des  Jélui' 
tes  de  Paris ,  de  faire  Ces  vceui  de  piofcK  en- 
tre les  mains  de  l'Evéquc  de  CIcrrpcnt.  Ct^ 
lui-citoniinit  pour  cck  l'AbW  de  raintcGc* 
iicviévc;&  faim  Ignace  employa  le  crédit  <}it 
Cardinal  de  Lorraine  qu'il  avoit  cooau  « 
Rome  ,  pour  obtenir  des  Lercfcs  Patcni«> 
On  en  vint  i  bout  à  foicc  de  rolU(itacioiu> 
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mais  malgïé  les  crdrcs  itictr^s  di;  la  tour, 
le  raïU-nicnc  pciIÎIU  long-Kins  à  rcfufcr 

.  l'e  11  régi  ftïc  ment  de  ces  Lecrres. 

Fsm  ne  £m  pas  la  ftule  ville  où  !a  So-  p"- 
cicid  ell'uya  des  cotictadiûions.  En  ECpagnc  '■'f*'^" 
l'Archevêque  de  Tolède  interJit  en  M  Ji  tous  ?;,,.[.(,( 
les  Jéfuites  du  Collège  d'Alcala,  la  l'eulc  Jéiuiies. 
maifon  qu'ils  eulTcnc  dnns  fon  Diocofe;  &i'«ei  fon 
piDQDnca  une  fenience  d'cicomniunication,'"'""^*'' 
iontre  tous  ceux  (lui  irolc.E  fc  couMzt  chci  ^ '"='"■ 
eux.  Il  ordonna  aux  Cut^s  tic  aux  Maifons 
rcligieufes  ,  de  ne  lallTcr  ni  prêcher  ni  dire 

■  la  Mcflc  à  aucun  membre  d:  la  Sociiti; ,  & 
în:ercii[  tous  les  Frcrres  de  Tolûdc  qui 
avoienc  éié  en  retraite  cliei  ces  Pcrcs.  Mais 
le  Confcil  Royal  condamna  la  conduire  de 
cet  Archevêque.  Le  Pape  lui  fit  au(G  êctirc 
en  faveur  des  Jéfuius,  &  le  Vviht  Mi  à 
de  (î  puilTaiiics  follicitations.  Ignace  l'en  re- 
mercia par  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  lui 
proinec  que  tes  Jffuircs  d'Alcala  ne  fcroienc 
aucune  fonftio»  dans  fon  Piocèfc  fans  Ton 
flgrifuicnt.  La  même  année  la  Socii'ié  perJic 
le  l'cre  le  Jai ,  qui  mourut  àViennc  en  Au- 
triclif.  Hlle  acL]uit  en  incnic-tems  à  Rojne  le 
CoUi-rc  Gcriiiaiiiiiin:  ,  ain(i  nomme  ,  parce 
q^'il  tut  éinbli  l'our  élever  des  jeunes  Clercs 
d'Allenn.jriic.  (In  lui  donna  auliS  des  Collè- 
ges ,  à  l'c.oufe  ,  à  U|;nl.io  &  à  Modénc. 
Ignace  envoya  dans  le  mème-tcmsquclqucsi 
uns  de  f«  (omiu.iEtoas  drin-i  l'inc  de  Corfe, 
&  d,insLiVak-uiiiiCi  &  Lainci  fur  fait  Pro- 
vincial en  [tnlie.    Ignace  ictula  d'incorporer 


>8   An.XX1.S.r_inaceJeLo7o!a 

jnk.  En  ijjj  le  Pape  Jules  III  l'éiaLl:!  i 
.lifalcm  ,  àCoulian:ino|>le  &  dans  l"S.-. 
Chypre.    On  commeina  d'enfcigiici  li 
ilofopliic  &  la  Théologie  dans  le  Coilf  j,: 
imain.  Celui  dcf  loicnccfut  ouverc ,  aLUli- 
uiCn  que  celui  de  Pcrugia.  Laincz  en  [auùi 
un  à  G^Qcs,  Se  établit  une  maifati  à  Moniitjl 
<lai>5  rille  de  Cotfi:.  CaniHus  inmrua  une 
Académie  à  Vienne  en  Autticliej  Coidubi 
uncàCordoucj  Alvarez  uneaucre^  Avila.Ou 
bâtit  à  la  Société  ii   i  égUrc  à  Barcelone  , 
une  maifon  profciTc  i  Lifbonnc  ,  Se  a  ELwia. 
Ignace  envoya  aulli  de  fcs  coiupagnoos  daat 
le  BUfil  &  en  Ethiopie.    ]1  écrivit  au  ROl 
lies  Abyllîiis.  Quaiciu'i  eût  térolu  de  ne  f  oint 
pernicEtrc  ijuc  les  difciplcs  fulTent  élevés  au 
dignités  de  l'Eglife  ,  il  foitfTrii  que  Mugpei 
fiic  fait  Patriatcbe  ;  Ovicdo,  Evéïjuc  de  Ni- 
èce ,  &  Carnero  ,  £vé>^ue  d'Hicraple.    lit 
pattircnt  pour  l'Ethiopie  en  iîj+.   La  So- 
ciété eut  la  même  année  un  Collège  à  Ti- 
voli ,  un  autre  à  Loiette  Si  à  Sytacufc.  Elk 
avoit  lit)  fi  giand  naoïbrc  de  mairoos  cn£f' 
pagne  ,  qu'elle  les  partagea  en  crois  Ptovin* 
'■  CCS,  cii  elle  ne  cclToit  de  former  de  oouveatii 

établliU-mcns. 

X. 
-     XXIV.  Tant  de  fucccs  les  dédommagée icnt  des 

NoutiUenf  contradiâions  qu'ils  continuoient  d'éprooTCC 
FoCiian  5"  tfn  Frantc.  Le  Hoi  à  la  follicitatïon  3u  Car- 
wouvc  «  '''"''  ^'^  Lorraine  ,  preiToit  le  Paclemcnc 
Fiaiicc.  Di-  d'enrcgiftier  les  Lettres  Parentes  cju'il  lew 
(Kt  de  la  «voit  accofii^-cs  ;  Si  le  Parknient  continaoîc 
latul.é  àe  de  refufer.  L'Evoque  de  Paris  s'y  oppola 
Thiolojie.  pareillement  ;  &  la  Faculté  de  Théologie  £i 
le  premier  lie  Décembre  de  la  même  aanéc  , 
lUj  Décret  qui  porte  cotte  autres  cbofcs ,  que 
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cette  nouvillc  Sociétiî ,  qui  s'attribue  le  nom 
de  Jcfus  ,  leniblt;  pctilleufe  en  maEtérc  de 
Foi ,  ennemie  de  la  paix  de  ITglife  ,  8^  plu-' 
tôt  née  pour  la  ruine  c]ue  pouc  IVdjfîcatiuii 
des  £ijéhs.  Ce  fonc  Icï  propies  termes  du 
Décret  de  Sorbonne.  Ce  Décret  ayant  été  en^ 
voyé  à  Rome ,  les  Jéfuites  voutoienc  (]u'oii  y 
tépondtt  par  une  apologie  i  mais  le  Général 
fut  d'un  avis  eontraite ,  &"  dit  qu'il  ne  fal- 
loir y  répondre  que  par  un  profond  (îlence. 
La  pub!i:a[ian  du  lîé^ret  de  la  Faculté  de 
Théologie  fouleva  tout  le  monde  à  Paris 
contre  Tes  Jéfuïtes.  Les  Prédicateurs  par- 
loicQC  contre  eux  dans  les  chaires  ;  les  Curés 
atia^uoicni  hautement  le  plan  de  cette  So« 
cicié;  les  PtofcfTeurs  s'élevuient  contre  fa 
doâilnc^  L'£véque  de  Paris  leur  iutcrdic 
toutes  fonâions  dans  Ton  Diocèfc  ;  &  Ton 
exemple  fut  fuivi  par  plufieurs  autres  Pré- 
lats qui  fe  ctouvoient  à  Paris.  Mais  ces  Pè- 
res rrouvcrcnc  moyen  de  diilîper  la  tempête 

L'année  fuivaiKc    i  j  ^  J    il   s'éleva   contre       XXV. 
eus   un  terrible  orage   à  S.irragolTe  en  Ef-     L«  Jiluii» 
pagne.  Ils  avoi<;nt  Éâti  une  églîfe  dont  le^""'^  ^^'^^ 
terrein  anticipoi:  fut   celui  des   Auguftins.  |-'  ài^e'niul'iê 
Ceux-ci  ,  de  concert  avec   les   Cordeliers  ,  tippellii, 
s'oppcfercnt  à  la  conféciation  de  cette  églife , 
&  gagnèrent  le  grand  Vicaire  dePArcheflé- 
que  ,   qui  ordonna  aax  Curés  de  dcfendrc  à 
leur»  Paioillîcns  fous  peine  d'excommunica- 
tion, de  fréquenter  réglife  des  Jéfuïtes.  AuCCi- 
tôt  on  les  excommunia   dans  les  différentes 
Paroiffes;  on  éteignit  les  cierges  ,  on  les 
cliargea  de  malédiSions,  on  chanta  contre 
eux  le  PIcaume  icS  ,  &  on  n'oublia  rien 
pour  les  faire  regarder  coAumc  des  impics  , 


1 

i 


At6  Art.  XXI.  J.  Ignace  de  ÏMétë  - 
«des  déteftables ,  des  ennemis  de  l*£glife  Icle 
Dieu.  On  prononça  même  on  interdit  cosot 
/  la  ville  >  tant  que  les  jéfaices  y  refltoûcin:  :  ^ 
tt  qui  leur  fie  prendre  le  pard  .de  fê  retixer, 
lis  apportèrent  les  clefs  du  CoH^  au  Sénat, 
Bl  demandèrent  leur  congé ,  qu^n  Ibur  ac- 
corda volontiers.  Leur  départ  nftabllt  le  cal- 
fat  dans  la  ville.  Mi^s  Marie  Jeanne  la  feOe  . 
mère  de  Charles  V  ,  ordonna  qu'on  les  rap- 

Sellàt.  L'Archevêque  obéit ,  les  princjpaoz 
e  la  ville  le$  invitèrent  à  revenir  »  &  ils  fif 
^  fent  rétablis  d'une  manière  fort  honorable. 

XL        , 
XXVL         Saint  Ignace  avoit  été  jufqn'îci  comme 
More  de  S.  famé  de  ce  grand  corps ,  qui  s'étcDdoit  de 
'^'^^"         plus  en  plus  dans  toutes  les  panles  du  mon* 
de.  Enfin^puifé  par  tant  de  travaux  »  &  par 
^lufieuTS  maladies ,  il  crut  que  fa  fin  arpro- 
choit.   Il  avoit  fouhaicé  de  voir  trois  chofes 
avant  fa  mort ,  fon  Livre  des  Exercices  (pi- 
rituels  approuvé  par  le  faint  Siège  ,  fa  So- 
ciété confirmée  ,  &  fes  Confticutions  ren- 
dues publiques.  Ses  vœux  étant  accomplis , 
il  ne  défira  plus  que  la  mort.  Il  fe  retira 
dans  la  belle  mai  fon  de  campagne  du  Col- 
lège Romain,  qu'il  avoit  fait  bâtir  Tannée 
précédente  :  mais  voyant  que  fon  mal  ne  fài- 
fbit  qu'augmenter  ,   il  fc  fit   ramener  à  la 
yillc  ,  &  le  vingt-huitième  de  Juillet  ifj^ 
il  reçut  le  faint  Viatique  ,  quoiqu'on  ne  le 
crût  pas  en  grand  dangc  r.  Le  trente<*uniénie 
au  matin  qui  ètoit  un  vendredi^on  entra  dans 
fa  chambre  pour  s'informer  comment  il  avoit 
paiTé  la  nuit ,  &  on  le  trouva  prêt  à  expirer. 
On  voulut  lui  faire  prendre  quelque  chcfe 
dans  la  pcnfce  que  ce  n'étoit  qu'une  foibleflè  ; 
mais  Ignace  revenu  un  peu  à  lui ,  répondis 
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<î'unc  voii   [Doutante  que  ces    pricautions 
éioicncin-jEiles.    Et  prononçaiii  le  oora  de   OihniHti,^ 
Jcfus  ,  les  ycuï  ikvh  au  ciel  &  ics  niaiiM  *'•"/-'  J»>i' 
jointes ,  il  eipira  entre  les  bras  de  les  en-  '"' 
Tans.  Il  ctok  dans  la  foixantc-ciiiquicme  an- 
née de"  Con  îigc ,  &  dans  la  treutE-itoiliémc 
depuis  (a  converfion.  Il  n'y  avoir  que  huh 
ans  que  fa  Société  cioit  approavéc  par  It 
faint  Si<!ge  ;  6i  cepcndani  il  la 'vit  répandue 
ptcfquc  par  tout  le  mon^'e  ,  6:  diviféc  en  ■ 
douze  l'tovinccs  ,  qui  dès  Idrs  avoicnt  an 
■  moins  cent  Collèges ,  Tans  les  maiibns  pro- 
fclTcs.  „  11  n'a  fait  aucun  miracle  ,  dit  Riba- 
„  dcnéira  dans  l'une  des  deui  vies  de  faint 
„  Ignace  qu'il  a  conipofées;  mais  Tétablif- 
,,  foment  de  fa  Société  cil  le  plus  gtam!  de 
„  tous  les  prodiges."  p 

11-fiit  enterre  dans  l'éplife  de  la  Malfbn  xxvi[. 
protcffe  au  pied  du  grand  autel.  Le  corps  S»  fé,>ulr[ice. 
demeura  dans  le  lieu  de  là  fépulrure  jufqa'en  V  """"■"- 
Hè!  au'on  l'en  retira  pour  jetter  les  fonde-" 
nivns  de  la  fupcibc  é^life  .h  [;iand  iefus  , 
que  le  Cardinal  Akïalidic  Fatnèfe  fit  bâtir. 
Quand  elle  fut  aclicvéc  ,  le  corps  y.  fut  tranf- 
porté  &  mis  au  côié  droit  du  taraud  autel  par 
le  Générai  Aqviaviva  en  1(97.  Voici  l'inf- 
ciiption  (iiiguliéte  quclcs  Jéfuircs  firent  met- 
tre fur  le  io:iibeau  du  Saint.  Qjîque  tu  fois 
C)uî  te  rcprtfcnte  dans  ton  cfpiit  l'image  dii 
(^rand  Ponipte,  dcCélhr,  ou  d'Alexandre  , 
ouvre  les  ycuï  à  la  vérité  ,  Si  tu  verras  fur 
ce  marbre  qul"nace  .-.  été  plus  grand  que 
tPiis  ces  Conquérans.  Les  Jéfuiccs  prévinrent 
le  jugement  du  Pape  &  décernèrent  à  leur 
père  une  cfpécc  de  culte  particulier.  Ils  s'af- 
fembloient  tous  ks  ans  ,1  fou  tombeau  le  jour 
de  fa  mort ,  &  l'un  U'eui  y  fpjfoit  un  dif- 
Si, 
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'     '      coMxs  à  fa  louange.  Beilarmin,  qui  fuie 
fécond  des  Jéfuites  que  le  Pape  Clément  y  111   * 
£t  Cardinal ,  prononça  cec  éloge  en  tS99» 
Tous  les  Jéfuites  (c  pcoftcrncrenc  alors  de* 
-vanc  le  corps  d'Ignace  »  &  le  peuple  fiûvk 
bkncôc  teur  exemple.  Paul  V  fie  faire  da 
infQimacions  pendant  quatre  ans  ,  jU  les  Je* 
fuites  firent  agir  fi  efficacement  les  ptincipe- 
Ics  Puifiànces  de  TEulope  auprès  de  ce  Pape  1 
qu'il  déclara  Ignace  bienheureux  en  i6of. 
Il  fut  canonifé  treize  ans  après  par  Gr^oiic 
XV  à  la  follicitacion  de  TEmpereur ,  de  jrfo- 
.ficurs  Rois ,  Princes  &  Princcflès  CathoU" 
:ques  s  car  la  Société  étoit  déjà  très-paiflantc 
dans  les  Cours  de  plufieurs  Souverains.  Peu  de 
jtems  après  cette  canonifation  ,  les  Jéfiiiia 
firent  en  forte  qu'on  mit  dans,  le  Calendrier 
le  nSm  de  faint  Ignace  le   \  i  Juillet  «  à  la 
'place  de  celui  de  (aint  Germain  d'Auxerre , 
ce  faine  Dci'cnfcur  des  vérités  de  la  Grâce 
contre  les  Péiagiuis ,  cet  Eyèque  Ç\  merveil- 
leux ,  &  l'un  des  plus  grands  ornemens  de 
l'Eglife  Gallicane.    Un  nom  fi  refpeélable 
n'auroit  plus  paru  dans  les  Calendriers  ,  s'il 
ii'y  eue  été  remis  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  ,  rendu  fur  un  excellent  difcoursde 
l'Avocat  Général. 
,  xxvni.         Quoique  Ribadcncira  n'attribue  d'autre 
$cj miracle»,  jniracle  a  faint  Ignace  que Ictabllirement  de 
fa  Société,  les  autres  Hifloricns  de  ce  Saint , 
tous  Jéfuites  comme  le  premier ,  au  nombre 
de  trente  au  moins ,  &  Ribadenéira  lui-mê- 
me dans  la  féconde  vie  qu'il  a  compoféc ,  es 
racontent  pluHeurs ,  dont  quelques-uns  n  au* 
joicnt    jamais  dus  être  rapportes  par  des 
Ecrivains  férieux  ,  &  qui  veulent  faire  ref- 
pcâer  la  Religion.  De  tous  ces  Auteurs  le 
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bmcui  Pcrc  Bouiioui's  a  été  le  plus  circonf- 
pcâ  ,  8c  paroit  avoir  voulu  s'aircccr  ïux  mcr- 
YCilles  qu'il  jugeoic  Its  plus  conftantcs.  Il 
parle  de  la  tifurrcâion  d'un  nommi!  Lifan  ,  fhJeft 
qui  s'étoit  pendu  parce  aull  avoit  perdu  un  'l""''"-* 

Kjcès  qu'il  avoit  avec  ton  ficre.  I&na«  Te'  ;'i^""°; 
rna  à  demander  a  Dieu  autant  de  vit  qu'il  haun  dt 
tnfulloit  à  ce  Tniférable^Bur  fe  confefer.  Li-  Ctmp^gmi 
fan  revint  tout  d'un  coup,  Jiile  P.  Bouhouis,'' '/■"!;■  * 
&  h  refufiirê  m^ur^  de,  qn'H  fe  fi»  ^onfejfé. 
[  Il  faut  convenir  que  cette  belle  hilloirc  n'cft 
pas  mal  imagWc,  pour  faire  accroire  atfi  ig- 
Roranï,qu'il  fultii  de  craindre  l'enfer  &  d'aller 
àcoiiFelle  pour  être  Giuv^.  Lifan  qui  fe  con- 
ftflc  en  forrant  de  l'enfer  devoir  enavoirunc 
icnible  crainte.  ]  Le  mfme  Auteur  aflûic  (jue 
„  le  nom  d'Ignace  àoit  redoutable  aui  nuif-  P- 1'*-  ♦' 
„  Tances  de  l'enfer, &  qu'on  a  entendu  qtlclquc- 
„  fois  les  PolTédcs  s'écrier  au  milieu  des  eior- 
„drincs,a  la  vue  d'une  image  du  fccvircur  de 
„  Dha:  Ou  e^  ion  pouvoir,  Lucifer,  fui ft^n'mt 
„fca  depapir'r avec  lafîgare  d'un  Fréire,tiouf 
„>,V/..VP.«  ,«  ««»  p,#™  ,/j!/!,r  >  H,  . 
,,  Dieu,  comment  nous  privez -vous  de  la 
,,  glaire  pour  î»  donner  à  tm  petit  Frêtre  bai- 
,,  r?/(jr  ?  "  Le  mcnie  Jt'fuirc  s'étend  fur  les 
vi(îon<  ,  1rs  eïtal'es  ,  les  prédictions  &  au- 
tres prodiges  d'Ignace.  Dès  le  commence- 
nienr  de  fa  converlïon  ,  il  fut  un  jour  élevé  t-  jl. 
en  efpiic ,  &.  vit  comme  une pgure  qui  luire- 
fréfintoit  cbiremrnr  la  iih-faiiKe  Trinité'. 
„  Mais  de  toutes  les  faveurs  (ju'il  reçut  alors, 
,,  di:  toujours  k  P.  Bouhouis  ,  la  plus  rc- 
,,  inatqiiable  fut  un  r.ivillt-ment  i)ui  dura 
,,  huit  jours.  .  .  Cette  grande  c\tafc  com- 
,,nicnç3  un  finiCLli  fur  le  foir  ,  &  finit  le 
„  famedi  fuivaut  à  la  même  heure.  Il  n'eue 

ïiij 
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),  aucun  uikge  de  fes  feiù  tout  ce  tcofi-Bb 

,»  On"  le  crue  mort ,  3c  on  raoroit  cntené  • 
, ,,  û  des  gens  qui  vifiterent  Ton  ctfrps  ne  le 

,,  fuflènc  apperçus  que  le  coeur  Iqi  battoit  oa 
.    jy  peu*..  Perfonne  n'a  Cça  les  fecrets  <]ai  lui., 

„  furent  révélés  dans  ce  long  ravlfTcmcot.  ** 
^*  ''•        le  même  Auteur  dit  que  quand  Ignace  étoic 

dans  la  claiTe  y  Ton  efprit  s'envoloit  au  ciel  « 

êc  que  c'étoit  la  raifon  pour  laquelle  il  o'ap* 
^'  4^'      prenoît  rien,    il  rapporte  un  lonç  extrait 

d'un  Ecrit  drefié  par  iaint  Ignace  lui-niéinc  » 

3ui  contient  fes  dirpo&ions  intérieures  pefr» 
ant  quatre  mots ,  marquant  jour  par  jour  et 
Îiui  fe  paiFoit  en  fon  ame.  On  y  voit  dJes  clio-  ' 
es  trés^finguliéres ,  &  qu'un  Hiflorienjmi* 
dent  n'auroit  pas  dû  rapporter.  Il  y  eft  parlé 
de  vifions  ,  d'apparitions ,  de  vifites  cèle* 
'•  4n«  ftes.  Je  çralndrois,  dit  ibrtbifo  it  P.  Boo^ 
hours ,  de  fatiguer  les  Le^eurs ,  fi  je  rappor*  « 
tels  tout  entier  (le  Mémoire  Caftillan  écrit 
de  la  main  d'Ignace.  )  La  même  raifon  nou& 
porte  à  n'en  rapporter  abfolumeqt  rien. 

X  1 1. 
»XXIX.  •       Auffitôt  après  la  mort  d'Ignace,  on  penHi 
Divifioiis    à  élire  un  Général  j  Se  en  attendant ,  la  Com- 
aansUSodc-j^y^^jjj^  élut  Laincz  Vicaire  général,  qui 
indiqua  une  Aflcmblée  pour  le  mois  de  No- 
yembre.  Mais  la  guerre  qui  étoir  alors  entre 
le  Pape  Paul  IV  &  Philippe  ÎI  ,  ayant  em- 
pêché les  Jéfuites  Efpacnols  de  fe  rendre  à 
Rome  ,  on  ne  put  tenir  T'Affcmbléc  que  deux 
ans  après.  Pendant  cet  intervalle  il  y  eut  de 
grandes  divisons  entre  les  Jéfuites.    11  ne 
reftoit  plus  que  cinq  des  premiers  compa- 
gnons d'Ignace,  Lai  nez  ,  Salmeron  ,  Brouet , 
Roderlc  èc  Bobadillc.  Ce  dernier ,  qui  étoit 
honunc  entreprenant ,  fe  plaignit  haïucmcnc 
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tfie  laîûcz  eût  fcul  touie  l'auioiiti  ,  &  àe- 
lauiis.  <)uc  la  Sociiîtc  fûi  gouvernée  pat  les 
«inq  anciens  profès  ,  nommés  dans  les  Bul- 
les des  Papes.  Il  vjat  à  bout  de  faire  approuT 
ver  fon  projet.  Mais  ce  gouveroemeut  ne 
duraque  jufqu'amnois  de  Juillet  m  8,  terni 
auquel  on  élut  un  Généial.  Le  Chapitre  Te 
tint  au  mois  de  Juin  ,  Si  l'on  commença  pac 
envoyer  Lainez  &  Salmcion  dettiander  au 
Pape  Ta  béoédiflion.  Paul  IV  ia  leur  accorda 
volontiers  :  après  quoi ,  le  Jifcours  étant 
tombé  fur  faintc  Marie  Magdelcine  ,  le  Pa- 
pe fit  l'éloge  de  cette  Sainte  ,  &  leur  dit  qu'il 
îcroit  à  propos  qu'ils  cclébraffcnt ,  comme 
les  autres  Religieux  ,  l'Office  divin,  quicft 
Ij  propre  à  enflammer  1:0s  cgturs  du  feu  de 
la  charité  qui  btûloit  celui  de  Magddcitie. 
Mais  cet  avis  fi  fage  du  fouverain  Pontife  , 
ne  fut  point  du  goiit  des  Jéfuites. 

Laincz  fut  élu  Généial  ;    Si.  le  premier     ,^j^^' 
exercice  qu'il  fit  de  fou  autorité  ,  fut  de  faîte  Qi„t^.,[ 
iniprimer    U's   Coiiftitutions  .IrelTécs  par  le  .i„lk  .m 
Pete  Ignace ,  &  de  drcllet  un  règlement  pour  glemci"  pi 
les  études,  m  le  cholï  des  Auteutsqu'on  de- f"  i"ic!, 
voit  fuivrc  dans  les  matières  de  Théologie  & 
^e  Philofophie.  Ced:  ce  oui  avoii  été  déjà 
réglé  par  laint  Ignace,  Il  ne   vouloir   pat 
qu'on  enfeignât  des  opinions  contraires  à  cel- 
les qui  font  fondées  fur  l'Ecritute  fainte  8£  . 
fur  la  doftrine  des  faines  Pères.    Le  refpca:  m    riZ'r, 
qiî'ii  avoir  pour  celle  de  fnint  Thomas,  &  les  ToM.  ^X 
Itimiéres  pures   qu'il  fçavoit  oue  Ion  pou- f'-â  i»** 
voit  y  puifi-r,  l'avoicni  porte  à  en  recom- 
mander l'étude  à  fcs  difciplcs.  Le  Pcre  Lai- 
nez  renouvclla  cette  partie  du  règlement  de 
faint  Ignace ,  dans  l'allemblée  de  1  -;  58.  Mais 
à  CES  prciiiiéies  paroles  du  Fondateut  de  la 
Siiij 
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Société  :  On  lira  l'aneien  &  le  umvtm  Di- 
Cernent  y  &  la  do{hsnefiolafiifmediS^T1i$^ 
mas  y  il  ajouta  :  On  lira  aitfli  tu  l'oo  CStpC* 
quera  le  Maître  des  Sentences.  Maû  fi  danî 
y  la  faite  ,  Quelqu'un  comporoit'one'SoiniiK , 

ou  un  Traité  de  Théologie  mîeaz  âccomino- 
dée  aux  be(èins  du  tems  ou  nous  (bninics , 
his  nojhris  ttmforikus  accommçdatiar  ,  on 
«ourroit  l'enfèigner ,  après  qu*il  en  auroic  été 
délibéré  entre  les  Percs  de  la  Société  ,  ^ui  (c* 
loient  trouvés  les  plus  propres  à  en  porter  leur 
jugement ,  &  avec  l'approbation  an  Général» 
XXXI.         Cette  addition  eflr  trcs-remarquablc.  Oà 
-Mièivatîons  pourroic  peut-être  (ùppo(èr  que  1  on  voulois 
àir  ce  régie-  uniquement  parler  d^in  corps  de  Théologie  » 
"'*'''*  mis  dans  un  ordre  &  dans  un  ftyle  plus  côn- 

Tenabie.  Mais  les  circondances  empêchent  • 
'  d'en  juger  û  favorablement.  Ou  Toic  parles 
termes  mêmes  du  Décret ,.  qu'il  s'agiuoit  de 
changemens  d'une  extrême  importance.  Bien 
des  gens   slmaei noient   qu'on   ne  pouvoit 
combattre  comme  il  taut  les  Lurhénens  qui 
nioienc  le  libre  atbicre  ,  qu'en  fuivànt  des. 
principes  conformes  à  ceux  des  Pélagicns» 
C'eft  ce  que  nous  apprend  le  Cardinal  Con- 
tarenus ,  qui  mourut  des  Tan  is^x.  11  s'eft 
élevé ,  dit- il  dans  fon  Livre  de  la  Prcdcfli- 
nation  ,  des  hommes  qui  fé  donnent  pour 
ennemis  des  Luthériens  &  pour  dcfcnfeuis  de 
la  vériré  Catholique.  En  voulant  établir  le 
libre  arbitre  ,  ils  forcent  des  judcs  bornes  ; 
ils  relèvent  înfenfîbicment  l'homme  &  dé- 
priment la  grâce  de  Dieu.  De  Catholiques 
ils  deviennent  IVlagicns.    Ipji  ex  (athoiicis 
PeUgtanni  fe  faciunt.    Les  Pères  du   faint 
Concile  de  Trente  traitèrent  Laioez  &  S^t^ 
jDcron  d«  Pélagiens  ;  ce  qui  prouve  que  c«& 
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cleux  Jcfuiics  im.irchoiem  fur  les  traces  de 
tes  mauvais  Cacholtijues  ,  iluiit  parlolc  le 
CardinaiConcatenus.  AinJi,dans  l'cfprit  de 
Lainez,  une  Théologie  mieu»: accommodée  aux 
befoiai  du  tctns ,  ne  pouvoic  être  autre  chofc 
^u'uue  ThcDlogÎE  coniiaiic  à  fcllc  de  faint 
Thomas  touchaot  la  grâce  3t  le  Sibie  atbitre, , 
Pc»t-ê[fe  cachoit-onaufli  fous  ces  mots  ,  le 
dcITcin  d'une  morale  conforme  auï  inclina- 
tions des  hommes  &  plus  accommodante. 
XIII. 
Lainei  fit  en  1 5  é  i  un  voyage  à  la  Cour  de 
ïtance  ,  &  alTifba  au  fameux  d'iloque  de 
Poifli.  11  follicica  11  fotremcnr  en  faveur  de  ; 
fa  Société  ,  <]n'il  obtint  cniin  Ju'clle  fût  fî^ée 
à  Patis.  Les  l'télats  allemblés  à  Poifli  lui 
donnèrent  tous  les  biens  de  IXvéque  de  Clcr- 
niont  ,  t]n'on  leor  difpuioir  au  Parlement 
maigri  quatre  ou  cinq  julTions  de  la  Cour. 
Le  Parlement  avoir  confcntï  à  s'en  rappartei: 
au-jugcnient  des  Evoques  fur  cette  affaire. 
Les  Evcr[m;s  en  approuvant  la  Société,  cii- 
■  gi'renr  qu'elle  prît  im  autre  nom  que  celui 
de  Jefus,  &  que  l'Evéque  diocéfain  eiit  ime 
entière  juriitliéiion  fur  elle  ,  &  un  plein  pou- 
■voir  de  chafTct  de  la  Compagnie  les  fotfai- 
tcurs  Se  mal  vivans.  Ce  font  les  termes  de 
rr,a.;d=  réception  desjéfui 
rAffembléc  Ak  Poifli.  Le 
noit  encore  d'autres  condi 
celle-ci  :  Que  les  Frères  de 
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)  ■■ 


4t8       Art.  XXI.  Pf9grk 

de  même  fon  confentetneoc  »  qa^arec  iiSk^ 
rentes  modifications. 
5^^"*        Quand  Içs  Jéniicesfe  viientcpproof^eft 
lent  Collège.  ^'^^^^^^  >  ^Is  firent  tous  les  préparatifs  n&e& 
Dppofitipn  '  faires  ooqr  faire  ufage  de  cette  approbation, 
le  runiver-  Us  s'aoreflcrent  en  £5^4  à  Julien  de  falnc 
i^  V  ^^*  Germain ,  qui  étoit  alors^  RedUur  de  lUnî- 
rrroge"  par  ^c^^^^>  lequel ,  de  fon  propre  mouvement 
irdre  du  Par- '^  f^^$  confultcr  les  Facultés^»  'leur  donm( 
«nsAj;         des  Lettres  d'immatriculation  iôus  le  (ceaa 
privé  du  Reâeur.  En  vertu  de  ces  Lettres  ib 
ouvrirent  leur  Collège  ,  à  qui  ils  donnèrent 
le  nom  de  Collège  de  Clertaont  de  la  Société 
'  de  Jefus.  C'étoit  une  grande  maifon  ,  qu'oa 
appelloit  la  Gour  de  Langres  ».  dans  la  me 
fauit  Jacques.  Ils  Tavoient  achetée  l'année 
précédente ,  des  legs  de  Duprat  Evêqoe  dt 
Clcrmont.  lis  commencèrent  à  y  faire  <ks 
leçons  publiques  le  premier  d'Oé^obre  15^4. 
Maldonat  y  enfcigna  la  Philofophic ,  &  Va- 
negc  les  Humanités.  Mais  à  peine  leur  Col- 
lège fut- il  ouvert ,  que  les  oppositions  fe  rc- 
noQvellcrcnt.   Jean  Prévôt ,  qui  fut  fait  Re- 
éleur  au  mois  d'0(^obrc  ,  leur  défendit  tout 
exercice  de  clafle,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufTcnc 
montré  le  droit  cjuUis  a  voient  de  profclTcr, 
Les  Jcfuites  prcftntcrent  Rcnuétc  au  Parle- 
•   ment ,  pour  faire  lever  cette  dcfcnfe.  Il  fut  or- 
donne que  le  Redtcur  les  interrogeroit  le  dix- 
liuiticme  de  Février  1 565.  (Ce  fut  cette  même 
année  qu'ils  pcrJircnt  leur  Général  Laincx.) 
Le  Rcélcur  leur  dit  :  Etcs-vous  féculiers  ,  ré- 
guliers ,  ou  moines  ?  Réponfe,  Nous  fommo^ 
en  France  tels. que  la  Cour  nous  a  nommés  > 
taies  quaîes ,  fçavoir  la  Société  qu'on  appelle 
4u  Collège  de  Clcrmont.  Demanaf,  £tes-vous 
moines  ou  féculiers  i  R,  Ce  n'ell:  pas  ici  k 
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lieu  de  nous  faire  cctic  demande.  D.  Ecet- 
vuus  V  cri  cable  tuent  moines ,  réguliers  ,  ou 
féctiliers  !  R.  Nous  avons  déjà  répondu  cjus 
nous  fomiitcs  tvb  que  la  Cour  nous  a  nom- 

L'Univerfit^rcfnra  d'iggr^gerksJéfuitCï    ^î^^'J^'t 
à  fon  Corps  ;  &  conclue  que  l'on  dévoie  pro-  oui^ei    pi 
cidiT  à  la  tigueui  comte  eux,  &  faire  dé- ieni6ei  aa 
-  fcofe  aui  icolicrs   de  prendre  leurs  lefon<.  [■«Icmsat 
Les  Pcrcs  de  la  Socitcc  préfcDcercnc  auHîiÔc ?"'^"''  ''' 
Rcï[uétc  au  Parlement  pour  empêcher  l'cffcc  j^'j  J^u"j„ 
ie  cette  fentence.  Ccft  ce  qui  Hicermina  l'U- 
oivcrfii^  à  choilir  £tiennc  Parquier  pour  Ton 
Avocat ,  &  à  nommer  des  Dceur^s  de  cha- 
que Faculic  pour   pourfuivre  l'affaire.    Les 
Curés  de  Paris  pttleutcrcnt  en  ménie-cems 
Requête  au  Parlement  ,  Bt  intervinrent  en 
faveur  de  l'Univcrfitc ,  demandant  qu'on  ne 
te^ui  les  Ftcres  de  la  Société  de  Jcfus  ,  ni 
comme  réguliers,  ni  comme  Collège.   En* 
ftachc  du  Hellai  Evcque  de  Paris ,  le  Prévôc  _ 

des  Marchands,  les  Echcvins  ,  le  Cardinal 
de  Châtiilon  Evêque  de  Bcauvais  comme 
confcrvatcur  des  privik^i;cs  de  l'Univcrfité , 
l;s  deuï  Clianceliers ,  de  Notre-Dame  &  de 
feinte  Geneviève  ,  les  Admini fixateurs  de» 
liôpi:au]t,&  les  Ordres  Religieux  mendians, 
prcfenterenr  aulTi  leurs  Requâes ,  &  choifi- 
rciic  des  Avocats  pour  plaider  contre  la  nou< 
irellc  Sociéic.  L'Univerfiié  avoir  eonfulté 
Charles  du  Moulin  ,  &  fa  confujiation  fuï 
iciidiic  publique.  Elle  portoit  que  l'Unlver- 
lïié  éioit  bien  foiniée  à  inrciiter  ailion  cori- 
trc  les  Jéfuices  ,  afin  de  les  empêcher  d'en-! 
ïêt)<ncr  ,  Si  le  Juiifconfuhe  et]  appoitoit 
flulicurs  taifons. 

Svj 
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XIV. 
XXXr*         Etiensc  PaicHikr  de  Pime  Vcr(bnt6mc 
WUUoyet  de  ehoiûs  poor  plaider  U  csslé ,  le  imoncr 
2um  ftr/wP^"^  l'Univcrferf  ^  &  k  ficond  a  finroT 
lti.Jéûiica.  ^^^^ûikcs.  Vcrforh  dit,  que  OMiuBclà 
nature  ne  iaifle  (brttr  les  fcipais  de  ku  n- 
'    tiaite  pendant  le  princems-,  qo'après  avaâ 
prodaK  la  âenr  da  6éne ,  qnr  doit  Ccnk^ 
d'antidote  à  leur  venin  >  &  ne  leflcrte  ccœ' 
ienr  à  la  fin  de  ITantomn? ,  qifaptès  aroic 
renfermé  les  mêmes  fer^ens)  de  même  là 
Providence  divine  nTavtfJt  permis  ks  héréfies  • 
de  Luther  &  de  Calvin,  qo*en  feaWifent h 
Compagnie  de  Jefûs,  qui  les.  dévoie  com- 
battre. Potir  montrer  que  cène  Comps^olt 
étoic  miracnleufe  ââm  Ton  origine  &  dans 
fon  progrès  ,  Verfbris  dit ,  qu'Mi  dévoie  £die 
attention  qu'elle  avoit  été  inftitu^  par  on 
komme  de  guerre.    Il  fit  enfîiite  l'Iiidoiie 
d'Ignace  ,  de  fa  convcrfion ,  de  fts  voyages , 
de  fcs  études  ,  des  premiers    compagnons 
qu*ii  afTcmbla.  Il  rapporta  la  confirmation  de 
l'Indirut  delà  Société  par  Paullîl,  qui  la 
fixa  d*abord  à  foixante  fujcts  ;  &  il  eut  foin 
de  fa-rc  remarquer  ce  que  tout  le  monde  fa-  . 
voie  affez  ,  c]ue  cette  limitation  ayant  été  le- 
vée ,  CCS  Pcres  fc  muUiplicrent  d'une  ma- 
nière  f\  étonnante  ,  que  quinze  ans  après 
leur  étîiblifrement  ,  ils  avoient  déjà  douze 
Provinces  dans  Tancien  &  le  nouveau  mon- 
Tê*IXXiy,dc.  Verfoiis  prcrcndoit ,  dit  le  Continuateur 
h  >*^*         de  M.  Fleuri ,  qu'on  ne  pouvoir  artribuer  ces 
progrès  fi  rapides  ,  qu'à  Tutilité  que  les  peu- 
ples en  tirojcnt  pour  Tinflrudlion   de  leurs 
enfans  ;  &  il  ofa  aflurcr  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  craindre  d'un  Ordre,  qui  par  un  vœu  par- 
ticulier rcfion^oic  aux  dignités  de  l'EglsCb. 


'dei  Jéfaites.  XVT.  fîccle.  ^2i 
Voulant  eiifuitc  jndiSfr  ceux  pour  qui  if 
parloit ,  des  opporitions  Tans  nonibre  tju'ils- 
trouvoknc  en  ïcancc  &l  fur  lout  à  Paris,  il  en 
I  £t  picfqueun  corps  [oui  ccimpofé  de-SaioiSj 
,  &  le  comparant  à  pluDeurs  Ordres  Reli};ieux 
qui  avoimc  eu  àcs  contiadiâions  clans  leur 
origine,  il  priitendit  faire  valoir  les  Jiifiii- 
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à  leur  éiablifléineoc.  Il  clT^iya  < 
ncr  des  réponfes  aui  objections  lormecs  con- 
tre rinftiiut  des  Jéluirts  :  il  vanta  leur  def- 
iflt<^re(rcmcnr  &  leur  liureiilirë  ;  &:  detoHisE 
ces  raifons ,  qui  ne  dtniiniiereni  rien  dans  la 
plupart  des  elprits  ,  de  U  frayeur  qne  leur 
caBfoît  ce  nouvel  Infliluc  ,  il  conclut  qa'il 
bllojt  cnt^iinEf  Ta  Requête  ,  &  pcrmctirc 
(]ue  U  jeuncfli:  pût  être  élevée  fous  la  difci- 

Etienne  Pafquîsr  parla  enfûitc  pour  l'Uni-  XXXVT. 
■*erfitéi  &  après  avoir  réfut*  avec  force  le j.^'^f;;;'"^^ 
plaidoyer  de  fon  adveifaire  en  faveur  des  ^i^j  ^0,,, 
Jéfuires.  il  conclut,,  Que  cette  nouvelles,  Jif„i<e, 
„erpécede  Rclis,ieuT  qui  fc  difoient  de  la  f,„,;„„, 
ft  Société  de  Je(us  ,  non-feulement  ne  Ai' d,  hl.TItui 
y,  voit  point  ètr-  a^gri-géc  au  Coips  de  l'U-M-  'S?- 

,,  entièrement  iiaiinie  ,  chalfée  &  cïtcruii- 
„  née  de  la  Fiance.  Il  entreprit  de  le  prou- 
„  ver  par  les-ancienncs  Ordonnances  &  Con- 
„  ftituîioiis  de  rUniverfité  ,  &  p.tt  lorigi- 
„  ne,  réiablifrcment  &  lei  pidgiès  des  Jé- 
„  Alites  ;  .liin  qu'en  confrontant  l'un  avctt 
„  l'autre  ,  la  Coût  put  jwger  s'il  éioit  à  ptc- 
„  pos  de  les  incorporet  dans  i'Univcrfité  :  Se 
„  enfin  pat  l'uriliié  eu  le  dommage  qui  eiv 
„  pouvoit  revenir  à  îa  Rctif;ioii  Ctitérît-tine  , 
t,  &  ff  ceîakincnc  à  la  ïraticc  ,  (ï  «a  Ua  ai- 
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yj  mettoic*  Il  t'étaiiit  fon  aa  long  (m  t^ 
„ngine  do/ I*Univerfité ,  for  iiesTou^&ft 


» 


quatre  Facultés ,  ^ui  om  fiut  jnC)a'à|iié^ 
y,  fcnt ,  dit-il  >  comme  un  Ccuscllc  Géiiénl 
99  perpétuellement  établi  dans  cette  gelait 
,9  ville  f  &  dan»  laquelle  on  a  conjoon  vécs. 
,>  dans  une  parfaite  cranquillicé*^  Paâàiu  en-, 
yj  fuite  à  rinftitut  du  Jéfuitês  ,  à  (on  oti- 
yj  ginc  >  &  à  fon  progrès ,  11  dit  <|iic  l'amo- 
,»  rite  du  faint  Siège  >.  étant  rcjettée  par  1m 
y,  Luthériens  d*Allemag;ne ,  ces  Perej  remos-- 
yy  trerent  au  Pape  ,  que  leur  premier  Toe» 
^y  étoit  de  rcconnoitre  le  fouverain  Pontift. 
yy  au-defTus  de  toute  autre  Poiâancc  >  &  qa'tt 
yy  n'y  avoit  aucun  Prince  ni  aucun  Concile 
>»  qui  ne  dût  fe  foùmettre  à  (es  loiz.  Qoe. 
yy  cene  flatterie  fit  plaifir  à  Paol  III ,  qw 
„  voyant  que  tous  les  Religieux  de  cet  Or-^ 
yy  dre  étoient  autant  de  nouveaux  vaflàoz  > 
yy  penfa  qu*il  ne  pouvojt  mieux  faire  que 
„  de  les  approuver  y  que  ce  fut  cependant- 
„  avec  certaines  limitations. 

PaCquicr  ajouta  ,,  que  le  Pape  ne  leur  per- 

,,  mit  d'abord  que  d  ctre   foixante  ,    mais 

„  qu'en  1-543  &  15^0  cette  reflriif^ion  qui 

yy  rendoit  la  permiiTion  moins  dangcreuie  > 

,,  fut  révoquée  par  Jules  III  «  &  qu'il  leur 

yy  fut  permis  dcs-iors  de  recevoir  autant  de 

â  „  fujets  qu'ils  en  trouvcroient  ji^quc  c*c(lce 

^  y,  qui  avoit  déterminé  TEvcque  de  Clermoot 

,,  à  les  attire»  à  Paris  fous  les  aufpices  de 

„  Pafquier  Brouec  qui  fut  leur  premier  Rc- 

„  deur  dans  cette  ville.    Que  ce  premier 

yy  terrein  gagné  ,  les  Jcfuitcs  plus  hardis  s'é- 

yy  toienr  prcfcntés  à  la  Cour ,  aHn  qu'on  ap- 

„  prouvât  leur  Initirut.  iVIais  qucNocflBru- 

yy  lart  y  alors  Fiocuicui  Gcacial  au  Pack- 
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,,raent  ,  s'i!toit  oppofri  formcUemcntà  tou- 
,,  ces  leurs  Rcvjué CCS ,  Se  leur  avoit  icmoDcriS 
„  fouveiit ,  (jue  i'ils  voulotïot  li:  reiircr  du 
„  monde  ,  ils  pouvoicnt ,  Tacs  înitoduire  uii 
„  nouvel  Ordïc,  f^iito  profciTion  dansquei- 
,,  que  Religion  ancienne  approuvée  par  le» 
„  laints  Conciles  ;  qu'il  y  avait  des  Bénc- 
„  diiftins  ,  des  Bernaidjiis  ,  les  Ordres  de 
„  Cluni  &  de  Picniomré  ,  les  quatre  Or- 
„  dres  des  mcndians  ,  &  d'autres  donc  la 
„  Chrécicnci^  avoic  tiré  de  giands  avantages; 
„  au  lieu  que  celui  qu'ils  vouloieni  ^cabUry 
„  écoic  fondé  fut  un  événement  fore  inAr- 
jitain.  Que  le  Patlemeui,  non  conccnt  de 
„  ces  remonrranccs  ,  eue  recours  à  la  ïacuhé 
,,  de  Tbiîûlogie ,  laquelle  après  avoir  mûre- 
„  ment  délibéré  fur  cccce  aSàitC ,  léfoliic  de 
„  rejetter  cet  Inllituc ,  comme  tendant  à  la 
„dêfttuâion  de  l'état  régulier  &  féculier. 
„  Que  ce  fut  ce  qui  obligea  les  léfuiccs  de 
„  furfeciiileursinltanccs,  jufqu'à  ce  que  l'oc- 
,,  cafîon  fiit  favorable  jiour  préfcutcr  une 
„  licijiiérc  à  la  Cour  ,  £c  demander  qu'elle 
,,  autorisât  leur  Inftiiuc ,  non  en  fortne  de 
„  Religion  .  mais  comme  Collège  ;  à  la  ehar- 
„  go  qu'ils  n'ciitreprcndroienc  rren  au  préju- 
„  dite  du  Roi  ,  des  Evoques ,  des  Curés  Se 
„  Chapitres  ,  &  de  Icui  part  en  piorcicant' 
„  de   ri:nonccr   à  cous  privilèges  ,  qui  leur 

„  la  Cour  jugeant  que  cette  Requérc  rc'gar- 
„  doit  l'Egliic  ,  renvoya  ces  Pères  à  l'Altem- 
..blécdcPoidi.  à  laquelle  prtiidoit  le  Car- 
,,  clinal  de  Tourncu  ,  qui  avcJ:  déjà  établi 

"  Le  c^ltbre  Avocat  fgurint  eu  cccendroÎE 
„  que  Ck:CLC  Requctc  ii'avci;  januis  été  re:jUc 
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y,  en  ftcmc  AiTemblée  ;  qu'elle  ne  Bat  ^plfe 
„cpe  par  le  Rapporteur  djD  Prifidcnft  f  j^ 
^  ne  la  communiqua  qu'à  quelques  pu^âH 
y,  IterSy  &  qu'on  y  décida  iculcaKiic  OK  If 
y.  Société  des  Jéfuitcs ièroit  rtçpe  ^r  ine 
,9  de  Société  &  de  Collège ,  9l  nmn  pat  ces* 
,/me  Religion  nonvellemeoc  ihftiraée  ;  ^ 
9,  les  Pcrcs-  feroient  tenus  de  prendre  un  au- 
„  tre  nom  que  celui  de  Jéfuites ,  ou  Socîéié 
^9  de  Jcfus  y    &  qu'ils  (èroienc  obligés  il 
^  fe  conformer  en  tout  &  par-tout ,  à  la'dKp 
J,  pofîtion  du  droit  commun ,  (ans  £meaup 
,^  cune  entreprit  fur  le  fpîrituel  ni  le  tcm*  • 
y,  porel ,.  au  préjudice  des  Etréques  ,  &  que 
yy  préalablement  ris  rcnonceroienc  aux  yrjnr 
^  légés  portés  par  leurs  Bulles  ;  «{u'ancfcmcat 
„  cette  approbation  (croit  de  nul  effet ,  ft 
,,  ne  fcroit  point  mife  à  exécution.  Il  ajou- 
yy  ta ,  que  comme  c'écoit  toujours  une  appto- 
yy  baclon ,  ils  travaillèrent  à  la  faire  valoir, 
,y  &  qu'ils  la  prcfentercnt  au  Parlement  y  oi 
yy  ayant  obtenu  un  Arrêt,  ils  achetèrent  la 
yy  maifon  appelldc  la  Cour  de  Langrcs  dans 
^  la  rue  faint  Jacques ,  pour  y  établir  leur 
,>  demeure.  Que  là ,  au  mépris  des  condi- 
„  tions  qui  leur  avoienc  été  enjointes ,    ils 
„  avolent  fait  mettre  cette  inCcription  fur  le 
„  portait ,  le  Ccllér;e  de  la  Société  de  Je  fus  ; 
„  qu'ils  y  rcccvoicnt  toute    forte  d'écoliers 
„  tant  pcnfronnaJres ,  qu'exrerncs  -y   qu'ils  y 
y,  enfcjgncient  le  catéchifme  de   leur  Père 
yy  Au^cr  'y  &  que  non  contens  de   cette  prc- 
y^  micrc  irrégularité  ,  ils  y  adminiflroiert  les 
„  Sacremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie  y 
,>  &  fajfoicnt  aHî cher  des  placards  dans  les 
^carrefours  pour    attirer  Ic<;  peuples  chez 
^y  eux  y,  te  apprendre  au  public  qu'ils 
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"„  gnoieni  gratuitement  ;  ce  ijuî  lenJoit  à  la 
„  ruine  <ics  Univcdirés.  " 

Pafquier  après  avair  parlt!  de  la  Requête 
^iie  lesJéfuites  avoient  préfïnice  au  Parle- 
ment ,  pour  en  arracher  ce  que  l'UniveiCté 
B'avoic  pas  cru  pouvoir  ni  tlevoir  leur  ac- 
corder ,  entra  dans  le  d^rail  des  membres 
fjui  compofoient  la  Société  ;  „  ils  font, 
,,  dic-il  ,  dedcui  fortes,  de  la  grande Ob- 
1,  (ervancc  ,  S:  de  la  pctire.  Ceux-là  font 
,>  obligés  à  quarte  vœus  ,  ajoutant  auï  trolr 
„  ordinaires  un  vœu  particulier  d'otiéjr  au 
„  Papt ,  B£  de  le  reconnoîtrc  au-deflus  dff 
„  tou:  fans  exception.  Ccui-ei  ne  font  lié» 
„  que  pat  deux  vœux  ;  "an  de  fidélité  ,  qu'ils 
„piomctteni  au  Pape;  Taurrc  d-ob^'irtiincc 
„  envers  leurs  Supérieurs  &,  Minières  Paf- 
jT^uier  ajoure  ,  que  ces  derniers  ne  fonr' 
„  point  vceu  de  pauvreté  ;  qu'il  leur  cft  per- 
„  mis  de  pofféder  des  Bénéfices  fans  difpenfe  , 
„  d'tjériter  de  leurs  pcrcs  &  mères  ,  d'ac- 
„  quérir  des  terre;  &  d^s  héritages  ,  comme 
„  s'ils  n'avoienr  fait  aucun  vcc'u  ;  &  il  dit 
,,  que  c'étoit  la  voie  rar  l.iquell»  ils  avoient 
,1  acquis  tant  de  bifns  &:  de  lichctTes  dans 
,,  leur  Ordre:  fur  quoi  il  rajiporta  les  moj'cns 
,>  qu'ils employoiei^c  pour  cet  etFet ,  &  lïtrc- 
,,  marquer  que  ce  n'étoit  pas  fans  delT^ia 
„que  Ifur  Fondateur  avoir  établi  des  Col- 
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,,  urécexte  de  piété  ,  4c  qa*ab  naéditjoi»  im  ■ 
,y  lédicions  3c  des  révoltes  qui  éclatetnUlf  I 
»»  Quelqae  jour  à  U  niiae  da  Royaume*  Qoe  I 
„  K  fecret  que  cette  Société  avph  trouvé  db  I 
>,  faire  un  yctn  panticolicr  au  (kiat  Siéofr»  1 
,y  avoit  engagé  le  Pape  à  lui  accorder  «fil 
»  grands  privilèges  ,   qui  renverfoiciit  k  I 
>,  droit  coBimun.  Que  plus  câe  fe  niootnil  I 
>,  foumife  au  fouverain  Pontife  ,  pins  cUl  i 
y,  dévoie  être  fufpeâe  aux  François ,  qui  0|  1 
,,  rccbcnciiTant  le  Pape  comme  le  Cbcf  &1|  1 
„  Piince  de  l'Eglife  ,  croyoienc  auffi  ffC^  1 
',>écoit  obligé  (Fobéir  aux  faiots  Canoosk   I 
„  aux  Conçues  dcoméniques  ,  8c  qu'il  m^    ^ 
'i,  pôuvoit  rien  prononcer  contre  le  HojMi* 
„  rpc  &  contre  les  Kois,  ni  rien  décerner  cent  * 
„  tre  les  Arrêts  de  la  Cour  ni  à  leur  pt^tH 
,y  diçe  9  dans  retendue  de  leur  jurifdiâioQi 
),  Puis  il  ajoura ,  que  fi  Ton  teccvoit  one 
„  fois  ces  nouveaux  fcd'kaires ,  ce  feroit  noatt 
3,  rir  autant  d*ennemis  dans  le  fcln  du  Rbyao* 
,)  me ,  qui  ne  manquçroient  pas  de  fc  dé* 
»  clarcr  contre  le  Roi.    Enfuite  s'adreflant 
„  aux  Confcillcrs  :   Vous  ,  dit-il .  qui  (bufr 
>,  fiez  les  Jcfuites ,  vous  voyez  ^out  cela  , 
»  &  vous  le  tolcrez  ;  cjuelque  jour  voifs  ft* 
yy  rcz  aufll  les  premiers  Juges  de  votre  con- 
,,  damnation,  quand  vous  verrez  toute  U 
,,  Chrétienté  troublée  par  une  Compagnie  » 
,,  dont  on  ne  connoiiToit  ni  les  artinces  »  ni 

XXXVIT.    >»  ^"  dcfTcins.  ** 

pluficHrsjV  L'Avocat  qui  parloir  ainfi  de  la  Société 
fuites  fcri-  naiflante  ,  devint  cnfuirc  Confcillcr  ,  &  en- 
vcn:  contre  fin  Avocat  Général  dans  la  Chambre  dc^ 
«t  Avocat.  Comptes.  Son  mérite  le  fît  choifir  par  Henri 
tnem^àâ  P.  lH  T^^*^  remplir  cette  charge.  „  C'étcit  » 
GaïaUTc.         ,,  dit  Moreri ,  Tufi  des  plus  lavans  hommes 
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fou  icmî.  Il  plaida  loug-reiiis  arec  un 
is-grand  fuccés  dans  !c  Parlement,  où  il 
dIc  picrc]iie  coujouis  chargé  des  plus  bel- 
1  caufcs ,  Se  où  il  écoic  tous  les  jours  con- 
Ité  comme  un  oracle.  Il  itioiirui  à  Paris 
i  irfir-  Il  actjuit  une  parfaite  coonojf- 
nce  di^s  l'hidoitc ,  Si  parciculiircmenc 
)&s  celle  àe  France.  On  en  peut  pcei 
ir  fou  ïoiurne  des  Rccberehes  in  faite, 
c.  Sa  grande  réputation  ,  ajoute  Mortti , 
r  le  mit  pas  à  couvert  des  traits  de  quel- 
'      * du  Père  Ga- 


ffe Jéfuice  ,  qui  l'aciaqua  violer 
lènie  après  fa  mcitt  "  Quatre  autres  Je-  , 
»  ,  Scribanius|,  Lafon ,  Richeomc  Se  Fé- 
dc  la  Grâce  ,  l'a  voie  nfiotriblement  dé- 
i  pendant  fa  vie.  11  ne  tienc  point  a  ces 
ivains  ,  qu'Etienne  Tafquier  ne  foit  un 
.pbs  dangereux  hérétii^ucs  cjoi  aient  aî- 
né l'Egtiic.  Cependant  MMi  de  Sainte 
qbc  en  oQt  fait  un  grand  Ht)^e ,  &  il  elt 
«b»  qu'il  a  toujours  été  tr^s-aita,:hé  à  U 
igion  Catholique,  &  qu'il  aion;ourspairé 
-  "u  Ma'-iftrac  d'un  mérite  dij^.ingue.   U 


I 
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iiSnavec  ptivilétje  du  Roi.  On  trouve 
s  rOuvra^c  de  ces  Maciftrats  deux  liftei 
jutes dHiiibuécs  parles  letripj de  lalplia- 
,  &  tiiéesdcs  Livres  du  JéfuiteGaralTe. 
en  a  une  muMiude  de  fi  grollicrcs,  qu'on 
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pt  conçoit  pat  commeoc  mi  nomme  1  pft  fa ' 

écrire  finf  être  arrêté  par  la  crante  de  di^' 
qaer  Tes  Leâeurs.  Dini  cet  étrange  diâioa- 
naife  d'injures  /il  y  en  a  plnficon  qai  (bot 
moinsgroffiérrs ,  mail  plut  ridicnlea,  9cqà 
paroi  fient  incroyables  de  la  part  d'an  AmcK 
qui  fe  picquoit  de  bel  e(prjc.  En  voici  tt' 
échantillon.  .A  ce  mot  Soi,  le  P.  Garaflcdr 
que  Pafquier  eft  un  fot  par  nature  ,  fin  par 
bccquarre  ^  fot  par  bémole  »  fot  à  la  plar 
haute  gamme ,  lot  à  double  (emelle  »  lot  Ir. 
double  teinture ,  fot  en  cramolfi ,  (bc  en  tôt*-' 
tes  fortes  de  fottifes*  Il  finit  Coq  gros  Lin^ 
des  Recberclies  des  Recherches ,  en  adref^' 
Tant  la  parole  au  célèbre  Magiftrat  more  de- 
puis placeurs  années.  Adieu  maître  Pa(qnicr. 
Adieu  plume  fanf^lante.  Adieu  Atoûc  iâac 
confcience.  Adieu  Monophile  fiini  cerrdk* 
Adieu  homme  fans  humanité.  Adieu  Chré- 
tien fans  Religion.  Adieu  capital  ennemi  dt 
faint  Si(!-^c  de  Rome.  Adieu  fils  dénaturé  de 
l'Eglifc  ,  <]ui  publier  &  augmentez  les  op- 
probres de  vorrc  Mcre.  Adieu  jufqu'à  ces 
coups  de  tonnerre  oui  vous  cnfevcliiont  Covs 
d'autres  montagnes  que  dans  votre  PamafTe» 
Adieu  jufiju  à  ce  grand  Parlement  y  auquel 
vous  ne  pliidcrcz  plus  pour  l'Univerficé ,  &c. 
C'en  ciï  alfez  de  ces  beaux  adieux  qui  tier-  • 
ncnt  trois  pages  du  Livre  du  Pcrc  GarafTe. 
Ces  excès  ne  méritcroicnt  pas  d  être  relevés  » 
(i  cet  Kcrivain  ne  s'étoit  point  depuis  renda 
fameux  par  d'autres  cmportemens  ,  dont  noes 
ne  patlerons  pas  ici.  Jl  doit  paroltre  éton- 
nant que  la  Soricté  donne  à  un  uareil  Auteur 
de  fi  grands  éloges  dans  la  Bibliothèque  de 
f.s  Ecrivains,  lly  eft  dit  que  le  Perc  Garaffe 
écoit  flui  êimabU  qu'on  ne  pua  dire ,  fârfm 
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'ité_  ,j^  mode/lie ,  fa  douceur  &  ttuiri  lu 

rfqiie  Pafquicr  eut  achevé  le  plaidoyer ,  xxxvrfT. 
nous  avons  rapporté  un  ejttaic.  Ver-  ToticluCoM 
léplioua  i  8c  cniîn  Jean  -  Baptiltc  du  ^°°|'^'  '«J,^* 
il  faisanda  charge  de  Procureur  Gécé-p"jj,''„j"^ 
■'     "  '      'i  l'exclu-, 


des  JéAiUcs  ,    patiiculiéremear  parce  bout   ie  Te 

i  avoient  prcri  ferment  à  un  Général  C»i;"iig'*8" 

•JOit  Elpagnol  ;  quêtant  étrangers,  on  ,j 

,Toit  point  leui  confier  l'éducadon  de 

incflè  i  Se  <]u'étanr  liés  par  des  vceuï  , 

i  dévoient  pas  être  reçus  dans  l'Univcr- 

le  Paris  ,  pour  y  enfdgijer  publi<]ue- 

.    A  l'ég.ud  de  la  fondation,  faite  par 

que  de  Clcrmont ,  il  propofa  d'établie 

is  uu  Collège  ,  des  biens  laifTés  pat  ce 

it  ,  qui  porteroit  Je  norn  de  CIcrmonc, 

HU  on  feroir  Principal  un  honnête  hom- 

■tfii  ne  feroit  d'aucun  Ordre  Régulier , 

i9Dre  moins  de  la  Société  des  Jefuircs. 

iore  dura  deux  audiences ,  &  les  Jéliiites 

iToiciit  devoir  fuccomlier  :    mais    ils 

:nrdéjade  fortes  lecommandarions.  Les 


il  lî^î  ,  &  par  cemi 

ayen  les  Jéfuitcs  , 

érrea;.^régésaucorp. 

;  de  rUniverlité  , 

it   la  liberté   de  coiiti 

nucr  leurs  levons 

queracut.  Ce  (]iii  arri 

va  diï  ans  après. 

;re  combien  la  Sociéit 

:  avoir  Je  puiilaiis 

:éVcurs.  Le  Pape  Gién' 

Dire  XIII,  ditlcr.« 

.  xxxy. 

:inuateurdc_M.Fleun 

i ,  donna  en  1  si^f-  ** 

iK. 

litlion  aux  Caidiiiaux 

de  Bouibon  8;  de 

iv'crjîié  de  Paris  ,    & 

1  des  Jéfuires  avec 

la  pLopofition  en 

r  Jean  de  Rouen,  Se  dans  la  fuite  À 


"^'''Î^SI 
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Thomas  Scourjon  qui  fût  ÂMi  fàfbdbliglti 
mais  CQUS  les  dcuxrcfbfêient'ooi  ' 
de  con&ntit  à  cette  union.  Toutes' 
tives  que  ces  Petes  fitcat  dstis  la  fidic» 
sent  inutiles.  Quelque  ctiiit  qa*ib  «Ht^ 
auprès  des  iKois  Bc  oes  Princes  ,  rUnitcii|l, 
â  tou jcmrs  perftfté  dans  les  ibémc  s  ftudftMtij 
faos  que  les  J^fiiites  aknc  p&  lénffir  àluite 

^^  •      XV. 

J^^C^t  ê^^^^^  J«  ^àéUté  i  Henri  IV ,  IVnMi 
nottveaa  lei  Taifit  cette  occafion  pour  rèpiêndre  le  pMcli 
jéfuites.  Les  qu'elle  avait  avec  eux*  Il  tnr  uhaninieiBSlt 
Cm  is  de  Pa.  r^folu  dans  une  a/Tembliée ,  pu  cous  ks  ipc»  i 

àcU^Aurî**^'^*  des  auatrc  Facultés,  qu'on  f«m^ 
iLéfM  cau(ê.  Knci^  les  Jefuiter.  Ils  le'futunc  en  cfic,ft 
^_,.  ^.  rUniverfîté  demanda  dans  (a  Rteqnéce  m  Âi^ 
i/eM.  f/^Mri ,  l^^c^t  t  ^uc  le  proccs  ayant  été  mtietrtoffift 
To.  Jirjrjr/^/. depuis  tant  d'années,  &  Tindance  étant  pé- 
fa^-  4'4«  &*  rie ,  6c  tous  les  faits  qu'elle  alléguoit  coouc 
/«h/.  çQx  étant  néanmoins  de  notoriété  publique, 

le  Parlement  interposât  Ton  autorite,&  baïuik 
ces  Pères,  non-feulement  de  toute  rUniverfiié 
de  Paris ,  mais  de  toute  la  France ,  &  qo'l 
cet  effet  le  Procureur  du  Roi  intervînt  daai 
l'affaire.  Le  Parlement  répondant  à  la  Requê- 
te de  rUnivcrfîté ,  fît  citer  les  Jéfuites  à  com- 
paroître.  Claude  Durer  leur  Avocat  compa- 
rut ,  &  le  douzième  de  Juillet  la  caafc  ibi 
plaidée  à  huis  clos.  Après  que  le  Reûeir 
Jaci]ues  d'Amboife  eue  tait  un  petit  difcoall 
latin ,  Antoine  Arnauld ,  célèbre  Avocat  ft 
grand  Orateur,  commença  fon  plaidoyer» 
qu'il  acheva  le  lendemain.  Il  parla  avccbcao- 
eoup  de  force  &  d'éloquence  contre  les  Jéfo^ 
tes ,  9c  en  fit  une  étrange  peinture.  Txoh 
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jours  aptes ,  Louis  Do  lé  ,  au/ii  AvoeiE  eu 
pJilcmcnt ,  plaida  pour  les  Curiis  de  Paris , 
qui  étoicDC  intervenus  dans  la  baufe  ,  accu- 
iant  les  Jifluites  d'ciicrcpiendre  fut  leurs 
droJK  ,  &  de  troubler  la  hiérarchie  cecItCa- 
ftiijue.  Claude  Durer  ijui  parla  enliiice  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  relever  les  faiis  avan- 
cés dans  tes  aucrss  plaidoyers.  H  die  entre 
autres  chofes  ,  qu'on  n'icoit  point  fcind^  à 
demander  l'cxpullion  des  Jil'uiics ,  puifqu'ils 
itoient  établis  en  vertu  d'un  Arrci  rendu  il  y 

Mais  Icijéfuites  (t  fondant  principale- 
ment fut  le  crédit  de  leurs  amis,  les  firent 
agir  ;  &  ils  en  furent  fervis  avec  tarte  de  ïé- 
le ,  que  le  procès  fut  appojntii  ,  &  que  la 
Cour  ordonna  que  les  Requêtes  de  l'Umvcr- 
fité  &  des  Curés  de  Paris  fcroient  jciuies  au- 
dit ptocÈs  ,  comme  en  étant  une  di-pendan- 
ce  ,  pour  être  fait  droit  fnc  le  tout ,  par  un 
fcul  &  m^me  Arrêt.  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  quoic^uc  daiigercufemcnc  malade  ,  fur 
un  de  ceuï  qui  agirent  plus  viven\e;:t  pour 
l:s  Jéfuites  CI!  cette  occafion.  Le  Baron  de 
Rofni  aeic  aufTi  tiès- fortement  auprès  du 
Roi,  Sc^écrivic  au  Chancelitr  &  au  Con- 
feii  de  ta  Majcfté  ,  pour  recommander  l'a f- 
f  :ircdes  Jéfji:c!.  Le  Due  de  Nevers  préfcnt» 
■Jeux  Requêtes  au  Parlement  en  leur  faveur. 
Enfin  tant  de  pcrfonncs  de  diitinaion  s'intd- 
lelkrerr  pour  lUX,  que  fut  les  conclufions 
du  Ptocuieur  Général  i  pour  lequel  Antoine 
Séguiet  porta  la  parole  ,  les  Jéluites  furent 
emore  maintenus  par  piovilion  dans  leurs 
fondions ,  &  continuèrent  d'cnfcinntr.  Mais 
(juelques  mois  après  ,  ils  furent  ù.ninis  du 
{(.oyaumc  à  l'occalion  de  l'attentat  fait  fut  la 
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Tliomas  Scourjon  qui  fut  Ion  fucceflcur) 
mais  cous  les  deux  icfurcrciic  conftammcnc 
de  confentit  à  cette  union.  Toutes  les  tenta- 
tives que  ces  Pères  firent  dnns  la  fuite ,  fu- 
rent inutiles.  Quelque  crédit  qu'ils  'îuffcnt 
auprès  des  Rois  &  des  Princes  ,  l'Univerfitc 
a  toujours  perfîAé  dans  les  niém  s  fentimcos, 
fans  que  les  Jcfuites  aient  pu  rcufEr  à  lui  être 
aggregés. 

XV. 
XXXIX.        £j^  ^s^^  ces  Pères  ayant  refufc  de  prêter 
poûVcbk'  '^'c  ^^i'«^cnt  de  fîdtîlité  à  IV,  rUniverliré 

Nouveau  les  faifit  cette  occafîon  pour  reprendre  le  procès 
jéfyitcs.  Les  qu'elle  avoit  avec  eux.  Il  fut  unanimcmcot 
Çuiés  ^cl'^-  réfolu  dans  une  afl'emblée  ,  par  tous  les  mem- 

'"  n''"n  n^  li  ^rcs  des  quatre  Faculttîs,  qu'on  feroit  afli- 
a  elle  pour  la  7     .  ,1      ,     r     ^  ar        m, 

n.êrae  taiifc  Ç"^r  les  Jeluites.  Ils  le  furent  en  cnet,  K 

^,     .         l  Université  demanda  dans  fa  Rtquctc  au  Par- 

icl*i.  hleuri  y  l^mcnt ,  que  le  procès  aynnt  ctc  interrompu 
To,  JfJrjk'^/. depuis  tant  d'années,  &  l'infiance  étant  pé- 
f''&-  4'4»  t:^  rie  ,  &  tous  les  faits  au'cllc  alléeuoit  con:rc 
jmv,  gjjjj  étant  néanmoins  de  notoriété  p.iblique  , 

le  Parlement  interpesât  fon  autciiré,&:  bannit 
ces  Peres,non-feuiement  de  toute  l'Ut  ivcrlitc 
de  Paris,  mais  de  toute  la  France,  &  qu'à 
cet  cfl'et  le  Procureur  du  Roi  intervînt  dans 
l'affaire.  Le  Parlement  répondant  à  ta  Rcr.uc- 
tede  l'Univcrfîté  ,  fit  cirer  les  Jéfuires  à  com- 
paroîrre.  Claude  Durer  leur  Avocat  compa- 
rut,  &  le  dnu/.itme  de  Juillet  la  caufe  fut 
plaidée  à  huis  clos.  Apie<;  c|ue  le  Recîleur 
Jacques  d'Amboife  eut  fait  un  petit  difcours 
latin  ,  Antoine  Arnauld  ,  célèbre  Avocat  & 
grand  Orateur  ,  commença  foîi  piaic^ryer , 
qu'il  acheva  le  lendemain.  Il  pai  la  avec  Veau- 
coup  de  force  &  d'élocjucncc  coiirrc  les  Jefui- 
tcs>  &  en  fit  une  écran<^e  pciiuuie.  Trob 
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jAurs  apiès,  Loui;  Do  lé  ,  aullî  Avocat  eu 
fdtlcmcm,  plaida  pour.ici  Cuti:9  de  l'aiii , 
^ui  ccoient  iotervcnus  dans  la  ciufc  ,  accu- 
lant les  Jéfuiics  û'enirepiCDdie  fur  leurs 
droin  ,  Se  de  croublci  la  hiétaK:hie  ccclciia- 
ftique,  Claude  Durer  qui  parla  eoluite ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  relever  les  faits  avju- 
«s  dam  lc5  autres  plaidoyers.  Il  dit  cnttc 
«utrcs  cboles  ,  qu'on  n'ctoit  point  fondé  ii 
JeaiaBdetl'cïpuUion  des  Jtluiics,  puifqu'ils 
,-^oicni  établis  en  vertu  d'un  Arrêt  rendu  il  y 
'  jgivoit  trente  ans. 

'  -  Mais  lesJifuitci  fe  fondant  principale- 
.ment  fur  le  crédit  de  leurs  amis,  les  firent 
-^ir  ;  &  ils  en  furent  fervis  avec  tant  de  ïi- 
Ic ,  que  le  procès  tlit  appoir.i<!  ,  Bl  que  la 
Coui  ordonna  »juc  les  Rcquttts  de  l'Uoiver- 
iîtë  &  des  Cutés  de  Paris  fcieient  jointes  au~ 
'die  procès  ,  comme  en  étant  une  di^pendan- 
xc ,  pour  être  fait  droit  fur  le  tont  ,  par  un 
-fcul  6t  même  Artct.  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  quoique  daiigereufement  malaile,  fut 
un  de  ceux  qui  agirent  plus  vivcnici^t  pont 
l:s  Jcfuitcs  en  cette  occafion.  Le  Baron  de 
Rofni  acir  aniTi  très -fortement  auprès  du 
Roi,  «t-ffcrivir  au  Chancdiît  &  au  Con- 
ftil  de  l'a  iViaje:lè  ,  pour  recommander  l'af- 
f-iircdcs  Jtfuizes,  Le  Duc  de  NeTCrs  préfenta 
-deux  Requêtes  au  Parlement  en  leur  faveur, 
-Enfin  tant  de  perfonncs  de  dltlindion  s'inté- 
icllcrer.t  pour  lUX,  tjue  fur  les  conclufions 
du  Procureur  Général  i  pour  lequel  Antoine 
Ségniet  porta  ta  paiole ,  les  Jéluites  furent 
cniore  maintenus  par  pmvilion  d.ins  leurs 
fonaions ,  &  continuèrent  d'enfcignct.  Mais 
f|uelques  mois  après  ,  ils  fiircnt  oannis  du 
Âoyaunic  à  l'occalîon  de  l'attentat  fait  fut  U 
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49»        'Att,XX^.Fro£rèr 
ftiCoBiMt  et  Roi  Henri  IV  pat  Jean  ChJ:<l , 
çpÛ  mçiitttÇl  àc%  levons  du  Peie  Gui^njr.i 
Jérnïte,  CMnme  nous  l'avons  dit  ailTcuii. 
LckJ^rokiei  ne  furent  réiablis  en  France  nus 
-    UtroiE^incwui^eilu  dix  Ct^pùéme  ûézli:,' 
XVI. 
n^.i         ***""  rapporterons  ici  en  peu  de  mots  piii- 
JcTta^bf  fieorf  tboîtt  imponsrxcs ,  a.iivécs  dansl^ 


9Mfii<[  drrf.  Société  pendant  1h 
j«t AquaTivareiziémeliéclc',  &  di 
0*néf«l    dci  encoTC  es  ocedfii 


^  TÎva  élu  Génénl  c 

Joi  eningVé"'"  f^'  pendani 
dcftux  fiin-femblâ  fïx  Jéfnii 

G»cc.  Il 


'•  Roy  an 


(gt  dcrnitrcï  ancte  it 
n'avons  point 
Le   P.    A<fiÊr 

1 5  S  i  ,  &  qui  occupa 
trcD(e-<îua[tc  ans  ,  âf- 
qu'il  prit  de  différera 
i  de' Portugal  .d'Efpagnc,  de  Frau- 
li^uy  «,  d'Autriche,  d'Allemagne  Se  d'Italie  >  ïi 
g,i  ,^  il  tes  chargea  de  dteUti  on  dûcâoite  dci 
DvmiaU études.  Quand  ils  curent  mis  la  dernière 
main  à  leur  ouvrage,  A<]uaviva  le  publii 
dans  la  Société  ,  £(  k  ât  imptiiuci  à  Rome 
en  ijBa  Tous  ce  titre:  Règlement  poitilct 
études  ,  dreffé  par  les  fa  Coinmiflàïrcs  non- 
més  par  le  R.  P.  Général.  Ce  Règlement, 
en  paroîlTant  confîrmet  ce  (jui  éioit  ordonné 
dans  les  Connîtutions  touchant  la  6délilé 
avec  laqiiellc  on  doit  fuivrc  faini  Thomas  i 
ptfnnet  néanmoins  de  l'abandonner  dani  flR 
article  efTemiel  de  fa  doârine.  Ce  point  »• 
pital  ,  difbarraJTé  des  termes  fcolaAiqtict  cs^ 
ptoyés  par  le  Règlement ,  c'cft  Quc  Dieu  re- 
mue Si.  détermine  les  volontés  des  hommct 
comme  il  lui  plaît.  La  mf  me  année  qu'A- 
qiiaviva  fut  élu  Général ,  Prudence  de  Mon- 
té-Major Jèruire  .  adlfté  du  Père  Mictd 
Marc  ,  foufint  à  Salamanque  une  tliéfè  fw 
lli'iue ,  dans  lariuclle  il  combatioit  la  fti' 
dètciminatioD  des  aâcs  libres  &  iutntfc 
Baiftia 
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Banoez  célèbre  Dominicain  ic  fi.-s  confrères , 
t'élcveicnt  contre  lui  ,   Se  poiccicnt  leurs 

Suintes  à  l'itiquifition  de  Valladolid.  Cette 
ifuoiiciaiion  fut  fuivie  d'une  ccnfurc  de  la 
part  des  Doreurs  en  TL<iologie  ,  &  de  l'Uni- 
verfu^  ,  qui  quai  iHerent  la  doilriiic  de  Mon-' 
té  Mîjor  de  lémitaite  &  d'crconéc. 

Mais  lei  tWfes  «^uc  foutinrent  à  Lon-  ihéfei 
vain  i^uclques  années  après  ,  les  deuï  Je-  Jtfuiicj  l 
liiiies  LclTius  &  Hamclius  ,  iireot  beaucoup  lîui  &  Hii 
plus  de  bruit.  Lclllus  étoic  ni  pcès  d'Anvers  ''"'  ""'"' 
&  étoit  tavié  dans  la  Sociét.'  '  ""  '*  ^^ 


i"i.rf 


ràgc  de  dis-huit  ans.  Etant  venu  cofcigncrgie  ^^  Laii- 
la  Théologie  à  Louvaiii  avec  Hanicliut  fon  vjio. 
(onfrete  en  ijSî  ,  il  fit  l'année  fuîvantc 
foutcnit  des  théfcs  publi/jues ,  fur  l'Ecriture 
fainie,  la  Providence  ,  la  Grâce,  &  la  Pré- 
dcftinaiion.  La  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
vaîn  CD  fit  exciairc  un  très-grand  nombre  de 
ptopotitioDS ,  qui  furent  cufuite  réduites  à  , 

*  trente- quatre.  Il  y  en  a  trois  qui  ont  rap-  ^^ 

poit  à  l'iiifjiitatioii  dc^  Livres  faiiirs  ,  &  qui 
alfolblilfent  le  fouveraiii  r^fpeCï  que  nous 
devons  avoir  pour  ics  divines  Écritures.  Tou- 
tes les  autres  propoficions  cenfurées  ,  rou- 
Iciic  fur  les  matières  de  la  grâce  &  de  la 
ptédeftination.  „  Les  Dofteuri  de  Louvain  C^mimi.i. 
„  dans  la  cenfure  qu'ils  firent  de  ces  propo-  ^'  ""'ry''"/'' 
,.  iîiions  ,  cxpofeut  d'abord  la  manière  dont  ''■,V'^'^'- 
„  ils  fc  font  conduits  avant  de  procèdei  à 
„  cette  cenfure  ,  Si  témoignent  leur  douleut 
,,  de  ce  qu'ils  voient  le  principal  fondement 
„  de  la  cracc  cluéticune  ,  non  -  feulement 
,,  attaqué  mais  rcnverfé  ,  autant  que  cela  fe 
,,peut,  par  de  nouvelles  opinions  tant  de 
,,  fois  répiouvées  Se  condamnées  :  De  ce 
„  que  la  doétrine  de  fain:  Auguftin  fur  cette 
r*mf  IX.  T 
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^y  matière  ^  fi  folemncilementjippitoaWe  nr 
^y  TEglife  y  fe  voit  renveifiSe  par  les  ennu»  ' 
^>  mêmes  de  TEglife.  Pfiis  ils  conclaeoti  Ne  j 
^»  devons-nous  donc  pas  nous  étonner  »  de 
^,  ce  qu'aa)ûurd'hai  Ton  renouYcllc  fie  Ton 
^,  redafcite  après  Catharin  &  Pighius ,  non* 
9,  feulement  les  vaines  objeéhoas  ,  mais 
^9  prefque  toutes  les  plaintes  des  Prêtres  d& 
^>  Marieille  »  qui  ont  combattu  autrefois  la 
»,  doârine  de  S.  Auguftin  ien  France  ;*quoi« 
I,  qu'il  foit  confiant  que  le  fkint  Siège  les  air 
,9  réprimés  par  le  Pape  Céleftin.  Ils  entteac 
^y  enfuite  en  preuve ,  pour  faire  voir  que  les 
yydeax  ProfefTcurs  Jëfultes  ne  fbrmoienc 
^y  point  d'autres  obje^ions  que  celles  des  Se- 
.,y  mipélagicns  ;  6c  à^èfure  qu'ils  rapportent 
^,  chacune  des  propofitions  >  ils  la  réfiitôc 
^,  par  les  autorités  de  l'Ecriture  faince  ,  de 
,»  faint  Auguilin ,  de  faint  Profper ,  de  faint 
»,  Fulgcncc  *'  Le ContiQuaceur  de  M. Fleuri» 
rapporte  les  trente-quatre  propofitions  cen-  ' 
jfurées  ,  &  continue  aind. 

„  Cette  cçnfurc  cft  raifonriée  ;  non-fèule^ 
»,  ment  chaque  propofîtion  efl  qualifiée,  mais 
,»  on  oppofe  aulTi  à  chacune ,  des  textes  for- 
„  mels  de  l'Ëcriture  &  des  Pcrcs.  Dans  la 
91  préface  qui  précède  la  ccnfure  ,  les  Do- 
»,  élcurs  rapportent  plu  (leurs  des  rai  Ions  qui 
„  les  ont  engagés  à  la  donner.  La  première  » 
»»  parce  que  la  doctrine  qu'ils  condamnent  eft 
„  entièrement  oppofée  à  ce  que  faint  Au- 
»,  guftin  a  enfeigné  en  mille  endroits  de  fcs 
»,  Ecrits ,  touchant  la  grâce  &  le  libre  arbi* 
»,  tre  {  &  que  Tautorité  de  ce  faint  Dodeur 
„  ayant  toujours  été  extrêmement  refpeôèe 
»»  dans  l'Eglife  par  les  Conciles  ,  par  les  Pa- 
»»  pes  »  &  par  les  Auteurs  Ecclèfiauiques  les 
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„  plus  tllullrcs ,  c'ell  outrager  les  uas  £c  les 
„  autres ,  tjuc  de  ue  pK  ddi'érf  r  à  cccre  an- 
„  torité.  La  fecoudc  ,  parce  que  les  propo' 
^  filions  condamnifcs  ccndeot  a  faire  croire  , 
,>  qu'il  y  a  an  pana^rc  réel  de  fentimcus  daui 
„  l'Egbfe  fur  la  mjtiéie  de  laeracc  Et  du  U- 
^  bre  aibicic  ,  Bi.  que  l'Eglilè  j  Orient  eft  di- 
„  viftfe  Ait  ce  point  d'avec  l'Eglife  d'Occis 
„  dent.  La  croifictne  ,  parce  que  ces  mêmes 
„  proportions  renouvellent  &  reffufcùcnt 
„  toutes  celles  des  Sémipélagicns  de  Mat- 
„fcillc,  fi  iblemnellcment  condamnées  par 
„  le  raiut  Siège  ,  entre  autres  par  le  l'ape 
„  Céleltin.  La  quatrième  ,  parce  que  tei 
„  conftqucocc  de  cette  doctrine  font  égale- 
„meni  contraires  à  la  vériié  ,  &  nuiliblcï 
„  au  falut  des  amcs.  C'eft  pourquoi  ,  ajoù- 
„  lent  les  Dodeurs  en  s'adrelTaut  aui  Jéfui- 
„  tes,  nous  vous  prioDS  par  les  entrailles  de 
„  Jcûis-Chtift ,  de  quitter  tout  préjugé ,  de 
„  TOQS  défaire  de  vos  préventions ,  &  d'exa- 
„  tnînct  féticurcmeni  &;  dcv;iiir  Dieu  cette 
,1  afFaite ,  afin  de  revenir  à  de  meilleurs  fcn- 
„  timens.  Ils  leur  rappellent  le  litte  de  So- 
„  ciété  de  Jelus ,  qu'ils  ont  pris ,  &  les  pref- 
„  fcnt  de  ne  plus  s'étudier  à  détruire  la  torcc 
,,  &  l'efficacité  de  celui  dont  ils  fe  glorifient 
,,  déporter  le  nom.  Ils  les  font  aulfi  fouvc- 
„  nir  i^ue  leur  Père  Bcllatmin,  en  traitant 
„  Ir.  même  matière  dans  la  même  cbaire  o 


ilsenfeigaoient, 
arine  oppofce  à  1 
lieitent  de  ne  plu 
fier  l'Eglife  par  ku 
tt-eleîoiventfair 

avoir  profefl'é   une  do- 
aleur.    Enfin  Ils  les  fol- 
s  s'appliquer    qu'à  édl- 
rs  bons  exemples,  eom- 
c  des  Prêtres  &  des  Rc- 

,  ligieux.  _ 

„  Aullitôc  qHe  cette  cenfute  fut  arrêtée  , 
Tij 
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ytu,  ^y  on  en  fit  f  lufieurs  copies  pour  £ae  diftd* 
j5^_J^^  „.buics  4ans  les  Pays!-Bas  j  9c  Ton  en  cavott 
fini  àallc»  ^  l'Archevêque  de  Malines,  flCr  an  Eté- 
éb  Loav4in  :i>  ^ues  du  Ruremonde ,  d'Ypres  ,  de  Bofl^ 
foarcenfareri^,  duc,  d'Arras ,  de  Namur«  ôckVEfè^ 
pjd  mêmes  ^^  nommé  de  faim  Orner.  La  Faculté  de 
/^mcet.  ^^  Douai ,  où  ie  favant  Eftius  f  rofeflbit  alon 
M  la  Théologie ,  fe  joignoit  a  celle  de  Loft- 
u  vain ,  qu*âle  regardoit  comme  fa  metCt 
^Le  quatrième  de  Janvier  1588,  on  cat 
^  Coin  d'envoyer  des  copies  de  la  cenfaïc  î 
^  tous  les  Evéquçs  des  Pays-Bas ,  qui  n*ca 
,9  avoicnt  pas  encore  reçu  ,  de  même  qu'an 
^  Chapitres  des  Diocefcs  donc  k  Sitec 
9,  étoit  vacant.  La  Faculté  de  Louvain  in 
9,  plus  :  car  voulant  perpétuer  autaneapi'eOe 
>,pouvoit»  fes  fcntimens  fur  les  OAciércs 
^,  controvcrfécs ,  elle  inftitua  une  leçon  pu* 
ytbiique  de  Théologie  ,  pour  réfuter  les 
>,  opinions  de  LefHus.  Elle  chargea  de  cet 
„  emploi  Jacques  Janfon...  Il  étoit  fort  ami 
yy  de  Michel  Baius  -,  &  le  célèbre  Janfénios 
„  Evêquc  d'Ypres  avoit  été  fon  difciple...  La 
y,  cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Douai 
„  eft  conçue  en  termes  plus  forts  que  ne  l'étoic 
„  celle  de  Louvain.  Eftius  l'avoit  compofi^ 
„  par  ordre  de  fes  confrères  j  &  elle  avoit  été 
^  portée  aux  indanccs  de  Jean  Hanchaia 
y.  Archevêque  de  Malices .  de  Louis  de  fiar« 
„  îaimont  Archevêque  de  Cambrai  ,  &  de 
yy  Guillaume  Lindanus  Evéque  de  Gand.  Elle 
yy  condamne  d'abord  les  trois  premières 'af- 
„  fertions  fur  TEcriture  fainte  ,  comme  té- 
„  méraires  &  propres  à  avilir  la  dignité  ft 
yy  la  majcfté  des  Livres  facrés  ,  qui  ont  été 
„  didés  par  le  Saint-Efprit...  Elle  paflc  en- 
1;  fuite  aux  propoiltions  qui  regardeacla pré- 
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„  écftinatioD  8:  la  réprobation.  Les  cenfures 
„  qu'on  lit  apicscIui<[UC3ireriîoo  ,  Tont  plus 
„  longues  K:  plus  lailoiinécs  <]iic  dans  la, 
„  cenîiite  de  Louvain  ,  &  foni  jjrincipalc- 
„  ment  appuyées  fur  l'autotici  de  faint  Au- 
..  guHio. 

„  L'Archevêque  de  Malines ,  oui  avoir  tté      XlTir. 
„  un  des  plus  zélés  promoieiJrs  de  cette  ccn-  j„  p„,T! 
„  fure  ,  écoit  pvét  ,  conjointement  avec  fon  j-,  jifi^irnu  i 
„  collègue  l'Archevêouc  de  Cambrai  ,  d'ar-pioronterim 
„fcn)bler  des  Conciles  provinciaux  ,  pour  inBtmtm  "- 
„y  faire  des  ccnfiitcs  épifcopales ,  oui  pro- """'^l'' ^'"'" 
„  fctivifleot  dans  tous  les  Pays- Bas  les  opi-  ^^    ji"ui!« 
t,  nions  de  Leflius.  Les  Hiftoiiensdela  So- foUicittui    i 
„  Kiiii  écrivent  fur  ce  fujei  dans    l'iinagc  Komc    fmit 
„  de  leur  premiet  fîticle,  qae  leurs  advet-"'"  «ritm 
,,  faites  acharnés  à  Icsctmvrir  de  honte&de  "'''^""*'' * 
„  confufion ,  fufcitercni  contre  euï  le  plus 
„  grand  nombre  des  Evfcjues  ,  &  plulïeuts 
„  Chapitres  de  Chanoines  ,  pout  fordtïci  les 
„  cenlares  des  deux  Uoivctfités  :    Que  les  -^ 

„  Archevêque  de  Malinci  &  de  Cambrai 
„  fe  dirporoieiit  à  afTcmblcr  en  Synode  les 
„  Evéqu  es  leurs  Suii'ra^ans  ,  pour  csaminec 
„  les  dogmes  condamnés  par  les  deux  Fa- 
,,  cultes  ,  Si  les  profcrirc  dans  toute  la  Flan- 
,,dre,  comme  les  relies  impies  des  Madi- 
,,  liens  011  de  Pelage  ,  &  condamner  la  So- 
,,  ciété  d'héréfie...  Les  Jéfuitcs  prévoyant  les 
„  fuites  fàchcufes  que  poiivoient  avoir  tou- 
„  tes  ers  conteftati<.ns ,  fi:enc  apir  leur  Gc- 
„  néral  &  leurs  amis  de  F  orne  aujTcs  du  Pa- 
,,  pe  ,  pout  cnsagct  fa  Sainteté  à  prendre 
,,  connoiifancc  de  cette  affaire.  En  attendant 
„  l'effet  de  ces  fcllicitaiions ,  le  Pcrc  CofVcr 
,,  leur  Provincial  écrivit  une  Lettre  jaftifi- 
„  cative  à  uu  Chanoine  de  Lille  nommé 
Tiij 
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^  Jcao  Simon ,  à  qui  il  £dfi»i|,k  lédc  £i. 

},  motifs  qo'il  prétendoit  avoir  mit  kt  ç» . 

9«  fuies  en  mouvemeiijc  ».  &  de  la  inaaNK 

M  donc  on  avoic  foulevé  tent  le  monde  coiH 

M  tre  la  Société.   Cette  Lettre  étant  ^cmeiL 

,»  la  connoUTance  d'un  jeune  Doâear  imm»* 

,9  mé  Jacques  Baius ,  neveu  de  Michel  Bains 

.»>  Chancelier  de  lUidverficé ,  il  prie  la  d£r 

y^fênfede  llJniverfité  ,  &  accufii  pat  n» 

,,  Ecrit  les  Jéfuitts  >  d'avoir  {buteno  à  Ro- 

M  me  »  au  grand  fcàndale  des  fidèles  »  la  mé« 

la  me  doûrine  de  leur  Pcce  LeÂins ,  comna 

„  Tatteftoit  Hcfleliiis  dans  Tes  Lecttei  ;  f  a- 

9>  voir  infinué  que  la  doârioe  de  S.  AosofiiA 

,»  fur  la  çrace  &  U  prédeftination  ,  uiuk 

M  plus  fttivie  dans  le»  écoles  Cttholiques,  It 

M  qu'elles  tenoicnt  des  opinions  conuaireitS- 

9,  de  s'élever  enfin  comme  des  furieux  oootta 

■  »»  le  jugement  des  Evéques  qui  avoienc  ap- 

„  prouvé  la  cenfùre.  " 

^1V.  Les    follicitations  du  Général  Aquavifa 

Le    Pape   pour  empêcher  que  les  Evéques  des  Pays-Ba 

Sixte-  Quint  pç  tinflcnt  des  Conciles  provinciaux  ,  eurent 

fonn^fli'.cc*  ^<>"^,  l'^^fff  ^  4"«  les  Jcfuites  pouvoicnt  en  a:- 
de  cette  af-  tendre.  Pour  réulur  on  ht  ufa^e  des  préten- 
tions ultramonraincs.   Sixce-Quinc  qui  écoit 
alors  fur  le  faint  Siège ,  donna  des  ordres 
précis  à  fon  Nonce  dans  les  Pays-Bas  ,  d'em- 
pêcher que  le<;  Evéques  n'encraftent  plus  avant 
dans  cette  affaire.  Il  fe  fondoit  fur  cette  ma- 
xime ,  qu'il  n'ed  permis  qu'au  feul  Pontife 
Komaiu  fuccelTeur  de  faim  Pierre ,  de  défi- 
nir les  points   controverfés  de  la  do^rine 
chrétienne  ,   &  que  cela  n'appartient  à  au- 
cun autre.    Cefl  ce  qu'on  lit  dans  le  Bref 
qu'il  envoya  fur  cette  affaire  à  fon  Nonce 
Oâavio  Frangipani.  On  fcnc  combien  cettt 
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mailmc  dl  faulTe  ,  £>;  injuricufe  aux  Evo- 
ques ,  qu'elle  prive  d'un  droit  qu'ils  ont  reçu 
îi&  Jefus-Chiilt.  L'Ezlife  de  France  fait  pro- 
felTion  d'eD  tcconnoiiie  [a  ïi\i&t\i.  Il  t^AiIca 
de  cette  conduite  de  Siitc-Quint ,  un  très- 
mauvais  effet  :  comme  il  fe  riiferva  l'affaire  , 
IcsEvéqucs,  dont  le  zcle  fut  arrêté,   n'cm- 
pcchercur  pas  le  progrès  de  l'homme  enne- 
mi,  qui  dans  ces  commcnccmeos  ne  Icmoic 
l'ivraie  qu'en  tremblant. 
XVII. 
Ce  fiit  cette  même  année  1588  que  pamc        xi.V. 
BD  Ouvrage  du  famcuï  Jéfuite  Moli  na  ,  oui     Molino  fi- 
ne tarda  p?.s  a  occaiîonner  de  grands  trou-  l;li;fc"i-ivi= 
bles.  Le  Livre  cent  en  latin ,  litoit  intitulé  i  jc  S;  do  U- 
Concorde  de  la  grâce  Se  du  libre  arbitre,  brc  trbhct. 
Dominique  Bannei  Càvant  Dominicain  l'at-  Soulèvement 
taqua  ,  comme  renouvellani  les  dogfihes  cr»  l"'!    "'^"'■■ 
roués  ptofcrics  par  J'Inquilïtion  g^niralcde  ^.^j^^^^jij^ij^ 
Caftillc  dans  la  condamnation  des  propofi-  vcamé.    2(U 
lions  du  Père  Momé-Major  Jéfuite  en  ifXl.  du  Ifruiie 
Mais  Molina  avoit  obtenu  du  grand   Inqui-  HeÈriquei. 
/îrcui-  de  Poraigai  h  pcimiffioti  de  le  faire      c.n,;.,«^i. 
imprimer.    Les  plaintes  fi  bien  fondées  de  iJ<  **.  Tliun, 
Bannei  ne  firent  aucune  irap;eli;on  fur  Mo-  ^'-  f^^f^'- 


lina  11  fe  fcntoir  protégé  par  le  Cardinal 
Albert  Arcliiducd'Autriclie,  frère  de  TE  m - 
peteur  Rodolphe  &  alors  Vice-Roi  de  Por- 
tugal ,  qui  étoit  parent  &  allie  de  François 
de  Bûtgia  ancien  Général  de  la  Société.  Mais 
la  bonne  contenance  qu'il  affeiîoit  de  faire 

Çitoîrre  ,  n'empêcha  pas  plufîeurs  célèbres 
bcologicns  de  combattre  fon  Livre  &  fei 
fentiraenî.  Il  fut  attaqué  par  quelques-uns 
mêmes  de  fcs  confrères.  Henri  Henriqucz, 
Portugais  ,  qui  avoit  été  Piofcll'cur  à  Sala- 
manque,  s'ckva  contre  le  Novateur  ,  non* 
T  iiij 


f.  181. 
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Ualemcnt  de  vive  voii ,  mais  encore  Jant 
un  Oavtj^e  thfatoj^ique  ,  Dt  la  fin  dt  l'heur 
nriqu'it-fifimprimcr  en  i5p}.  L'atinéefuî- 
Tante ,  ce  Tavant  JéfiiiEe  St  encore  une  ceo- 
fuie  du  mfme  Livie ,  &  une  feconiie  iroil 
ansapiii  en  if97.  Nous  rapporicrons  J'as- 
laot  plut  Tolflntien  le  jugement  cjn'il  (<oiia 
dn  Livre  de  la  Coniorde  de  la  giacc  &  dn 
libie  aibitie  ,  <]ae  c>ll  un  confieie  ttc  Mo- 
lina  qui  parle,  ft  dcm  par  confi^quenrleii-; 
•  «loif^nagc  ncpcot^ttc  (ufpc(3.  ,,  l'Auteur,,, 
M  dit  Heniiqncz  Cii  parlant  de  Molina^ 
„  parle  faoï  teiennc  contre  la  faine  doân- 
>,  ne  ,  lefne  &  aiièimic  de  Loogue  maiai 
„  &  dont  lei  Théologiens  lei  plus  rcfpeâ*- 
},  blet  de  toute  l'Erpazoe ,  ou  ptutdt  de  preP 
„  que  tonte  la  terre  font  en  polTeAon  )  ft  fl 
ji  parle  ainfi  làni  être  arrft^  par  U  côifiafl 
„  du  faint  Office  qu'il  n'ienore  pat.  Il  iti' 
„  lève  à  la  manière  des  liÉiètiquci  avec  m- 
y,  pudcnce  contre  let  faints  Pcrcs  ,  f)ui  ont 
„  été  remplis  de  l'crptic  de  SapefTc  ,  Ac  il  pro- 
„  nonce  contre  eux  des  blafphfmcs,  Failaot 
„  de  cent  de  letrs  fentiment  que  les  Thèo- 
r  *)  logieni  licm  cm  pour  cetiains  &  indabîia- 

1,  blés  ,  il  les  traite  de  dan|!.eieuz.  Il  dît  qu'ili 
,,  font  l'occafion  de  diverfcs  CTtcars  8c  qu'ils 
1,  déituilcni  le  libre  arbitre.  Il  ajoute  ,  <]u'a- 
>,  vanr  qu'il  eût  fait  fon  Livre  ,  ni  ces  mj- 
t,  mes  l'cres,  ni  ks  Conciles.,  n'ont  point 
n  bien  con^pris  ,  9t  n'ont  point  fuififamment 
„  expliqués  la  vètJcé  ,  touchant  la  frrace ,. 
„  la  pitdedinaiion  &  la  lîbeité  de  l'bom- 
t,  me.  " 
XlVl.  Hen'iquez  fait  enfuite  fes  réflexions  fur  le 

Mit    ■"l^'danfcr  ru'il  y  avoii  de  lailfcT  répandre  une 
Vtro»  M  jjJIj  doctrine  cnErpagne}  obfctYant  que  £ 
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cette  licence  n'étoit  réprimée  ,  clic  s'tten- xiiolofîti 
dro^E  bientôt  à  d'amies  erreurs,  il  l'accuft  Jéfiii.e  du 
d'ouvrir  la  porre  aux  erreurs  des  Pclaeîens  't""'  ^'  '^ 
&  des  Demipélagicns  ,  St-  de  foufttaire  beau- 
coup  de  choLcs  a  la  Providence  de  Dieu.  Il 
conduoit  (]ue  cccOuvrage  devoir  ablolumcot 
éric  profetit.  „  En  eSer,  dit-il ,  iln'cftpas- 
„  pclIïblG  de  le  corriger  ,  étant  tout  p^cti  de 
„  dogmes  daogereuK  6t  crroniîs ,  qui  i'e  tiou- 
„  vent  exprimésdansunc  infinité  d'endroits. 
„  Car  ce  Livre  prcparc  la  voie  i  l'Antcchrift, 
y,  par  l'aifcâarioa  avec  lacjuellc  il  relève  les 
,,forccS[uinrcllesdu  libre  arbitre  conirc  les 
„  tnéritct  de  Jefus-Cbriit  _,  les  fecours  de  la 
„  gracB,  Se  la  prédcCli nation.  "  Hentîi]ucz 
avoir  fait  la  [~e<:oiide  ccnfurc  où  i!  parle  avec 
tant  de  force  ,  par  l'ocdie  du  l'ape  Clément 
VllI.  Il  y  fait  [nctiiîi<n  de  la  première.  „  On 
„  avoir  donné  le  mfme  foin  ,.  dit-il .  d'«a- 
„  miner  le  livre  de  Molina  ,  aux  ThéoloeieuB 
„  d'Erpagne  les  plus  diflingués  par  leur  Ccieis- 
„  ce.  Prerqiic  toute  la  dodrine  de  ce  livre  leur 
„  a  paru  rcAurciter  les  anciennes  erreurs  des 
„  Pélagicnsfit  des  Dcmipélagicns.  "  Surt^uoi. 
Hentit]ue7  entre  dans  un  grand  détail  d'er- 
reurs touclianr  la  grâce  &  la  prédcfti nation  : 
ftf  rcs  quoi ,  il  conclut  en  ces  rermc»  :  „  Si 
„  une  telle  doctrine  viwit  à  être  foutciiue  par 
„  des  liommes  rufés  &  puiirans ,  qui  Toient 
„  membres  de  tjuclcjue  Ordre  Religieux ,  elle 
„  mettra  toute  l'EgliTe  en  péril ,  &  caufera 
),  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Caiholfc- 
„  qiics.  ■'  Nous  iai/lons  le  Lefleur  faire  ici 
lui  m#mc  Tes  réflexions.  Telle  eft  l'idée  qu'a- 
voir du  Livre  de  MoliiM,  Hfntiquex,  qui 
te)it  entré  ,  audi-bien  que  lui  &  un  an  avant 
lui  ,.  dans  la  Société  ,  du  vivnnr  de  iâint-- 
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Igna^..  11  nuNinit  à  Tivoli  ca  lêou.fk 
•voit  pokttt,-i  SdsamÛKptî.  ,^  Â  Siméjf 
Mok  pris  fes  kçoos». 
XLVII.         Le  jog^ment  que  ce.Tkécrfagka  JâkiKL 
^^«^^porta  du  Uvrc  de  MoHna    s'accocdc  p«^ 
.«ernideax.    K<neacavec  ce  qucndir  le  Ixce  SenridaM- 
*^  firius  6- ^o  HîAoirc  des  Congréjgadoos  l>r  ^ten/m. 
MMotc»,     y^  Je  dirai  , .  afiare  ce  favaac  Dominicaia  » 
„  ce  qui  n'eft  cootefié  prefqae  par  peribiiae, 
,y  que  le  principal  bac  de  MoUna  a  écédln^ 
,»  crodoire  nue  nouvelle  Tbéolc^  tDOckur 
yt  la  Grâce  divine ,  de  fermer  les  ronces  par 
9f  lerquellcs  avoièoc  marché  les  Anciens  ^ 
9f  d'en  ouvrit  de  nouvelles  jofqaes-là  incoi»* 
99  nues  &  pleines  de  dangers  3  enfiâ  de  8*4- 
,9  lever  orgueiilcurcmcnc  concre  iâint  An- 
91  gnftin  y  &  contre  les  ancres  Doâeuit  oiiit 
yf  avoient  triomphé  du  l'élagianiCiie»  **  Oit 
trouve  aufli  une  tràs-)uile  idée  du  Livre  de. 
Molina  dans  rexcellent  Livre  de  l'Adlion  de. 
Dieu  fur  les  créatures ,  ou  de  la  Prcmotion 
Phy(îc)ue ,  imprimé  à  Paris  avec  approbation 
&  privilège.  Le  Livre  de  Molina  eut  les  fui- 
tes les  plus  étonnantes.  Il  donna  lieu  à  la 
Îilûpart  des  grandes  affaires  oui  arrivèrent  à 
a  fin  du  feizicme  (îécle*  L'évocation  de  la 
caufc  de  ce  Livre  à  Rome  fut  i'occafion  des 
célèbres  Congrégations  e  Auxiliîs,  Nous  ne 
croyons  pas  devoir  entamer  ici  cette  grande 
alFaire  ,  qui  appartient  plutôt  au  dix-lcptic- 
nie  (iécle  ,  auquel  il  e(l  plus  natarel.de  11- 
«envoyer  toute  entière. 


ARTICLE     XXIT. 

Etahlijfemint  de  filiijîeurs  autres  > 
veaux  Ordres  Religieux. 


L'Ordre  de*  Frères  Mineurs  étoii  rombé         l. 
dans  un  étranec  relâchement  Jorfou'un    Origine  J 
«crtain  Mactliku   Bafrhi  fe  crut  Mené  di'^'^^^^Z'^, 
Dieu  pour  y  rctablir  !a  ferveur.  Cet  homuie  chi  le  pttft 
était  nédiiK  le  Duché  d'Urbin  en  IebIIc  ,  Se  ic  dcvxat 
s'^ioit  retiré  de  bonne  heure  aa  Couvent  de  '"'P'- 
MoAccfalconi  .  où  Jl  avoit  pris  l'hîbit  d«i 
Frercj  Mineurs.  Touché  du  relâchement  de 
fes  ftcrc! ,  il  fc  fontit  fortement  porciàem- 
bialTcr  «ne  vie  plus  pénitente ,  Si  une  p«u- 
Treté  plus  érrnicc.    A  force  d'y  penfer  ,  il  "^ 

s'imagina  entendre  une  voix  du  Cii;l  ,  qui 
ravertiflbic  d'obfcrvcr  la  Régie  de  S.  Fran- 
çois à  la  le  rcrc,  C'éroit  en  151(1.  Dcs-lorsiï 
prit  une  robe  d'une  étoffe  gtoiTiére  &  rude , 
feniblablc  à  celle  (]ue  portoit ,  difoit-il ,  ce- 
lui C]ui  ]ui  étoit  appam  pluijeurs  fois;  &  iV- 
fc  couvrit  la  tête  d'un  capuchon  pointu  ,. 
comme  fi  c'eût  été  le  véritable  habit  de  laini 
François.  Dans  cet  équipage  il  fortit  furtive-  fj"''^^ 
Oient  de  fon  Monaftcre  Se  vinr  a  Rome.  Son  j.'^_  ^J^"^ 
Inabh  extraordinaire  lui  arrira  plulieurs  (â-p^  ^j^,, 

Matthieu  Dafchi  étant  atiivé  à  Rome ,  alla 
an  Vatican,  mon:a  dans  les  appartcmens  ,. 
ats'av-ançfi  juftiji'au  cabinet  de  Clément  VU  3, 


-f-r^M 
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Uns  qae  pcrfonoe  >  dit-on ,  fe  mit  en  dàrairv 
de  l'arréccr  ni  même  de  XitakoMsi ,  ce  qpb  ^ 
n'eft  pas  fore  croyable.  Quoi  qn'il  en  (bis,  k  " 
Pape  furpi-is  à.  la  voe  de  cet  bomme ,  lui  di> 
manda  ce  qu'il  défiroit.  Saine  Père ,  réMMidit 
Macrbieuj  je  fuis  un  Prêtre.  dcrOrozedflt 
Mineurs  >  qui  n'a  pas  de  plus  ardent  défie 
que  d'pUèr-vcr.  la  R-^gle  de  mon  Père:  faine 
Trançois  >  comnde  je  lai  promis i  DieiL  U' 
eft  certain  que  falnt  François  ne  poreoit  qu'un» 
habit  fort  vil ,  avec  un  capucnon  pointa  i 
fans  (capulàire  9  fcmblable  a  celui  aont  to» 
tre  Sainteté  me  voit  revenu   G'étoit  là  It . 
forme  de  rbabh  des  premiers  Frères  Mi« 
neurs.  Apres  avoir  verié  beaucoup  de  larmet 
&  prié  y  j'ai  ïeconnu  que  c'étoit  la  Tolonté 
du  Ciel.  Ceft  la-caufe  qui  m'a  conduit  ans 
piedï  de  votre  Sainteté  >  efpérant  obxnir 
d'elle  qu'il  me  foit  permis  de. porter  cet  ha* 
bit ,  &  d'obfcrvcr  la  Régie  de  faiac  Fran* 
cois  dans  des  hermirages  ,  prêcher  lu  parole 
de  Dieu  ,  &  travailler  au  falut  des  plus  grands 
pécheurs.  Le  Pape ,  après  lui  avoir  fait  plu« 
ueurs  queflions ,  lui  accorda  tout  ce  qu'il  de* 
mandoic ,  exigeant  feulement  qu'il  fc  pré* 
fentat  une  ibis  tous  les  ans  au  Chapitre  des 
Frcrcs  Mineurs  >  en  quelque  endroit  qu'il  fut 
aHemblé. 
'^'  Le  Frère  Matthieu  Bafchi  alla  aufCtôt  pré- 

lafchrg'/ftnc  ^^"^  ^^  tous  côtés  la  parole  de  Dieu  ,  &  com- 
\k%  con.pa-  nicrça  par  la  Marche  d'Anconc.  Un  Herml- 
;non$.  H  cft  te  nommé  François  fc  joignit  à  lui  ;  &  en 
tifcu  é  par  pçu  (jg  tz\xi%  ils  eurent  un  grand  nombre  de 
"^'*^7*  ^^''coir patrons.  Mais  ils  eurent  bcancoup  de 

eu  I.  Le  Pa-        r>    *  •  ^      rc  j      i  j      r*^ 

wlepiotéce  pcrfecuiions  a  efluyer  de  la  part  des  Frères 
•togré-  de  fa  Mineurs ,  qui  ne  pouvoient  (oufFrir  ce  ncu- 
^«iinç.       ^^£au  genre  de  vie.  |  ni.  ce  capuchon  pointu* 
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Itère  Matiliieu  s  eiam  prifenié  à  leur  Chapi- 
ire  général ,  /ut  arrête  &  mis  en  priTori  par 
oïdie  du  Provincial;  mais  la  DucbelTe  de 
Caoïerino  en  aj^anc  été  informée  ,  écrivîr  4 
ce  l'ioviucial ,  et  le  menaça  en  termes  très- 
vifs.,  (]uc  s'il  ne  lui  renvoyoic  libre  le  Freto 
Macthieu,.  elle  alloit  s'en  plaindre  au  Pjpe 
ïon  oDclc.  Elle  manda  auili  le  Gardien  du 
Couvcm  de  CaiceTinu  ,  Se  l'intimida  <î  fore , 
^uc  Matthieu  fiafi:!]!  fut  délivré..  Celui-ci 
alla  anliitôi  cxcufct  les  Frères  Mineure  au- 

Srèsdc  la  OncIieïTe  ,  qui  lui  promit  dcl'ani* 
et  de  Ton  autorité  ^  de  fes  biens.  Frerc  Baf- 
chi  perdit  la  Di^me  anni;c  i;i6  Ton  cher 
compagnon  le  Ficte  François  :  mais  il  en 
acquit  un  amrc,  iioinmc  Louis  ,  Piètre  K 
Frerc  Mineur.  CVtoi;  un  hnnime  qui  briiloit 
de  zélé  pour  prêcher  partout  cette  nouvelle 
réforme  11  eut  la  hartiiclTc  de  demander  au 
Provincial  un  Couvent  foui  ccui  qui  l'eni- 
bralTercicnt.  La  rcponre.qne  l'on  fit  à  fa  te-  ■  i 
«juétc  ,  fur  de  le  mettre  en  prifon.  En  étant 
forti  peu  de  tcms  aptes  ,  il  alla  à  Rome  avec 
des  Letiies  de  la  Duclicffe  Camerjro ,  &  ob- 
tint du  Pape  mut  ce  qu'il  poiivoic  foiihaiter. 
Les  Frètes  Mii-eurs  malitaitcreiit  encore  ce J 
Frères  a  nouveaux  capuccs  ,  &  les  regar- 
doicnt  comme  des  apoftats  ;  mais  enfin  la 
protciftion  du  Pape  le^  mît  à  l'abri  de  la  per- 
îïcurion.  En  peu  de  tems  ils  firent  des  pro- 
grès furprena:is  ,  &  fe  mulîiplierenc  d'une 
mapicic  tour-a  fair  extraordinaire. 

En  I  ( H^"''^'''^'''  O'^liin,  qui  éroii  de  "^- ,, 
Sienne,  &  s'éroit  cniiaié  dan';  VOrdre  des  ^j^^^'.'^'^i^' 
îrercs  Minsuni  ,  emliralTa  U  réforme  des  Ca-  cinéral  rf 
pucin<.  U  coiiiribua  bcaucoi^p  au  progrès  donouvel  Ot. 
CCI  Ordre  uaîlTaot,    il:  en  fut  élu  GccéialidMCiE.uei 


J' 
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•tgrtfiile  ré»  ^^  ^^^  patoiiTok  régoliéie  &  (a  condoiic  iédt 
fuAcioa.  fiance.  Ses  auftéricés ,  Ain  habit  groflict  ,.&  * 
lon^ê  barbe  qui  defcendolc  )a(i]ii*an  dedo» 
fie  la  poitiioe ,  Ton  vifage  paie  H  déchataé» 
une  certaine  apparence  dlnfrxnité  $iie  (cA* 
blciTe  aâèûéc  avec  beaucoup  d'art ,.  dt  r^Ufr  '  1 

Îiue  tout  le  inonde  avoit  de  fa  foinceté  »  le 
aifoient  regarder  comme  un  homme  mcrvci)*    : 
•  leuz.  Le  n  écoit  pas  feulement  le  peuple  qu}^  . 
en  porcoic  ce  jugement  :  les  plus  gratta  ! 
Seigneurs  &  les  Princes  fouvecains  le  réré*    { 
roienc  comme  un  Saint.  Lorfqu'il  vcnoic  tm    \ 
Jeur  Palais  >  ils  ailoient  au-devant  de  lui ,  It 
lui  rendolenc  des  grands  honneurs  »  qu'ils  ac» 
compagnolenc  des  plus  grandes  marques  d^a£* 
fed^ion  &  de  confiance;  Cet  hypocrite  aroir 
<  secours  à  toute  forte  d*anificcs ,  pour  ecnfir* 

mer  1  opinion  fi  avantageufe  que  l'on  avoit 
conçue  de  lui.  11  alloit  toujours  à  pied  da'nf 
fcs  voyages  ;  Se  lorfquc  les  Princes  le  for* 
•  çcient  Je  loger  chez  eux,  la  magnificence 
des  Palais  ,  Te  luxe  des  habits  &  toute  la. 
pompe  du  <îccle  ,  fcmbloienc  ne  lui  rien  ^ 
faire  perdre  de  fon  amour  pour  la  pauvreté 
&  pour  la  mortificacion*  On  ne  parloir  que 
de  fa  vertu  dans  toute  Tltalie  ,  &  cette  ré- 
puration  facilicoit  le  progrès  du  nouvel  Or- 
dte  H  ccoit  favarit ,  quoiqu'il  ne  (çut  par 
beaucoup  de  latin  ;  &  quand  il  parloir  fa 
largue  naturelle  ,  il  s'énonçoit  avec  tant  de 
grâce  &  de  facilité  ,  que  fcs  difcours  ravif^ 
loicnt  tous  fcs  auditeurs.  Lorfqu'il  devoir 
prrchcr  en  quelque  endroit ,  le  peuple  s*y  af* 
ienibloi^  en  foule  :  les  villes  entières  vc- 
noic nt  pour  Kcnrcndre  ;  il  n'y  avf>it  point 
d*cglilc  allez  voftc  pour  contenir  la  maki» 

UKSC* 
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Oh  fut  nts-iuipiis  (juaiiJ  ou  vit  tout  d'un        IV. 
«oup  cet  homme  !i  rtnommi  ,  tjuittcr  le  Ci-  _si>n  jpofti 
'  «étalât  des  Capucins  ;  cmbtalîcT  i'iiirélic  de '_".-^'"''^" 
Luther,  &  aller  à  Geniivc  ipouTet  une  fiHc  ^o'jît  jci 
de  Lucciues ,  (ju'il  avoit  diSbauchéc  en  palTant  caruiiiii. 
par  cette  ville.    L'orgueil  [e  précipita  dai\s 
cet  abyfme  ;  il  ne  put  ri'lîiïet  au  <ii5pii  qu'il 
sut  de  n'avoii:   pCx.it  ubu-nii  un  ch Pipeau  de 
Gardin»!,  qui  avoit  toujoiits  été  l'objet  de 
4£>n  atnbiiioa.  Ce  Tcduâfiir  palTa  enfuite  en 
Angletctie  ,  du  il  inr^Ita  aux  jeunes  gens- 
du  goût  pont  les  nouvelles  erreurs ,  3c  du  mi- 
piïs  pour  les  pratiques  de  l'Eglife  les  plus- 
anciennes  BC.  ki  plus  vénérjblcs.  La  bontcure 
apottafie  d'Ochin  n'empêcha  pas  l'Ordre  des 
Capucins  de  fc  multiplier  de  plus  en  plus,. 
&  de  s'étendre  dans  rouies  les   ditFérentcs 
nonioDS  de  rEglifc.  Ochin  alla  en  l'ologoe  , 
3-oii  il  fut  chaire  en    i;f.7.  Il  fc  retira  en. 
Moravie  où  il  mourut  de  la  petle.  On  a  de 
bti  un  (tès-giand  nombre  d'Ouvrages  ■  dont  .^^ 

la  plupart  ont  tté  imprimtjs  en  AlL-niand  on-  , 

en  Latin.  Mais  il  n'cft  pas  fort  nécelfaire 
d'en  donner  ici  le  cataloi^ue.  Ses  Sermons 
fculs  font  quatre  volumes  in-oûavo.  La- 
pliipart  de  la  Ouvr.ij^es  ont  été  traduits  en 
Allemand  ou  eu  Latin.  Ochin  licrivoit  en 
Iialten. 

II. 
Gaétan  de  Thicnncefl  regardé  comme  le         v; 
ptinciwal  Fondateur  des  Théatins.   Il  naquit  ,  '"1''";! 
a  Tlncnne  ,   bourg  appartenant  a  la  tamille 
dans  la  Seigneurie  de   Ver.ii"e.    Sa  mère   le 
mit  dès  ("on  enfance  fous  la  prote#ion  de  la- 
faince  Vicr[:c.^  il  eut  le  bonheur  de  recc- 
YOir  une  éducation  chtéricnnc.  Etant  encore: 
enfant  il  avoit  le  féricux  Si.  la.  giaviié  J'.ua; 
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Vicillaid  ,  &  moniioit  cjuc  Dieu  étoit  i'i 
que  objet  dtfesdifiin.  II  cioit  icndtc&c* 
ItfttiflaDE  ^our  les  pauvret.  JI  âc  de  giauM 
KOgiit  iim  Tciudc  ,  &  ("a  fcjencclui  attiiT 
beaucoup  df  riiputation.  L'ai^de  la  Couidl 
Rome ,  û  fùnelte  à  tant  d'autm ,  nc-la  gw* 
zoinpir  point.  Apiès  la  mon  du  Pape  Jnki 
II  (]ai  lui  avoit  àoaaé  un  einplol ,  il  le»* 
tira  pour  Te  conracret  à  l'iuliruâioii  ft  M 
foutagemcnt  des  pauvies.  Il  &  lia  pamcM* 
librement  avec  Jcaa-Pierre  CaïaSe  aton  A17 
cbevf  que  de  Tlicaïc  ,  Paul  Coofiglicri  8l  Bar 
nîfacc  Colli.  Cu  quatre  ami  1  le  fcDEbxat 
Jnrpir^s  d'^ablir  un  Ordre  de  Clercs  rimr 
licis ,  donc  le  bet  fm  <le  traTailler  à-ré&w 
mer  le  Clergé.  L'éncrepiire  éioir  difficile  f- 
mals  s'appuyant  fur  le  recours  de  Dlcn  >  ÎIl 
Jèjtréfer.tcreDE  au  Pape  Clament  VII ,  pou 
Ibi  demander  foa  apptohaLÏon.  L'ayant  ob- 
tenue ,  ils  rcnonceicnc  à  leurs  bicDi  &  i 
leurs  emplois  ,  &  firent  leurs  vœui  en  1  J14. 
On  ^lut  pool  leur  Supérieur,  Jean-Pierre  Ci- 
raffe,  a  <}ui  le  Pape  voulul  lou-outs  confcr- 
ver  letiticd'ArchcvïquedeThéate;  ât  c'eÛ 
du  nom  rie  cette  ville  ,  que  ces  Ckrcs  régu- 
liers ont  pris  le  nom  de  Tli^atins  ,  c]u'iU 
ont  toujours  gardé  depuis.  Jean-Pierre  Ca- 
lalfe  Tue  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paid 
IV,  con-mc  on  l'a  vii  ailleurs. 

La  6.1  dt.-IItill:iiur  de  ces  nouveaux  Clercs 
fui  I.  de  r<.'tablir  U  pureté  des  mtcuis .  l'a. 
mcur  i^e  l'étude  ,  &  ta  tégularité  parmi  Ici 
Ecck'(IaAi(!ut-s,  ;..  De  travailler  a  y  Taite 
Kvivre  Ij^clintërcfTemciii ,  en  formant  les 
Clercs  fiTk'  maiicres  de  la  pauvreté  éva»* 
j;i;ii<)ie.  }.  De  rétablir  pai-ioul  la  décence 
dans  k  iîcj  i'Aioi  ,  en  iur^iianc  aux  Clera- 


Htîigitux.  XVI.  fi^clc.      44^ 

le  refpeft  &  la  piciii  qui  doivent  aDÎmci  fou- 
tes les  CLTiîmonies  ex  ti- ri  entes.  4.  De  purgcE 
la  chaire  de  vitiic  de  lout  ce  qu'on  y  avoir 
introduit  de  b;s  &  de  profsne.  j.  De  pour- 
ftiivre  pac-tOBt  Us  nouvelles  hétéfies,  d'af- 
filier les  malades  ,  Se  d'accompagner  les  cii- 
mioels  at;  Tupplice.  L'eiécDÛon  de  ce  plaa 
ne  pouvoir  ècre  quccrès-utiteàrEglife  imais 
une  irifle  eupéiience  faifoii  voir  de  plus  en 
jtlus  ,  (]lle  les  meilleuLS  établilfemuis  ài^i~ 
«droiert  bientôt  de  leur  prcmiiîtcferveni:,  £c 
avaient  rarement  le  fuctes  que  les  pieuï  fon- 
dateurs en  avoient  eipéré.  La  vue  des  maux 
dont  l'Eglifc  étoit  accablée  ,  occupoît  Tans 
cède  Gaïran  ,  qui  fut  ^'upérieur  du  Douvel 
InlUmt  aptes  Cataffc.  Il  mourut  fur  la  cen- 
dre &  fur  le  cilice  en  1^47  agi  d'environ 
Juatre-vingt-fcpt  ans.  Il  avoic  eu  U  con- 
jlation  avant  fa  mait ,  de  voir  ù.  Con- 
grégation répandue  dans  plulïcurs  villes. 
Ce  nouvel  Ordre  fit  encore  du  progrès  datis 
1.1  fuiic.  Le  Cardinal  M.izariii  les  fit  veiiit 
à  Paris  en  1  (54+ ,  &  leur  acheta  une  maifon 
vis-à-vis  des  galeries  du  Louvre  ,  ou  ils  en- 
trèrent en  I C4  i .  L'eft  celle  oii  ils  foui  en- 
cote  aujouid'iiui. 

ni. 

Peu  de  tcms  après  rétablllTement  desThéa-        vr. 
tins  ,  ii  fc  forma  à  Milan  une  nouveUc  Cou-   .  *^T8'fB»- 
giegaciondeCtercsRi-gulicrs.  Ce  furent  trois    jIjIjjs 
Gentilsh   mmesItnlicns.Fraii^ois-MatieZa- 
tJiatie  ,  Battbdemi  Ferrera  &  Jacques-An- 
toine Morigias ,  qui  en  jetterent  m  i  rjo  les 
premiers  fondemens.  Ilsttoie^t  fous  la  dire- 
aion  d'un  célèbre  Prédicateur  nommé  Séra- 

thim  ,  qui  leur  confeilla  de  lire  adiducmenc 
:s  Epittcs  de  faint  Paul.  Ils  ne.  furent  con- 


I 
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mtmii  dan»  1cm  âaUilsmeiit  ^*eii'it93^ 
&  ils  ne  firuir^tiéffle  des  tccox  fblcnm 
eii'en  15)5  aptes  en  avoir  obtenu  la  ftaùt 
uon  de  Paul  III.  Ce  Pape  leur  donna  le  nooK 
4e  Clercs  Régoliers  de  falnt  Paul ,  les  iiû( 
fous  la  protedion  da  faint  Siège  »  fie  Itf 
exempta  de  la  jurifdidtlon  des  Ordinaiies» 
On  les  appelle  aai&  fiamabites  y  on  patce 
qu'ils  ayoïent  une  grande  dévotion  à  {aine- 
Barnabe  qui  pafToit  pour  avoir  fondé  l'églife 
de  Milan ,  ou  parce  qu'ils  £tent  leurs  fit- 
miers  exercices  dans  une  égli(e  de  Chanoi- 
nes Réguliers  dédiée  fous  le  nom  de  ce&lot 
Apôtre.  Cette  Congrégation  a  pluficuttCot' 
léges  en  Italie  ,  &  quelques-uns  en  France  » 
en  Savoie,  &  ailleurs.  Le  but  de  cet  étt* 
bliiTcment  étoit  à  peu  près  le  même  que  ce* 
hii  des  Théatins.  On  fentoit  la  néceflité  de 
réformer  le  Clergé;  &  l'on  étoic  perfiiadé 
avec  raifon ,  que  Ton  ne  ponrroic  remédier 
aux  maux,  de  TEc^lifc  ^  tant  que  ceux  qui  par 
état  font  le  fcl  de  la  terre ,  participeroicnt 
à  la  corruption  du  flccIe.  La  fuite  a  fait  voie 
combien  ces  fortes  d'établiffemens  avoienc 
peu  de  proportion  avec  les  bcfoins  de  Yïr 
clife. 

VIT.  Jean  naquit  dans  le  Diocèfè  d*£vora  ca 

Ficres  de  Ya  Portugal  vers  la  Hn  du  quinzième  (îéclc  ,  de 
Charité  ^on-p^rens  pauvres  ,  mais  vertueux.  Il  eut  dans 
j^n^dc  Wcu!  ^*  Jcuncfl'e  rluficurs  aventures  fort  fingulié- 
Converfiou  fcs,  qu'il  le  roi  t  trop  long  de  rapporter.  A 
ie  Jean.  Sa  l'âge  d'environ  quarante  ans  ,  il  vendoit  de 
«owduitc  ex-  pçtirs  livres  Sz  des  images  fous  la  principale 
uaardiiiaiie.  j^  j^^  ^jjj^  j^.  Grenade.  Ayant  fçu  que 

le  Do£lear  Jean  d'Avila  ,  qu'on  appel loit  TA- 
fotre  de  i'Ândalouile  ,  devoir  prcchcr  le  jour 


Keligieux,  XVI.  fîccle.  4^1 
it  l»int  Silbatlien  ilans  l'hetoiicage  de  (on 
Bom,  il  voulurcDccndccce'c^lÉbri;  Prédica- 
'  leur.  Jl  en  fut  fi  couché ,  (]uc  fondant  en 
'^âtmes ,  ii  poulfa dans  l'églife  de  [Trandi  cris , 
^  oui  le  firent  palier  pour  un  inlenfé.  Il  fc 
irappoit  U  poitrine  ,  fc  déchiroit  levifage  , 
s'attachoic  la  batbe  &  les  cheveux ,  Te  rou- 
loicdans  k  boDc,  déicftant  fa  vie  palféeSc 
criant  de  toute;  Ces  forces  ,  MiCiricorde.  Les 
cnfaos  le  pourfuiviient  à  coups  de  pierre  ,  Se 
il  atriïacheï  lui  tout  couvert  defang.  Il  fe dé- 
pouilla fur  le  champ  de  tojc  ce  qu'il  pouvoii  - 
avoii;  &  c^iJuic  à  une  pausteté  entière-,  il 
couiut  de  nouveau  dans  la  ville  nuds  pieds  & 
nue  léie  ,  en  chemife  &  en  caleçon  ,  comme 
tu  fiénétitjue.  11  encra  ainfi  dans  la  Cathé- 
drale ,  où  il  fe  proftcrna  en  criant  <ju'il  écoît 
BU  graod  pé>:beuT,  Quelques  perfontics  n'é- 
lam  pas  pcrfuadé  (]u'il  fut  véritable  ment  in- 
iênCS  ,.lc  *ier.ercQC  au  faint  Ptéctc  Avlla, 
afin  cju'il  ju^eâr  lui-mfme  de  ces  rcanfports 
extraotdinaiies  ciae   fon    Sermon  paroillbic 

Avila  -voulut  lui  parler  en  particulier.  Lorf- 
que  Jean  iê  vit  feul  avec  ce  grand  ferviteur 
Je  Dieu  ,  il  fe  jetra  à  Tes  pieds ,  lui  fit  une 
«onfelHon  de  toute  fa  vie ,  &  lui  eïpofa  les 
motifs  (]ui  le  porroient  à  coiicrefiirc  l'in- 
feufé.  Avila  ne  ctur  pas  devoir  s'oppofcr  à 
«e  j;cnre  de  mortification  ,  (î  cïcrji ordinaire 


lailfa  continuer  ceitc  cfi^L-ce  de  pénitence  p 
blique.  Jean  recommença  donc  à  faire 
Blême  pcrfonna;je ,  dans  le  delfcin  de  s'. 
ncantir  de  plus  en  plus.  (  Il  eil  furprena 
qu'un  fi  habile  DireAcur  n'ait  pas  du  moi: 
si&y^  de  le  ramcnet  à  l'obfeivaiion  des  r 
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Art.  XXIU  Nouveaux  Or£ftir 
^s  communes.  )  li  fut  bientôc  expoÇ^  ài 
te  forte  de  mauvais  traitemeos,  qu'il  finf» 
froit  avec  patience.  Aa  milieu  de  (c$  obi 
'  Tiolens  trânfpoics ,  on  rcmarquoit  qaTil  oeN 
tcuoit  que  àts  difcoars  édifiaos.  Il  Mmoit 
dans  fa  main  une  croix  de  bols ,  qu*il  pli* 
fentoit  à  baifer  à  tout  le  monde  v  &  quand  k 
plus  petit  enfant  lui  difoit  de  bai&r  la  cent 
pour  Tamour  de  Jefus-Cbrift ,  il  obéiffoit 
lue  le  <hamp.  On  fe  crut  enfin  obl^  de  * 
l'enfermer  dans  l'hôpital  des  fous  ,  od  ouk 
fuftigea  fi  rudement  »  qu'il  en  fut  maliMk» 
AvSla  en  étant  averti ,  4'alU  voir ,  &  lui  dit 
enfin  qu'il  étoit  tems  de  renoncer  à  cette  fe-' 
lie  volontaire ,  &  de  s'appliquer  à-des  aâioai 
plus  utiles  à  fon  fàlut  &  a  celui  du  pro- 
chain.. 
Vin.  7can  obéît  auffitôt  y  &  en  peu  de  tems  il 

Jean  fe  con«  recouvra  la  (anrc.  Il  ne  foneea  plus  qu'à 
^^*^*^*  *"  ^^^"  accomplir  un  vœu  qu'il  avoir  fait ,  de  (e  fa* 
Très  ma'adts.  ^rifier  au  foulagemcnc  des  pauvres  malades. 
11  établit  un  H  commença  cette  bonne  œuvre  par  un  pèle- 
J»ôpitâ-àGrc.  rinage ,  qu'il  fît  à  Notrc-Darr.e  de  Guada* 
i|ade.  loupe  en  Eftramadoure.  A  fon  retour  il  alla 

à  Grenade  %    oii  il  commença  par    nourrit 
quelques  pauvres  du  travail  de  fcs  mains.  Il 
loua^  enfuite  une  maifon  pour  les  loger ,  U 
les  alMa  avec  une  œconomie  ,  une  chaiité,' 
une  prévoyance  ,.  &  un   fuccès  qui  étonna 
toute  la  ville.  11  alloit  chercher  par-tout  des 
malades  pour  remplir  fon  hôpital.  Comme 
on  l'accufoir  d'indifcrérion  ,  il    répondoit 
qu'il  s'appuyoit  fur  la  Providence  &  fur  la 
proteébion  de  Dieu ,   qui  lui  avoit  infpiré 
cette  bonne  œuvre.  L'exemple  de  fa  charité 
loucha  plufîeurs  pe|;fonncs  riches^  ,  qui  lui 
donncrcuc  de  l'argent  &  des  meubles.  Tols 


Hdï^Uux:  XVI.  fiéclc.  4J3 
Eirent  les  commeucemcns  du  ctU-Lire  Hôpi- 
tal de  Grenade  ,  6c  de  l'Oidre  appelle  des 
Ftcics  de  la  Charité.  Jcaoétoic  occupii  pen- 
dani  le  jout  à  fcrvir  les  pauvres  ;  &  le  foie 
il  alloK  faire  U  <]uêtc.  Il  cravailloic  princi- 
paiement  à  procurer  te  falui  ii[C7ncl  de  iès 
malades ,  en  nuoi  il  fut  fccondé  par  plu~ 


fieurs  Ecclélîaliii 
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t  pourvoir  auï  befoins  des  pauvres.  Il 
viriioic  auin  les  pauvres  hantcuï  ,  &  prc 
toit  du  travail  à  ceux  c[ul  n'en  avoient  point , 
pour  leur  faire  Éviter  l'cifivcté.  Il  prenoit 
wn  foin  particulici  des  filles  qui  fc  irouvoicnt 
fans  appui ,  Se  que  la  pauvreré  expofoit  à  de 
grands  danger  t  s.  H  entreprit  même  (ce  oui 
îtoit  contre  ks  régies  ordinaires  )  d'aller 
dans  les  lieux  de  débauche  ,  pour  tâchée  J'en 
ic tirer  ijuelcjues  petfonnes. 

Doni  Guerrero  Archevêque  de  Grenade  fa- 
»orifa  rous  les  pieu»  dclFcins  de  Jean ,  &  lui    ■ 
donna  des  fommes  conlîdérables  pour  ag-  ^ 
grandir  fon  hôpital.  L'Eviique  de  Thui  Pr2-  fr 
lident  de  la  Chambre  Koyrilc  de  Grenade  ,  Cl 
favorifa  aufli  fon  établillenicrit.  H  lui  don- 
na lu  nom  de  Jean  de  Dieu,  &  lui  prcfcri- 
vii   une   forme  d'habit  ,    pour  lui   &  pour 
ccuï  qui  devitndriiicnt  Tes  compagnons.  Au" 
milieu  de  routes  Tes  bonnes  ccuvres  extérieu- 
res, Jean  prioir  beaucoup  .   &joignoità  la 
prière  Its  aurtérités  corporelles  les  plus  ri» 
goureufcï.   Quoiqu'il  fût  d'un  tcmpcramcnr 
lobuHc,  il  fe  itouvAhieiuôt  énulfi.  Il  tom- 
bn  malade  &  fut  aHifté  Je  l'Arclicvcque  ,  qui 
le  coufuiVa  !ui-mOme  ,  dît  la  McaV  dans  fa 
chambre  ,  &  lui  adminiftra  les  S.'.crcmeiis , 
rechargeant  de  payer  toutes  fcsdertes,  de 
aiaimcnit  l'écabliflumeni  de  fcs  hôpitaui; , 
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4^4^  Art.  XXn.  IhuwfMxj^Êànt 

dans  k  ▼lllc&  dins  k  DiocèCede  Cinjfcil'. 
de  loorvoir.anx  befbins  des  |>«wim  ^■!•: 
ceux  qu'il  entretenait  {èciétemcnc  ,  ft  iv 
lemmea  qn*il  ayoit  retiré  da  itffiijnliie*  1 
mourut  le  bnltiéme  de  Mars  1550%  %é  it 
cinquante-cinq  ans ,  le  même  jour  qa'iicttiK 
né.  Urbain  VIII  le  déclara  bienheiucaz  tk 
1630  ,  &  Alexandre  Vill  Ta  canooiftca 
1^90.  Douze  ans  après  la  mort  de  S*  Jean 
de  Dieu  »  le  Pape  Pie  V  confirma  la  Coa* 
«Ration  des  Freres  de  la  Charité»  Cmum 
Je  pieux  Fondateur  n  avoir  ea  d'autre  itt 
fcin  en  les  établi£Quit ,  que  cdui  de  les  ^ 
pliquer  au  fbulagcment  àt%  paoTrcs  mala* 
des,  (ans  leur  donner  d'antre  régie  quelÔB 
I  propre  exem^e ,  Pie  V  jugea  à  propos  d^ca 

faire  un  Ordre  Religieux ,  &  lai  donna  la 
Régie  de  (àint  Augpftin.  Il  j  ajouta  d'aiH 
tres  léglemens  paniculiers ,  entre  autres  un 

Suatricmc  varu  de  (è  confacrcr  au  fcrvice 
es  malades.  Il  leur  permit  aufG  de  £ûre 
élever  au  facerdoce  un  d'encre  eux  dans  cha- 
que hôpital ,  uoiqucmeoc  pour  dire  la  Me& 
&  pour  admioiiber  les  Sacremcns. 

V. 
^  ,  Philippe  nâquic  à  Florence  en  i  ^  i  r.  Son 


^^^*  pcte  ctoit  Avocat  &  avoir  une  grande  probi- 
éuoI;c  ^-  Philippe  voulcr  de  bonne  heure  embraf- 
par  S.  Pci-  fer  la  pauvreté ,  &  il  reiiocça  à  cous  les  biens 
iifpcdcNai.  Qu'^l  pcuvoi:  elpcrer.  A  l'âge  de  dix-neuf 
ans  il  alîa  a  Rome ,  eu  il  le  chargea  de  Té- 
duca:ion  de  deux  enfans  de  cocdicion.  Il  est 
la  coctolaiioo  de  les  voir  confcrver  Tinno* 
ccccc  au  milieu  de  la  corniption  de  cens 
grande  ville .  Il  cmiia  en  la  ire  la  Pbilofo- 
p iie  &  la  Théologie.  Il  pri:  faine  Thomas 
pour  Ton  docknx  ,  &  ce  s'ccana  jaouûs  ic 


^  Religieux.  XVI.  Cicch.       ^jj- 

fit  dodlfine.  11  gardoit  une  ciade  retraite, 
&  paiioic  même  une  partie  des  nuits  dans 
la  pitére.  Sa  pauvreté  écoit  cïtrcme  ,  &  il 
ne  vouloit  point  qu'aucune  perfonoc  de  fa 
fainille  lui  enlevât  ce  tcéfor.  Il  écott  logé 
diiii  une  petite  cbambte  ,  ou  il  n'y  nvoit 

3u'uDiit  St.  (Quelques  livres  II  ne  buvoit  que 
e  l'eau  &  ne  niaiigeoit  qu'une  fois  le  joui , 
&  le  plus  fouveiit  ce  n'ctoit  que  du  pain  au- 
quel il  ;oignoit  quelquefois  des  herbes  ou 
des  olivet.  Dieu  lui  avoit  iufpiré  beaucoup 
de  zélé  pour  le  falut  du  prochain.  Il  vilitoic 
les  malidcs  dans  les  bôpitam ,  les  fctvoit , . 
les  confoloit.  Son  eïeinple  anima  plu£eurs 
autres  vertuciui  laïques  a  Ce  confaercr  à  celte 
bonne  œuvie.  Mais  en  '5(3  il  fcntit  Tod 
zélé  augmemcr  paut  le  falut  de  Tes  frères. 
Il  cheicboit  l'occalîon  de  s'entretenir  avec 
les  jeunes  gens  pour  les  porter  à  la  vertu.  Il 
vilïcoit  les  écoles  dans  le  même  delfciu  ,  Se 
Dieu  fe  fctvit  de  lui  pour  toucher  plulïeurs 
perfonncs ,  qui  ne  fongcoient  qu'à  jouir  des 
faux  plaifirs  des  mondaius.    En  un  feul  jour 

dcréelemcjis  pour  mener  une  vie  chrétienne, 
Philippe  s'alfocia  avec  eui ,  &fcus  cnfem- 
blc  compoferent  une  Société  qui  édiiia  toute 
la  ville. 

il  avoit  trente-(îï  ans  &  étoit  encore  (Im- 
pie laïque.  Le  profond  refpeâ  qu'il  avoit 
pour  les  faints  Ordres  ,  l'en  avoit  éloigné 
jafqu' alors.  Son  ConfeiTcur  fe  crut  obliiré  de 
ne  point  priver  l'Eglifc  d'un  fi  Jigne  (ujet. 
Philippe  fi:  fournit,  &  fut  élevé  au  faccr- 
doce.  Il  fe  retira  aullitôt  dans  la  maifon  de 
faint  Jétôme  ,  où  plulïeurs  Prêtres  dcmeu- 
l'oicnt  dans  une  entière  libcité.  On  le  char- 


4fB  Arr.XXn,  Naineaux Orins 

MCM  tmaaziiaxïiei  «Uni  ccnc  focâic:; 
■■"frnT*  11  confÊiToïi  te  mail»  de  f:  :  - 
tua^ft^yaavoii  ,  &  fou  piïncïf e  noi: -: 
TOii  poai  elles  des  maoicTn  alTtr  dut»  f.  : 
^iici  )  i'".^ii'a  l'ombic  du  danger.  Il  6.iHn 
^  ce  -nccs  i]ui  prcduiliicnc  de  gluA 
fmia.  '  :;:;  il  hti  acitirê  iTîiiiiodnîîc  do 
■oflTC7.;j  .-s  ,  Se  le  grand  Vicaitc  de  Ront 
hî  dâ'^r.i^ic  de  cominacT  l'ct  ncEcifcSL  Sa 
Idhoccccc  fut  bieniôc  leioscuc  ,  &  il  itKtl 
daci  touKS  Tci  fotidioi^s.  Ln  FIortatÎM 
Vayani  crea(;c  en  '  {«4  ii  prendre  la  tù^ 
JnÎKct  :;:;liiVcu'ili  ont  à  ELome  ,  il  y  »f* 
IcmbU  ;.iijD;s  utii  de  fci  diffiflcs  ,  <|rï 
fit  orc  ..l:  Piétics  ,  Su  vpi  y  piaiH^ottfK 
Ici  in£i:.^!.  t:iC[cicct  cjne  l'on  pfaiHjooit  dtM 
régU(é  lie  HLitii  Jciôme.  Plaficuti  annci  i^.- 
Coaaxs  tant  ectiéÊafiiiioesqoc  lai(jucs,  fc  [i.  ■ 
gniictit  a  cuï  &:  fcrinerent  tne  Coni.".  j- 
Dauié  ,  Ikns  avoir  d'autres  liens  ^ik  cen 
de  la  charité.  Le  bnc  principal  decetloftt' 
eut ,  Alt  de  cravaîtlcT  au  (alur  éa  prockûi 
p»  Ici  inflniâiors  fie  par  radminifliaDoa 
des  Sacrcir,crts.  LeccUbre  BaroDÏDS,  depais 
Cardinal  ,^t  un  de»  picn-.îctï  que  Phibife 
y  rc^ut  ;  K  cette  maifon  a  en  plu£cnis  al- 
ucs  glands  hommts  ,  r,ui  ont  TeiTi  mjlt- 
'  ment  l'Eglife.  Comme  les  picmi^ret  aâeoH 
blées  (]ui  doniiercm  lieu  à  cet  établi  AchkiKi 
sVtoieni  tenues  dans  un  Oiatoire  de  l'^tïlê 
de  faint  Jiibr^e,  od  donna  au  noaTclI^ 
If  init  le  ncm  de  CongrégaTtcn  de  rOratoite. 
L'établilTemeni  fût  cormmé  en  1574  par  ni 
Bref  du  Pape  Grégoire  Xni. 

Philippe  re  voulut  jamais  rue  ceux  qui  cn- 

iioieiiE  oaus  fa  CoDgicgaûoa    fiffcDi  dei 

Tonix, 


Kell^ifux.XVJ.  ficelé, 
veux  ,  ni  qu'iU  cuIFcdc  d'aoïiv  engagi 
que  celui  Je  la  chaciié.  Uue  de  Ces  vu 
l'^tabliiranc,  é;ou  «qu'elle  pût  Cctvit  À 
à  beaucoup  de  pcrfonaes  ,  qui  n'ayan< 
la  fotcc  de  pratiquer  les  aaltémés  des 
.'Haftifrcï  ,  avoient  cepcndaiic  bcfoin  de  ■ 
Cépxiéi  du  monde  pour  mener  une  vie  clm;- 
ticnnc.  Il  elibon  de  tcmarouec  que  laO-- 
■■grégafion  étojc  comporéc  de  laïques  «i 
Bien  que  d'cccIclïafViqiics.  Ouoiou'il  ccct 
inaudai  beaucoup  l'^cud-  ^  rcs.  il 

vouloii  pas  néatiiiioius 
aucun  ati  exercices  de  iô 
ayaui  obligé  Baronius  à  enci 
vrage  immeofe  des  Annales  Lcticiiaiu 
jl  oc  le  dirpcnfa  jamais  des  foulions  ae  la 
Congrégation.  Il  ncchcrchoic  point  à  acci- 
ler  beaucoup  de  fujcu,  mais  il  défîroit  d'en 
avoir  d'excellent.  Ce  lêiviteurdc  Dieu  mou- 
nir  en  ijfs  ^$^  '^  quatre-vingts  ans.   La 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefiis ,  fon- 
<!i!e  en   ïiance  au    tommcnccmcnt   du  diï- 
feptiénie  lîicle  par  le  Cardinal  de  Berulle ,  cft 
différente  de  celle  d'Italie.   Ce  neft  point  id 
le  lieu  de  parler  àt  celle  de  France  ,  qui  a 
produit  tant  de  grands  hommes ,  Se  qui  a 
été  fi  utile  à  l'Eglifc, 
^  VI. 
Céfar  de  Bus  naquit  en  i  (44  à  Cavaillou        xr. 
dans  le  Comtai  Venaifliu.  Il  fut  élevé  dans  la  C.ngr^girw» 
piété  par  Tes  parens ,  qtii  étoieiit  vertueux.  ^'  '*  "p^". 
Un  de  fes  frères  qui  s'awançoit  à  la  Cour ,  "^  '"conte"' 
l'engageai  venir  à  l'aiis;  6:  le  féjout  qu'il  y  fit  }^^  dc'cilu 
lui  fut  Ltès-fuin.'lte.  Le  luxe,  l'ambition  ,  les  Je  Bui,  Son 
fpcflacks  ,  tout  contiibua  à  érouffer  les  bcu-  Eqaditcur. 
icufes  femcnces  qu'une  éducation  clitéiicnnc 
avoit  répandues  dans  foa  caur.    N'ayant 
Ttmc  IX.  V 


•j  Art.  XX I  ï.  Nouveaux  Ordre f 

f.  bicnii  lu  emf  loîi  ^'oo  lui  a>oit  ait  ' 
I  d  a  La  Coai ,  il  icUKuoa  i  Cavaillon  , 
«  mcDZ  tui£  vie  (oou  mondaine  pntdi  .^ 
|»uiiciu(  atio^cs.  Ma»  Dîca  eut  compatît  i 
de  loi  ,  &  Te  (érvtc  foat  Ci  coftvcdàtm  d'»^: 
(ian«rc  vcotc  <]Di  avoû  bcaaccop  de  fiiU , 
&  «TuB  Joue  clcic  cjuî  faifôû  la  &iàâin 
de  famBaia  dam  occ  égUJc  de  CaTaîIlM. 
ToBi  de«x  t'aniient  à  D'tai  pour  dcmao^ 
b  coareifioM  Je  Céùz  de  BÛ ,  &  ih  !'c^ 
tttueK  de 'la  tai£biax6c  11  avoir  rc^u  :: 
■online  afin  de  ponvoir  pofidei  de»  bdi-r: 
CCS.  Dit  que  Dieu  l'eu uiwU  ,  iJ  ln<jaiz- 
<x  ,  Il  lâst  ancsn  'çatd  posr  Tct  paicat ,  tl 
les  dcMHia  â  cmx  qu'il  en  en»  les  plw  ^ 
«es.   Il  ptii  ùu  Coa  paiiimnioc  de  i 


So=  « 


m  un  loa  paiitmntoc  de  tmot  t^ 
i  églilèt  ,  eonfftaat  s  dewMi 
;  pou  ne  pas  dcacMcr  iacnl^B.  D 
i:  aller  ^'aucrclii  dam  la  Chajtreafe 

1  ;-:i  i"AïJZM>n  ,  raais  la  rioviileaa 


ft  icf  lôilci  comicDclles.  Ap;c«  rtoli  pafi 
mm  11  in  icakf  dam  la  reijaite  ,  daot  de  lûar 
leslfâorct  &  liaiK  U  pnaheniie,  &>■  Duc 
fr-^r  lai  [■^•'^■^  ^aclçss  bonoct  trana 
f  l'f-ln-TTt  ,  se  ciaiireaB:  pins  an'eUcs  U 
fitscxc  BE  fuie:  de  c  Ifij'aTioft.  Q  =isa  te* 
tCK  a  îcr*i:  JT!  {iMËTts  fit  les  — i^^n 

'*^  TTTTf  :  k  b:_V^  be  IXçU&  &iÛH  fa&i  par 
ôrDEt  Jn  1  rrîii  Çg'èrTnig^.  Cdki  i'apf^qBt 

B   à  îcn.:-:   -i:  .î::îi:Brt  &  àc*  Fcies  ,  ^  jk 
.    na^A  ùsi.  Cammry  de  a  CtAtiaiit  et 
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C«vail!on.  U  fut  le  modèle  du  Clergé  par 
iDuccs  les  vertus  qui  formcnr  un  parfait  £c- 
c]é(îa(li<]ue.  Il  s'applii.]uoi^  fans  cclTc  a  in- 
{huire  les  fimpics  &  à  former  de  véritables 
julles,  en  oblci-vant  les  régies  de  l'Ëglife 
dans  radminillratjoa  du  Sacremcot  de  Péni- 
tence. Soti  lélc  ne  Te  renferma  point  dacij 
Cavaillon.  Il  alla  TEXcrccr  à  Aii  où  il  fie 
beaucoup  de  bien  ,  étant  fmitenH  par  l'Ar- 
chevêque Aleïandrc  Cani^ien  paceotde  (aine 
Charles  ,  &  qui  avoit  éâ  formé  à  l'école  de 
ce  faint  Cardinal.  Céfataflèmbloit  Couvent 
les  Eccléfïalliques  les  mieux  intentionnés , 
conféroit  avec  eux  fut  les  meilleuis  moment 
de  remédier  aux  maux  dont  i'S  étoicnt  té- 
moins, li  alloit  de  village  en  village,  prê- 
cher ,  catechifer  ,  exciter  les  pécheurs  à  la 
pénitence.  Le  peuple  écoit  plongé  dans  une 
gtofTiéie  igooraocc.  Les  infttuiSions  confi- 
Itoiem  dans  des  Sermons  étudiés  ,  aufquelt 
les  iimplcs  ne  comprenoicnt  prcfquc  rien. 
Le  Concile  de  Trente  avoit  fori  rccommau- 
àé  aux  Pafteurs  de  ifaire  des  inarudions  fa- 
milières; mais  ce  règlement  étoit  mal  otn 
fervé,  Céfar  fut  k  premier  à  en  faite  fentir 
rimportanec.  Il  Jît  le  catèchifme  dans  U 
Cathédrale  de  Cavaillon.  Il  alloit  dans  les 
villages  fc  confacrcr  à  la  même  œuvre.  Il 
croit  aidé  par  plulicurs  difciples  que  fou  zélé 
lui  attiroit ,  &  qu'il  foimoit  à  cette  fouâion 
£  néce/Taire  &  Il  fainte. 

Céfar  voyant  les  grands  biens  que  pro-  XIIT. 
curoieiit  ces  inftruftions  familières,  reprc-  'If'fWftU 
fema  à  l'Evêqne  de  Cavaillon  ,  combien  ilj^.^Œ'jï 
feroit  avantageux  d'établir  une  Congréga- ij  Doûrinc 
lion,  dont  j'efprir  clfenticl  &  la  principale  Cliciiicmic. 
fon^ion  fût  d'enfcigner  la  doârine  curé- 
Vij 
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tienne  ,    R  qui  (ûi  un  OrJrc  de  Caréchif- 
tes  t   comme  celui  de  Taint  Dominique  cft    J 
MO  Ordic  de  Piédicatcuis,  L'Ëvfquc  appcoiï-    | 
Tant  un  defTcia  â  mile ,  CéCar  atTcoibla  Ox    1 
-difciples  le  jour  de  faine  Michel  i;yi,  &    I 
Jcur  propofa  Tes  vues.  lU  y  entrercnc  aiec 
joie  &  commencèrent  leur  dcablilTemcm  à 
Avignon.    CéCar  faifoic  deux  forces  de  c** 
tëthrTmes.   Le  premier  cioit  pour  les  enfans. 
Il  ksencourageoit  par  des  ricompcnfes  ;  fc 
en  donnant  des  louanges  à  ceux  qui  t^pon- 
doieiit  bien  ,  il  écoit  attentif  à  éviter  ce  qui 
pouvoit  courtii  l'amour-propre,   II  pailoit 
^vec  une  on^ion  qu'il  puifoii  dans  la  prit  ' 
>  .te.  Poui  empêcher  les  cnfans  de  s'ennafeT, 
11  leur  faifoic  chanter  de  faints  Canciquo. 
X>  féconde  ioftrudiofi  étoic  pour  les  va- 
foDnes  plus  avancées.  Il  y  fuivoii  l'excellcm 
Caiéchirmc  du  Concile  de  Trente  ,  qu'il  ei- 

ÎUquoir  d'une  maniiftc  courte  ,  maiscliirt 
:  inielligible.  Tout  le  monde  s'cmpieflfflt 
de  venir  i  ces  catéchifmes  ,  les  pcrfonnes  it 
qualité  comme  les  aucres  ,  &  même  l'Atcbe- 
véque  ,  qui  y  r^pandoit  fouvent  des  launu 
de  joie  &  de  cant'olaûon. 

Dieu  éprouva  fon  fctviteur  en  le  privant 
de  la  vûc.Ctfar  profita  de  cette  affliftioa 
pouircpallcr  toutes  les  fautes  cju'il  avoitfà 
tonnn-ettrc  pat  fcs  yeux  ,  lorfqu'il  marchoit 
«liliit.  irptii  dans  la  voie  des  pccLcnrs.  Il  s'humilia  Coa 
piiraiiif  Jrujj  niaindc  Dieu  ,  K  fiit  neuf  mots  fans  ccn- 
S'mU;^,™»"'  ll«PP.«l."  ..(■""=  Je  l-EuchariK. 
-  avec  une  nouvelle  terveut ,  Se  conciaua  Jm- 
llniiie  quoiqu'il  tût  aveugle.  On  accoatoK 
en  foule  â  les  catéchifmcs  ,  &  l'on  y  eompti 
Hn  jour  quatre  Cardinaux  ,  qui  s'étoîent  ai- 
les  paimi  la  pauvres  pooi  cmtendie  ce  Eût 


XIV. 


c  fiim  r 
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PrSrre.  flnftituc  de  la  Doûrine  Chrétienne 
ayant  éii  con^imé  par  des  Bulles  du  Pape 
aémeat  VIU  en  i  JsB  ,  on  fongea  à  élire 
un  Général.  Car  jurqu'alots  chacQii  étoit  Su- 
périeur à  Ton  tour  pendant  une  femaiiie.  Oa 
élue  unanimement  Céfar  de  Bus  ,  qui  fat 
fercé  de  fe  rendre  à-  ce  choix.  II  ne  pro- 
pofa  à  Ces  difciplcs-  d'aurre  régie  (|uc  le  faine 
Evanjiile  Si.  ios  Canons  ;  Se  s'ily  ajouta  ciuel- 
(]oes  Statuts,  ce  rc  fut  quecomme  des  eï- 
plications.  Voici  l'efprit  de  fon  IndJtut, 
Toutes  les  études  ,■  tous  lestalcns  doivent  fc 
rapportera  la  doifïiine  chrérienne  ,  àia  con- 
noilfance  de  Jefus  -  Chtill.  Les  Supérieurs' 
doivent  s'aflêmbler  de  tems  en  tetns  ,  pour 
empêcher  que  la  firoplicité  de  la  doitrinc 
chrétienne  ne  foit  gâtée  par  le  fauK  brillant 
d'one  éloquence  humaine.  On  exige  de  ceux 
qui  y  entrent  ,  un  fonds  folide  de  piété  : 
car  pour  les  pécheurs,  ils  doivent  chetchec 
des  Monaftércs  oii  ils  puiflent  faite  péniten- 
ce. On  ne  fera  rien  d'extraordinaire  à  l'cï- 
tétieur.  Comme  Chrétien  on  s'attachera  aur 
obligations  du  Baptême  ;  &  comme  Prêtres , 
on  vivia  félon  les  engagemens  de  la  confé- 
cration  faccrdotalc.  On  pourfuivra  comme 
un  monftre  la  vanité  ,  fi  elle  fe  montre  au- 
dehors  ,  foit  dans  les  perfonnes  ,  foit  dans 
les  édifices.  Tout  doit  y  être  en  commun  ,  & 
perfonne  ne  doit  rien  avoir  en  propre.  Les 
laï<]ues  feroiir  allîdus  au  travail  des  mains  , 
&  les  Eccléliaflitjues  mêmes  y  donneront 
tous  les  jours  quelque  tems,  à  l'exemple  d* 
faint  Paul. 

Tel  fut  refptit  primitif  de  cette  Congre-' 
.galion.  Céfar  &  fcs  premiers  difciples  ai- 
inoicnt  leadremcnt  l'Eglife ,  &  féchoient  de 
Yiij 
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a  voyant  combattac  par  les  hcté- 
£es ,  d^chic^e  par  le  rchifme  ,  Jcslionoifc 
par  la  corropcion  des  mœurs,  lis  coar»- 
voient  le  d^pôc  de  la  doAriac  cbrédcane, 
en  renfeignant  dans  toute  fa  pucccc.  Lcui 
gloire  droit  de  fe  voir  environnas  de  pan- 
Tres  Se  d'cnfans  ,  à  qui  ih  enfcîgnoicDC  It 
chemin  du  Royaume  du  Ciel.  Lcniàneï 
évangclique  &  la  finipUcité  chréticnoe  dan» 
laquelle  ils  vivoient ,  ifloigiioient  d'eux  toui 
délir  d'devaiion.  Us  iitoienr  pauvres  en  loot, 
dans  leurs  habits ,  dans  leur  table  ,  dans  leur 
tnaifon,  dans  leur  églifc.  Par  ces  venus  i^ 
écoicGt  un  [i:od^'le  de  r^formarion  poot  tom 
le  Clergé ,  qui  en  avcit  un  [Ecs-gtaad  b«- 

VII. 
3tv.    •      C^far  et  B«$  tODJODis  occnp^  Aa  bten  M 
'"drtu't- '^S'"^  >  voyit  s"«  doulcat  combien  oa 
[ia^       'nëglrgcoit  l'éducaiion  chrérictiDe  des  fiUej, 
&  l'ignorance  où  éioient  à  l'dgard  des  véri- 
tés de  la  Religion ,  la  plupart  des  femmes 
engagées  dans  le  monde,  il  penfa  donc  <]iK 

rout  remédier  à  ce  mal ,  il  Ictoît  bon  d'cta- 
lii  une  CongrégaTion  de  filles,  i^uï  fe  fif- 
fcnt  un  devoir  ellcnricl  d'inOruitc  folidcmeoi 
le»  pcirpanes  de  leur  feic.  Le  projet  éroit  en 
fei  très-eicelleot.  11  jctta  les  yeux  far  ddc 
de  fcs  nièces  (]uj  avoir  beaucoup  de  difpolî- 
lion  pour  l'ciéeudoa  de  ce  dcffcin.  Elle  s'ap- 
peltoit  Cadandre  de  Biis  ;  8:  ce  fin  la  pre- 
vicrc  c]ui  eu  1591  jei:a  !e  fondement  de  cet 
loftiru:  avec  Fiaii^oifê  de  Bremon  ,  <]ai  ^;ok 
auŒ  fous  la  conduite  de  Céfar.  Il  mît  fet 
,-fillcs  fous  la  proteâioo  de  (Jûnie  Uifule , 
parce  <]u  elles  avotent  beaucoup  de  rapport 
arec  kx  Uifclincs  d'Iiabc  ,  que  Gicgoût 
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Xni  avoit  approuvées  en  iï7i.  à  la  fol Ir- 
ciuûon  de  faine  Charles.  Magéeleine  LhuiW 
lier  Dame  de  fainte  Bauvc  ,  travailla  beau- 
coup à  étendre  la  CongrégaEÎon  des  Urfcli- 
ncs  en  France  au  commencement  du  diï- 
reptiémc  fiécle.  Ces  Rcligieufcs  édifièrent 
l'Eglife  ,  &  s'appliquèrent  a  infpirer  la  piété 
aux  jeunes  filles  dont  l'éducation  lear  étoic 
confiée.  Dieu  acheva  de  purifier  Céfar  de 
Sus  par  une  longue  maladie.  1 1  mourut  au{& 
faifltcment  qu'il  avoic  vécu  en  iffo?. 
VIII, 
En  tm  Clément  VII  approuva  la  Con- 
grégation de  rétroi:e  Obfetvancc  des  Reli- 
gieux de  fajnt  François  ,  qu'on  a  depuis 
nommés  Récollets.  On  fait  qu'il  y  a  eu  dans 
rOtdrc  des  Francifcains  de  fréquentes  conte- 
ftattons ,  entre  les  Religieux  qui  préreodoient 
obferver  la  Régie  de  leur  faine  Fondateur 
dans  fa  pureté  &  fa  fimplicité  ,  &  ceux  qai 
vouloient  joiiir  des  adouclifemens  qu'ils  pré- 
tendoient  leur  avoir  été  accordés  par  les  Pa- 
pes. Pour  terminer  ces  conteftations ,  Léoa 
X  par  une  Bulle  de  l'an  r  ^i?  réunit  toutes 
les  réformes  particulières  à  celle  de  l'étroite 
Obfeivance  ;  de  forte  que  félon  cette  Bulle 
tout  l'Ordre  devoir  être  partagé  en  Obfer- 
vantins&  en  Conventuels.  Mais  cela  n'em- 
pÉclia  pas  que  lei  Couvens  réformés  ne  con- 

lieu  particulièrement  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal. Deux  Religieux  Efpagiiols  ,  Etienne 
Moiina  Se  Martin  de  Guzman  ,  favorifés 
par  le  Pcre  François  des  Anges  leur  compa- 
triote &  alors  Général  del'Oi-drc,  introdui- 
firent  en  I  î  I .  leur  réforme  en  Italie ,  oii  l'on 
appelle    les    Religieux  qui  la  fuivent    G/f 
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riati  ,  Icfi^ucls  y  ont  plus  de  vingi-cïtiq 
iccs.     En   lïJS  I  Louis   i5e   Gomaguc 
Duc  de  Nevers  fit  venît  dans  le  CouTcni  dt 
Nevers  des  Religieux  Iialiens  ,  qu'on  nom- 
laa  Récolkit  ,  paicc  que  cette  maifon  ainlî 
ijue  queLqucs  autres  ,  avoit  écc  accordée  aux 
Rtligieui  de  l'Obfervancc  qai  fouliaiioient 
vivre  dans  un  plus  grand  rtcueiiUmtnt  que 
les    autres.     Les    Rois    Henri    IV  ,    Louis 
XIII  S:   Louis  XIV  ayant  favorifé  cette  lé- 
formc,   ceux   qui    la  fuivirenl  obiioreot  ua. 
grand  nombre  de  Couvens  qui  leoi  fuicitc  cé- 
dés par  Us  ObfeTvantins. 
I  X. 
'  .         Jean  de  la  Barrière  nàqnit  en  r  f44àfaînt 
''„'  'Ccrc  petite  ville  du  Qucrci.   Sa  famille  ob- 
«  la   tint  pour  lui  du  Roi  Charles  IX  l'Abbaye  de 
■e-  Vie  Feiiillans  de  l'Ordre  de  Cîteaux  dans  le  Dio- 
r    faint  j^fç  jj  Kieux.  Le  jeune  Abbé  alla  continuer 
à  Paris  Tes  études ,  qu'il  avait  commcDcccs  à 
Touloufc  K  à  Bordeaux.  Il  y  eut  pour  Pré- 
cepteur le  célèbre  Arnaud  d'OfTat  ,   qui  de- 
vint  dans  la  fuite  Cardinal.  La  piété  donc 
Jean  éioit  rempli ,  lui  fit  déliter  le  réiablif- 
fèmcnc  de    la.  difcipHnc  monalliquc    dans. 
l'Abbaye  de  Fctiillans.   Il  p:ia  long  -  tenu 
pour  connoîcre  la  volonté  de  Dieu  ;  Se  enfia 
il  prit  l'habit ,  Bc  fit  ptofellion  de  ta  Régie 
de  faint  Benoît  félon  les  ufages  de  l'Ordre 
deCÎTeaui.   11  eut  d'étranges  contradiûlont 
à  elfuycr  de  la  part  de  fes  Moines  ,  &  fa  vie 
même  fût  fouvenr  en  danger.  Tout  ce  qu'il 
put  faite  pendant  quatre  ans ,  fut  de  retran- 
cher les  abus  les  plus  groCHers.    11  palfoit  une- 
grande  paille  des   nuits  dans  Us  veilles  ,  flc 
jojgnoii    une   prière  continuelle    aux  plus 
grandes  auAériiés.  Dîeii  l'exauça  cnCn  ,  8c  et 
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Ï.J77  n  donua  riiabit  à  foci  premier  novice. 
Quoiqu'il  usât  à  l'égard  des  Moines  d'une- 

frandc  candefccndance ,  néanmoins  ils  l'a- 
andonncreni  cous  l'un  après  l'aucie  pouc 
continuer  à  vivre  dans  leurs  défotdrcs ,  fie 
lui  rufciEcreni  beaucoup  de  perfécuiions.  Il' 
fut  cité  par  l'Abbé  de  Cîtcaux  pour  rendre- 
compte  de  fa  conduite  ;  mais  il  fc  juftifia  fii 
bien  en  plein  Chapitre ,  que  pluficurs  fe  pro- 
pofcreni  de  l'imiter. 

Dieu  lui  donna  la  confolation  de  voir  un      XVI 
j^and  nombre  depcffonnes  venir  à  Fciiiilans,  „""" 
pour  y  faire  pénitence.  Les  Moines  fupplée-  f^mi^ 
rcnt  par  le  travail  des  mains  au  défaut  des 
levénUE  Je  cette  maifon.   Le  faim  Abbé  n'y 
admcttoic  que  ceux  en  qui  il  voyoit  les  mar- 
ques d'une  véritable  vocation.  Entre  les  fu- 
jets  qui.  fc  préfcntcrenc ,  fiit  Pierre  de  Villars 
Evêtjue  de  Mitepoix ,  U  depuis  Arclicvcqua 
de  Vienne.  Le  fainc  Abbé  ne  voulut  point' 
priver  l'Eglife  d'un  Prélat  qui  paroifloic  fi 
touché  ,  &  qui  d'ailleurs  avoit  de  grands  ta— 
lens.  li  le  menaça  de  la  colère  de  Dieu,  s'il, 
lefuibit  de  fe  confacrer  au  fervîce  de  l'Egli- 
fe ,  qui  avoit  un  fi  nrand  befoln  de  bons  Pa- 
yeurs. La  ferveur  des  Moines  de  Feiiillans- 
cioiiToii  tous  les  jours  ,  &  U  Régie  de  fainc 
Benoît  y  étoit  obfervée  dans  toute  fon  éten- 
due. Ils  allèrent  même  au-delà  ,  &  pratiquè- 
rent pendant  dix-huit  ans  des  auftérités  fur- 
prenantes.  Hais  en  1595  Clément  VIII  les 
modéra  ,  &  fît  drefler  dti  Conftitutions  dans- 
le  Chapitre  général  qni  ic  tenoit  à  Rome.    Il- 
lailTa  cependant  à  l'Abbé  la  liberté  de  prati- 
quer ks  mêmes  mortifications ,  ce  qu'il  con- 
tinua jufqu'à  la  mort.  UnBvieaulC  extraor- 
dinaire qite  l'éioii  alors  celle  de  la  Maifon' 
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Qc  l-cuillacs  ,  fil  Hcorûc  coheoîetc  Jcib  he. 
la  Baiiiére.  Le  fapc  GttîgoiK  X;1I  fii  ^criie 
à  f«  Moines  ,  pcui  les  auimei  à  peiicvcrci 
dans  la  vie  faimc<|u'ils  mcnolcnt.  Les  enne- 
mis de  b  légulïiirc  ayant  déciic  ta  Maifoa 
de  Fcîiillans  ,  Jean  envoya  à  Rome  deux  de 
fcs  Moines  pour  eipofer  ce  qui  s'y  pratiquoii. 
Le  Pape  Sîiie  V  ,  non- feulement  l'approuva, 
mais  même  lecini  le;  deux  Feuillans  ,  &  en 
demanda  d'autres ,  à  (]ui  il  donna  l'cglife  de 
faince  Pudcniicnnc. 

*\    .       Jean  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  la  pa- 

£2j,  rôle  &  celui  de  louetier  les  cccms  :    ainlï  it 

h      crut  qu'il  dévoie  s'en  Tervir  pour  porter  les 

..  fcs  tommes   à   la  réciience.     Ses  prcdicaiioDt 

•^w»-  Soient  plus  le  ftuLi  de  fcs  prières  qoe  de  fa 
études.  Il  avoic  ccpcndanl  beaucoup  ^lodif 
àPaiis  &  dans  fa  iciraiic  ,  &  ÎI  favoit  pref- 
'«oepar  ccrur  la  Somme  it  faint  Thomas,  le 
faim  Ahb^  prêcha  avec  éclat  dans  la  ville  de 
Tonloufe  ,  &  l'auflciicé  de  fa  vie  donnoît  à 
iés  paiolesune  fotce  mcrvcillnfe.  On  ne  fc 
lafToit  poini  de  l'eniendte  ,  quoiqu'il  pif- 
châi  plufienrs  fois  le  }out  ;  8c  il  étoii  Ion* 
vent  oblige  de  parler  dans  les  places  pubU- 
™cs,  les  cgiifes  n'éiant  point  alUz  gran- 
des pour  concenii  la  foule  de  fes  anditeuTS. 
A  fon  eiemple  ,  fcs  difciptes  furent  engagés  à 
la  prédication; &  ils  confervcrent  dans  ce  rra- 
-rail  toute  l'auftérité  de  teu  t  !n(l:itai.  La  Reine 
■lere  Catlieiine  de  Mcdicis  étant  à  Tonloufe 
«n  1 57S,  entendit  le  (àint  Abbé  les  vcodtcdis 
peadaoi  le  Caicme.  Elle  voulut  s'er.iretcnit 
pluficoil  fois  avec  lui  ,  &  Ici  Seigneurs  de  Ix 
Cour  écoient  aulE  charmés  de  Tentcndrc. 
Etant  tctournés  S^iis ,  ils  en  parlèrent  aa 
Koi  HcBÙ  1H>  0^%  voulut  aiiâîtôi  vaii  eu  Ur 
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luftre  pifnitem.Ceft  pourquoi  il  lui  comman- 
ài  pat  une  Lettre  L'ciitc  de  Ca  pioprc  main , 
de  venir  a  la  Cour.  Jean  obéit  aux  ordres  du 
S.oi,  11  fut  re^u  avec  des  témoignages  lîn- 
gulicrs  d'eftime  &  de  confiance.  Ce  Prince 
ne  le  laitra  partir,  qu'après  lui  avoir  fait 
promettre  de  icveiiir  avec  foiiantc  Reli- 
gieux ,  dont  il  VDuloit  former  un  Monaftéie 
a  Paris. 

Cet  ordre  du  Roi  donna  nailTancc  à  la 
•  Congréeation  des  FciiillanE.  Car  le  pieux  ^' 
Abbe^n-avoit  eu  d-aucre  vue  que  de  rétablir  Jj^']" 
la  rcgularîté  dans  fa  Communauté.  Sixte  V  , 
fur  ics  inlVatices  du  Roi  ,fir  expédier  la  Bulle 
d'éreflion  de  la  nouvelle  Congrégation  des 
Fciiillans.  Cependant  le  Roi  prerfbit  l'AbbÉ 
d'accomplir  (a  promeiTe,  K  de  venir  avec 
foixante  Religieux  poQt  habiter  le  Mona- 
fiérc  qu'il  faltoii  bâtir  avec  beaucoup  de  di« 
ligence.  Ils  pattlrcnt  de  Fciiillans  le  feizié- 
me  de  Juin  i  f  87.  Leur  voyage  ,  qu'ils  firent 
à  pied  ,  De  leur  cauCa  pas  la  moindre  diltta- 
£lion.  Ils  récitoient  les  Offices  aux  djfteren- 
tes  heures  comme  dans  leur  Monaftére  ,  Bc 
ne  vivoieiit  cjue  de  pain  8c  d'eau.  Pat  toutes 
les  villes  où  ils  palToient  ,  le  Clergé  Se  te 
peuple  alloient  au-devant  d'eux  ,  si  les  Pré- 
lats même  leur  tendoicnt  cet  honneur.  Ils 
arrivèrent  aprcs  vingt-cinq  joars  de  marche 
à  Vinceiires,  où  té  Roi  les  atiendoif.  Ils 
éioient  fcinan'e-deux  .  l'Abbé  en  ayant  reçu 
deux  en  chemin.  Le  Roi  alla  à  pied  au-de- 
vant d'eux,  6:  les  retint  à  Vine'.^nnes  jui;:-- 
qu'au  ft-priéme  de  Septembre  ,  qu'ils  prirent 
poffcffinn  du  MMiaftére  mi  ils  font  encore 
aujourd'hui  près  du  Palais  des  Thuilleties. 
Le  Roi  y   avoit  fait  bâtir  leur  maifon  ,  &£■ 
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_i  [^uïoit  y  allci  Coavem.  Ce  fm  aiafi  f|o« 
commEn^a  l'Ordce  Aei  FciuUans  ,  ijui  3  édi- 
fié l'Eglire  par  fa  i^gularicé  &  la  péaîtcace. 
Le  déuniételTemenc  da  Caiai  Fondstcai  païut 
dans  le  lefas  pccfévéranc  de  pluiicurs  AI>-- 
bayes  ,  aue  le  Piince  lui  ol&it  pour  l'éa- 
bUlFEmcni  de  fon  Ordre. 
^i-  Vus  le  même  lems  U  Fiance  fbc  dcchiiée 

?  Je  la  pjj  içj  gnef(es  civiles.  L'Abbd  de  Fciiillaas 
'■  Boat  'if  en  peu  de  lem!  un  parti  très-piiilTant  s'é- 
lîntàs.  lever  contre  le  Roi  3  Se  les  Prédicateurs  mf  •  - 
la  KoL  mes  abufet  de  leur  miniflérc  pour  fortiScila 
ligue.  Il  eut  la  douleur  de  voir  un  grand 
nombre  de  fes  Religieux  féduics  par  les  Li- 
gucDis  St  foulevés  contre  lui ,  le  Roi  meua- 
ce  d'cicommunicaiion  par  le  Pape  ,  &  cdIïd 
alTaiEné,  comme  nous  l'aTons  dit  aillcars. 
JUen  ne  fut  capable  d'ébranler  ta  fidélité  in- 
Tiolabledccc  laine  péni:en[pou[  fon  Sotivc- 
inin.  Il  fut  toujours  iiJs-pcrfuadé  <^u'aucone 
EuifTance  fur  la  terre  ,  ne  pouvoii  le  difpeo- 
1er  d'un  devoir  fi  eflcniiel.  Prcfque  tous  le* 
Teiiillaas  de  Paris  étant  devenus  Ligueurs^, 
léfolurent  de  fc  fouflraireà  fon  obéifTance. 
Ils  gagnèrent  plulîeurs  confrères  des  autres 
Maifons  ,  &  obtinrent  du  Pape  ta  pcrmilTioo 
de  convoquer  un  Chapitre  général  à  Turin. 
Tean  y  alla  comte  leur  attente,  y  prcfida  ,  &  y 
ordonna  des  prières  pour  le  feu  Roi  Hentî- 
III.  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  ho- 
noré du  Pape  &  des  Cardinaux.  Maïs  e& 
15JÏ  l'Abbé  deCîtcaai  fit  tenir  à  Rome  le 
Chapitre  des  Feiiillans ,  &  fit  agir  les  Li- 
gueurs contre  Jean,  le  Pape  y  députa  le  Pro- 
cureur général  des  Dominicains  ,  qui  fat 
des  accufaiions  vagues,  fufpcndic  le  pieux 
iJibé.  de  l'adoùiiifu'aEioiL  de  foo  Abbaye  ^ 


Keli^ietix.  XVI.  frécle.  4^^ 
lui  iéfzndh  de  dire  la  MciTe  ,  Se  lui  donna 
]a  ville  de  Rome  pour  prilbn.  Le  grand  cii- 
mc  que  rjntiuifmon  lui  reprochoîc ,  ^toit 
d'avoirdtè  coujouis  attaché  au  Roi  malgré 
la  menace  de  l'eiicoinmunjcation.  Un  pareil 
crime  écoic  bies  lionorablc-  poui  celui  qtii  eo 
étoit  accufé. 

Le  faint  Abbï  fut  pris  de  huit  ans  dans  les 
,   humiliaijons..  Mais  le  Cardinal  flcJlarmin  |,^* 
ayant  entendu  parler  de  l'injuftice  qu'on  luî-noc 
faifoit,  en  paila  au  Pape,  qui.  le  chargea  f-i  in 
d'examiner  cette  alFaiicLe  Cardinal  après?*" 
quelques  convcrfaiions  qu'il  eut  avec  le  iainc.    "' 
Abbé,déclaraau  Pape  que  l'on  cenoicun  Saint 
ilans  les  liens.  Clément  VIII  en  fut  afflige 
julqu'aux  larmes ,  &  défendit  au  Juge  qui  a- 
voii  pranoncé  cette  injulc  fentence  de  jamais 
paionrc  devant  lui.    Ce  trait  fait  beaucoup 
d'honneur  au  Pape  &.à  Bellarrain.  Son  abfo- 
lucion  fut  prononcée  en  préfencedes  Feiiil- 
lans  des  dcui   Mai  Tons  ,   que  l'on  avolt  af- 
fembîés.  Le  Pape  voulut  corfcrver  à  Romc- 
le  faine  Abbé  ,  &  lui  refufa  la  pcrmi/llon  de. 
retourner  à  Fciiillans.  Avant  fa  mort,  il  brû- 
la des  Ecrits  qu'il  avoir  compofés  à  la  prière. 
de  quelques  Cardinaux  ,  voulant  effacer  loue 
ce  qui  pouvoir  faire  penfer  à  lui.  Il  mourut 
en  j6oo  dans  la  cinquanic-llxiémc  année  de 
fon  âge.  Le  Pape  touché  de  l'éclat  des  mi- 
racles que  Dieu  opéra  à  fon  tonibcau  ,  alla 
au  Monaftéte  pour  difpofer  toutes  chofes 
à  fa  béatification.    MSis  les  Religieux  fe 
profternerent  à  fes  pieds  ,  peur  le  prier  de. 
différer,  parce  qu'il  auroîi  fallu  découvrit 
tout  le  bien  qui  le  faifoit  dans  leur  Maifon,, 
ic  qu'ils  appichendoient  avec  raifon  de  per- 
dre leur  tiéfor,  c 


.         Art.  XXII.  Nouveaux  Ordnt 
X. 

Laf!imine&  lamaiaJic  coa ta gieufe  ayant 
'*  enkvi^  un  gcanJ  nombre  de  perujmics  ,  lant 
^*  à  Vcnifc  qui:  dans  TEtac  de  cctre  ferme  ca 
'  Italie,  un  noble  Véniiicn  nommé  lisômt 
Emiliaai  cou^ui  vers  l'an  ijiii  te  pieux  def- 
leiu  de  fccouric  les  orphelins ,  &  il  en  rallem- 
bla  auditôc  à  Venife  un  gtand  nombie  ,  dam 
une  maifon  qui  a  coujoui;  apparie  du  dcpuii 
à  la  Congrégation  des  Somafques.  On  loi 
donna  ce  nom  ,  parce  que  rinAiruieuE- , 
après  avoir  fait  à  Brcfcc ,  à  Bcrgamc  &  en 
d'autres  lîeuï  ,  des  établilTemens  fcmblablet 
à  celui  de  Venifc  ,  cboilit  enfin  celui  de  So- 
mafque  ,  fnaé  entre  Bcrgamc  &  Milan  ,  pooi 
être  comme  le  Séminaiie  de  ceux  qui  eocrc- 
roient  dans  la  Cûngrégaiiou.  On  les  appella 
aulfi  Clercs  Réguliers  de  fainE  Mayeul  ,  pat- 
te que  faint  Charles  leur  accorda  une  églife 
dédidc  fous  l'invocatioi)  de  ce  faÏDt  à  Pavie  , 


:cl^bre  Collège  dont  il  leur  donna 
la  dire^ion.  Jérôme  Emiliani  mourut  en 
1(37  fans  avoir  fait  approuver  Ton  Infticnt. 
Le  Pape  Paul  III  l'approuva  en  1540  ,  ccqui 
n'empêcha  pas  que  les  Somafqoes  ne  dcmai>« 
dalTent  fiï  ans  après  d'écre  unis  aux  Théa- 
tins,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  la  di£E' 
lenee  des  engagemens  de  ces  Clercs  Aéga- 
Hers  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  en(aR- 
ble  ,  Paul  IV  les  fépata  en  1 5  j  j  .  &  Pie  IV 
confirma  l'Inllitut  dcj  Somafques  en  116), 
mais  fans  leur  permettre  encore  de  faire  de* 
vcrux  fulcmncls.  Ce  fut  Siitc  V  qui  lear 
accorda  cette  j^race  ,  &  qui  en  mécrc-tem* 
leur  donna  la  Règle  de  faint  AuguHio  pac 
■n  Bref  de  1581-  Quatre  ans  après  ,  le  même 
Fape  les  cacmpta  de  la  jurilSklîon  du  Of 
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binaires.  lU  n'ont  point  dtcabliircmcn;  hors. 
de  l'Italie  &  des  Cantons  Suiffcs.  Les  l'cétics 
de  la  Doftiine  Chrétienne  en  France  voula- 
ient s'unir  à  eui  en  i6in  &c.  Ce  foumettre  à 
leurs  Supérieurs ,  mais  on  y  forma  des  oppo- 
iitions  ;  &  l'union  tjui  n'avoic  jamais  é\.é  Co- 
lidcmeni  établie,  fut  déclarée  ouile  en  i6*6 
par  les  ComiTiifTaires  chargés  de  l'examiner, 
AfeiandreVII  a  divifé  cette  Congtégatiou 
eu  trois  l'rovinces  ,  de  Lombacdie  ,  de  Ve- 
nife  &  de  Rome. 

Op  établit  encore  dans  le  feizitme  fiéclc  "'^^ 
nois  autres  Congrégations  de  Clercs  Régu-  j^fl^^ei 
licrs  :  1 .  ceuï  de  la  Mère  de  Dieu  ,  qui  pri- 
lent  ce  notn  ,  parce  qu'ils  fe  mirent  (pécialc- 
ment  fous  la  proreâion  de  la  fainte  Vierge  , 
&  dont  le  principal  devoir  cSt  d'enfcigncr  l> 
Doftiine  Chrétienne.  1.  Les  Clercs  réguliers 
ininiAres  des  Jniîrn^es ,  inllituf  s  pour  rendre 
aux  malades  route  forre  de  fcrvices  tant  fpi- 
firuels  que  corporels.  Ils  ont  flufieurs  mai- 
fons  en  Efpagtie  S;  en  divers^CHdroits  de  VI- 
talie.  3.  LesClercs^Réguliets  Mineurs  ,  à  qui 
Siïtc  V  donna  ce  nom  ,  parce  qu'il  avoit  été 
Treie  Mineur.  Ils  furent  fondés  par  Jean-Au- 
guftin  Adorne  noble  Génois  &:  par  Jean  & 
Auguftin  CaraccioU  d'une  illuftre  malfon  da 
Rcyaume  de  Naples ,  pour  tendre  aui  Fidé- 
ks  loux  forte  de  fecours  fpirituels ,  &  pour 
infttuire  la  jeuneife.  Ils  ont  aulfi  des  hermi- 
tages  pour  ceuï  qui  veulent  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite  ,  K  qui  font  comme  des 
efpéces  de  Chflttreufcs.  Ils  ont  des  ctablille- 
mens  conlidérables  en  Italie  &  en  Efpagne, 
Si  il  y  a  peu  de  Villes  3c  d'Univerfités  dans  ce 
Royaume  c-iiiis  n'aient  des  Collèges.  Ils  ontr 
deux  ufa^cs  pariiculiets  j  qu'ils  appellsac 


rc  la  nor 
lui  il  fait 


Art.XXTI.  Nouv.  OrdrerRil. 

utiCircubice  &  la  P^nicciici:  Cîicu- 
lairc.  Ils  foDi  luur  à  toui  une  heuie  d'Oui- 
Ton  ;  S£  cous  les  jours  hors  les  fêccs  àe  pri- 
ccpcc ,  il  y  cil  a  un  d'entre  eux  qui  poiic  k 
cilicc,  un  aucrc  qui  prend  la  difcipline  ,  £^ 

"        upainSc  àl'cau.it     ] 
rcfcûoire  à  un  p»f 
i[  quelque  joAru^lioii. 

XI. 
tXV.  Le  Tiers  Ordre  de  faim  Prançcis,  on  Im 

[idcUprercs  de  la  Wnitcncc  ,  n'étoicnt  d'abori 
^  °"  qu'une  aflcmbliie  de  perfonncs  rdculicm  ^ 
**  *  mail  ce:  Inlticuc  devine  enfuiic  un  Ordie 
IUligieux  fous  la  R.^gle  de  faint  Fiançoii. 
Le  icjâchemenc  s'yifcani  introduic  ,  Vincciii 
MufTarc  Parilien  y  mie  U  réforme  vers  l'as 
ifjf.  Cet  Ocdto  sft  maintenant  divifé  en 
vingt-quairc  Ptovinces ,  dont  il  y  en  a  feiie. 
en  fcalic  &  une  en  Flandre.  Ccllc$>ci  d^D- 
dcnc  d'un  Général  particulier  qui  fait  fa  ji- 
ftdence  à  Rome,  Les  Provinces  qui  font  eit- 
France  ,  en  Efifagnc  &  en  Portugal  font  fou- 
«lifes  au  Généra)  de  tout  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Ils  ont  en  France  foixance-irois  mai- 
ibnt.  Leur  premier  Couvent  fut  bâti  an  vil- 
lage de  Fianconville  prés  de  Seaumont  fut- 
Ojfc ,  &  le  fécond  au  village  de  Pîcpus  prit 
de  Paris  ,  qui  fc  irouve  maintenant  joint  sm 
fauxbour^  (ai ni  Antoine.  On  les  a  nommé» 
à  Paris  Picpudcs  à  caufe  de  ce  Couvent  qoi- 
«Jl  leur  principale  maifon.  LcsCapucins ,  8c 
après  eux  les  Jéfuiics  de  la  maifon  ProfeUé 
avoient  fait  leur  première  demeure  dans  le 
même  lieu  ,  mais  ili  l.abandonnercnt  à  caufe- 
de  l'éloignemcnt  de  la  ville.  On  compte  cn- 
ùion  quinze  Monallérct  de £lles delà  locr 
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me  T^forme,  dont  celui  de  Ciinte  ElifabLLu. 
prés  du  Temple  a  Taiis  cil  ua  de$  plus  cotilî-. 


ARTICLE     XXin. 

Sai/ft    Charles  Borromée   &  fliificurt 
aiitns  Saints. 

I. 

CHarles  nâi]nit  an  château  d'Arone  dans        I. 
le    Milanois    le    deuïSéme   d'Odobre  NaiiTincr 
ljj8.    Son  père  Gilbert  Bonoméc  Cointe^''/^"^'"'" 
d'Arone  menoit  une  vie  régime  &  lidifianic.      ^  j 
Il  ainnoii  tous  les  jours  aux  Ofïiccs  de  l'E-mi-i-;, 
glifc,  même  aux  pérîtes  heures  ;  ne  &rt< 
jamais  de  fa  maîTon  fans  avoir  fait  fa  pri^r 
Se  ne  fc  mcttci;  à  table  (]ii':iprc5  avoir  diftii  j^^  hiuïcufe». 
bué  qucltjue  aun-.ône.    Quoii^u'il  ne  fût  paSinelimiioui. 
fort  riche,  il  foulageoît  les  pauvres  avec 
beaucoup  de  gc'ncrofîté  ;  &  quand  on  lui  re- 
préfentoit  qu'il  devoir  modércï  fes  aumônes , 
afin  de  pouvoix  marier  fes  filles,  car  il  eii 
avoir  plt:(ieurs&  de  diifcrcns  iits,  il  répon- 
doit  que  Jefus-Chrift  autoit  foin  des  filles  du 
Comte  (l'Aione  ,  tant  que  le  Comte  d'Atone 
auioîc  foin  des  paires  de  Jefus-Chrifl.  La 
mcre  de  Charks  s^pelloit  Marguetite  de 
Médiei  ,  fœiit  du  Capiiaine  Jean-Jacques  & 
du  l'ape  Pie  IV  ,   &  n'croit  pas  moins  re- 
commandablequc  fon  mari  par  fa  piété.  Elle 
concourait  à  rouies  les  bonnes  œuTres  qu'il 
faifoitj  ttoiimodefle,  funple  ,  enncmitdu. 


Art.XXTn.  Saint  Chartes 
appU()Ucc  à  la  prîéie  &  au  foia  Jtfi 
:,  Sf  ne  fonoii  i^ue  pot»  vifitcc  lu 

cgiii^.  &  les  hôpicaui.  Cbaiks  des  fa  «lu 
tcniire  enfaDce  donna  des  marques  de  laUJn- 
tccc  à  laquelle  il  ^loit  appelle.  Soa  uaïipt 
iJivciûiTement  croie  de  conllruîce  &  d'omei 
de  petits  oratoires.  Le  Comte  Gilbcd  cnit 
devoir  fuivrc  les  inclinations  qui  paioif- 
foient  dans  fon  (ils  ,  H.  lui  fit  recevoir  U 
toofute.  A  l'âge  de  douze  ans  Ctiarksfut 
fait  Abbé  de  faine  Gratignan  ,  pat  la  rj£- 
gnation  de  fon  oncle  Julcs-Céfat  Borrom^ 
JL  y  avoit  long-iems  que  ce  Bénéfice  éroh 
dans  la  famille  ,  U  on  l'y  regardoii  comme 
héréditaire  Le  jeune  Bénéficier  n'avoi:  pat 
encore  les  lumières  néceiraiics  pour  décou- 
-vrii  cet  abus  ;  mais  il  connue  îles  lors  qn« 
les  revenus  eccléiîaftiqucs  font  le  patrimoi- 
ne dts  pauvtes.  C'tft  pourquoi  il  pria  foa 
tête  de  ne  rien  prendre  de  Ion  Abbaye  pont 
:s  befoins  de  fa  maifon  ,  &  de  lui  en  laif- 
fer  la  difpoficion  pour  en  faite  des  aiunÔDCS. 
Châties  comprît  bicntôc  que*  ce  n'éioît  cn- 
coie  là  que  la  féconde  partie  des  obtigacioni 
de  Ion  Bénéfice.  L'autre  étoit  au-dclTus  de 
fon  âge ,  qui  ne  lui  petmettoit  pas  d'être  ts 
»:te  &  le  Supérieur  des  Rcligieui  de  fon  Ah- 
oaye.   Il  y  fatisCîc  quelques  années  aptes  an- 


dela  de  ( 


il  travailla  a  la  réforme  de  ce  MonaAére 
avec  autant  de  fucccspique  s'il  eût  eu  cou- 
le rcipélience   &    l'amotitc    d'un    ancien 
Abbé. 
Il  Le  foin  que  le  jeune  Charles  ^ren oit  des 

S*i  îtaAti.  pauvres  ,  ic.  fes  différens  cïcrcices  de  piété , 
I  tint  toui  ne  l'empéclietenc  pas  d'étudier  les  Letctesavcc 
cififttiicn  beaucoup  d'application.  Quand  il  cm  acbcré 


;     Arc.  XXÎÏI.  Saifit  Chartes 
.ic  le  pocca  3  s'a-ccomcnodci  aux  manîéici 
""'uc  U  Cour.  Pcu:-ctre  Te  pcrfuada-i-il  iiudi 
.'qu'il  travalUeroiE    plus  utilement  poui  Ici    1 
,u  ,alint^tf[5  de  la  Religion,  en  Ce  prêtant  aui 
1e>     ufagci  b  au  goîn  M  (oa  lïéclc,    Ainli  il  le 
*  "   logea  magnintjucment  ,    &    fc  donna  dei 
*^'  ir.eubles  Se  des  tiqvîpagcs  Tupcibu.  Sa  iible 

itoii  bien  rct-vic  ,  ït  îa  mairon  rempile  <U 
Genrihhomincs  ai  de  gens  de  Lcttici.  En 
UQ  moi  c'^coit  un  etand  Seigneur  (tutât  J 
^u'un  minière  de  JcTuF-Clirin.  Dieu  Inîfil  | 
bicntùt  connoîtrc  que  de  relies  v6u  ^loiciC  I 
uès'con  ira  ires  â  la  rdcncc^van^^liijuc,  le 
(lue  ee  n'c{t  point  par  cet  éclat  mondain  qsc 
sétablit  le  Royaume  d'un  Dieu  crucifia!.  U 
mort  du  Comte  FiL'deric  fou  frère  unique 
acheva  da  le  di:irompei  ;  &  dès-tors  il  prit 
une  ferme  rcfolution  de  mener  une  vie  vnlf 
ment  chrétieonc.  Comme  il  dcvcnojt  pu 
tetic  more  héritier  de  tous  les  Ijicns  de  (i 
maifon  ,  le  Pape  Ton  oncle  penfoir  àlc  ma- 
rier. Mais  Cliatici  qui  s'étoic  confacr^  k 
Dieu  de  roiit  Ton  corui ,  fc  difpofa  à  rec^ 
voir  les  Ordres  facrés.  Pie  IV  ne  cioyanc 
ÎK  pas  fon  neveu  encore  alTcz  chargé  ,  le  fit 
"  grand  Pénitencier  de  Rome  ,  Atchiprfctedt 
laiiitc  Marie  Majeure  ,  Proieâeur  de  pl>* 
fleurs  Couronnes  &  de  divers  Ordre»  Re- 
ligieux &  Militaires  ,  Légat  de  BolegoCr 
de  la  Romagae  &  de  la  Marche  (TAb- 
cone. 

II. 
:i.ailes  ne  fe  f 
Cb«ile»f*-  Ton 
forme  fan"-  „ 
(oD.  Il  toknt  p 

fc  tîtdtcnc  1  >voic  plus  de  dii  huit  am ,  &  il  cooiiiliiia 


Charles 

,  ne  fe  fervit  de  fon  crédit    fc  de 

>n  autori 

te  ,  que  pour   le  bien  de  la  Reli- 

ion.    Il 

cravailla   fiir-toiit  à  faire  avancer 

Concile 

de  Trente  qui  avoii  été  ouverr  il 

T  Art.  XXÏII.  Saint  Charles 

■jui  cela  ,  Charles  fie  àe  nouvelle  11- 
ianccs  aupiès  tlu  P^pe ,  pour  qu'il  lui  tô 
pCTUiis  d'allct  rMdcT  dans  loa  Dîoccfc.  Tout 
'.'ce  qu'il  put  obtenir,  fut  la  pctmiffion  Sj 
iialier  tenir  iiB  Concile  Provincial.  OnzeEvc- 
u  ques  y  aflîfïcrent ,  fit  cinq  y  envoyèrent  ItuB 
Ptocarcurs.  On  y  ficdesrégicmens  ttcs-ori- 
les ,  donc  nous  pailcinns  dans  l'arùclc  dt  11 
Difcipline.  Charles  ^toit  occupa  à  la  vKîte  de 
fon  Diocèfe  ,  loifqu  il  fc  vit  tout  d'un  cosp 
rappelle  à  Rome  par  la  maladie  de  Ton  on- 
cle ,  qui  mourut  entre  Tes  bras  en  ifff. 
Pie  V  qui  fur  élevi  fur  le  fâini  Siét^  aurait 
bien  voulu  retenir  auprès  de  iei  rÂrchevé- 
quc  de  Milan  ,  mais  Charles  fit  fcctir  lo- 
blîgaiion  où  U  ^toit  d'aller  réfidcT  dant  fon 
églifc.  Lorsqu'il  s'y  Ait  rendu ,  il  recoiuMl 
bientôt  par  lui-ménic  la  vérité  de  ce  cjve  M 
avoit  mandé  Ton  grand  Vicaire  Ormanette, 
touchant  les  dctordies  qui  infêâoiem  U 
Dioccfc  de  Milan.  On  y  étoit  dans  uoe  ÎOW' 
raoce  prcfque  générale  des  vérités  de  la  foi  ( 
celles  qu'on  eu  avoit  tctennes  étoiCDt  obf- 
curcies  pat  des  erreurs  groflîéres  tc  paidcs 
fupeiili  lions.  Les  Piètres  éioient  encore  ^U 
<léréglés  que  les  laies.  L'ivrognerie  &  I  un- 
pureté  faifoient  par-tout  d'horribles  ravi- 
^et.  Les  cloîtres  étoicnt  des  retraites  de  fcé- 
lératt  au  lieu  d'éiic  les  afylcs  de  l'iDuo- 
ccncc.  La  débauche  j  regnoit  avec  nite  tt- 
ctncc  fcandaleufe.  L«5  MonaAéres  ée  Stia 
n'awoieai  plus  de  clàturc  :  on  y  &i(bit  do 
danfcs  &.  (les  (cHids  ,  Se  l'on  y  voyolt  dofû- 
nci  les  autre*  défordres  qui  en  (ont  les  faî- 
tes.  Quel  rpcâacle  pour  ub  PafUai  plcïaic 
s^  &  de  lumière  ! 

Foot  commcncct  à  icaiédicr  à  tant  it 
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np«ii ,  Cfaatlct  Ë:  publier  dans  fon  Dio-        vi. 
"icèfè  les  Décccis  du  Concile  de  Trcnîc  avec    Ufa] 
ceui  du  CoDcile  l'rovinciaJ  tju'il  a*oh  tenu  &■'  <'■ 
l'année  préccdenie.  Il  acheva  cii  mcmc-tcms  "f."" 
de  icforracr  la  propre  maifon.    Il  renvoya  \^\;, 
Tes  Officiers  fcculieri ,  &  prie  en  leur  place  mai 
un  nombre  conUdérable  d'£ccl^fîa(li^ues ,  la 
plupart  Théologiens  ou  Cauonifles  ,  &  dc- 
îlinés  au  fervice  de  fou  Diocèlc.   Il  vendît 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précicuï  ,  Te  défit  de 
fes   bénéfices   ,    exceptés  ceux  donc  il   crue 
pouvoir  faire  des  fondaticns  utiles  à  l'Egli- 
ie  ,  &  dont  cependant  il  diCïribuoii  louc  le 


]  aux  pauvres.  Il  ne  le  contenta  pas 
de  bannir  le  vice  de  fa  maifon,  il  voulue 
^ue  tout  y  fut  édifiant  &  modèle.  Elle  ccoic 
coinpoféc  de  près  de  cetit  Eccléfiallicjues  , 
qui  cous  avoienc  leurs  emplois  ditTércns  , 
mais  conformes  à  leur  état.  Les  heures  de 
la  prière  commune  croient  réglées  de  telle 
fatrc  1  que  pcrroLine  ne  pouvoir  5' en  dirpcn- 
fer  fous  queîtjue  préLCXtc  que  ce  fût.  On  n'y 
Biangeoic  qu'en  commun,  &  pendant  le  re- 
pas on  y  faifoic  la  Icâure  de  (jue^ues  Li- 
vres de  piéié.  Tous  les  mercredis  de  l'an- 
née y  écoieni  des  jours  d'abftinence  ,  aullî- 
bien  que  le  tems  de  l'Avcut  qui  commen- 
çoit  te  lendemain  de  faint  Mariin.  Lciaclc 
difciplinc  qui  s'obfcrvoit  dans  fa  maifon, 
la  lendii  un  Séminaire  d'Evéqucs  ,  qui  fu- 
rent très-utiles  à  rt^life.  Parmi  les  eicel- 
lens  fujers  qui  s'y  formèrent  ,  on  compte 
plus  de  vingt  Evcques  qui  fe  diftinguctent 
par  leurs  talens  &  lei!r  régulaiité.  Dans  cette 
maifon  vraiment  eccléfiarfique  ,  chacun  éioic 
vêtu  :rès-moûci1ement  &  de  l'étofte  la  plus 
:  3  l'cxcoiplc  du  faiat  Archevêque, 


lo  An. 'XXm.  Saint  Charîei 
~l  avoic  pour  tous  ceux  de  C3  maifon  le  foin 
jU'un  pcre  auroic  de  Tes  cnfans ,  Jcs  viËtcit 
.ouvcnc  dans  leurs  chambics,  &  ^toicaïKO* 
tlf  à  i«us  leurs  besoins  en  faniL-  Si  en  m**  - 
ladic.  Il  avoic  auHî  une  t:cs  -  grande  at* 
lencion  dans  le  clioiï  des  Officiers  de  U  jo* 
lifdiâion  ccclcliaOiquc.  Il  veillolc  lui>ini- 
me  Ciic  la  cuiiduice  des  Juges ,  Se  vouloit  1^ 
voir  fi  chacun  teoipUiroic  exaâcincnt  Gtti^ 

Ce  furent  li.  les  préludes  de  la  réformoiiM 
|5^^(]uc  C^iat  Charles  vouloic  établir  daoi  (bt 
l^^'Cletg^  Sl  dans  tout  Ton  Diocèfc.  L'ordu 
,  dcmandoii  r[\ie  de  fa  maifon  il  pafsâtàliM 
Chapiire.  11  rciiouvcUa  bicntôc  Ton  i%\iCt 
pa[lavilî:ecxaâc  qu'il  fit  de  fa  Caifaédnlt, 
des  autres  Chapitres  ,  des  Paroiflcs  8E  Jet 
Wonaftérc*.  Il  obligea  les  Chanoines  Jecé* 
lébier  l'Office  divin  avec  la  dicencc  &  la  di- 
gnité convenable,  n  corrijica  1c  chant  IcU 
mu{it.]ue,  afin  nu'ils  t^pondincni  à  la  ma- 
jcfti!  du  culte  divin.  Il  orna  Us  églifet.  » 
fe  fcrvit  des  objets  fcnlibles  pour  atdia 
les  peuples  dans  les  éi>lifcs,  &  les  édifie 
fans  les  diftraire.  U  rétbrrtia  les  Confraï/ia 
où  il  s'^Toit  gliiTé  une  multitude  d'abus.  H 
mit  dans  fon  Tribunal  EccIélialUquc  dei 
Officiels  dclairés  ,  couraeeaï  Bc  incomipti- 
bles.  Il  fonda  crnis  nouvelles  prébendes  pool 
des  tnaîties  capables  de  donner  des  Icfoos  de 
Tiicolncic  aui:  Clercs,  de  faire  des  cosfi-  ' 
renccs  fur  la  Morale  ,  &  d'enleïgncr  le  Droit 
canon  Se  les  régies  de  l'Eglife.  Il  mit  dans 
les  différent  quanicrs  de  la  ville  des  perfoD- 
ncs  de  confiance,  pour  veiller  fur  les  beToics 
corporels  te  fpiriruds  des  pavrict.  Il  àablil 
de  toHt  côiétdet  écoles  dufticnnci .  où  Tcé 
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enfeignoic  grawiicment  les  principes  de  la 
Religion, 

il  ne  fut  point  d'abord  tra ver fé  dans  Tes 
fa  in  te  s  en  trep  ci  {es  ;  mais  dans  la  fuite  il  cqi 
de  [grands  ob (la des  à  furmonter  ,&  i!  fe  trou- 
va obligé  de  joindre  la  fermeté  à  la  pruden- 
ce ,  pour  téfiiler  auK  efforcs  des  liommes  6c 
des  démons,  C'eft  ce  qui  parue  particulière- 
ment dans  la  réformation  des  Monaftétcs.  II 
vînt  à  bout  d'abolir  ks  plus  grands  abus  qui 
regn oient  dans  ceiiï  de  filles,  &  appaifa  les 
murmures  par  la  fagelTe  Si  la  douceur  dont 
il  tempétoit  fa  feimtté.  Mais  il  ne  trouva 
point  la  mfme  faeiliré  à  réforraci  les  Mo- 
naftéres  d'hommes  ,  &  il  n'en  vint  à  bouc 
«juc  par  une  longue  patience  &  beaucoup 
de  ttavauji ,  de  foulfranccs  ,  de  larmes  &  de  ' 

prières. 

■      III. 

11  partit  en  i%6j  pour  faire  fa  vifîie  au     ,,^f"'  , 
Nord  de  fou  Dioccft,  qui  sétendoit  fort  j,''j^fj'f,  ,* 
avant  dam  les   Alpes.    Il  entra  comme   un  |,in,ioniiccs 
Apôtre  dans  les    trois  vallées   qui    écoient  de  fnaDiot^ 
alors  de  la  dépendance  de  trois  Cantons  des  ''■ 
SuiiTes ,  &  qui  depuis  la  cefiîon  que  les  Ducs 
de  Milan  leur  en  avoicnt  faite  ,  avoîent  été 
privés  de  tout  fecoursfpirituel.  L'ignorance  y 
étcit  générale  ,  aufli-bien  que  le  vice  ,  St  les 
Prêtres  y  vivolent  dans  un  libertinage  af- 
frcu):.  Saint  Cliarles  pria  ceux  qui  gouver- 
noient  ces  vallées  pour  les  Cantons  Suiflcs , 
de  lui  donner  des  CommiiTaircs  quil'accom- 
pagnaflent  de  leur  part  durant  tout  le  rems 
de  fa  vifite,  afin  que  le  peuple  eut  moins 
d'oppofition  à  l'écouter.  Il  alla  chetcher  fcs 
brebis  jufques  dans  les  roches  &  les  autres 
lieux  les  plus  inacccinbles.   Il  deClima  Ie« 
Tomt  IX.  X 
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Précres  ignorans  Se  àétMés  9  ècca  mit  dVih 
tr^  à  Icuc  place ,  capaolcs  de  liéiioaTclktcB 

Says*  Il  paua  enfaite  dans  les  aottcs  goigei 
es  Alpes ,  ou  le  yenin  des  faéréfies  ^àok 
déjà  repanda ,  &  aroh  (aie  parler  «rcc  U 
le  dérégiemeac  des  mceors.  Il  (e  vie  oUigE 
d'y  aller  à  pied ,  (boreat  avec  dbes  cranipoiii 
de  fer  à  iès  foaUers ,  pour  pouvoir  grimper 
fur  les  roches  e(carpees  v  êc  marcncr  es* 
tre.les  précipices.  U  y  {bnfiit  arec  joie  kl 
rigueurs  les  plus  inTupponablcs  du  froid ,  di 
chaud  y  de  la  faim ,  de  la  Càifêc  d'une  lafi* 
cude  continuelle.  Il  n'y  croovoic  pour  & 
nourriture  que  du  pain  (on  noir ,  de  l'caa  ic 
\  ncîgc  >  ^^  chatajgncs ,  6c  quelques  aatici 

Iruits  greffiers  de  ces  montagnes.  Mais  rica 
ne  le  rcbutoit ,  &  n'étoic  capable  de  rallcstir 
l'adivité  de  Ton  zélé;  1  Hnftru Kbit  les  pay 
fans  ,  &  faifoit  lui-même  le  catéchifine  aux 
CDfans.  Il  alloit  fous  le  chaume ,  &  jufqa  an 
fond  des  cabanes  les  plus  écartées  ,  exhorter 
les  vieillards  &  les  malades  ;  &  à  toutes  les 
fondions  épifcopalcs  ,  il  joignoit  celle  de 
confcâer  les  paniculiers  qui  s'adreflbient  à 
lui. 
TX.  Apres  avoir  ainfî  vifité  les  extrémités  de 

11  dent  le  fon  Diocèfe ,  il  tint  le  Synode  de  tout  fon 
forT^Cle/t'  ^^^^i^  *  ^"  »  profitant  de  ce  ou'il  venoit  de 
^"ic  «econd  ^oir  &  d'apprendre  par  lui-même  ,  il  fit  des 
Concile  de  fa  réglemens  lalutaires  ,  &  renvoya  fes  Curés 
Province.  Il  &  fcs  autres  coopéraceurs  dans  une  générenfe 
fi*un  sfmf  réfoluiion  de  les  faire  ponauellement  exé- 
n^res  Coû  c"^^^'  L'année  fuivante  1^69  il  aiTembla  fon 
léges  &'com«  fécond  Concile  Provincial  ,  ou  il  infpira 
auAittcés.  aux  Evéques  fcs  SufTragans  le  deflein  de  tra- 
vailler aufTi  à  réformer  leurs  Diocèses.  Il  leur 
donna  tout  les  fecours  qui  dcpcndoieac  de 
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lui  i  &  fou  ïneinpU  eut  encore  plus  de 
£iir  eux  que  [omcs  Tes  exhortaiious.  L( 
c]ue  ptocuroicni  les  vifiies  palWalcs  , 
pcnfec  à  l'éiaWifleraent  des  Siiminaites ,  ^^^ 
y  former  des  £cc1élïa[liques  ,   capables  de 
gouverner  les  Paroiflcs  ,  &  d'cucrcci  cUgno- 
incni  les  autres  minifléres  de  l'Eglifc.  C" 
toit  a^ir  conformément  auï  inteniions 
aux   Ordonnances    du   Concile   de  Tren 
dont  il  fuivoit  refprit  dans  toute  fa  corn 
te.  C'cft  un  des  moyens  les  plus  efficaces  c 
ait  employés  ,  pour  rétablit  ladifciplinec 
fon  Diocefe.  11  fonda  dans  la  ville  mém 
Milan  trois  Séminaires.   Le  premier 
éioit  pour  les  jeunes  gens  qu'on  de 
avancer  dans  ks  éiuiSs,  montroii 
rodté,  !a  cbaiitée^la  follicitudc 
Prélat.  Il  i'honoWit  très-fouvent  de  I 
fcnce  ,  examinoii  lui-même  lesprogit, 
jeunes  gens  dans  la  fcience  Si  dan<,  la  pi^LE , 
aflifloit  a  tous  leurs  exercices   publics  ,   où 
il    mcnoit  les   Cardinaux  ,   ks  Evéques    fie 
les' Grands  qui  yenoient  le  viiîter.  Le  fé- 
cond Séminaire  de  la  ville  éroii  pour  les 
Clercs  qui  ne  paioilToient  point  propres  aui 
fciences  profondes ,  S;  à  qui  l'on  fe  conten- 
roii  d'apprendre  la  Morale  &  ce  qui  futfit 
pour  rinilruâiou  des  peuples.  Le  troifi^^nc 
croit  pour  les   Prêtres  Sl  les  Curés  ,    qui 
avoicnt  été  trouvés  incapables  d'eierccr  leurs 
foiiélious.    11  en  établit  encore  trois  autres 
hors  de  la  ville  ,  dans  lefquels  on  élevoit 
des  enfans ,  choifis  de  tous  les  endtoits  du 
Diocèfc  ,  Se  que  l'on  prenoit  dans  l'âge  le 
plus  tendre  ,  &   avant  que  rinfctlion  du 
monde  eût  pu  corrompre  leurs  mœurs^  Oa 
ki  fotmoit  daus  l'cxetcicc  de  toutes  les  vu- 
Xii 
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tus.»  &  dans  Pccade  de  coates  1«  fdenccsBt* 
cefTaires  à  l'état  auquel  ils  écoieot  dcftioéi; 
enforte  qu'ils  derenoienc  dans  la  fiiite  «Tor 
cellens  fujets ,  capables  d'en  fermer  d'aottesy 
&  de  travailler  avec  fraie  dans  le  Oiocè& 
Outre  ces  fix  Sémiaaires ,  (kint  Charles  fi» 
'da  encore  diverfes  Communauté  de-  fidoQ 
de  favans  Religieux  y  qu'il  attiroic  auprès  de 
lui  ,  &  qu'il  joignoit  à  fe^  EcdéfiaftiqDei 
pour  les  aider  dans  le  (âinc  miniflére*  Il  itf* 
iUtna  depuis ,  ta  Compagnie  des  Oblaa  d( 
faint  Amoroife  »  oui  étoienc  des  Prêtres  vo/tr 
jours  difpofifs  à  aller  par-tour  où  il  voddt 
les  envoyer  travailler.  On  peut  rapporta 
encore  à  cette  (bllicitude  paftorale  ,  féa- 
bliilcment  de  divers  Collèges  pour  les  jeunci 
gens  y  &  de  diverfes  Conununautés  pour  les 
«er£bnnes  de  l'autre  fex^  (bit  pour  exercer 
la  chanté  envers  les  autres  «  Coït  pour  vi- 
vre dans  la  pénitence  ou  dans  les  exercices 
d'une  plus  grande  pcrfedion. 
X%  Il  n* e(l  pas  poflîbie  de  rapporter  ,  fur-root 

Zttedufalni  jj^^s  un  Abrégé  ,  tout  ce  que  ce  faint  Evcquc 
traJiai'oaf""  fi^P^"^  s'acquitter  des  devoirs  d'un  bon  Pa- 


;es  rcglemens  qu'il  établit  dans  les  Conciles 
Provinciauï  &  dans  les  Synodes  ;  les  établif- 
fcmens  qu'il  fit  pour  loger  les  pauvres ,  les 
orphelins  ,  les  veuves ,  les  filles  expofées  à 
fe  perdre ,  ou  qui  avoient  eu  le  malheur  àt 
tomber  dans  le  crime.  Ce  fut  là  Toccupatioa 
de  Charles ,  depuis  qu'il  eut  commencé  à  lé- 
(idcr  dans  Ton  Diocèfe ,  &  à  connoître  toute 
retendue  de  fes  obligations.  En  (è  donnao: 
tout  euticr  au  falut  des  âmes  dont  il  étoic 
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chargé,  il  eut  le  foit  des  bons  minlllres, 
c'cft-à-dire  ,  qu'il  trouva  toute  forte  de  con- 
»adiaions.  Voulant  faire  la  vifitc  d'un  Cba- 
pitre  <]uj  fc  prdcenJoit  eicmpt  de  fa  jaiifJî- 
iftjon  ,  quelques  Chanoines  firent  tirer  fur  la 
croii  arctiicpil'copalc  ,  qu'il  tenoii  luï-mé'"» 
entre   fes  mains,  &   qui  en  fut   fauflcc. 
avoit  enireprJS  de  rtfoimer  un  Ordre  R 
eieux  qu'on  appclloit  des  Humilies ,  dot> 
^toii  le  premier  Supéileur.  Les  Piévûcs 
CCI  Ordre  ne  pouvam  faufftir  qu'on  voi 
les  oblif^er  à  mcuer  une  vie  régulière  ,  t 
d'entre  euï  réfolurcnr  de  fe  défaire  de 
Archevêque,  qu'ils  regardoicnt  comme 
ennemi  qui  ne  cclTeroit  de  les  troubler  i: 
la  vie  liccnticufe  qu'ils  nienoiem.  Le  f 
Prélat  avoit  coucume  de  faice  la  ptiért 
foir  dans  l'Aixhevfché  ,  Se  plufieuis  pei 
nés  de  la  ville  y  ailiftoieur.  Un  de  ces  n 
ralïlcs   Religjcuï  ,  déguifé  en  féculict , 

s'y  ttouvtr  ,  &  lira  fur  le  Prclw  une  arquc- 
bufc  cliargi'e  à  baies.  Le  bruit  du  ccup  fie 
lever  les  allifl:ans  ,  excepté  le  faiui  Prélat,, 
qui  fit  remttrre  tout  le  monde  en  fa  place  ; 
ti.  l'on  acheva  la  prière.  Lorfqu'il  reçut  lo 
coup  ,   il  fcntit  une  douleur  qui  lui  fît  croire 

Su'il  étoit  bldlc  à  mort ,  &  il  offrit  à  Dieu 
;  facrilîce  de  fa  vie.  Apres  <^ue  la  ptîére  fur 

cetic  douleur ,  &  on  trouva  qu'une  baie  l'a- 
voir fiappé  au  milieu  des  vertèbres ,  fa:is  que 
fa  foutane  eut  é:é  percée  ,  &  qu'il  y  avoit 
feulement  une  marciue  noire  au  rocher.  Une 
autre  baie  avoit  pénétré  tous  fcs  habits  juf- 
qu'à  la  chair,  qui  (iz  trouvoit  meurtrie  &  en- 
flée j  &  l'on  en  vit  encore  la  marque  après  fa 
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saoït.  On  ne  peac  douter  que  Dkanerdr 
préfervé  dans  cette  occafion  pat  on  niii- 
de  ,  pnifqtt'ane  des  baies  entra  de  tipSÊ- 
fcar  d'an  doigt  dans  one  table  qui  étost  pi»- 
cbe  de  M.  Le  coupable,  qui  s'&oitfinîfé, 
fat  décôavert  èc  condamné  à  mort  avec  (b 
complices ,  quelques  foUkitations  que  Char- 
les employât  pour  leur  fauver  la  -vie  :  &  le 
J'ape  lupprima  l'Ordre  des  Humiliés ,  corn* 
me  étant  fi  déréglé ,  qu'il  n'y  aToit  pas  Ikà 
d'efpérer  qu'on  pût  le  réformer,  "loos  ks 
Corps  vinrent  témoigner  leur  jolc  an  £ûiit 
Archevêque  ,  &  Ton  fit  des  prières  publi- 
ques pour  remercier  Dieu  d'avoir  con(cné 
(     un  Pafteur  fi  cher  à  Ton  troupeau.  Pcr- 
(bnne  ne  parloit  plus  de  lui  qu'avec  adinixap 
tion ,  &  le  bruit  du  miracle ,  répandu  en 
peu  de  tems  par  toute  l'Italie,  fit  pafiercii 
.  proverbe  le  rocket  defaint  Châties  ,  pour  dire 

quelque  chofc  de  plus  impénétrable  que  Ici 
plus  fortes  cuiraffcs. 
XT.  A  la  fin  de  TaniK^c  fuivante  1570,  Char- 

llvifitccn-  les  fit  une  nouvelle  vifitc  chez  les  Suifles.   A 
^/*.  l"  ?^"  Ton  retour ,  il  voulut  profiter  des  bonnes  dif- 
Ton  Uiocèfc  pontions  de  ton  peuple ,  pour  tacher  d  abo- 
li travaille  à  lir  les  débauches  du  Carnaval.    L'occafioa 
abolir  les  ex- qui  fe  préfcntoit ,  d'implorer  le  fecoursda 
Ï^Vaf"  ^"'C*cl  pour  la  guerre  des  Turcs,  lui  fut  favo- 
rable ,  .pour  occuper  les  fidèles  pendant  ces 
jours  qui  avoient  érc  jufqu'alors  des  jours  de 
dilTolucion.     Il  eue  la  confolation  de  voir 
le  peuple    écouter  fa  voix  ,    &  s'afrembler 
dans  les  cglifcs  les   trois  jours  qui  précc- 
doient  le  C^arcme  ,  au  lieu  de  fc  livrer  aux 
folies  &  aux  excès  ,  aufqucls  on  s*abandon- 
noit  auparavant.  Le  premier  Dimanche  de 
Caiétne  qui  éioii  regardé  à  Milan  par  le 
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peuple  comme  le  dernier  jour  du  Carnaval , 
parce  ijue  le  jeûne  ne  commen^oit  que  le  len- 
demain ,  &  où  !a  licence  étoic  porche  aupa- 
ravani  au-delà  de  loutc  botae  ,  le  peuple 
donna  des  marques  d'une  ferveur  extraordi- 
naire. On  fait  que  logliO:  de  Milan  s'ell  tou- 
jours tenue  à  l'ancienne  coutume  ,  'de  ne 
commencer  le  Carême  qu'au  Dimanche  ap- 
pelle de  ia  Quadragciimc.  L'uragc  de  comr 
meccer  le  jeShe  dès  le  Mercredi  de  la  Qiiin- 
quag^fimc  ,  ne  s'cft  inrroduic  que  vers  le 
dixiënic  Jîéck,  Se  l'églife  de  Milaa  efl  la 
leulc  en  Occident  qui  n'ait  poinr  reçu  la  loi 
qui  en  a  éié  faite  depuis.  Les  annties  fuivan- 
les ,  le  faim  Arclicvéque  trouva  de  nouveau» 
motifs  pour  dctoutner  le  peuple  des  excès  du 
Carnaval  ;  Sl  Ton  exemple  ayant  louclié  plu- 
£eurs  Evêqucs  ,  donna  lieu  en  partie  aux 
prières  publiques  que  nous  appelions  de  qua- 
rante heures. 

La  mort  du  Pape  Pie  V  arrivée  le  prc-       xri. 
mier  de  Mai  1J71 ,  obligea  Charles  d'aller  ^J'"^^  ^^ 
à  Rome  pour  tâcher  de   faire  élire  un  bon  [jiHon    d'à» 
Pape.   Il  li'étoit  pas  encore  rétabli  d'une  Ion- Pipe.    Il  r^ 
Eue  maladie  qui  le  faifolt  languir  depuis  JouWe    (ci 
près  d'un  an.  Mais  préftvant  le  bien  de  IX-»"^*"'*^  , 
glife  aux  befoiiis  de  fa  fant^  ,  il  partit  en  li- 
tière ,  ayant  par  écrit  les  ordonnances  de  fes 
Médecins  ,  &  portant  avec  lui  les  provïlîons 
de  remèdes  qu'ils  lui  prefciivoient  pour  cha- 
que jour  pendant  fon  voyage.  Lorfqu'il  fuc 
pu's  de  Bologne  ,  le  muler  qui  pottoit  leï 
méiiicamens  ,  tomba  en  paflant  dans  une  pe- 
tite rivière.  Tous  les  pots  furent  calTcs  ,  & 
les  drogues  perdues.  Le  faine  Prélat  n'en  fit 
que  riic  ;  &  fans  permettre  qu'on  allât  en' 
chercher  d'autres  ,    il  dit  que  cer  accident 
XiiLi 
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çtoic  un  heureux  préC^,  êc  one  maiw 
^'ii  n'auroit  dIus  bcCoin  de  remède i.  Il  ne 
néanmoins  obligé  de  confulter  les  Médcciai 
de  Rome  ,  Ibrfqu'iiy  fut  arrivés  maittnNh 
Yant  leurs  fentimens  tout  oppofft  à  ceux  dci 
Médecins  de  Milan ,  il  crue  ne  poaroir  mieax 
profiter  de  leurs  contradiâions ,  qu'en  le* 
conant  le  jou^  de  la  médecine ,  qui  l'arok 
toujours  tenu  mfirme  &  Talétiidinairc  »  tant 
qu'il  s'étoic  trouvé  aflujetti  à  fdi  loix.  Il  lé- 

!\z  lui-même  fon  régime  s  6c  retranchant  de 
a  table  tout  ce  qui  ne  (cxvoit  qu'à  flatter  le 
goût  y  il  commença  à  vivre  aufli  doremenc 

2ue  les  Moines  des  Ordres  les  plus  anftércs» 
:c  moyen  lui  réuffit  de  telle  forte ,  ^l'il  k 
vit  délivré  en  peu  de'tems  de  fa  piniite ,  de 
fa  toux  y  de  fcs  fièvres  ordinaires,  8c  de  tou- 
tes fcs  autres  infirmités.  Il  devint  même  i 
robude  >  que  la  force  avec  laquelle  il  fop* 
porta  les  travaux  les  plus  rudes  de  iTpif- 
copat  ,  fut  un  grand  fujet  d'étonnement 
pour  ceux  qui  l'avoient  connu  auparavant* 

IV. 
^-.-  Apres  rélcâion  de  Grégoire  XIII ,  il  dc- 

Diverféi  ac-  meura  encore  fix  mois  à  Rome  pour  traiter 
tioni  du  faine  des  affaires  de  l'Eglifc.  Il  donna  au  nouveau 
CarUinal.  Papc  des  avis  falutaires ,  &  fe  démit  entre 
fes  mains  de  la  grande  Pénitenccrie  &  Je 
pluficurs  autres  emplois,  aufqucls  il  ctoit 
obligé  de  donner  un  tems  ,  ciu'il  croyoit  de- 
voir tout  entier  aux  peuples  dont  il  étoitPa- 
fteur*  Il  remit  audi  aux  Rois  dTfpagne  & 
de  Portugal  ,  la  charge  de  Protecteur  des 
l^rovinces  de  leurs  Etats  ,  &  gcnéralcmcnt 
tout  ce  qui  étoit  capable  de  l'arrcrcr  à  Ro- 
me ,  excepté  la  dignité  de  Cardinal  ,  dont 
çn  ne  lui  permit  pas  de  fe  dépouiller.  Etant 


I?c' 
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revenu  à  Milan  ,  i!  convoqua  l'on  troifuînit 
Concile  Provincial,  Lt  Milanois  avoir  alors 
on  nouveau  Govivetneur  ,  nommé  Alvaro  , 
la  jalouiîe  K  le  zélt  mal  régli-  pour  le 
ice  du.Roifon  Maître  brouillèrent  avec 
l'Archevêque ,  jufqu'à  l'obliger  à  k  retran- 
cher de  la  coniniunioo  de  rEglife,  Quelques 
Maeiftracs  méconccns  du  retranchemenc  des 
dantes  &  des  ff  cdadcï  ,  proiîteieni:  de  la 
mauvaife  dirpolition  du  Gouverneur  ,  pour 
faire  de  la  peine  au  faim  Archevêque  ;  mais 
la  mort  du  Gouverneur  qui  arriva  peu  de 
Ktns  après  qu'il  eut  cré  Eicomniunii^  ,  fit 
reniiec  les  iMagillrats  dans  leur  devoir. 
L'aimée  Tuivance  1574,  Charles  rendit  vi- 
fiie  à  Henri  III  ,  qui  palToic  par  MOnza 
dans  le  Milanois ,  en  icvenaai  de  Pologne 
pour  reprendre  la  Couronne  h^tédiiaiic  t)uc 
ki  laillbit  la  mon  de  fot)  frcie  Châties  IX. 
li  lui  donna  d'sicdicns  avis ,  comme  nous 


l'avons  Hit  ailleurs  ; 

&  pendant  fon  fÉjour  à 

Monza,  il  guérit  m 

leDame  de  qualité  qui' 

étoit  phrénttiquc  ,  e 

nluidomiam  fa  bénc- 

diction. 

Peu  de  tems  après 

,  le  Pape  appclla  à  Ro' 

XI  v: 

me  faiiit  Charles,  qi 

.ifitcevopgcenpé.^;,^^.tPt 

lerin  pénitent  pendari 

it  le  mois  de  Décembre,  ' 

joignant  aux  rigucun 

;dclafairoi.ce!ks,ruui., 

,»tduJu 

jeûne  continuel ,  &  1 

ics'enttetenantqu-avcclf. 

Dieu  par  la  priéte  &  la  méditation  'de  l'E-  'i' 

>i[c  dan^ 

«ngife.  Iln'elogeo 

it  jamais  que  d.ms  dcs;;"^"^"   * 

maifoos  de  villages  . 

.cudansle.plnsF.u-lt 

lour  a  ^ 

▼tes  hôteliotics  ,   oi. 

i  il  n'atrivoii  que  fort  la 

a.   11  v[ 

avant  dans  ianuir,C( 

tmmcncant  aloKàrom-''' 

.n    Dinci 

pte  Ton  jeûne  ,  ne  n; 

argcant  pour  l'ordiRai-^' 

In-  ^'n*)' 

re  que  (!cs  herbt;  &;  di 

jsnoi»,  Si  ne  couchant,. 

JubjlK. 

feuvcoi  t]uc  fiw  de  la  faille.  Le  Jubilé  étoit. 
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oovcn  à  Rome  lor(t]u'iI  )■  arriva.  Il  fit  tto- 
I»  ks  (laiioDS  à  pîcd  ,  fuivi  de  fa  famille  «a 
oidrc  de  procefrioii.   Il  y  donna  dct  cicn- 
ples  furpicitans  d'humilité  6t  de  nioniÉa- 
tion  ,  Si  laifla  dans  tonte  la  \ille  une  odrat 
mcj^cillcufe  de  fa  f^intet^.  1 1  paicjt  de  Roir: 
aucommenccmenc  de  Février  IJ75  ,Kp3>u 
par  Guadalle ,  où  il  alTida  à  la  moit  le Fii:'- 
ce  Céfar  de  Gonzague  fon  bcau-ftcrc.  Dt 
retour  à  Milan  ,  il  employa  le  rcfte  de  l'an- 
née à  faire  la  vifitc  de  fon  Dioctfc.  Il  fit  1  ou- 
verture du  Jubilé  le  jùurde  la  Pi^fcutïticn 
de  notre  Scigreuc  i  57*.  Jamais  on  ne  vit  ufl 
plus  bel  otdic  de  dévotion  :  jamais  l'émuU- 
riou  n'avoic  paru  li  gtandc  dans  U  fiiitt 
publi(|uc.  On  accouroÎE  à  Milan  des  r:o- 
■vinces  les  plus  éloignées  ,  pour  reircmit  le» 
Iteutcuï  eflcts  du  zîle  de  faint  Charl:»  ,  (t 
avoir  le  bonheur  d'allillcr  à  Tes  ptcdicaiii-'i-!- 
Mais  les  nouvelles  vfi'bn  reçut  des  lavages^ 
^ue  faifoit  la  peAe  en  Italie  depuis  le  Jubué^ 
obligetem  les  Magillrats  de  ne  recevoir  pet- 
fonne  dans  Milan  fans  de  bons  ceitîficatf> 
La  charité  de  l'Archevêi^ue  le  porra  à  forrir 
lui-nicme  de  la  ville,  pour  aller  ioAruiic 
les  gens  de  la  campagne,  de  ce  qu'il  falloît 
faire    pour    être    vériiablcmenr    réconcilié 
avec  Dieu  &  avoir  part  à  l'indu Igcncc  d& 
]ubilé.. 

V. 
XV.  Vers  le  mois  d'Août  de  la  même  aonée^ 

onJuiie  »d-  I3  ,^  commença  à  fc  foire  fentir  à  Milan> 
h.,1..  p<n-  do"  l'on  f'^voya  un  cour.cr  a  Charles  poor 
>oi  l<  îcmi  1  en  avertir.  En  airivaiic  dans  la  ville  ,  il  t%. 
t  h  pelle-  le  commencement  des  mifércs  (]n?  Ton  peu- 
ple alloit  éprouver.  Le  Gouverneur  &  la  No- 
ekilc.  l'éioiwt  déjà  letiiés  j.  &  il  ne  itSuJL 
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que  eeuï  <jui  ne  trouvoiem  poiuc  de  rcflour-  * 
ces  ailleurs,  il  coniîdcca  que  la  perte  eft 
un  des  plus  terribles  fléaui  dont  fc  fin  la  ju- 
fticc  de  Dieu  pour  punir  les  pochés  des  hont- 
itics  ;  Si  c]u'aiûfi  il  falloir  travailler  a.  appai- 
ftr  cette  jullice.  11  fe  regarda  comme  chargé 
de  tous  les  crimes  de  Ion  peuple ,  &  il  re- 
folut  de  commencer  la  pénitence  publique 
par  lui-même  ;  de  jeûner  lous  les  jours ,  d'ô- 
tcr  la  paille  <]ui  lui  fervoit  délit,  pour  ne 
plus  coucher  que  fur  des  planches;  enfin  de 
palTer  la  plupart  des  nuits  dans  la  prière  & 
ilans  les  larmes.  La  perte  fut  bientôt  acconi' 
pagnce  d'une  eitrcme  pauvreic  ,  parce  tjuc 
les  anirans  ne  trouvoicnt  point  à  travailler, 
&  que  la  plupart  de  ceux  cjuî  avoient  des  do- 
incftiques  les  congédioient.  Saint  Charles  les 
ïegardantious comme  fespropretf'eufans,  ne 
les  abandonna  pas.  11  avoir  déjà  vendu  tous 
fcs  meubles ,  U  s'otoir  beaucoup  endetta  pour 
le  foufagenieut  des  malades.  Cependant  il 
mit  eu  Dieu  toute  fori  efpLtance.  Voyant  ijue 
la  peilc  augmeutoir  de  jour  en  jour,  après 
avoir  ordonné  des  prières  publiijues  ,  des 
jeûnes  8c  d'autres  ceuvres  de  piété  ,  il  indi- 
qua trois  proccllîons  générales  ,  aufqucllcs  i|. 
alllrta  nuds  pieds  & 'la  forde  au  col.  Dans 
la  première  procelTîon  un  clou  lui  entra  Ci. 
avant  dans  le  pouce  du  pied  ,  que  i'oiigle  cii 
fiit  enlevé,  ce  qui  ne  ['empêcha  pas  d'aller 
encore  nuds  pieds  aux  autres  procédions.  Il 
continuoit  toujours  d'aîTirtcr  les  pauvres , 
dtjnt  le  nombre  alloit  à  plus  de  foixantc 
mille.  Souvent  il  ne  reftoît  pas  de  pain  chez 
lui;  &  l'on  écoit  obligé,  pour  nourrir  ceux 
qui  cioifnt  dans  la  maifon  cpifcopalc,  d'al- 
Iti  mendier  coi^ime  ks  pauvres.  Un  jour  !«■■ 
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fainï  Cardinal  ,  ai=rès  avoir  ili  de  tous  tù- 
tes  dans  la  vilk  pour  donner  divers  oïdtcs . 
en  lentranc  chez  lui  le  foÎE  n'y  crouva  p:.< 
UD  morceau  de  pain  à  niantrcr ,  ci  àe<^o'i 
en  acheter  j  &  il  étoit  lî  tard  i^u'on  ne  l't- 
voit  à  «lui  avoir  recours.  Il  Te  recira  dans  Ton 
oratoire  pour  piier  ;  &  pendant  cju'il  o^twt 
à  Dieu  fts  travaux  U  fa  difcitc ,  on  lui  if  \ 
porta  mille  écus.  ' 

Souvent  il  fortaîi  pendant  la  nuit ,  pont 
voir  (i  perfonne  n'avoit  bcroiu  de  l'on  fc- 
cours.  Od  l'apperçut  tiiic  fois  tenant  eoirc 
fts  bras  un  peùi  enfant  vivant ,  cju'il  avoit 
trouvé  auprès  de  fou  père  8c  de  finicte,  qui 
fc  étoient  morts.   De   tels  exemples  acîmeitni 

*  les  £ccUfiallic|ue5  Se  les  Sikulicts ,  &  les  por- 

Iicrcni  à  iraiiuT  la  charité  de  ce  bon  Paftcui. 
Enfin  Dïcii  eut  pii.é  de  fan  peuple  ;  &  la 
violence  de  la  perte ,  après  avoit  fait  im  ta- 
T.ige  effioyablt  pendant  quatre  mois  ,  parut 
ferallcntir.  Quatid  elle  fut  ent>éiemeatcef- 
fée ,  Châties  fit  rendre  à  Dieu  de  publiques. 
aâionsde  giaces.  Il  ordonna  un  Service  fo- 
lemael  de  trois  jours,  pour  tous  ceui  cjol 
avoicnt  iié  emportas  par  la  maladie  ,  &  prel- 
crivit  à  Ton  peuple  les  mo}[eas  de  profiter  de 
ce  cciriblc  châiuneut, 
VI. 
XVTk  Une  conduite  fi  di^ne  dés  faims  Paftenre 

it  ell  ftiii-  des  plus  lieuteux  fî^clcs  de  l'Eglifc  >  fut  cou- 
:*.  Suite  de  jonnte  par  la  petficution.  Le  Gouvernent  de 
rfe  fti  tra-  ^'1^"  ^^  entendre  au  Roi  d'Efpagne  ,  que' 
ux,  StiHi  l'Archevêque  ^toit  un  ambitieux,  qui  enire- 
uflioniau»  prcnoit  fani  cefle  fur  l'autorité  fécuUérc.  U 
•fciltuti.  l'arcufa d'avoir  pafféfes  pouvoirs  pendant  la. 
perte  ;  d'avoir  introduit  des  nouveautés  dan- 
Kcieurcs  i  d'avoir  aboU  les  jeux  gublics ,,  les 


Borromêc.  XVI.  (îcelc.  455 
<ranr<;s,  les  fptdaelcs;  d'avoir  rétabli  lab- 
ftinence  tiu  premier  Dimanclic  de  Carî'.Tic  ^ 
conice  le  piivilégc  particulier  cju'avoiE  la 
ville  ,  de  renfermer  encore  ce  Dimauche 
dans  les  réjoiiiflaoces  du  Caniaval.  La  plu- 
part des  Magtllrats  fc  joignirent  au  Gouver- 
neur ,  &  liirprirent  dts  ordres  de  la  Cour 
contre  le  faim  Paftcur.  On  in:ércfla  dans 
cette  aftairc  les  Ordres  Religicuï  ,  qu'il  avoir 
eflayii  de  réfornicr  ,  pour  les  porter  à  le  dé- 
crier auprès  du  Pape.  Saint  Charleî  vouloir 
n'oppoler  que  la  patience  à  la  perfi!cu;ion  ; 
mais  s'apperçevanc  que  la  malice  des  hom- 
mes faifoJt  un  mauvais  ufagc  de  fon  (ïlence , 
il  envoya  en  Eipagnc  &  à  Rome  des  gens  de 

ces  deux  Conrs  de  l'innocence  de  l'Arche- 
vêtjue.  Ctlui  qu'il  envoya  en  Efpagnc ,  étoic 
Charles  Bafgapé  un  des  Ecclclîaftiqucs  de  fa. 
maifon.  II  avoic  beaucoup  de  fciencc  &  de 
piW  ,  &  f ut  depuis  Evèquc  de  Novarrc  :  il' 
a  écrit  avec  beaucoup  de  foin  &  d'cxaditudc 
la  vie  du  faint  Arc1icvcqi.ic.  Apres  la  moit 
du  Gouverneur  de  Milan  ,  Charles  obtint  ce 
cu'il  vculut  de  fon  SucccfTeur.  Les  comé- 
diens &  les  farccuvs  furent  cliaiTiis  de  ia 
ville  ,  Se  l'on  d.-fer.dit  d'imprimer  aucun  ro- 
man ,  aucun  livre  de  comédie  ,  ni  aucun 
ouvrage  capable  de  corrompre  les  mœurs- 
Charles  l'e  penlôit  qu'à  faire  un  Bon  uface 
du  caltiH'  que  Dieu  auoit  rendu  à  fon  éj^life , 
lorfqu'il  fut  atraqué  d'une  maladie  confidé- 
rable.  Il  !a  u-^^arda  comme  une  punition  .de 
la  complaiiaiicc  qu'il  avcit  eue  pour  fcs  amis. 
&  Te*  médecÎ!!."-,  qui  l'avoient  engagé  à  di- 
minuer ■-^■jcique  choie  de  Tes  aufléri  ces. QuauJ 
il  £lit  un  pca  rétabli  ^  il  fc  ternit  à  l'ufagt 


-■  ;  '  il 
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de  l'eau  pare ,  &  au  pain  (ce  qoacie  jooa  Iff 
fismaine.  Le  Dimanche ,  le  mardi  de  k  jciA 
il  fouflroic  qu'on  lui  fervlc  do  laie ,  des  fomr 
mes  ou  des  herbes.  Il  employa  le  refit  <kik 
Tie  à  aâèrmit  l'œuvre  de  Dieu  dans  Cm  Dhh 
cèfe ,  par  fcs  vifites  »  (es  prédications ,  fis 
Synodes.  Il  s'occupa  fur-coocâ  inftraireks 
Confeftcurs  des  maximes  de  la  pénitence  :  ^ 
il  fie  imprimer  pour  ce  fujec  les  Inftmûiott 
qui  portcoc  Ton  nom ,  ^i*  que  le  Clergé  3t 
Jiancc  a  fait  dans  la  fuite  réimprimer  a  (a 
dépens  :  afin ,  difenc  les  Evêques  »  d*arrécer  k 
cours  des  péchés  qur  attirent  la  coléie  de 
Dieu  fur  la  France  ,   &  de  rétablir  dans 
refprit  ^s  Fidèles  les  maximes  (acxées  de 
l'Evangile  ,  qui  ont  reçu  une  fi  grande  alté* 
ration. 
Sa^lîi'"        L'année  r  584^qui  fut  la  dernière  de  (a^e^ 
„,alaj""'"JCharles  redoubla  encore  ^fcs  audéricés  î  & 
ibo»,  pour  fc  livrer  avec  plus  de  liberté  à  la  mor- 

tification ,  il  fit  une  retraite  fur  le  Mon:- 
Varal.  Là  fe  trouvant  dégacé  des  affaires 
accablantes  du  miniflcre  paftoral ,  il  don- 
nojt  fix  heuics  par  jour  à  la  prière  intérico- 
re ,  à  la  contemplation  de  la  grandeur  de 
Dieu  ,  à  la  méditation  de  la  pafiion  de  Jcfufr- 
Clirift:  ;  &  il  employoit  le  reftc  de  la  jour- 
née à  d'autres  exercices  de  piété ,  fur-tout  à 
rétude  de  l'Ecriture  faintc ,  qu'il  lifoit  à  ge- 
noux ,  &  rctc  nue.  La  nuit  oui  précéda  (à 
confcfTion  «générale  ,  qu'il  eut  la  dévotion  de 
faire  ,  il  fut  huit  heures  fur  fes  eenoux  fans 
s'appuyer.  Le  vinj^t-quaiil'-mc  d'Oélobre  il 
eut  un  accès  de  névre ,  qui  devint  bientôt 
dangcrcufc.  Voyant  que  fa  maladie  augmen- 
toit,  il  fe  Hi  tranfporter  par  eau  à-  Milan» 
éii  il  arriva  à.deux.nettics  de  nuit-  Dc&  qu'il 
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-  &[  chez  lui ,  il  fit  rtcitcr  i'Ûfticc  au  pied  de 

I  Con  lit  par  un  de  fcs  Aumôniers.  Le  lende- 

I   main  il  demanda  le  ùim  Viatique  &  l'Ei- 

I  trènic-Ondion  ,  qu'il  re^ut  en  rochcc  Sz  fn 

camail  avec  lï'tole.  Il  fie  eiifuLtc  couvri 

cendres  bL'nices  une  de  fcs  haiics  dont  il  £ 

revêtir.    Cependant  toute  U  ville  fc  m'' 

prières  *  pour  demander  à  Dieu  la  conH 

lion    de  cet   incomparable    l'ailcor.    J 

Dieu  vouloir  le  récompcnfec  de  fcs  trava' 

Après  crois  heures  d'agonie ,   U  mou:ui:  1 

tre  neuf  &  dix  heurts  du  foir,  le  troil 

de  Novembre  dans  la  quarante- lixiémc 

née  de  fon  âge ,  &  la  vingt -cinquiémt. 

ion  Epifcopac. 

vir. 

Ses  funérailles  furent  trés-folcmnellcs, 
Cardinal  ,  qui  fiic  depuis  Pape  fous  1er 
de  Giégoire  XIV  ,  fit  U  cérémonie.  Il 
lut  mettre  des  gardes  autour  •la  corps   puu. 
arrêter  la  foule  du  peuple,  d«nt  les  crisSu^,,, 
les  larmes  rcndoient  Milan  femblable  à  une 
ville  prife  d'aflaut.  Sa  liaite  Si  icj  liabits  fu- 
rent mis  en  pièces   Comme  il  n'avoit  jamais- 
voulu  fe  laiffcr  cirer ,  on  le  fie  après  fa  mort ,, 
Se  on  n'y  rJiidlt  pas  mal ,  k  caufe  de  la  fin- 
gutarité  de  fcs  traits ,  de  Ton  nez  aquilin  ^ 
de  fcs  i;raiidcs  rides  ,   &  de  la  maigreur" de 
fou  vifage,  que  fcs  aurtéiic^s  avoient  tour 
décliatni;.    Les  Rois  nicmcs  &  les  Princes, 
vouluieni  avoir  Con  portrait  dans   leur  ca- 
binet. On  vint  bientôt  île  fort  loin  en  péleri- 


rer.t  le  ;oii 

lulieurspeifonncs  de 
de  la  fête ,  &  mirent 

ns  les  Lira 

lies.  On  a  beaucoup 

de  ce.  ùài 

t.  Cardinal.  Qa  voit. 

49^    Att.XXni.  Saint  Cbârlisl       ^ 

dans  la  BîbliotHéqoe  da  fidnt  SépnldfR  I 
Milan ,  on  grand  nombre  de  Tolnpcs  de  Cl 
Lettres.  On  a  de  loi  des  Traités.fai  le  Sjmr 
bole  y  furie  Décaîogue >  for  lesSacreincBii 
iùr  rOraifon  Dominicale  >  fur  1^  Myfiéics 
de  Jefus-Chrift ,  far  l'es  fStes  des  Saints»  fat 
les  Evangiles  de  Tannée  &  (ur  les  Epltres  tt 
faint  Paul.  Le  Cardmal  Frédéric  i^rromic 
fon  coufîn ,  qui  fat  auffi  Archevêque  de  U\r 
UBâ. ,  fit  imprimer  en  1 5^9  les  Aârs  de  fcsfix 
Conciles.  Nous  avons  encore  un  T^û^é  de  h 
Confcffîon  Sacramentelle  »  un  Sermon  for  le 
Jubilé  ,  &  fur  les  fruits  oue  Ton  en  doicti* 
rer  :  des  I-nftruébions  aux  Prédicatecurs  &  ans 
ConfefTcurs  de  fon  Diocèfe.  Gioflano  »  na 
des  HiRoriens  de  fa  vie ,  parle  auiE  d^in 
Ouvraee  Intîculé  Sylva  faftoralU  ,  qui  cft  Uft 
Recueii ,  fait  avec  beaucoup  d'étude  &  dr 
travail ,  des  plus  beaux  endroits  de  rEcrinnt 
fainte  &  des  faints  Pcrcs  ,  pour  Pùfage  des 
Pafteurs.   L'on  a  encore  fes  onze  Synodes  t 
fjui  contiennent  tous  les  réglemens  néceffai- 
res  pour  le  gouvernement  ïun  Dioccfe.  Le 
Pape  Paul  V  le  canonifa  en  idio  le  premier 
de  Novembre  ,  &  depuis  ce   tems-là  on  a 
baci  un  grand  nombre  d'cglifcs  &  de  cha- 
pelles (bus  fon  nom  ,  &  1  on  a  érigé  plu- 
fîcurs  Confrairics  de  Laïques  &  Congréga- 
tions de  Clercs  fous  fa  proteélion.  On  ne  dit 
point  que  l'on  ait  encore  toucbé  à  fon  corps 
pour  diftribucr  de  fes  Reliques;  maison  garde 
en  pluficnrs  cgiifes  d'Italie  ,  d'Efpagne  &  de 
France  ,  diverfes  cho(es  qui  ont  été  à  foo 
nCc.gc.  Di<.u  a  manifeftc  fa  fainteté  par  on 
grand  nombre  de  miracles  ,  dont  il  elt  paili 
dans-  la  Dulie  de  fa  canooifation .. 
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Nous  croyons  pouvoir  joindre  à  U  vie  de        ^'J-- 
faJnt  Chartes  celle  d'un  ?tand  Evéïiuc  avec  q  *ij^,[|['.|c.' 
qui  il  a  iH  itioitcmcni  fie.  mj  j^,  Mat- 

flatthelcmi  nâ<}oii  en  1^1+  à  Uibone  ca-  lyrs  Aichcvi- 
pitale  de  Portugal,  de  parcns  vertueux.   II  T"=   de  Bi»^ 
reçue  le  Baptême  dans  l'iglifc  de  Nocre-Da- 8"=- 
me  des  Mariyis  ,  dont  il  prit  le  furnom  au 
lieu  de  Fcrnandez  c)ui  é:oit  It  iiorn  de  foa 
perc.  Sa  pieufe  meie,  qui  s'appelloic  Marie 
Coiriîc  ,  le  forma  à  la  piéié  dès  l'enfance.  Il 
s'éloigna  du  monde  avant  que  d'en  avoir     ^ 
connu  la  corruption  ,  étant  entré  dans  TOr-  - 

drc  de  fain:  Dominique  a»ant  rage  de  feize 
ans.  Après  cju'U  eut  étudié  la  Phiîofophie  K 
la  TWologie,  on  le  juirea  capable  de  les 
enfeigner  au»  aunes.  Û  paffa  cnfuite  par 
différentes  charges  de  fon  Ordre  ,  maigre  le 
délïr  qu'il  avoit  de  vivre  dans  l'obicutiré.  It 
fut  obligé  d'cnfeigncr  !a  Théologie  au  pe- 
tit-fils du  Roi  de  Portugal,  que  l'on  defti- 
noit  à  TEgUfi:  ,  &  fcs  SupiJrieurs  l'envoyè- 
rent pour  cela  à  Ebora  où  étoit  la  Cour. 
Pendant  qu'il  s'actjuirtoit  avec  ftajfcuc  d'un 
emploi  que  le  monde  jugeoit  fort  honora- 
ble &  digne  d'envie  ,  il  fut  élu  Prieur  d'un 
Couvent  à  une  demi-licue  de  Lifbone  ,  qui 
étoit  un  des  plus  réformés  de  la  Province. 
On  y  envoya  le  jeune  Prince  ,  afin  que 
Barthelemi   fût  toujours  auprès  de  fa  per- 

En  mS   le  Siège  de  Braguc  devint  va-         xlE. 
cani.     La  Reine  (Catherine   ,  veuve  du   Roi    Commsiii  il 
Jean  IlI&fœurdeChaiks-Quint,  couver-'»  "^""^'^J 
noit  alors  le  Royaume  de  Portuf-al  pcndam  l''^";'™''' 
la  minorité  de  Lp.tit-fils  Sébafticn.  Elle'''  ''"S"'- 
avoit  pour  ConfelTcur  le  célèbre  Louis  de 
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Grenade  Dominicain ,  gui  écoit  d^ois  ^hI* 
que  tems  Provincial.    Les  plus  grandi  S^ 
gneurs  follicitoienc  pour  quelqu'un  de  IcM 
païens  ce  premier  Bénéfice  du  Rofamne': 
mais  la  Reine  Régence  youIuc  le  donnera 
Louis  de  Grenade ,  qu'elle  en  jngeoic  le  ^Im 
diene.  Ce  Religieux  refufay  êc  rien  ncpK 
vaincre  fa  réfiftance*  La  Reine  lui  demanda 
un  fiijct  digne  de  repiplir  cette  place ,  pniC* 
qu'il  perfîfioit  à  la  refufer.  Il  pria  pendaal    i 
trois  jours,  après  leCbuels  il  propofk  Banhi^    ; 
lemi.  La  Reine  lui  «Ht  alors  ces  Délies  paro- 
les :   Vous  favcz  que  }*ai  déclaré  Coafi  nr , 
que  îe  fouhaicerois  que  pendant  ma  Régen- 
ce >  les  Evéques  de  Portugal  fuflent  immor- 
tels. C'eft  bienaiTez  que  je  réponde  à  Dict 
de  ma  perfonoe  &  de  tout  l'Etat  y  (ans  éne 
encore  chargée  du  falut  des  âmes.  Pniiqoe 
Dom  Barthelemi  cfl:  digne  de  cette  chareefi 
importante  ,  envoyez  le- moi  :  je  m'cmbar- 
rafle  peu  des  muunures  des  Grands  de  ma 
Cour.  Grenade  au/Titot  dit   à  Barthelemi» 
o^ue  la  Reine  avoit  à  lui  communiquer  une 
affaire  de  confcqucnce.  Lé  Religieux  aliaaa 
Palais  ,  ne  fâchant  de  quoi  il  pouvoit  être 
qucftion.  Quand  la  Reine  lui  eut  dit  qu'elle  le 
nommoit  Archevêque  de  Brague  ,  Barthele- 
mi tcmoigna  une  extrême  furprifc,  dit  les  rai* 
fons  qu'il  avoit  de  ne  pasaccepter,&  (c  retira. 
Louis  de  Grenade  ,  par  ordre  de  la  Reine, 
XXT«       le  prcfTa  avec  l'autorité  que  lui  donnoit  fa 
Sa  réiîlUnce.  place  de  Provincial.  Le  trouvant  inflexible» 
Scsicmimcr.s.i  j^^-  ^^£^^^;^  jc  for^jr  ^e  Lifhonc  ,  &  lui 
fur  la  dik^nae  .  1    /-  .  r       ^  »i 

qu'il    étoit     àonnsL  pluiieurs  jours  pour  penlcr  a  ce  nu  il 

cjutrainc       cxigcoit  de  lui.  Comme  il  perfévéroit  dans 
d'accepter,     fon  refus  ,    Grenade  fc  vit  obligé  de  le  for- 
cer.  Le  huitième  d'Août  il  fit  founcr  le  Cha- 
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pitre  ;  &  tous  Us  Religieuï  étant  aflëmbiés , 
il  eipofa  à  Cartheletni  toutes  les  laifons  (jai 
dévoient  l'obliger  à  le  pièicr  aux  befoins  de 
l'Eglife  ;  Se  enhn  il  ajouta  :  Je  vous  coin* 
mande  en  vertu  de  robi^ilTancc  tjue  vous  tnc 
devez  ,  comme  Si  votre  Pioviocial ,  &  fous 

gner  préfentement  votre  foumifllon  en  accep- 
tant cette  cbarge.  A  tes  mots  ,  rharailitë  ac 
Baitbelcmi  fut  comme  accabliJc  fous  l'auto- 
rité de  celui  (]ui  luipailoît  (St  fondant  en  lar- 
mes ,  il  fc  proftcrna  ,  (oinrac  les  Religieux 
de  CCI  Ordte  ont  accoutumé  de  faire  lorfcjue 
leur  Supérieur  leur  fait  un  comitiandement  : 
&  enfuite  il  alla  fe  profteiner  devant  )c  faîne 
Sacrement.  Après  y  avoir  été  long-tems  ,  il 
fc  retira  dans  fa  «llulc  ,  &  fcotit  tout  le 
poids  du  fardeau  tetiible  qu'on  vouloit  lui 
in.pofcr.  Il  cta^nit  (juc  ce  ne  (Ôr  un  juge- 
ment  de  Cieu  (ut  lui ,  oui  punilToit  peut- 
être  c]uc!(]uc  faute  Ciictiee  dans  Ton  canr  , 
en  pcrmeiiant  mi'il  liit  forcé  d'être  dansua 
^rat  qui  l'cKpoloit  à  de  (ï  grands  d.ingcrs. 
Quel  témoin  au  tribunal  du  foniernin  Juge 
contte  ceux  tjui ,  aptes  une  vie  toute  fécu- 
liére,  ont  la  témérité  non-feulement  d'ac- 
cepter ,  mais  mcinc  de  brignct  le<  charges 
cccléd.Tpiiques  !  L'agir:ition  dan<!  laquoilc 
Sartheicmi  palTa  touie  la  nuit  ,  fut  fuivie 
d'une  iîévre  violente  ,  qui  jointe  au  trouble 
de  fon  efprit  ,  devint  bientôt  une  maladie 
trcs-dangcreufc.  Cependant  k  bruit  de  fon 
éleélion  s'étant  répandu  ,  caufa  un  grand 
étonnement  dans  les  etprits.  On  s'en  moc- 
(]ua  dans  le  monde  ,  &  on  riouva  ridicule  le 
choix  d'un  homme  que  l'on  tîroitdc  fa  cel- 
lule ,  £c  dont  à  peine  on  favoit  le  corn.  On 
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€0wyo<a  mèac  «a  lAcUc  fixe  ÙKfàqÊti. 

iuâs  ùs»  la  Cûxc  ,  k  ■iao&  cmc  lo^le 
ei/U  cft  ,  jdouxa  U  piàé  ft  la  Icnnaé  h 

txésaké  z  laquelle  la  malailfr  nédaHk  Bv 

tbetemi ,  comâhmk  |ei  piss  cmricaz  de  b 

Ibcérxté  de  &  léAEuKC;.  Mais  IHco  loi  icaft 

WBCTic  «piideTokécvefitujle  à  IbaE^ilc 

XXtL  I>n  ^'il  ht  no  fes  réuUi  ft  en  &ac  de 

Pifep^"    marctcr ,  ilalla  icodte  (es  «feroifs  a  la  Rcf- 

nscifpcvr  g^,  jy^^  |^  oénie  cems ,  le  Dmc  dTAwao, 

JJîlSi^.  J^  ««  de  fes  ftcrcs  ,>k  arriW  r& 
JB  Batthe  fais  ,  poor  &  plaindre  a  la  ft^cnte*  Com* 
"^  f'^'lj^^oie  àancodoir  ihr  un  balcon  le  momeoi  de 
c  â  ^^'^f^oi^jeoce ,  «o  Gemillieninie  qui  60k  avec 
Jkî,  loi  demanda  sll  voalok  toîc  l'Aiche- 
Tcquc  de  Bragoe  $  &  en  mcme-tems  if  lai 
jïiozLcra  Dom  Èarthcicnii ,  qai  fatigué  du  che- 
min qu'il  avoic  fait  à  pied  ,  s'ccoic  aâîs  for 
anc  pierre  dans  la  cosr  da  Palais.  Le  Duc 
l'ayant  con(îc!cré  ne  pat  s'empcchcr  d'admi- 
rcr  la  nio<!c(lie  &  la  gravite  de  foo  vifa- 
gc.  Dom  Baribclemi  étant  monté  en  fuite , 
ce  Seigneur  lui  fit  une  profonde  rcvcrcncc , 
&  lui  bai  fa  la  main.  S^approcbant  en  rocraC' 
rems  avec  lui  pour  faluer  la  Reine  ,  il  lai 
dir  :  Madame  ,  je  venois  me  plaindre  à  ro* 
tre  Altcfïc  *  du  refus  qu'elle  m'a  fait  de  l'Az" 
chcvcclic  l'c  Brague  pour  mon  frcre  ;  mais 
ayant  vu  ici  celui  à  qui  elle  l'a  donné  ,  je  U 
icmercic  trcs-humblcmcnt  d'avoir  élcvc  i 
cette  charge  une  perfonne  qui  en  c(ï  û  di- 
gne. £n  vcricé  ,  Madame  ,  je  crois  que  mon 

*  Les  Pcriupis  n;4onnoiem  ^>rà  Disu  le  licccJft 


tJet  Martyrs.  XVI.  ficelé.  Joi 
fceic  fcroii  ['lus  propre  que  Doin  Barihelemi 
pour  Étie  Gouverneur  de  Pi'oviuce  i  ninisje 
crois  que  Uoin  Uariliekmi  vaut  micui  cjiie 
lui  pour  être  Aiclievéqiic  de  Brague;  car  it  nie 
fcrriDle  que  l'iiumilice  lied  crés-bjen  à  uii 
I.vèque.  Pour  nons  à  peine  connaiifaus-nouc 
dans  notre  famille  le  nom  de  cccce  vertu. 
Que  s'il  m'aoit  permis  de  dcm.inder  une 
grâce  à  votre  AltelTe  ,  je  ne  lai  en  deinan- 
dcrois  peiinc  d'auite  ,  que  celle  d'avnir  au- 
tant de  crédit  auprès  d'elle  ,  que  je  Cài 
Munlîcur  rArcliev£.]uc  de  Braguc  en 
piéïdcDicu.    La  Reine  écouta  ce  c 


c  avccim  viiage  qui 
il  lui  âioii  agréable.  Mais  l'Archcvé"'" 
nanc  la  parole  ,  lui  dit  :  Je  fai  ,  & 
le  rGfpciï  que  k  vous  dois  ,  &  niian., 
ne  crains  pas  de  dire  à  votre  AltcfTe  , 
fuis  dans  une  dirpofirion  emicrcnien. 
traire  à  celle  de  M.  le  Due  d'Aveio.  I 
noit  pour  fc  plaindre  ,  a  il  vous  a  remer- 
cié ;  &  moi  ,   q\\\  ne  dcvioi;  venir  <]uc  pour 
remercier  ,  je  viens  pour  tiic  plaindre.   Vous 
m'avez  condamné  àlHpircupat,  comme  on 
condamne  les  autres  à  1  exil  ,  à  la  priCoii  ou 
à  la  mon.  Si  le  choix  avoit  été  en  mon  pou- 
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,     ,_      .         _.s  Evc<]uc 

iUécUi.  Loifiju'il  arriva  ddDt  le  PiUU 

tcnduiie.  Archiépifeopal,  il  irouva  i^e  maifon  nu- 
gnifîqtic  ,  cniîcllie  «le  peintures  &  île  ^oru« 
rcs  ,  avec  >]c  rupcibesappancmcDS.  Ccvim 
cclac  ticita  dans  Ton  ïtxut  une  grande  cum- 
palHon  pour  c  us  qui  avcicnt  ainfi  cropla^é 
le  bien  despativECj;  à  faùsfairc  leur  vaoiiéi 
II  choi<îi  U  chambre  ta  plus  Ample ,  on  il 
fit  mettre  un  lit  iiès-pauvic  II  dc  fc  Jcivù 
jamais  de  draps  ,  ftcon  dans  Tes  milaJlcL 
Son  lit  éioit  étroit  &  couic  {  &  comme  l'Ai* 
chevéque  étoit  grand ,  il  oc  pouvoit  t'f  ic- 

M  n>an)ct  ni  s'y  iicudrc.  Une  vortoit  poiaidc 

r  litige ,  ti  ne  <]uiii3  jamais  l'haliii  tcugicsi> 

Les  iruiailles  dc  fa  chzmbrc  ^toiem  nuct  K 
fans  tapinciicî.  Il  avoir  une  table  ttcs-fîm- 

f^  pie  ,  &  dcnis  m  ciuciSï.  Il  Ce  Icvoic  loui 

les  jouis  à  iiois  hcDres  du  marin  ;  Se  apitl 
avoir  prié ,  il  lifoîi  l'Ecrliutc  lâintc  &  la 
Feres  dcrEelifc  A  huit  heures  il  dilôic  la 
M;:lTe  ,  ou  rentcndoii.  Enfuiie  il  doDooic 
audience  ,  faifant  toujours  entrer  les  plut 
pauvres  les  prrriiicis  ■  i'aprcs  midi  il  doikooit 
envoie  audience  iuf(]u'à  la  Sa  du  jour. 
XXIV.  Le  foir  il  fc  reritoii  pour  ne  plus  s'occupa 

tci  iiaviui. (jue  dc  la  priîre  U  de  la  méditation  dc  la Vi 
de  Dieu,  jurqo'i  onie  heures  qu'il  fe  eoo- 
choit.  Il  porta  tonjo'urs  Iccilice,  comme  il 
avoir  fait  avant  fon  Epifcopat.  Il  ptatiqM 
ciaâemem  les  Ordonnances  des  Concw 
j'Afiiquc  T>ar  rapport  à  la  frugalité  de  la  ta- 
ble dcf  Evcqucs.  Il  mic  ud  tel  ordie  d«o$  (k 


des  Martyrs.  XVt.  fî^cfe.  Joj 
aifon  ,  qu'ellt  pût  fcrvir  de  module  aus:  au- 
I  Mes.  Jl  ue  voulut  avoir  que  des  pcrfonncs 
nécellaires  &  de  bon  cïemple.  Toute  fon 
écurie  confiftoit  en  une  muJe,  qui  fervoit  à 
toute  forte  d'ofages,  &  lioat  il  fe  fcivoic 
aullî  lui-même  quelquefois.   II  employa  fes 

fatdoic  comme  lœconomr  ,  Se  il  en  donna 
admiiii lira:  ion  à  des  pcrfonncs  d'une  &àé- 
litc  éprouvée.  £n  qualité  de  Seigneur  tem- 
porel de  Braguc  ,  il  vcilloic  avec  un  foin 
particulier  fur  la  manicre  dont  oq  rcndoic  U 
juftice.  Pcrfuadc  que  le  miniflére  de  la  pa- 
role eft  une  des  piincipales  fonâioiis  d'un 
Evèque  ,  il  rcfolut  de  prêcher  dans  fa  Ca- 
rh^drale  les  Avents  ,  les  Carêmes  ,  &  pivi- 
fîcurs  autccs  jours  de  l'année.  11  parloir  en 
pcrc  &L  en  Evèque  ,  joignaai  la  charité  pater- 
nelle avec  la  grandeur  vcrirable  de  l'Epif- 
copac.  Dans  ics  difcours  ,  tout  étoit  grave  , 
judicieux ,  folide  ,  proportionné  aux  befoins 
de  fon  peuple  ,  &  conforme  à  !a  raajcilé 
de  la  parole  de  Dieu.  La  priiirc  donnoii  à 
fes  difcours  une  oniiion  mcrveillcufe. 

11  eniteprit  fouvcnt  laviiîie  de  fon  Dio-      XXV. 
ccfc,  même  au  milieu  de  l'hiver.  Q'jand  on     S«    vi; 
vouloir  aitêwr  fon  zélé  ,  il  rcpoiidoïr  que*'''.    Pj  ' 
la  vie  d'un  Evêquc  n'étoit  point  à  lui ,  maiSj^j^yï 
à  fon  rroupcau.   Je  fuis,  difoit-il,  le  pre- 
mier Médecin  de  quatorze  cens  hôpitaux  , 
qui  font  les  Paroifies  de  mon  Diocèfe.  Il  eft 
vrai  que  chaque  hôpital  a  fon  Médecin  ,  qui 
eft  le  Curé  ;  mais  je  dois  favoîr  s'il  fait  (on 
devoir  ;   &  je  dois  faire  le  mien  ,  pour  lui 
appiendre  par  mon  exemple  quelle  doit  être 
la  charité  des  Pafteurs.  PniTancun  jour  d'un 
village  à  un  aucre ,  il  fuc  furpris  d'une  pluie 


I 
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;5Ci4    Art.  XXin.  D.  BÔnkeUnd  . 

^ti^froidc.»  qui  ccflaot  de  tcAu  entend 
lombci ,  étoh  fuivie  d'an  vent  encore  ph» 
ftoid..  11  marcboit  le  premier  laonté  ûu  fit 
mule»  &lea  lacoucamequ*ilairoic,deKé» 
céder  ainfi  ceux  qai  Faccompaoïoienc  âtm 
fes  vifites ,  pour  s*occaper  pins  ubremenc  de 
Piea«  Etant  ainlî^ul  dans  un  chemin  di^ 
ficile ,  &  fe  trouyant  (aifi  de  ce  rem  aln  k 
coupant ,  il  apperçut  fur  une  lodie  dlev&  la 
enfant  qui  gardoit  des  brebis.  U  îpemarqaa 
aufil  qu'au  pied  de  cette  toche,  il  y  «nus 
une  caverne ,  qui  lui  pouvoir  (crvic  dlifaâ 
dans  un  temsfi  rode.  Il  appellacepesitbcF* 
ger*;  &  lai  dit  d'entrer  dans  In  caverne  pour 
le  meure  a  couvcrt.L'enfant  loi  répMidic  qoU 
ne  le  pouvoit ,  étant  obligé  de  veiller  forib 
moutons ,  pour  empêcher  le  loup  d*CB  sppio^ 
cher.  Hé ,  mon  fils ,  dit  l'Archevêque  »  que 
vous  iniporre  que  le  laup  ou  le  renard  ne 
€]uciqu*unc  de  vos  brebis  ?  L'enfant  dit  que 
i'oD  pcre  qui  l*en  avoit  chargé  »  ne  manque* 
roic  pas  de  le  punir.  Le  faint  Pafteur  attcn* 
dit  au  même  lieu  ceux  de  fa  fuite  ;  &  en  leur 
montrant  cet  enfant  ,  il  leur  dit  :  Voyez» 
mes  frères  s  bien  des  gens  difcnt  que  noas 
en  faifons  trop  ;  &  nous  faifons  moins  que 
ce  petit  berger.  Il  fouffre  comme  nous  & 
plus  que  nous  :  mais  il  n'a  foin  que  des  bê- 
tes «  éc  nous  fonimes  chargés  du  Coin  dci 
amcs  :  il  veille  contre  les  loups  &  les  re- 
nards ,  comme  nous  devons  veiller  contre  les 
démons.  Il  fouffre  pour  contenter  fon  père  > 
plus  que  nou<;  ne  foufFi  ons  pour  plaire  à  Dieu. 
Sa  récompenfe  cH:  le  peu  de  pain  qu'il  man- 
ge,  &  la  nôtre  cft  le  Ciel.  Dieu  nous  envoie 
cet  enfant  :  fon  exemple  nous  parle  y  6c  Ct 
patience  nous  confond.    Il  connut  par  fcs 

viites 


Jef  Martyrs.  XVI.  ficelé.  Joy 
vifitrs  de  Coa  D'octle,  11  y  rcgnoit  une  pto- 
foiidc  ignorance  ,  accompagnée  des  crim» 
honteux  qui  en  Ibni  conimunémenc  la  ruicc. 
Le  peu  de  lumîëte  &  de  pété ,  &  fouvent  m^ 
me  la  mauvaifè  conduice  des  Palpeurs ,  i^toic 
l'origine  de  ces  dcfordres.  Il  prit  les  moycnt 
les  plus  clScaccs  pour  bannir  l'ignotancc.  il 
répandit  pai-couv  des  cacéchifines  Se  des  in- 
éructions,  (]u'il  Faîfoic  lire  dani!  les  ^glifcs. 
1 1  Con^ca  à  former  de  jeunes  Ecclériaftiquct , 
capables  dans  la  fuite  de  rcnouvcitcr  le  Uî(^ 
ccfc  j  &  il  'Hc  cooféroic  les  Taims  Ordres 
(ju  j  ceux  qui  paroilToicnt  propres  à  travail- 
ler avec  Auii  dans  le  lâitic  iciiiiA^tc.  Son 
Palais  étoit  toujours  ouvert  pour  loger  les 
Curies  Si  ceux  i^ui  aviiicnc  quelque  affaire  à 

Une  vie  Jî  ^pifcopalc  ne  plut  point  atix      xXVf, 
cens  du  monde.   Ils  difoient  (]u'il  avilifl'oit    II  ifpon, 
la  dignité.  Louis  de  Grenade  lui  fit  ua  jour  "w  ijiii  r 
pan  àei  plaintes  que  l'on  faifoic  contre  lui.  ",J°'^'j,'' 
Nous  ne   fonimcs  plus ,  lui  difoit-il  ,  daiis,^  en  vii^ 
CCS  hcutcuï  tcms,  oii  la  pauvreté  des  Eve- iiop  pjuv 
ques  itoit  foutcnuc  par  des  miracles.    Les  mtw. 
Chrétiens  étant  foiblcs,  il  faut  quel<]uc  cbofc 
de  Tcnliblc  ,  pour  leur  faite  rendre  au»  Ta-  ■ 
fteuts  la  vénération  qui  leur  c(i  duc.   Sans 
doDucr  dans  le  luic  ,  ajouta  Grenade  ,  vous 
pourtiei  accorder  quelque  cliofe  à  la  bien- 
îcance  ,  pour  faite  taire  les  gens  du  monde. 
L'Arciievéque  oppofa  à  ce  diicours  ,  le  célè- 
bre Canon  du  quatrième  Concile  de  Car- 
tilage ,  qiri  ordonne  à  TEvêque  d'avoir  des 
meubles  vils  ,  une  table  pauvre  ,  &  de  s'at- 
titcr  le  rcfpcÂ  des  peuples  par  la  pureté  de 
fa  foi  Se  pat  le  métite  de  fa  bonne  vjc>  Voilà, 
dit-il ,  notre  régie  ,  c'clt  à  nous  à  la  fuivrc. 


I 


.,.'  "       JoiS    Art.  XXII T.  Z>.  Sarthtîmî 

ïjc  clicicUons  point  à  conrcoter   les   liom- 

^M  ,  mais  à  t'Iairc  à  Jcfus-Clirift.    l'oor- 

.  Tftis-jc  être  aiTti  injufte  pour  ôcet  le  pain  de  U 

bouche  de  ceuji  qui  meurenr  de  faim, afin  que 

.  '  iîia  table  {bit  bien  fccvie  î  Pourroia-je  être 

,  afleziuJutniniii  pouc  dcpoiùllcr  Jesmcmbrït 

■   de  Jefus-Chrift  ,  qui  fout  nuds  dans  les  plus 

gtaaJs  iioids ,  afin  de   revêtir  de  tapilfetiei 

des  Diueailles  ;  Di<:u  me  garde  d'une  11  cruel* 

lecompbiCauce.  MoubicB  eft  aux  pauvres, 

&  non  pas  à  moi.  Je  dois  ks  aimer  oiainic- 

liant  comme  nies  ea/ans  ,  8c  Jes  refpcfttt 

comme  devani  ctie  un  jour  mes  Juges.  Gi:- 

nadc,  plein  d'adniJra:îon  ,  bùiic  Oitu  d'i- 

Toii  dflnn^  k  Son  fdiCè  i»  tel  PaAeac 

3X. 

XXVII.        Toute  U  confie  do  Cùnt  i_ 

l1'TA«4Ciia-|!açcQidoÎE  par^ùteiMnt  artc  le  t^_ 

**''c^*  ^7T  ""^"  1"*  "°"*  venons  de  rapponer.  Le  d»- 
îe  ilm  "c' '^^^  '^'^  '""^ "^^  1"'' ^^ P^'"'  ">"laEcr les  paa- 
Vo^4«.  vres  nous  meneioh  trop  loin.  Il  luffic  de  dire 
que  fa  follicitude  scccndoù  à  tous  les  bc- 
Joins ,  &  Qu'it  ne  négUgeoit  tien  pourpro- 
cnrerldu  ioulagcmeni  à  lous  ceux  qu'il  ù- 
'voit  être  dans  ta  milete.  Nous  omettucls 
■  d'autres  circonftanccs  de  fa  vie  tome  xpo&(f 
'  lique ,  pour  moniter  le  personnage  qu'il  £i 
lians  le  Concile  de  Trente.  Nous  ne  rép^tc- 
fons  point  ici  les  traits  dont  nous  avoni 
parlé  ailleurs ,  &  qu'il  n'écoit  pat  poflible  de 
fïpaier  de  l'hiAoire  du  Concile  de  Trente. 
Il  y  avoir  à  peine  un  an  &  demi  qu'il  étoit 
Arcbevcquc,  lotfqu'il  y  fut  appelle.  Voyuit 
l'Eglife  attaquée  dans  fa  Foi ,  déchirée  pu 
le  {cbîfinc  ,  déshonorée  par  le  d£rcgleI■Cll^ 
es  Tes  miniUres  H.  de  fcs  enfans ,  &  ràloitc 
à  l'ttM.  le  plas  dcploiablc ,  il  comptir  qiCil 
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des  Martyrs.  XVI.  fiécle.  fo? 
Vlj  avoir  <ju'un  Concile  frémira!  qui  put  re- 
médier à  Icsinaui,  H  voulut  donc  concou- 
tic  ,  aucant  qu'il  écoii  en  lui ,  à  un  fi  p^taiid 
bien.  Aptes  avoir  donné  lous  les  ordres  n^- 
ccfTaiics  pour  le  gouvernement  de  Ton  Dîo- 
cèfc  pendant  fou  abfence ,  il  Te  difpufa  à 
aller  à  Trente.  I)  prit  pour  compagnon  le 
P.  Henri  de  Tavota  ,  qui  fut  depuis  Arche- 
vêque Je  Goa  Métropole  des  ludcsOriento- 
les  ,  &  il  choifit  poiic  fctrC'Cairc  ,  un  Do- 
*  fleur  favanc&  vcttueuï.  II  y  joignit  quel- 
ques autres  pcrfonnes  dont  il  ne  pouvoir  fe 
palîer.  Après  de  ferventes  prières  ,  il  pareil 
de  Bragiic  à  la  £u  de  Mats  i(6i.  Lorlqu'il 
fuc  arrivé  aux  limites  de  fon  Dîocèle ,  il  lé 
mit  à  genoux  le  viûge  tourné  du  côré  de 
Brague  ;  8:  IcTanc  lei  yeux  &  les  maius  au 
Ciel ,  il  pria  Dieu  de  confeLTer  fon  cher 
troupeau  ,  &  d'en  être  lui-mfiue  le  PaJleitr 
[lendanr  fon  abfcnce.  Ayant  ênfuiic  donné 
la  bénédiction  à  tour  fou  Dioccfc ,  il  fe  leva 
en  rcpandant  beaucoup  de  hm.es.  Pcndani 
tout  [on  ymnae  ,  il  fit  ce  qu'il  put  pour  être 
inconnu  ,  cacnam  fa  croix  Se  détendant  à 
ceux  qui  l'accoinp^gnoicut  ,  de  dire  qui  it 
écoic.  Il  alJoit  loger  dans  les  Couvcns  de  ' 
faint  Dominique  qui  fe  trouvoicnc  fur  fa 
route  ,  6c  fes  gens  alloienc  l'attendtc  le  len- 
demain à  la  Torrie  de  la  ville.  Etant  arrivé  au 
Couvent  de  faine  Paul  de  Buteos  ,  l'Arche- 
vêque réfolut  de  s'y  attètet  deux  jours.  Il 
dîna  avec  la  Communauté,  qui  le  prenoit 
pour  un  (impie  RcH^eui  étranger  ;  Se  au 
tuttir  du  réfeéloire,  pendant  qu'il  s'entrete- 
noit  avec  quelques  Religieux  dans  le  Cloî- 
tre,  on  entendit  frapper  awc  grand  bruit  à 
U  poitc.  C'ctoic  un  Courier  ,  qui  demanda 
Yij 


''-'  ÇoS     hrr.XXni.  D.  Sanhiremî 

c'abotiH  à  parlci:  à  Monfcigncur  l'AichiîYC- 
<]ue  de  Brague  ,  aiiScant  qu'il  écoit  arri/é  à 
Bufgos  Bi  qu'il  dcvoh  être  dans  le  Couvent. 
Le  portier  ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  qae  dtui 
Religieux  Portugais  ,  le  Courict  n'en  de- 
manda pas  davantage  ;  niaïs  entrant  bnif- 

bordl'Arclvevfque,   lui   fit  une  profonde  ré- 

.  vércnce;  Si  lui  remit  une  Lettre  du  Roi, 

'   •  qui  liM  tccominandoit  de  maintenir  dans  le 

.Concile  faqualitéde  Primat  de  toute  r£fpi- 

gnc.  Le  Prélat  affligé  de  fe  voir  découvcri, 

ne  put  fouffrit  les  honneurs  qu'on  voulut 

loi  lendrc  ,  Se  coniinoa  ik  reiHC. 

XXvni.    '    En  anivantÀTicDtc,  H'^ntilciLégati 

Vie  'îlaiiJcdctousleïPeietqais'yEreitvoIenc,  ttnv 

Sj||j^j^*^J  forte  de  témoignages  d"<(Hine  ft  JamitU,  D 

MqiMB   St  f^ta  de'toDs  !«■  moment  julôtL*^  l'aunt- 

toaisë  pour  turc  duCoDcilé,  pour  s'unir  à  Dicu  de  pini 

l'heiireu»  Tue-  en  plus  ,  par  !a  pûérc ,  Je  ieôoc  ,  &  l'étiuie 

^  du  Con-  Je  l'Ecriture  &  de  la  Tradition.    Voîcj  ce 

^^'  que  le  P.  Henri  de  Tavora  qui  vïvoîi  a»ee 

loi  en  éctîvoic  à  un  de  fes  amis.  Je  pois  vou 

afiûter  qu'il  croît  tous  les  jours  en  iumîjre 

R  en  fainieié.   S'il  retourne  en    Portugal, 

comme  je  l'efpéte  delamiCéiicordc  de  DieD, 

H  y  reviendra  chargé  de  ricbcffes  ,   &  d'une 

ElénitudedcEraccs,  poar  lui-mêtnc  Ac  pout 
)n  peuple.  11  s'efl  acquis  en  cette  ville  ialî- 
bené  d'èttc  aulTi  feul  Se  aufli  retiré  qu'il  tchc. 
S"i\  lui  ctoit  pollible ,  il  ne  i^uîtteroît  janiiû 
la  folitude  ,  où  il  trouve  la  paii  de  fon  ame 
k  les  délices  de  foc  couc.  Il  ell  ici  dans  lue 
réputation  toute  eittaordinaire.  Les  ETf^ocs 
l'admirent;  les  pauvres  le  Tecl)erchent,&  il  n'en 
eft  pas  moins  ici  le  pcrc  qu'il  rdtott  à  Bragw. 
Ce  fi^Ut  foutinc  au  Cooùl;  la  digniddc 


'da  Martyrs.  XVI.  /iécle.  Jo? 
fon  Sicgc  ,  &  y  patla  ,  comme  nous  l'avons 
^û,  a  ¥  te  beaucoup  de  icle  fur  la  néceflîié 
<j'ime  v^tiiablc  létormatioQ ,  itilïllaiitfurle 
bcfoin  qu'avoient  les  CardJtiaux  d'y  éire  com-' 
pris.  Sa  giïniîrofité  lui  aiijra  le  rcfpea  de 
toui  le  monde  ,  &  il  le  fcrvic  du  crédit  tju'il 
avoit  dans  le  Concile  ,  pour  faire  ciami- 
net  la  ijueAion  de  la  rffidence  ,  (juc  k  Cour 
de  Rome  vouloii  fc  rélcrver.  Ce  fut  lui  qui 
engagea  le  céliîbrc  l'icirc  Soio  li'iîcrirc  au 
Pape  dont  il  éioit  Tliéologicn  ,  pour  le  priet 
de  faire  décider  cette  Jmpotiante  qucftion. 
II  prerta  lui-même  les  Légats  de  la  propofer 
dans  le  Concile  ;  mais  quand  il  vit  qu'ils  ca 
clietctioicnt  que  des  préteïtes  pour  la  ren- 
voyer à  un  autre  tems  ,  il  ne  put  s'enipéchec 
de  s'en  plaindre  avec  un  zélc  vraiment  éj)if' 

,,  11  y  a  Tans  doute  ,  dlt-il  ,  beaucoup  de  xxRf. 
ehofes  à  traiter  dans  ce  Concile  ;  mais  il  n'y  Difcouri 
en  a  point  certainement  de  plus  importante  ,  f»'"'  A"^' 
oue  celle  de  la  téfidcnce.  >:ous  fomracs  af-^iX,,,,. 
lemblés  au  nom  &  pour  le  bien  de  toute  lapjUcuti, 
Ciin^cicrrO  i  &  rous  vous  portons  la  parole 
pour  toutes  Jes  Eglifes  du  monde.   Elles  fe 

Efaigncnr  d'être  privées  de  ta  préfence  de 
:urs  époux,  dont  plutîeurs  les  traiccnc  plu-» 
tôt  comme  des  voleurs ,  qui  ne  les  voient 
qu'en  pa/Tant  pour  prendre  leur  bien,  que 
comme  des  Pères  &  des  Palleurs ,  qui  doivent 
demeurer  avec  elles,  pour  les  nourrir,  les 
défendre,  les  confoler  &  les  conduire.  C'eft 
là  le  plus  grand  de  tous  les  maux  &  la  four- 
ce  de  tous  les  autres  :  &  s'il  ni'efl  permis 
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mêaM  ,  al&cilblés  ici  de  la  pan  ic  0 
|iaal'Mi9^ei  3  un  lî  gi3i)d  d^fordre.  ne» 
wndSoDt  au  «omraue  à  le  il^eutrcr  oa  s 
k«omii  )  fc  c]ii'aa  lieu  <Jc  le  d^touintrpai 
BM  iU(Mdd>  ,  floui  l'auioriloiu  p:>t  noiR 
fiknce.  1.C  fkng  des  amc»  abaniioiinfci  i^ 
lamK>flaun,GiievcngeanfcattCteI.  Non', 
■^  -ooQï  l<s  ofejllct  peut  ne  ptir. 

Ctis  ?  Noos  roiiimc4  ici  conuiK 
ffti ,  c:tfoCés  h  la  vue  de  Diai , 
If  de  l'Egliïe  ,  &  de  tous  h-- 
Enncnm.  Tooi  ce  «(ne  nous  k- 
i  &  juj!;^  ("c  lous.   Si  notre  cjii- 

■Ii\lei  elp^aBOi  gu'oo  a  conçttct  de  cote 
AMmbl&  i  ciatcnoDf  m  tuorot  la  n^a* 
«■  île  Dieu,  (jaid^taFeqn^jogcn  !«.)■• 
gM  dam  toute  fa  f^fric^,  Cnignenilet  lai- 
nes 6e  tel  aém'titantai  in  amci  abamloB- 
n^s  ,  gjmilTemens  qai  montent  jur^o'» 
trône  de  Dieu.  Craignons  enfin  d'armer  con- 
tre l'EgliTe  Ici  langues  cmpoifonn^es  de  (et 
cnacDiii.  Si  nous  Itat  donnons  fujet  de  fc 
jnocquei  de  cette  information  ,  le  Seigneur 
ne  nous  dira-t'il  [las  ce  qu'il  difoii  autrefo>s 
aux  Juifs  :  youi  ètet  eauft'jue  mon  nom  tjfàti- 
honoré  parmi  lei  Gtnùli.  „  Un  grand  nombre 
d'Evéque*  touchas  de  ce  difcours  ,  parlèrent 
fortement  fur  la  nécclTitJ  de  décider  la  (jue- 
ftion  de  la  réiidcnce  ;  Se  l'Archcvftjue  <k 
Brague  appuya  leur  avis  en  difant;  „  Qu'il  me 
foie  permis  d'ajouter  aux  preuves  cjue  tIcd- 
uent  d'apporter  plulïeurs  Prélats;  Que  noas 
devons  nous  trouver  bien  malheurcui  d'être 
^lieés  d'opiner  fur  cette  cjueflion  ,  comme 
fi  elle  pou  voit  être  douieufc.  A  (Quelle  ci- 
ti6iU«  ITgUre  elbclle  donc  léduîte  ,  G  ceux 
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Dieu  lui  a  donnés  pour  ProrcÛeurs  &: 
Gardiens  ,  mettent  en  qucftîon  s'ils 
obligés  de  demeurer  avec  elle  ?  Doute. 
lODS-nous  fi  nous  fommes  obligés  Je  demeu- 
rer avec  ccuï ,  pour  (jui  nous  devons  être 
prêts  à  mouiii  à  cha<]ae  inflam  !  Déclarons 
donc  netreroeot  que  la  rélîdencc  cft  de  droit 
divin.  Arrêtons  enfin  un  dcfordre  d  efiroya- 
blc ,  tjui  cft  U  eaufc  d'une  infinité  d'autres  y 
Je  peur  que  lî  nous  le  difTimulons  encore, 
lorliiue  Dieu  le  regarde  dans  fa  colère ,  que 
tous  les  gens  de  bien  en  gémiirejit ,  &  que  les 
tiérétiqucs  en  triomphent ,  on  m  dircdc  l'E- 
glife  que  ia  plaie  eft  vraîmeni  incurable, 
Ituifcju'cilc  ne  peut  rouSTiilTires  maui  ni  le» 
lemcdes.  „  Ce  difcours  fit  encore  beaucoup 
«Timprcflîon  fur  un  nombre  de  Percs.  Mais 
on  fait  ce  qui  empêcha  que  le  Coucile  ne  dé- 
clarât en  termes  formels  ipe  la  rélîdence  des 
Pafteurs  eft  de  droit  divin. 

Dans  uns  autre  occalîon ,  ce  grand  At-      XX 
thcvéque   exhorta  les   Percs  à  faire  ce  qui     A"" 
pnuvoit  dépendre  d'eux     pour  procurer  rfe'a°^;^^ 
bons  Prclats  auxEglifts.  Leledlion  canoni-j„„„5 
que  ,  dit-il  ,  qui  (e  faifoit  pat  le  Cle^é  &  abus. 
le  peuple  félon  l'ordre  primitif  de   l'Eglifc 
C&  qui  a  fubfifté  ttès-long-tems)  afant  été 
changée  en  celle  qu!  font  aujourd'hui  les 
Souverains  ,  il  fcroit  inutile  de  parler  de  1» 
iniére  dont  fe  doit  faire  cette  élcAiorï. 
îis  le  zélé  pour  le  falut  des  âmes  &  pour 
ni  des  Rois  Se  de  tous  les  Princes  Chré- 
ns  ,  nous  oblijte  de  leur  repréfenter  l'ex- 
me  péril  où  ils  Ibiit ,  toutes  les  fois  qu'ils 
r  à  donner  un  Pafteut  à  toutes  les  âmes 
n  Diocèlc.   L'Archevêque  de  Rrague  don- 
daus  toutes  les  o;calions  des  pteuves  de- 
Yiii; 
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fimanou  pour  l'Eglifc  ;  &  c'cO  à  Ton  stx 
^'cUe  cft  ret^ovaUc  des  plus  beaux  ri^t- 
mci»  mi  fuicni  faits  dans  les  dcnii^ics^r- 
fioni  iu  CoDcile  de  Ticnie.  Il  fe  pbt^ît 
uii-fbitttnenc  centre  un  abus  rcinkicut 
tODchsat  la  manière  de  coniïrcr  lu  Bénifi- 
ccs.  Que-  fccc  à  rEgliCc  ,  dU-il  ,  d'itiWu 
dam  le  Concile  d'excellences  i^gles ,  fî  on  oc 
ÛtDt  point  la  (nain  i  leiA  exécution  !  Quand 
tm  Evéqoe  fetoit  aujourd'hui  aullî  falnE  ([tic 
iâim  Mutin  ,  &  aulTi  intrépide  ^uc  làini 
AtàbmiCt ,  de  ^uoi  lui  fcrviroii  fa  chatû^  S  ^ 
foo  iélt ,  s'il  Çc  tcouToit  obligé  de  doonu  i 
Tel  biebii  no  Voleut  an  lies  d^aIL  Paftcuri 
parce  qu'on  lui  auioic  donné  dei  prorifoM 

I  Rome  l  Foai  moi  je  déclare  devant  Dica 

II  devant  toute  IXglKè  ,  que  (ï  l'ba  ne  ieiii£- 
die  cfficaceioent  il  un  fi  giand  abus  ,  je  quit- 
terai mon  Diocèfè  ,  8c  me  Tctïrciai  dans  lute 
rolicudc  ,  pour  n'fcre  plus  témoin  d'un  mal- 
heur fcmbUblc  à  celui  que  ^'ai  eu  depuis  peu 
fous  les  yeux.  Pendant  la  vacance  da  faîui 
Siège  ,  ayant  donné  un  dkne  Pafteur  à  l'une 
des  églifes  de  mon  Diocèfe  où  il  y  a  un  trf** 
grand  nombre  d'ames  ;  un  loup  raviflant  f^t 
que  la  nomination  de  ce  Bénéfice  aj>paiTe- 
noit  à  Meflïcurs  du  Conclave.  Ilpiitaolti- 
tôt  la  polie  pour  allct  à  Rome  :  il  obtint 
cette  Cuie  ,  &  vint  s'empâter  du  troupeau  de 
7cru$-Clirifl)  où  il  a  fait  an  tel  ravage  ,  que 
je  ne  celTe  d'en  gémir  Si  d'en  pleurer  eiKOtc 
tous  les  jours.  Nous  n'entrctons  pas  dans  on 
plus  grand  détail  de  tout  ce  que  le  faînt  Ar- 
chevêque de  ficague  fit  dans  le  Concile  de 
Trente.  Nous  nous  contentons  de  dire  ,  que 
les  Evfques  qui  avoicnt  h  plus  de  zélé  pool 
k  léfoimation  féiicufc  de  l'Eglifc  ,  s'ana.- 
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'  clwient  à  lui ,  &-  ^toieni;  pleins  de  v^ni^ta- 
lion  pour  fon  niéiîce  exccaoïdinsKC.  Cbs- 
cun  difoic  que  l'école  de  l'Archevêque  de 
Braguc  ticoic  la  pieraiérc  école  de  l'Uni- 
vt'is. 

Au  mois  de  Septembre  t;fii  ,  ia  vlngE-  • 
quatrième  Scflïon  du  Concile  ayant  été  dif-  ^^ 
féréc  de  deux  mois  ,  il  réfoluc  d'aller  à  Ro-  aA  - 
me  ,  8t  le  Cardinal  de  Lorraine  l'engagea  à  quclir 
partir  avec  lui.  Quelque  délir  qu'il  eut  de'*  **' 
faire  ce  voyage  comme iUvoit  ait  celui  de^^^P^ 
Braguc  à  Trente ,  il  ne  put  réfifter  aux  in- 
ftances  du  Cardinal  ,  qui  étoit  plein  de  ref- 
peft  pour  Ton  irainence  vertu.  Ce  Cardinal 
ayant  eu  audience  du  Pape  le  joui  même  de 
fou  arrivée  ,  fit  d'abord  l'éloge  de  l'Arche- 
vêque de  Brague.  C'ell ,  dit'U  ,  un  Evèque 
de  ta  primitive  Eglife  ,  dont  j'aucois  bie» 
de;  cliorcs  à  raconter  ,  £  je  ne  favois  qu'il 
ell  déjà  connu  de  votre  Sainteté  ,  par  la  ré' 
putation  qu'il  s'cft  acquife  dans  le  Concile. 
Nos  Prélacs  François  l'ont  patfaitemeDt d'ac- 
cord avec  lui ,  parce  qu'il  n'a  pas  moins  de 
ïé'.c  qu'em  pour  la  réfotmationde  rEglife- 
Le  lendemain  l'Archevêque  de  Brague  ail» 
lendtc  Tes  devoirs  au  Pape  ,  qui  lui  donna 
des  inarques  d'une  eftlnie  ringuuére.  Prenant 
Ta  main  de  Charles  BorromM  foii  neveu  ,  il 
dit  à  Dom  Batthelemi  :  Voici  un  jeune  Car- 
dinal que  je  vous  confie  :  commeocei,  par  lui 
la  téformation  de  l'Eglife.  Le  faint  Prélat 
répondit ,  que  s'il  avolc  trouvé  cous  les  Car- 
dinaux dans  l'état  où.Dieu  avoit  mis  Le  Car- 
dinal Borroinée  ,  il  n'auioit  fos  ptopoff 
dans  le  Concile  de  les  réformer  ^  mais  qu'ik 
ies  auroir  propofés  eui-mêmts  comme  leK 
modèles  de  la  léfotmacicui  des  EvÉtjuea.  fc 


Qiotci 


I 


«rf.   Art:  XXnr.  ^.iAiîMMnn: 

dcsasattMÎDiftratdc  Jef^Chiifl;  Jifltai 
vcmIoc  vu  <iâre  d«Tam^  j.  t'fiWccvMC 
que  les  KNUUiga  iKpUiwiçnt?M«Chaiki 
Boxvomée.  CepâflwCanlinal  ibitk  de  l'an- 
dience  ftvee  rArçhevéque  ,  de  Inl*  témoig^ 
avoir  coajoancu  pour  loi  la- plni  pxofbiuit 
vénéiation.  Pendant  les  dâK«u|»c  jours  qu'H- 
ait à  Rome  ,  pftfaae  ooM  ks  Cardiaan» 
irottlurent  le  connoitre  5c  s'encreceoir  avec 
«Imj.  Il  em  le  coarage  de  lenr  varier  libtc- 
mens ,  pour  ticbet  de  leor  *ln(pirer  de  1*6* 
loigiiemeat  dn  luie  6e  de  la  magnificence 
jnondaine^  6c  il  donna  an  Ftnc  même  dci. 
fleuves  de  la  même  {hioêtofite.  Pie  IV  loi 
montrant  on  joor.  ks  Deanx  omuages  Qu'il, 
faiibit  faire  dans  le  jardin  appelle  Belveder , 
loi  demanda  tm  riant  pourquoi  il  ne  téùnt 

rhiktix  à  Brague  un  Palais  comme  cdui(> 
Dom  Baitheteaai  répondit  qu'il  n*étoie 
pas  de  condition  à  avoir  un  Palais  ;  &  que 
quand  il  en  feroic  ,  il  ne  vouloir  point  bâ- 
tir du  bien  d*autrui ,  encore  moins  du  bien 
des  pauvres.  Le  Pape  qui  s*attcndoit  bien  à 
cette  réponfe  >  ajouta  :  Mais  encore  ,  que 
dites-vous  de  ces  ouvrages  ?  Saint  Pcrc ,  ré- 
pondit TArclievéque  >  je  dirai  avec  la  liberté 
que  YOtre  fainteté  veut  bien  me  donner  > 
qu'il  me  feroit  impoflible  de  faire  de  fuperr 
bes  bâtimcns  ,  que  le  tems  confnme  >  ou 
que  le  Fils  de  Dieu  doit  brûler  en  (on  der» 
nier  iu«:emcnt.  Ce  Palais  peut  être  digne  des 
Atchttc^Us  qui  Tout  fait  ,  n*y  ayant  riea^ 
oublia  des  règles  de  leur  art  >  mais  il  n*eft 
certainement  pa«  digne  de  votre  Sainteté  > 
puifque  dans  le  ran^  ott  Dieu  Ta  mifi: ,  il  la 
dcftine  à  lui  offrir  des  maifons  vivantes», 
qui  duivenr  furvivie  à  rcmbrafcment   di^ 
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monJc  :  &  pour  ce  c]ui  ed  de  lapeianire  ,  ^| 

j'avoue  (]uc  ;c  n'clHmc  que  celle  qui  retrace  ^M 

dans  les  amcs  l'image  de  Dieu.  Ce  font  là .  H 

faine  Père ,  les  maifons  Si  le?  taMeaux  qae  ^| 

je  fouliaicerois  qui  poirédafTent  tout  votre  ^| 

cœur.  Le  Pape  répliqua  :  Qoc  voulei-vous  ^| 

dcDC  que  je  Ufle  i  Voulez-vous  que  je  Uifle  ^H 

CCS  édidces  imparfaits  )  Ce  n'cll  pas  moi  qui  ^| 

les  ai  entrepris  ,  &  je  ii'aimu  pas  à  Faire  de  ^H 

grandes  dépcnfes  ;  mais  je  ne  puis  me  dit-  ^H 

penfct  d'achever  ce  que  j'ai  tronvi  com-  ^H 

mcncé.  Il  eflvrai,  faint  Pcie  ,  dit  l'Arche-  ^H 

vf^-fue  en  rouriant .  que  les  chofcs  qui  icrnc  ^H 

bonnes  en  elles-ménKs ,  fouc  encore  mcil-  ^H 

leurcs  quand  dks  <oct  achevées  v  "i^^  I^  ^H 

difiïcultc  ed:  de  favoir  C  Dieu  licadra  comp-  ^^| 

te  à  votre  Sainteté  de  ces  bâiimens,  parmi'  ^^| 

ks  boni^C!;  ceuvrcs  c]u'clk  aura  faites.  Alon-  ^H 

le  Pape  dit  à  l'Arcbevcque  :  Je  voîs-bico  que  ^H 

vous  êtes  d'iiucUtf^ace  avec  1:  Cardîa>l  Boi-  ^H 

lomée  :  il  a  trouvé  en  vous  un  homme  félon--  ^| 
fcï  défirs  T  il  eft  aiiffi  indiftlHent  que  vous. 
pour  toutes  les  belles  chofcs  ;  Si  je  fuis  aftà- 
lé  que  les  magnitïquïs  Palais  mi'il  bâtira  à: 
Milan,  feront  tout-à-fait  femblaMcs  àccux- 
^uc  vous  avez  delTcin  de  bâtir  à  Btaguc. 

Pic  IV  ne  tarda  pas  à  donner  d'autres  XXXI 

preuves  de  Icftime  fingnliére  qu'il  faîfoic  de,  "./o" 
la  vertu  &  de  la  fagfrfe  de  Dom  Datthe'emi.  pV^pal! 
Les  PtLOS  du_Conci!e  de  Trente  l'avoiem  f.i,    at. 
cliargé,  de  même  que  le  Cardinal  de- Lot- ""cmau 
mille  ,  de  confulter  le  Pape  fur  diveis  arci-'""»""" 
des.  Le  Pape  ayant  voulu  qu'on  les  propo- 
sât dans  une  affcmblce  ,  les  Catdinauz  s'af- 
(irent  cliacun  en  fa  pl;icc  ,  &  les  Evfqucsde-- 
tncurerent  debout  &;  découverts.  L'Arcbcvé* 

1UC  it  Bragiie  qu  i  ttoit  de  l'aifemblifc  k  q*ii  '' 
"ïïj. 


piatioo  ose  ^nficsn  £viçHKs  »  iréiifaAlci 

SleorfijnîceickQrvinOcic,  AjuMrf 
ddioRic  'frmrrin  jrnihm  fhfinm 
Iiemcf  y  ond»  que  ks  Onriiuwz  énim 
ai&s  &  comrem.  Ao ioEck  «k  l'aflcoibléca 
ca  raila  an  Oudinal  de  Lacxaiflc  s  icliû»- 
m£BaicaiitriiMiig|Biié  db  cme  co«cuic„  M 
le  pi ia  dTcmpIoycr  fba  dédie  foor  rabolîr. 
JMais  ce  Cardinal  craigpûc  de  d^iaiie  ai 
Ptape  en  loi  portaac  les  plainces  de  FArciie- 
Yéque.  Le  Carénai  Alcrandria  »  dcpaïaP^ 

S:  (bas  lenMi-de  PieV,  né  tàtfm^ 
CfoCé  i  ie  chafgjBt  de  la  r«mt«;|fcpn  •  ^^ 
comme  le  gtaivicnL  Prélat  loi  TfnK^fgpia 

2a'il  étoit  dccenniné  à  en  parler  Ini-ménie 
(a  Sainteté ,  ce  Cardinal  lui  die  :  ymt  m 
farkm.,  mais  vus  Wy  gm^^mn^  tUn  %  di* 
(if  ,  fed  nihil  froficsiu  Dora  Baniielead 
néanmoins  alla  trouirer  le  Pape ,  &  lui  de- 
manda avec  quelle  juftice  il  fouffroic  cjue 
les  Evêqucs  fufTenc  debout  &  tête  nue  dana 
les  AfTcmblécs  qui  fe  tiennent  en  (a  prcfen- 
ce ,  pendant  que  les  Cardinaux  y  étoient 
aifis  &  courercs.  La  dignité  de  ceux-ci ,  dit- 
il  y  e(l  d'inAitution  humaine ,  au  lieu  que 
celle  des  Evéques  e(l  d'indicucion  divine. 
Oui ,  faint  Perc  ,  a  jouta- 1- il  ,  les  Evcques 
comme  Evéques  font  les  frères  de  vorce  Sain- 
teté C^ed  pourquoi  Ton  honneur  même  l'en- 
gage à  les  traiter  comme  tels.  Mais ,  répon- 
dit le  Pape  »  cette  coutume  e(l  ancienne  r 
flKS  Prédece/Ieurs  Tont  pratiquée  avant  moi» 
ic  les  Evcques  ne  s'en  font  point  formali- 
fés^  Le  généreux  Prélat  répliqua  :  Votre 
Sainteté  doit  craindre  que  ce  ne  foit  là  priH 
ftemeat  dominer  k  Clergé  ^  ce  qui  eft  coar 


l'Eglifc.    Vott. 
lui  demandct  , 


fcccci. 
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damne  par  le  l'rince  des  Apôtres  dont  voui 
ftes  le  SuccelTcut.  Bannillci  de  la  Cour  Ro- 

font  contraires  aux  loii  de 

:  Sainictc  me  perniecira  de 
t  elle  eût  pctTidiï  en  [-cr- 
j  Uini  Concile  (  de  Trente ,  )  com- 
o-auroit  cvaiié  les  Evêt]ues  ,  &  fi 
les  auroU  pas  bilTé  afTcoir.  Com- 
ne  n'onc-ils  pas  dans  des  affemblées 
&  pacticuliéces  ,  le  dioit  qu'ils  on£ 
:ableinciii  dans  un  Concile  générai; 
Le  P^pc  fe  rendit  à  une  railôn  11  claire  j  & 
dès  le  lendemain  11  fii  affctiii  les  Evêijues , 
en  difaot  que  c'éioit  l'ATchevéque  de  Bra^ 
gue  ijui  lui  avoic  dit  h  vérité  ,  &  ajoutant 
que  les  Papes  ,  comme  tous  les  GranJs , 
éroicni  à  plaindre ,  de  ce  que  ceui  cjui  les 
approchoiciit  ,  avoient  plus  en  vue  la  con^ 
plailknce  &  l'iiitétct  que  la  vérité  &  la  jLl- 
uice.  Ce  trait  fait  beaucoup  d'honneur  à 
rie  IV.  Le  Cardinal  de  Loitaine  témoigua 
au  Pape  coinbii:n  il  ipprouvoit  cette  ac- 
tion ;  Se  tous  les  Evfqucs  au  fbrtirde  l'af- 
fcmblée  ,  rendirent  au  faînt  Prélat  les  plus 
Tlves  adions  de  gtaces.  Les  Evètjues  Fran- 
çois fut-tout  ,  t'alTùrércnt  qu'ils  ne  patle- 
loient  jamais  de  lui  en  France  ,  que  comme 
du  réparateur  de  la  dignité  Epifeopale.  Le 
Cardinal  Alexandrin  lui  dit  devant  tous  les 
Evêques.  qui  l'environnoîent  :  Qui  ofeta 
déformais  s'oppofcr  à  l'Atchevéquc  de  Bra- 
eue  ,  qui  eft  tout  -  puiflànt  ?  Et  qui  refu- 
lera  de  le  canonifcr  après  fa  mort  ;  puif- 
qu'il  a  fait  de  fi  grands  miracles  pendant 

Chutes  Borroinée  concînuaDt  aulli  î  lù 


.  r     
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:xxTii.    donner  les  plus  granilei  nwmKsdftanecofl^ 
ûconftilcé  fiance  fans  bomet,  le  pria  de  k  wnk  Toifc 
s.  çhac.  an  facté  Paltis  1  êc  ^écalnc  enfiomé  ftTCC  U  ^ 
i  ne  mSc  ^°*  ^  cabinet,  il  lui  dit  :  Je  rtm  m» 
fter  (^    découTrir  le  fond  de  moa  ceenr.  Je  œ  ra» 
19.  Il  rt-  ai  pas  pkicôcTÛ  que  je  voua  aieimé }  k  |6- 
^^^  ^     n'ai  pas  douté  que  ce  ne  itk  par  vons  »  qne 
''^^'         Dieu  me  feioit  U  grâce  de  m'idaiicir  ur 
tons  mes  doutes.  Vous  rovtSÊr  Tétac  od  jt 
fuis  :  irons  finrez  ce  que  c^eft  que'  d'Ios  ne» 
veu  d'un  Pape  »  9c  aimé  particuliéremciicda 
lui  i  Se  vous  n'ignorez  pas  ce  que  c'eft  qoe 
la  Cour  de  Rome.  Les  périls  qui  sn'enn- 
sonnent  font  infinis  :  j^  vois  beancoop; 
le  il  y  en  a  bien  plus  que  je  n'en  toîsw  C^ 
doi$-je  donc  Élire,  y  étant  jeune,  CuiaxiEféf 
rience ,  &  n'ayant  de  vertu  que  dans  le  d^ 
fir  ?  Dieu  m'a  donné  depuis  peu  un  noonl 
attrait  pour  la  pénitence ,  6c  il  me  fiût  b 
grâce  de  préférer  mon  falut  à  toutes  chofes. 
3  e  pcnfe  donc  à  brifcr  tous  mes  liens ,  8c  à 
me  retirer  dans  un  Monalb^re  ,  pour  y  vivre 
comme  s'il  n'y  avoit  que  Dieu  &  moi  dans  le 
monde.    Dom  Barthelemi   fuppHa  Charles 
d'agréer  qu'ils  prifll-nt  tous  deux  un  peu  de 
tenis  ,  pour  recommander  2  Dieu   cette  a^ 
faire.  Mais  le  jeune  Cardinal  le  prcfTant  de 
lui  dire  Ton  fentiment  ,    l'Archevêque  lai 
perfuada  ,  par  des  raifons  prifes  des  circon- 
Uaiices  des  cems  &  de  i'étar  oii  (e  trouvoient 
alors  les  aiiaires  de  l'Eglife  ,  de  ne  point 
quitter  la  place  ou  la  ProYÎJcnce  l'avoit  mis. 
Ce  que  Dom  Barthelemi  n'avoir  pas  cm  pou- 
voir conCeillcr  à  faint  Charles,  il  voulut  l'esé^ 
cutcr  lui-même  ,  en  preflant  le  Pape  de  re- 
cevoir fa  di:miirion  de  l'Archevêché  de  Bra* 
gue  ;  mais  le  Pa£c  la.  rcfuf  a  al^umcnB 
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Avani  fon  dépaii  de  Rome  ,  il  reçue  de  Pic 
IV  des  inai<]ucs  d'une  aSedion  huguliére. 
Le  jour  mcnic  qu'il  arriva  à  licncc  ,  [ous 
ks  l'rdaw  s'umpreiri:rcQt  de  le  féliciter  de 
cecie  faintc  libeicé  ,  avec  laquelle  il  avoic 
paili  au  Pape  en  leur  faveur.  Un  d'euT  Icui 
djteu  rianc  :  Comme  l'Archevêque  de  Bra- 
gue  vient  d'un  lieu  où  il  a  reçu  lanc  de  fa- 
veurs du  Pape,  il  nous  traitera  fans  doute 
plus  doucemun;  ,  &  s'cmpieilera  moins  à. 
nous  réformer.  L'Evèque  de  Mod^nc  ami  in- 
lime  de  Uora  Barthcltmï  ,  dit  à  cet  Evê- 
quc  :  Nous  verrons  demain  nuel  change- 
ment  aura  fait  en  lui  la  ville  de  Rome  ;  Se 
s'il  en  eft  revenu  moins  Evétjue  qu'il  n'y 
écoii  allé. 

L'Archevêque  employa  une  partie  de  la     XXXTV. 
nuit  à  lire  avec  foin  la  nouvelle  copie  qu'on  HdormcJans 
venoit  de  lui  donner  des  ardclcs  de  la  ré-  nnu'nj,' 
formation  ,  &  la  confronta  avec  l'ancienne  „,c^vci   de 
qu'il  avcijt  gardée.   Ayant  remarqué  qu'on  y  IVin  lilc.  Son. 
avoii  fait  pluficurs  changemens  cantraites»*"""'^"' 
au   bien   de  J'Enlife  ,   il   s'en  pla'gr^it  dans^^f|f)  ^^^j;;';; 
raiTcmblée  générale  qui  fe  tînt  auilitôt  après  Fvêauri  de' 
fcn  ictolir.  Si  nousagiffons  ici, dit- il ,  coin- Fiante, 
ne  étant  les  Saccclleurs  des  Apôtres,  foyons 
les  imitateurs  de  leur  fagefle  &  de  lewr  con- 
fiance.   Pontifes  du   Seigneur  ,  défoGtairéï 
Ai   fa  vérité  ,  dtfenfears  de  fon  Eglife  ,  ne 
permertons  pas  que  celle  qui  eft  appellée  la. 
Dafe  &  [a  colotitic  de  la  vérité  ,  paroiile  une 
maifon  bâtie  fur  le  fabfe  ;  Si  faifons  voie 
que  fes  décidons  lui  étant  infpirccspar  l'EP- 
prit  de  Dieu  ,  font  fondées-  comme  elle  (îii 
l'immobilité  de  la  piètre.   Cet  avis  fut  fuiv* 
d'un   fi  grand  nombre  de  Prélats  ,  qu'il  s'en, 
tiott»a  dcni  cens  £x  ,  <^ui  coucbucot  tous  „ 


.^len' 
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iDu-fcolcmcnt  «qu'on  rcmcctroîc  les  '^i^'" 
f'mens  (laiis  Icui  premier  ciac  ,  mais  qu'oo  i 
ajoûutoit  même  i:]iielquc  cboié  pour  letico- 
^  :  <'  dce  encore  plu;  favorables  au  rétabli tTcmcac 

,".   '         de  la  difciplîiie.  Le  Concile -ayant  ivi  tu- 
*       ininé  dans  le  mois  de  Décembre  i  {£;  ,  1  Ar- 
chevêque de  Braf^uc  prie  congé  Au  CaciiiuJ 
de  Lortaûie  5t  dct   Evc([ucs   tian^oif  (jui  t 
avoiem  afTillé.    lU  lui   parlcrem   avec  une 
'r-  ■  grande  eâùfîon  de  cccBr  ,  s'ellimaDt  bca- 

.',  rcui  de  l'avoir  connu  ,  9c  l'alTùtact  <)u'iU 

n'oublieFoicni  jamais  les  exemples  cp'iX  lcv< 
avoic  donnés  ,  &  les.  grands  fersices  ^a'il 
avoit  rendus  à  toute  fEglife.  QuanJ  coof    ^ 
^         .  auroDS  publié  en  france  ,  ajoiitcieiii 'Ut^    j 

I. .  ce  <^ue  cous  favons  de  votre  vcitu  ,  vom  M-    | 

1^  rez  amant  d'amis  &  d'admîrareuts  dam  «e 

'^'V  '  '  gi'3i>d  Koy.iume  ,  <]u'il  y  a  dXvêqaM  Se  i* 
perfomies  ;ulces  paat  les  iatércu  de  IX- 
glire. 

^OCXV.  Le  faibc  Arcteviqne  ,  qui  arok  teaJMif 
iMiKHon-  **° 'b''*'  ''*"*  '^  «sur.  Et  tonte  Ibnc  dt 

toi  rcail.  Soi-  l'bn  fçut  à  Brague  Ton  retour  ,  iodcc  U  *uIc 
le  de  fc(  m.  fui  dùis  la  joie ,  IL  Ce  dîfpolâ  à  lai  &îic  w* 
S-Vi-'P"-  '"^/"'^■'V'  ^^ep'W'ï-  Mais  rA.ete,£^ 
liculUre.  uitotmé  dcs  grands  pteparaiil*  ^a«lon  ni 
CpDTcrlïoD     roii  pour  le  reccTOÎt ,  les  prcTÎnt  ,  &  airir 


I  pour  le  reccTOÎt ,  les  prcTÎnt  ,  &  airin 

mriorJliui-  la  nuit  d'un  Dîmancbc  de  Caiémc.   Le  Icd- 

«^din.  CntÉ  jewain  il  nioora  dans  la  chaire  de  (k  Oabi- 

'  drale  pocr  pailci  à  Tan  peuple,  ■jdÎ  ncfiH 

pas  moini  ravi  de  joie  (ju'étanné  de  le  voit 

£iôi.  En  {ôciaacde  l'cKlilc  T  it  le  tronvaca- 

▼iroopé  d'une  grande  foule  de  pcnptc,  (|ai 

fa^compagna  avec  des  iranCports  tt  des  Ctil 

it  ^ic  inr^u'co  Coa  l'aUis.  JuJ&tôt  V^'i^l 
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fai  arrivé.rous  les  Corps  de  la  ville  vinrent  lui 
rtndrt  Ituri  devoirs  ,  comme  à  leur  Arcbc- 
vciiiie  &  à  leur  Seigneur,  Le  faine  Prélai  re- 
pli: fes  fondions  avec  une  vicueur  toute 
nouvelle  ,  Se  travailla  à  faire  exécmer  « 
t]ue  le  Concile  avoit  ordonné.  Nous  ne  pou- 
vons tapportet  ici  toui  ce  qu'il  a  fait  pour 
s'acquitter  des  fondions  du  faine  minîltéic. 
11  reprit  Si  continua  fes  vifites  avec  des  fa- 
tigues incioyablcs  ,  Si  il  eut  la  fwsfa^ion 
de  voit  fes  travauïrécompenfcs  patdescon- 
vetlïons  exttaofdinaires.  Nous  en  rapporte- 
rons un  exemple  fore  remarquable. 

Il  y  avoit  fort  long-tems  qu'aucun  Ar- 
clicvtcjue  de  Btaguc  ne  viGioit  ni  pat  lui- 
même,  ni  par  fes  miniftres  ,  une  Patoiflc 
de  fa  jurifdiftion  ,  quicd  fîtuce  fut  la  fior,- 
tiiîre  de  Pottugal  &  de  Galice.  Le  Curé,  qui 
potioit  aufli  le  nom  d'Abbé ,  étoit  un  bem- 
me  riche  K  puiflant,  qui  avoic  toujours  vé- 
cu dans  le  défordre,  &  qui  ptofanoit  le  Sa- 
cerdoce de  Jcfus-Chrift  de  la  manière  la  plus 
fcandaleufe.  Il  avoir  dou7e  fils ,  quilrcgar- 
doit  comme  fa  protection  Se  fa  force,  quoi- 
qu'ils fufTent  la  home  &  l'opprobre  de  Icui 
perc.  Comme  il  étoit  bien  réfolo  de  ne  poioc 
chauffer  de  vie  ,  il  fe  fetvoîtdo  fapujflàncc 
8c  de  fes  richeJfes  ,  pour  s'cicmprcr  de  la.  vi- 
fîie  de  l'Arehevcque  ,  qu'il  apprcbendoit  plus 
c[ue  toute  chofc.  Il  avoit  toujours  des  ef- 
pions;&  aulTiiôt  que  le  Vilîrcurapprochoit, 
il  faifoit  venir  des  foldats  de  Galieer&;  fc 

fon  &  toute  fa  famille.  II  fe  mocquoit  éga- 
lement des  prières  ,  des  remontranies  Se  de 
la  menace  des  cenfures.  Dom  Barthelcmi , 
pénétré  de  doulcku  de  la  perte  de  ce  miféti- 
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l>lc  Cnrd  8;  de  Vhonililc  fcandalc  qu'il  tx^- 
toit ,  réCblut  d'eipofer  fa  vie  pour  la  co.i- 
vcrlion  de  ce  grand  pcelieur.  Etant  arrive  m 
village  le  plus  proche   de  la  Paroiffe  Je  tt 
Curé  ,  il  apprit c,u'au  premier  bruit  defavc- 
rue ,   il  s'cioit  lenfermé  &  fortjiii  avec  I'j 
eatcifoD  ordinaire.   Le  faiitc  Archcvcquc  fii 
leva  de  eraiid  niatin  ;  &  aptes  avoii  pall^ 
plufieiirs  beures  en  prières  ,  pour  obtenir  Jn 
Dieu  la  convetiion  de  cette  ame  .   il  com- 
manda a  ceux  de  fa  fuite  ,  <ie  ne  poiot  patiii   i 
in  lieu  ou  ils  étoicnt ,  jufqu'à  ce  ï)u'il  la    | 
eûr  aveitis  par  ua  lignai  (jn'il  leur  doDDii   \ 
11  prit  enfuitc  le  Religieux  qui  l'accomp»  j 
gnoit  toujours  dans  Tes  Toyagcs  ,  !c  i^foliit  ' 
d'aller  attaquer  feul  tous  eu  gens  armfl. 
Eiant  arrivé  chez  le  Curé  ,  il  frappa  à  b 
porte  ,  tenant  à  fa  main  anc  petîcc  bttgiKttb 
Ccni  qui  éioient  en  reniiDcIlc  avettirem  le 
Caié ,  qui  crut  n'avoir  lien  à  craindK  i)t 
deui  Religieux.    Il  ne  pouvoit  s'imaginec 
que  ce  fût  l' Archevêque  ,  croyant  qu'un  Pré- 
lat {\  piiiitàni  viendxoic  l'attaquct  avec  no' 
grand  nombre  de  gens  bien  armés.    Ainlî  il 
alla  lui-mfmc  a.  Ta  porte  leur  demander  te 
qu'ils  vouloient.    Quand    l'Archcv^ue   vît 
celui  qu'il  avoti  cherché  avec  tant  (Taidcni) 
il  lui  dit  avec  douceur  &  d'nn  vifaze  gai: 
Savez-ious  ,  mon  âls ,  pourquoi  jcTuis  ve- 
nu  ici  !    CefV  pour  tous  faite  peur  a*ec 
cette  petite  baguette ,  &  vous  avenir  que 
■vous  êtes  une  brebis  égarJe  ,   Jk  que  votre 
Payeur  vient  vous  chercher.    Le  Curé  l«C 
étrangement  furpris  ,  lotfqu'il  connut  qu'il 
avoit  l'Archevèijue  dans  fa  maifon.  Le  rron- 
ble  &  la  honte  lui  ôterent  la  parole.  Mait 
le  momciii  étoii  venu ,  où  Dieu  dcvoit  îùx 
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r  fur  ce  pécheui cnduid  ta  puilTanct.  de 
'ftgracc.  On  vjcdonctoui  d'un  coup  cet  hom- 
me fi  fier ,  proftcrrrf  aaï  pieds  de  fon  charita- 
ble PafteiTr.  Il  fond  oit  en  larmes,  &  foa 
coeur  5'cx|)rinioit  affez  pr  Tes  Teupits  6^  par 
foD  filcncc.  Enfin  il  dit  a  l'Atchcv^que  d'une 
voix  cmrecoiip<îc  :  J'ai  péché  contre  Dieu 
&  cotiEie  vous.  Le  faint  Prclai  joiguant  fes 
larmes  à  celles  de  ce  pécheur  pcnitcnt ,  le 
releva  de  tetre  où  il  éioït  proftetné.  Il 
l'embr-ilTa  avec  la  tendreflê  d'an  véritable 
père  ,  6i  l'exhorta  à  mettre  eu  Dieu  toute 
ia  coiilïani:e.  Il  envoya  audïtôt  avertît  de  ce 
qui  Ce  palloit  ,  ceux  cjui  l'avoient  aceoni- 
pugné.  Il  demeura  long-tenis  dans  certePs;- 
roiire  pour  iiiflruire  le  peuple  ,  &  abolir  les 
dt'fordrcs  qui  y  reenoicnt.  Le  Cnré  Te  fou- 
rnit avec  \ine  proîoiidc  liumilité  à  tout  ce 
que  le  faint  Archevêque  iui  prefcrivit ,  pour 
aftcrmir  &  petfecUoraiet  k-  grand  ouvrage 
de  Ta  converlioa. 

Eq  1  î  ^7  le  Portugal  fut  affiicid'unc  gran-     XXXn. 
de.  famine.  La  fcuVe  confola.ion  du  peuple  ^.fj^'i^^tnl^ 
de  Biague  ,  fiic  fon  faint  Archevêque  ,  qui  „j  j,  jj,,,  [^ 
agit  en   vrai  père  ,  compatilTant  à  tous  leSptlle.  Scsau- 
maux  de  fon  peuple  ,  Se  l'afliftanc  de  toucmanfi  »boa-- 
Con  pouvoir.  Tous  les  jours  on  aflemblok''"'"** 
les  pauvres  à  l'heutc  du  dîné  de  l'Archevé- 
quc.  Après  une  inllruCtion  familière  ,    on 
leur  dilliibuoit  de  l'argent  ,    du  pain ,  du 
poiagc  &  de  la  viande.  Ses  aumônes  ne  fi- 
nilToient  point  avec  le  jour.    Car  le  foir  ,. 
plufîeurs   perfoimes   de  condition  venoiene 
implorer  fon  afliftancc,  «cil  fàtisfaifoir  à 
leurs  befoins.     Cette  mifére  dura  jufqu'ea. 
iî7é  ,    que  la  récolte  fut  très -abonda  nte.. 
li  fagefTe  £.;  la  prévoyance  du.  faint  Prélat  ^ 


5-34    Art.  XXITI.  7). /IjrW  . 
l'avoicm  tiii^en^iat  <io  Couteiitri 

digicufc  àéfenCe.    Il  a'voit  (ah  i. 

Wcdn  dam  caute»  le»  Ptovintej  ,  arant  «jiffl» 
faffetn  rencliccit  :  outre  (]ue  Cc%  excmrlii  le 
fcf  iiifttuflicn)  fottcicnt  beaucoup  Jt  pc<' 
fonno  licbei  à  affilier  les  juuvrc».  Nom  " 


pailcrt-'Hi  roicit  d«  cnlomiiict  &  dctpcri&v 
'  lit  (]uclc  laini  Aicliïv^ouc  eut  à  rcniffiil 
la  {'arc  dc«  m^cbant.  Ellcii  foni 


en  ce  monde  le  paitugc'  dci  rilicuri  tjui  looi 
lïur  devoir.  11  Ict  Cuufl'tU  ivte  patience  ,  k 
iiijmc  avec  joie.  Mais  Dieu  l'épiouva  d  uf« 
manioc  plus  fcnlible,  pat  k  rciiibleflù» 
de  la  pelle  dont  le  Portugal  fut  iBiei.  U 
plupart  des  hommei  en  rccbeichercnt  U  en- 
Tri  mail  peu  reconnurent  tiuc  let  liér^glcmcM 
*]ui  Tc^noicnt  dcfuii  A  lons-Ecim  dans  t: 
Royaume  ,  avoiertt  itiiié  la  jullicc  de  Ditu- 
Le  fïint  Fadeur  itoit  dans  le  coûts  de  itt 
TÎfîtet,  lorftjue  la'ville  de  Braguc  cd  fiiiti- 
raquéc.  Il  fe  hixa  de  t'y  rendre.  Lcf  Magî- 
ftrati  r^foluicnt  de  rcmpfclier  i'j  entia. 
If  d'eipofei  une  vie  G  chère  ^  tout  le  D)0* 
céfe  ;  mais  i!  les  prévint ,  Bc  rien  m  pic 
l'anftcr.  11  donna  de  fi  boni  ordrci ,  qM 
les  pauvres  fouifritenc  peu  dai»  nne  nû- 
(ite  Ci  générale.  La  plupart  des  Chanoiseï 
de  la  Cath^drjle  prirent  U  fuite  ;  nuiia  il 
n'v  eut  pas  un  rLuIdcsCaréi  qui  abandon' 
nai  Tes  l'aroiHicns ,  tant  l'cicmplc  et  Icai 
Archcvjque  fit  d'imptellïon  fut  cui.  Il  fie 
Tenilr  à  l'en  peuple  l'oblipcion  où  l'on  toit 
J'appaifer  la  colère  de  Dieu.  Il  oidonna  dci 
prières  publiquei ,  &  la  pcfic  ccfla  pcs  1 
peu. 

XI. 
On  a  TÛ  Ici  inAancct  que  le  fâioi  Tiils 


des  -17<Tff)Tj-..XVT.  ficelé,      pj* 
n  l'apc  Pie  iV  dans  [bo  voyage  de  Ro-    XXXVit.  ' 

pour  être  déchargé  de  l'Epifcopac.  IlSiJimiilioii. 
inda  la  même  grâce  i  Pie  V  ,  Si  a  Gré-  ^^°|  "^^a, 
t  XIII ,  Tans  rien  obtenir,  It  eut  lecouts  J,ns  fa  ie> 
liUppc  II  Roi  d'Ëfpagiic,  devenu  au(Cxuiic. 
de  Portugal.  Il  écrivit  à  oc  Prince  une 
;e  fort  touchante ,  où  il  lui  repr^fcnioîi; 
^t  été  plus  de  vinst-troi'  ^ns  Arche- 
ic  de  Brague  ,  la  foiblelTe  de  fon  âge  , 
ncntée  par  plultcurs  infirmités,  le  met- 

hors  d'état  de  remplir  les  devoirs  de 
Ifcopat  :  qu'il  !c  fupplioit  d'écrire  au 
;  en  fa  faveur ,  afin  qu'il  agréât  fa  dé~ 
ion.  Le  Roi  crut  ne  pouvoir  refufcr  ce 
m  Evoque  qu'il  rerpcfloii  beaucoup  lai 
andoit.  Il  en  écrivit  au  Pape  ;  &  l'At- 
rf  que  qui  lui  écrivit  aulTi  en  mémc-tems , 
ibtiiit  ce  qu'il  défiroitfiardcmnicut.  Ileft 

de  juger  avec  quelle  douleur  le  peuple  de 
jae  apprit  cctre  nouvelle.  Tous  pleutereac 
KEC  ,  comme  celle  de  leur  Prorcflcur ,  de 
■Confolateur  &  de  leurl'cre.  11  fc  retira 
:ouvent  de  fainteCrr.ix  de  Vianne ,  qu'il 
it  fuiidé  pour  des  Religieux  de  Ton  Or- 
,  Eii  y  entrant  il  ie  jctra  aux  pieds  du 
:ur  &  lui  demanda  fa  bénédiéiioii.  Puis 
jraflanc  tous  les  Religieiii ,  il  Icrdit: 
s  très-cliers  Frcr=s  ,  j'ai  toujours  eu  un 
rême  délit  de  vivre  avec  vous.  On  m'ea 
craché  par  force  ,  &  j'y  reviens  avec  joie. 
/DUS  demande  par  charité  ,  que  vous  vou- 
;  bien  me  fouffiir  eu  votre  compagnie  , 
que  vous  m'accordiez  en  aumône  la  der- 
rc  cellule  de  ce  Monaftéte.  M  ais  je  vous 
ijure  de  ne  vous  pas  fcandalifcr  ,  fi  vous 

voyez  peu  réglé  Se  peu  recueilli.  Car  je 
asicidanslaiéfolucion  de  réparer  avec 


^0^6    Axe  XXllL  D^SéÊrMam 

Li  gzacc  Je  Koi  ,  îtfar  vo 
es  <^ jai f&  foitt  Je  la 
eus  farcis  leçoc  de  ce  ûâamVhktm  Thk 

oaTailler  à  fie  porifirr  Je  fêasaflâfe  Dae 


par  Gi  moJgflic  nu  jiwdinaJMr.    11 


finuies  de  la  canMCpe;*  liais  fis  s^fiimiA 


Tafui:  mis  bois  ocbk  de 
boonccciiTrsplosdciinîsaBS,  ilnesVicca- 
pa^BS  ancdcDicsIêaL  Le  Pape  &kKaî 
i'afaiK  oUige,  xouoclcdéfir  qa'ilarardc 
jcâir  de  la  jMUfieic  irlmnifiT  ,  de  icttûc 
vcc  pcnfioa  fiir  fi»  Azncvécfaé  ,  il  la  di* 
fixilÂok  CD9KC  cndcrc  an 


cha:i*c  pîcicc  de  c!i£crcâoa  &  de  fi^dSc» 

Ssr  >  cr.rrcr  dans  le  dérail  de  Tes  aumônes , 

il  liiÊr  de  cire  ca'il  fe  d«poailloit  de  tout; 

&  çu  un  joar  ayan:  doiuic  fcn  lie  à  on  pan* 

vre ,  parce  cail  n avoic  plos  rien  à donoa» 

il  cc'jcha  pczcanr  quclqa:  zzms  fur  des  pUa- 

che?  cui  :.ii  rciroiecr. 

XXXVI! I.        II  y  avoii  prcs  de  L:iir  ans  qu'il  s'c:oi:  rc- 

/*T*^rr''^-i'c  dar^  le  Couvent  de  Vianc«   Les  ^cairc 

SrîxÊiracLrs.  dcinicres  années  li:i  luicnr  ncs* pénibles  i 

6ss  Eciizu     caufe  de  les  inErmircs  con:iriueIles.    £llc& 

a:'cr3:en:ercn:  vers  la  £n  de  Juin  i  f  9c.  U 

diilîzTuIa  Tes  douleois  pcndan:  cucicpic  ccbss 

mais  au  comn^enccmcnc  de  Juillet ,  elles  an- 

gmcDCcrenr  :e!Ien:£ur ,  qu'il  ri:  bien  qu'il  ce 

jouvoi:  plus  les  cacher  ,  &  que  Con  heaxt 

éto'iz  prccae.   Il  £î  un  dernier  e&n  pool 

dire  la  Mcife  ,  &  cnfuire  fe  mi:  au  lit.  AciG- 

côt  eue  I'mc  f^uc  ù,  maladie  ,  couc  le 
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futttcs-afflii^^.  Dom  Augufîin  de  Jcfus,  Re- 
ligieux de  Taiiir  AugulUn ,  (]iii  avoit  Tuccûdj 
tians  le  Si^ge  de  Brague  lu  SuccelTcur  imm£- 
Jtac  de  Duui  Baitiicli-mi ,  partit  aulfKÔc  de 
£iâguc  pour  aller  a  Viane ,  &  ne  tguica  plus 
le  laint  Ai-chcvéque.  Dcxix  Magiftrats  de 
Braque  ,  Bc  plufieurs  Bourgeois  députés  de 
la  ville  pour  rcadte  leurs  dciaiers  devoirs  il 
leur  faint  l'allcur ,  y  atrivctent  eu  même- 
tems.  Enfin  le  Caiiit  Archevêiiuc  ,  apr^s  avoir 
xcçu  ks  deuiicrs  Sacicmcos ,  mcuruc  avec 
beaucoup  de  iran^uillicû  ,  le  i6  de  Juillet 
agi  de  7  S  ans  fli  deui  mois.  Le  C(iaj>)[xc 
de  Bcaj^uc  vouloir  avoir  Ttiu  corps  ,  mais  les 
baliitaos  de  Viane  s'y  opporercot ,  fie  l'on' 
fuivir  les  intentions  du  laint  Archevêque, 

3ui  avoir  déclaré  ,  qu'il  voutoic  erre  enterré 
ans  le  Couvent  de  Viaiic.  Le  coipi  fut  en- 
terré près  de  l'autel  ,  Se  co,uveit  d'une  grande 
tombe  environnée  de  ba!urttc«.  Dieu  avoir 
honoré  fa  rainceié  pendant  fa  vie  pat  divers 
miracles  ;  il  t'en  fit  aufl'i  à  (on  lonibea.u  après 
fa  mort.  Le  gélcbre  Louis  de  Gicnsde  ,  <]ui 
droit  mort  un  au  3t  demi  avant  le  faint  Pié- 
Ut ,  avoir  iait  un  petit  abrégé  de  fes  ver- 
tus S:  de  [es  priiieipales  adions.  II  y  tap- 
porte  pluli eu rs  guérifonsmiraculcures  ,  fai- 
tes pat  II-  ftul  ;it[ouchement  de  fe;  liabiis.  Il 
clï  certain  aulll  que  dans  fes  demiéies  an- 
nées ,  il  avoir  guéri  de  même  plufiouts  pa- 
ralytiques ,  ££  autres  malades  défefpéiés. 
Diï-nïuf  ans  après  fa  mon  ,  on  fit  une  rranf- 
laciou  fukmnelle  de  fes  Reliques  ,  <]u'on 
plaça  dans  un  magnifique  tombeau.  Le  con- 
cours des  peuples,  8c  la  dévotion  des  fidèles 
fuient  extraordinaires.  Quelques  Evcques  8£ 
tout  le  Cliapitie  de  Srague.y  afllllcrcnt.  te 


$  ïS  Art.  XXIII,  D.  B.  des  Martyrs. 

Roi  d'Efpagne  Pliiiippc  III ,  le  Vice-Roi  de 
Poicugal ,  &  piuilcurs  grands  Scigncun  vou« 
lurent  contribuer  aux  trais  de  ccnc  cérémo- 
nie ,  que  de  nouvelles  merveilles  rendirent 
T/i/?.     4/r/ encore  plus  éclatante.    C'eft  au  foaverain 
?T^^  j'^ç  Pontife ,  dit  le  favant  Père  Touron  ,  à  mct- 
Vr.m     Tom.  "^  ^i"^°^  ^^  ^  jugcra  a  propos  ,  au  ran| 
ly.u.  t«4.    ^^  Saints  ,  &  a  prcpofer  au  cuire  public  de 
tous  les  Fidèles ,  un  trcs-faint  Evctjuc ,  dont 
les  vertus  ont  répandu  une  fî  bonne  odeur 
dans  tout  le  monde  chrétien  ,  &  dont  les 
Ecrits  nous  édifient  encore  en  nous  inftrui- 
fanr. 
.   Uid.  Dom  Barthelen-.î  des  Martyrs  a  con^rofc 

divers  Ouvrages  pleins  de  lumière  5c  cVn- 
élion  ,   fur  les  devoirs  des  Chrétiens  dans 
tous  les  états  ,  fur  la  vie  fpirituelle ,  fur  l'hi- 
floirc  de  l'Eglife  &  des  Conciles ,  fur  le  Droit 
&  fur  la  Thcolcgie  morale.  Il  a  aufïî  fait  des 
C^onimcntaircs  abrégés  fur  pluficurs  Li%Tcs  de 
rtcriturc.  Nicolas  Antoine  nous  a  donne  le 
ca:aloeiic  (!c  tous  ces  Ouvrages  dans  fa  Biblio- 
ihct]i]c  (l'Kfpagne.   L'Evcouc  de  Carpcntrasa 
î  uLiic  a  Rome  en  deux  vc^uincs  in-folio,  tous 
les  Lciirs  liu  fninr  Arche\êci!c  ,  &  les  a  déJits 
a  Jean  V  R(n  (ie  Poitiijjal.  Le  plus  connu, cor.  - 
v*\'L  Icpluscflimc  de  ces  Ouvrrgcs  ,  cfl  le  i»*."- 
V  ulns  railorum  i  V Aigidllon  des  V auteur:.  Il 
j  e  l'avcit  point  fait  peur  c:ic  mis  ru  ;ou: , 
niais  pour  s'exciter  lui-même  à  imiter  le  7c:lc 
i'c  la  conduire  cicsplus  fairts  Pallcurs  de  l'An- 
tiouité.    Jl  le  porta  avec  lui  au  Concile  Je 
Trente  &  dnr.s  fon  voyage  He  Rome  ,  cii  il  le 
conmnmicua  m.anu^crit  a  faint  Charles  ,  qui 
en  fît  depuis  la  uVle  ce  la  coi-;Huicc.  Ce  Li- 
vre c(l  divifé  en  rîeuî:  paities.   Dans  la  pre- 
mière le  fain:  Ar:!àevci]ue  cxpofc  le:i  knt:- 

1»^  ••■  ■ 
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mens  des  Pcres  fur  l'Epifcopat ,  par  de  longs 
extraits  des  Ouvrages  de  faim  Auguftin  ,  de 
faiûC  Chryfoftôme  ,  de  l'aiot  Grégoire   de 
NaïiaDic  ,  de  raiiic  Grcgoirc  Pape  &  de  faine 
Bernard,  Dans  la  fecooiic  parcîc  l'Auteur  par- 
le lui-même ,  &  montre  quelles  doivent  être 
les  occupations  Scies  vertus  des  Evccjues.  Il 
appuie  toujours  ce  qu'il  avance  ,  fut  les  pa- 
[olet  &  rautoiité  des  faints  Pcres.  On  peuc 
Jire  tjue  tout   ce  Livre  eft  un  eïceUent  ta- 
bleau ,  011  l'Auteur ,  fans  y  penfer  ,  s'eft  peint 
lui-même  en  voulant  tiaeer  pour  toute  l'E- 
elift:  ,  l'image  d'un  Evcquc  accompli. 
XII. 
Thomas  fils  d'Alfonfe  Garcia  S;  de  Lucie     XXXIX. 
Waitinei,  nârjuit  en  1488  à  Fontpiain  ne-     s.ilioma, 
rite  ville  de  Cailillc  ,    &  fijc  élevé  à  "ois^'^J^^'^^^'^'J" 
quart»  de  lieues  delà  dans  un  lieu  appelle  jj  valtncf. 
Villeneuve  ,  dont  ou  lui  a  donné  te  nom.  Son   idacsl 
Ses  pareils  ^toîem  fort  cliaricables  ,   St  em-  tion.  Ses  jt»- 
pioyoient  une  partie  de  leur  revenu  à  foula-  85*'  '1'""  }" 
get  les  pauvres    Ils  mfpircrent  la  mt:™e  d.f-j,„,  j     ^^j, 
pobtion  a  leur  lils  ,  qui  des  1  agc  de  lepc  ans 


invcncoit  divers  moyens  de  fecourir  ceux  qui 
étoient  dans  la  mifére.    Il  donnoic  Jufq' 
Tes  habits ,  Se  joignoic  à  cette  heureuU  int 


le  grande  innocence  de  mœurs,  une 
raodefïic  ,  une  douceur ,  une  horreur  du  raen- 
fonge ,  un  amour  pour  la  ptiéie  ,  qui  don- 
Boient  de  lui  les  plus  gtandes  elpétances. 
Apiès  avoir  fait  fes  piemiéres  études  en  fak 
pays ,  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  quinie  aas 
dans  la  nouvelle  Uuïvetitté  d'Aleala,  fon- 
dée par  le  Cardinal  Ximencs.  Ilffit  en  peiâ 
de  tems  des  progrès  qui  lui  attirèrent  l'admi- 
ration publique  ,  Si  le  Cardinal  lui  donna 
une  place  parmi  les  Bouificrs  du  Collège  de 
T»me  a:  Z 


<>  *  Art.  XXm.  Saint  Thomas 

u  Iltkt'onfe.    Mais  il  fe  rent^oic  encore 

i  cHimable   par   d  vcicu   ,    que  pai   fct 

;ns  Bi.  le    fucccs   de  Tes  études.     Au  licti 

le  laiflër  emporter  aui  mauvais  cieni- 

s  des  écoliers  avec  qui  il  vivoic  ,  il  ics 

;noit  à  Dieu  pai:  la   làgc  conduite  ,   ou 

letenoit  dans  le  devoir   par    le  rcTpcd 

>ji  ils   avoicni:    pour   fa.   piété,      Alîu  de   fe 

t,c  /ervei  dans  l'ianoccnce  (ju'îl  avoit  ap- 

^icéc  au  Collège  ,    il  laoïùdolt   tous  les 

fcns  Xoic    de   continuels  efforts   pout 

êae  smiciement  mahrc  de  Tes  pailïoiis.  La 

p.-iére  il  étude  pajïagcoicot  eoi|î  Ton  t^ms, 

de  lortc  qu'il  ne  lui  en  rciloit  point   poui 

les  amuléincn&  anlquels  Cet  compagoons  l'in- 

£n  1514  étant,  âjçé   de  vinet-fij  ans,  iî 
"  fut  noccroc  Profeirtûr  de  Philblophic.  La  ré- 

,;;',Vln'i  F"'ation  avec  laquelle   il  ciileigna   ,    le  fit 

r-Oi.Hre  dei   appellct  dcuz  aus  apièi  àSalamanquc ,  dont 

Hecmiccs  de  l'Univeificé  étojt.  plus  ancienne  fie  phiî  cé- 

l-JiT'^"-  l^^bte  que  celle, d:Alca|a.    Il  y  alla,  non  pat 

I^doccSo  'c  «l^f»  "1  y  rece-vou  déplus  g>aods  hooneurî, 

prfdicaiioni,  mais  pour  y  c«c  moias  coanu  ,   qu'il  ne  l'c- 

Eniuic  qu'en  toit   à  Alcala  ,  où  il  denieutoit  depuis  qua- 

aTEropertut  jotic  ans.    li  enicigna,  la   Philofophie  mo- 

«-naUM         raie  à  Salainanquc.  pendantdeui,  autres  an- 

oées.i  inaii.il  fc  iortifioic  chaque  jour  daM 

le-  delTein  de-  rcnoncei  entièrement  aiv  £écle 

&  de  fe  confacrcT  à  Dieu  dans  la  retraite. 

U  fe  retira  donc  en  1 5 1  !i  chez  les  Hcrmiiei 

de  làiui  AugulUn  de  Salamanque  ,  it  l'on  rc- 

maïquji  que  ce  fut  précififmcDt  le  jour  que 

IiUiher  fortit  de  cet   Ordre  pour  aponauer 

&  fairt  la  Bueire  à  l'Eglife.  Catholique.  Oa 

slappetçut  bientôt  qu'on  avoir  re^u  un  raai- 

(ic  dans  la  vie  fpitiuidl&  plutôt  ^'un  ot^ 
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vke.  Accoutumé  dès  la  plus  tendre  enfonce 
aux  jeûnes  S;  auï  travaui  lie  la  pénitence, 
jl  regarda  les  rigueurs  de  !a  R^'gle  qu'il  cni- 
btallà  comme  des  adoucilicmens.  Il  fut  élc- 
-vc  au  Sacerdoce  un  an  après  là  ptofclliori  , 
&  fotcc  pat  fcs  Supéiicurs  d'annoiieer  aiw 
peuples  U  parole  de  DieUi  A'pr es  avoir  rtli- 
iié  ,  il  fui  contraint  d'obéir.  U  fc  livra  avec 
tune  dexéleàcc  pénible  minift^rc  en  dilK- 
rentes  villes  ,  tjuc  pour  l'empcther  de  s'épili- 
fei- ,  fes  Supérieurs  le  chargèrent  d'eiireicTif  t 
la  Tliéologie  à  Satamaoquc.  L'éiudc  de  la' 
Religion  le  mit  en  état  de  ptéchct  enfuice 
avec  encore  plus  de  folidité.  Quaad  on  fçut 
(]u'il  rccommcnçoit  f::s  prédications  ,  toute 
la  ville  s'emprella  dc  les  aller  entendre.  De 
Salamanciuc  il  pairaen-diveifes  autres  villes 
dc  la  Caftille,  ou  il  fit  des  converfions  retnat-' 
(juables.  Tai  toni  on  le  rcgardoir  conîme  uif 
Ëomme  apoftoliquc.  Il  parut  avec  un  grand' 
éclat  à  Burgos  &  à  Vsltadblid  ,  où  toute  la' 
Cour  l'écoucoic  avec  wie  ardeur  merveîlleli»' 
fe.  L'Empereur  Charles- Quinr  fur-iooE'ntf' 
fe  laffoii  point  d'entendre  fcs  dilcours  ,  Si  lui^ 
dOnnoit  de  grandes  ina[i,]ues  de  confiancc- 
Ce  Prince  ayant  un  jour  condamné  à  more' 
quelques  Gentilshommes  coupables  de  lèie-" 
Majefté  ,  tous  les  Grands  d-Efpagne  ,  l'AN> 
chevê<jue  dc  Tolède  ,  Si  le  Prince  t'hilippe' 
lui-même  fils  dc  l'Empçrcur,  demandercnl' 
la  grâce  des  criminels  fans  pouvoir  l'obte- 
nir, Thomas  recommanda  cette  affain:  à> 
Dieu  ,  follicita  la  même  gcaee  »tprè$  de- 
J-Empereur ,  S:  ce  Prince  la  lui  accorda  aufTi- 
(ct.  Comitie  toute  la  Cour  en  érohfurprifè  : 
Saches,  dit  TEmpeteur  ,  «jnc  les  demande» 
dc  Thomas  (ont  pout  moi  des  commande^ 


Art.  XXITT.  Saint  ftjomaf 
de  Diea.   N'eft-  il  pas  juftc  au    tefte 
■     ..   irder  i^uelqi-  ""      ' 

itiitXi  rrand  ami  d 
crédit,  pour  cous  i 
Charks-Quinc 
''*f'  chevêche  de  Grenade.  Mais  Thomas  le  tcu- 
lidé     il  ^^  *  Tolède  où  éioit  alors  ce  Prînec  poui  le 
arcid'ac- conjurer  de  tivwjncc  cette  nomiiratioiv  ;  Jt 
■-    celui  il  le  fie  avec  lant  d'iaitancc  ,  <ju'il  obtint  ce 
û«-    qu'il  dé  Croit.    L'année  fuivantc  ,  rAtcbcïê- 
cki  de  Valence  étant  devenu  vaquant  par  la 
démiffioo  de  George    d'Autriche    oncle  de 
l'Empeieur  ,  qui  avoit   été   transféré  à   l'E- 
vêche  de  Liège  ,  Charles-Quint ,  qui  croit 
Arrivé  depuis  peu  en  Flandre ,  nomma  ud 
Religieux  de  l'Ordre  de    faiiit  Jérôme.    Il 
avoit  d'abord  penfc  à  Thomas  ;  mais  II  avoit 
changé  de  delFein  ,  pour  ne  [Toint  coiiiriftcr 
un  homme  qui  lui  étoit  li  cher.  Dieu  pertnir 
néanmoins  que  le  brévei  fut  expédié  au  nom 
du  P.  Thomas  î  foii  que  le  Prince  par  inad- 
vertance l'eût  nommé  au  Secrétaire  ,  au  lien 
de  celui  qu'il  avoit  déiigiié  ;  foit  que  le  Se- 
crétaire eut  manqué  d'attention.  L'Empettut 
se  voulut  point  qu'on  en  éctivît  un  autre ,  S 
dit  au  Secrétaire  ;  Ce  qui  eft  écrit  demeurera 
écrit  :  vous  avez  mieuï  fait  que  je  n'ai  dit; 
ou  j'ai  mieni  dit  que  je  ne  penfois.  Je  fuis 
petluadé  que  cette  éleé^ion  vient  de  Dico, 

fuifqucj'y  ai  eu  lîpeude  part.  Le  PtinecPhi- 
;ppe  qui  gouvemoit  l'Erpagnc  en  l'abfence 
de  fon  petc  ,  ayant  reçu  le  brevet ,  l'envoya 
à  Thomas.  Ce  ReligieA  ,  véritablement 
homble  ,  fit  toute  forte  d'inftance  anprcs  da 
Prince  pour  l'engager  à  renvoyer  le  brevet  à 
l'Empeteut ,  mais  ilnc put  tien  obtenir.  fAt- 
cbevéque  de  Tolède  &  quel<]ucs  Scigneun  de 
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la  Cour  tâcluKnt  de  gagner  Thomas  ,  " 
le  fjîre  confentir  à  fa' nomination.  Ne 
vaut  le  lui  perfuader,  ils  eurent  reto 
fon  Provincial ,  qui  le  menaça  de  l'esmiu- 
munication  s'il  n'obéifloît.  Ce  moyen  réufllt , 
&  Thomas  fut  contraint  d'accepter  une  di- 
gnict!  t]ui  lui  avoît  toujours  paru  (i  redouta- 
ble.  Il  fut  facré  à  Valladolid  pat  l'Archevê- 
que de  Tolède  la  même  année  1544  ,  *"  p"'" 
til  auflitôt  pour  fe  tendre  à  fon  églif 

inete  qui  vivoic  encotc ,  &  (]ui ' 

fa  maifon  en  un  hôpital  ,  on 
croît  au  fcrvîce  des  pauvies ,  je  m 
patfer  pat  Villeneuve  avant  que  de  (c  r 
a  Valence.   Thomas  y  confentit  d'at        ; 
mais  ,  toutes  réflexions  faites ,  il  crut  d        c 
laillei  fa  mcre  qui  pouvoir  fe  paffe-  ■'-  1— 
pour  fe  joindre  à  fon  tipoufe  à  qui        '< 
tous  fes  foins.  Il  ne  mena  avec  lui  ( 
ligicux  pour  lui  fervir  de  compagnon 
deui  domeftiques.  11  marchoit  à  pied  ,  ave» 
fon  habit  de  Religieuï  ,   fort  iifé  ,  5:  un  cha- 
peau qui  avoît  vingt- fiX  ans  de  fr^'-* 


vreté,  lui  firent  préfent  d'une  fomme  d'ac-  So"  ' 
gcnt  pour  l'aider  a  faire  ce  <)u'ils  appcUoient  ^^^  ^ 
fa  maifon.  Il  la  reçut  avec  beaucoup  de  ci-  in  naui 
■vilité  &  de  rcconnoiffance  j  mais  en  leur 

Ktëfence  il  tir  porter  cet  argent  aux  Admini- 
raieuts'du  grand  hôpital ,  pour  être  employé 
à  la  nourriture  des  pauvres.  Il  liiencendcc 
enfuite  aux  Chanoines  ,  qu'il  ne cioyoit  pas 
qu'il  lui  fut  permis  de  changer  ni  d'habit, 
ni  de  nourriture  ;  puifque  la  pauvreté  reli- 
gieufe  n'étoîr  pas  incompatible  avec  l'Epif- 
copat.  Il  ne  fouffrît  point  ([u'on  meublât  fa 
maifoD  d'ïUEie  chofc  ,  que  de  ce  qui  étoic  at>- 
Ziij 


Air.  XXIir.  SaînfThomas 
it  nécellâiie.  Il  ne  voulut  ni  dû 
glife  ,  ni  tapis  fui  Gl  cbaifc  ;  ni  tat, 
Uittcmciit  qu'un  limple  Ptcire  :  & 
Ton  Chapiue  l'ciliorta  a   avoir  an 

m  II  coavciiiible  à  la  dignité  c)ri(copi' 

le  ,  i!  .ji  lépondic  qu'il  nVtoit  [^s  venu  pou 
jaroîire ,  mais  pour  agit.  Tout  ce  iju'on  put 
obtcnit  <k  lui  ,  fut  qu'il  porterok  su  moim 
Qo  bonnet  de  fatîn  ,  aâu  que  le  peuple  pix 
TCconnoitrc  Ton  Archevêque.  Pcniiiinc  idiK 
le  lemsde  fon  '£-'■'' — a<  qui  fuiijc  ouïe  u», 
il  u'cuiqueticak  neuves,  &  d'uocctotîÉ 

ÏjrolTicre  ,  qu'il  ixi^rninoiloit  lui  -  tnéoïc 
orfqu'elles   commençoieni  à  s'uter.     Il  ne 

jncroe  les  ornemens  nécellaîres  pour  fa  cn»- 
pcllc.  Il  emprunroit  tout  de  Ain  Cliapiite. 
quand  il  était  à  la  ville  ,  fc  de  Ict  Ciucs 
quand  il  éioit  ca  vJHic.  fl  n'avoir  pour  lui 
que  de  !av3iir>:llc  de  terre  :  &  toute  l'on  ai- 
genierie  conlîftoic  en  quelque  cuiLicis  pour 
les  étrangers  ,  qu'il  dtoic  louvent  oblige  de 
^eUvùii'  k  fâ  i-uic.  il  n'y  toi^eîr  [*cr\-ir  qu« 
Ict  chofcs  lc(  plus  communes  ;  &  on  ;out  il 
fil  revendre  odc  lactpiote  ,  qu'on  avoit  ache- 
tée,  &  CD  envoya  le  prix  au  pauvret.  Il 
jeûnoii;  itèt-roavcnt  au  pain  &  à  l'eaa  ,  fai- 
toui  les  jouis  de  jeûnes  ptercnts  pat  l'Eglife  i 
te  alors  il  manecoii  en  Ton  pattienlier.  11  y 
avoii  dans  Ta  c&ambrc  une  cf|iécc  de  lit  fon 
jÎBiple  ;  mais  il  ne  couchoit  que  fur  des 
fitrraent  qu'il  tcnoit  cachés  coorre  la  ma- 
raille. 

Tous  les  joun  il  fe  rcitanchoit  <1<KlqK 

DU-  chofe  en  faveur  des  pauvrei ,  à  qui  il  diUiit 

o^qnc  tons  les  revenus  de  fon  églife  appair^ 

aoîcBt  i  <c  il  avctûflbit  fbu  occononuc ,  que 
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«Tétoic  les  voler  que  d'en  prendre  antre  choie 
c]uc  ce  q«i  cioit  abfoJumenr  îiéccfiaire  pool 
iiuurrir  la  mai  Ion,  llavoit  angrandTrômbrc 
Je  païens  psfuVres,  qu'il  tccevûit  chez  lui 
Ijus  cil  rougir:  &  il  ne  les  traicOic  foiiit 
amremeHD  ijtie  tous  les  autres  irauvres  ,  nt 
voulant  point  les  mettre  à  leur  aifc ,  ïrtaîs 
Icm  doun«r  rimplerneut  les  fecoaï^  les  plt^ 
néccflaircs  ,  «immc  à  ttrts  cei'x  qui  Croient 
dans  la  ftiilcrc.  Les  pauvres  appeitoientjpfl- 
bliqucmetit  le  Palais  Epifcopal  leur  niaifcn. 
11  ne  ic  palFoit  atrcnn  jour  lîa'an  iiV  eu  vît 
venir  trois  ou -tiuairc  cens,  il  avoit  fait  fei* 
R-vittement  dans  toutes  les  l'aroiffei  dcsli- 
iles  des  pauvres  tonrcut,  dont  il  prcnoic  filifi 
pat  lai-méajc  ou  pat  quelque  iVttre  <fc  con- 
tiance-.  Quand  il  favoit  quelqu'un  de  ces  f)âW- 
vrts  honteuji  »  qui  "'ofoit  fe  d^coïivrii:  , 
■il  avoit  recours  à  quciqu "artifice  innocent, 
pour  le  foulager  fjns  qu'il  s'en  apper^ut,  11 
s'informoit  qui  Étoit  fon  Craifellcur  ,  lui 
iilettoii  «nue  les  mains  de  l'argent  pourÉttc 
donn^  à  cette  pcrfonnt  ,  avec  ordre  Je  lui 
dite  que  cet  argent  venoit  d'un  de  fes  débi- 
teurs ,  qui  ne  pouvant  le  payer  tout  à  la  fois, 
vouloit  le  fatisfaite  ptu  à  peu.  11  ctoyoïï 
(  avec  raifon  )  qu'en  parlanr  ainfi  ondifoit 
exaflemcnt  la  vérité  >  ^tant  bien  perfuadé 
que  les  revenus  d'un  Evcque  apparticnnertt 
auï  pauvres.  Le  faint  Archevêque  àvoit  nh 
foin  particulier  des  pauvres  filles  ,  pour  âui 
l'inJij*encc  étoit  une  tentation  dangeteute  j 
&  il  les  étnblilToit  fuivant  leur  condition,  il 
payoit  fouvent  les  dettes  de  ccui  qai  ijroient 
liots  d'iïtat  de  faiisfairc  leurs  créanciers.  Il 
fe  déclaroit  lé  père  de  tous  les  enfans  orphe- 
lins. Il  leur  dounolc  des  maîtres  quand  U 
Zijij 


Art.  XXTTI.  Saint  Thomaf 
les  letiicr  des  mains  des  nnurricc!  ; 
qu'Us  étoiem  en  âge,  il  kar  &ifoit 
Irc  des  métiers.  Sa  prévoyance  pont 
ins  étoit  fi  grande ,  qu'il  déclara  dans 
la  a\.i  lîÉre  maladie  ,   qu'il  avoit  payÉUaTi 
ikourriLes  &  leur   entretien    pour  tieis  ans 
après  fa  mort.  Elle  n'^toît  pas  nioiniUc  pour 
les  malades  ,  foit  dans  les  maifons  pariicu- 
liéres  ,  Toit  dans  les  hôpitaux.  Il 'ne  ni^li- 
geoic  pas  non  plus  les  éciangers  qui  pafTnicDt 
par  Valence  :  il  avoir  une  grande  ciiifine 
toujours  ouverte ,  où  ils  ctoieiit  re^Bs  à  tou- 
K  heure.  On  leur  y  ftifoit  prendre  un  re- 
pas, Se  on  leur  donnoit  quelques  provilîoni 
pour  leur  voyage.  A  la  vue  cic  lanc  d'anmô- 
ncs  qac  faifoit  le  falnt  Prr^lac ,  plufieuis  cru- 
rent que  Dieu  multiplioit  les  biens  enirc  f«s 
mains  d'une  manière  miraculcufc. 
XLiv.         Tout  ce  qiK  âiroii  le  Taint  Archeviqat 
Son itle pour po^j  fournir  à  tous  les  befoiiis  corporels, 

ktmcii.  le  falut  des  âmes.  Il  De  le  conrentoit  pou» 
d'inrtiuire  fon  peuple  par  fes  fréquentes  pré- 
dicaiions  :  il  Ce  racrifioit  fans  celTc  pour  lai, 
par  fes  pciéics  ,  fes  veilles  ,  fes  jciines  6:  fa 
pénitence  continuelle.  Il  répandoic  jour  & 
nuit  des  larmes  devant  Dieu,  pour  obtenir 
la  converjîon  des  pécheurs,  &  il  praiiquoic 
des  aul^étités  irès-rigoureufes  pour  fléchir  11 
colère  de  Dieu  ,  &  attirer  fur  (on  itoupeaa 
l'efprit  de  pénitence.  Il  couduifoic  fouveot 
de  grands  pécheurs  dans  fon  cabinet,  oùît 
les  louchoit  par  de  ferventes  exhortations,  le 
les  abattoir  par  la  terreur  des  jugemens  Jt 
J>lcu.  rluficuis  en  forticent  toot  changés, 
avec  la  réfolution  llncérc  de  mener  une  vie 
jiftuvellc.  AulT)  oc  patloît-on  c^u'avcc  lef^câ 
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de  ce  cabinet  ,  qu'on  legardoit  comme  Je 
tribuiai  de  Dieu.  Quand  il  avoit  éfiiiCé 
toutes  les  voies  de  douceur ,  il  ayoit  recours 
auï  cenfures  de  l'Eglife;  &  lorfqu' elles  ne 
fuffifoieut  pas  uout  otcr  le  fcandale  qui  pou- 
voie  caufcr  la  uctiE  de  plufieurs  ,  il  avoic 
.  recours  à  raocotiié  du  Magiltrat.  Il  vifiioic 
de  cems  en  lems  fon  Dioccle  ,  flc  faifoi:  de 
bons  rtfglcmens  ,  pour  abolir  divers  défor- 
drcs  Se  réformer  le  Clergé  aufli-bien  que  le 
peuple.  Dans  le  Synode  qu'il  avoit  aflemblé 
après  fa  première  vifite  ,  il  voulut  commen- 
cer la  reforme  par  fon  Chapitre  :  mais  les 
Clianoines  de  (a  Cathédrale  s'y  oppoferest , 
Se  en  appellerent  au  Pape  ,  fe  prétendanc 
exenipcs  de  la  jurifdidion  de  l'Ordinaire. 
Mais  ces  ptéceudus  excmprs  fe  virent  bientôc 
obligés  d'iinplorer  le  fecours  de  leur  Prélac 
contre  le  Gouverneur  de  la  ville  ,  qu'on 
pris  fut  l'amoricé  «ccld- 
e  fouiinc  avec  vjguour 
ce  quil  rcgardoit  comme  un  privilège  de 
foncglife;  &  lafFaire  fe  tcrminapar  la  fou- 
milTion  volontaire  du  Gouverneur.  11  mon- 
tra la  même  fermeté  dans  le  refus  qu'il  ofa 
faire  à  l'Empereur  Charles-Quint ,  de  vingt 
mille  écus  qu'il  lui  demandoit ,  pour  les  em- 
ployer à  la  conftruAion  d'une  citadelle  à 
Iviça  ,  l'une  des  iflcsde  Mayorques  qui  étoic 
menacée  des  Turcs,  Il  dîfoit  que  le  revenu 
de  fon  églifc  appartenoît  aux  pauvres.  Mais 
après  qnon  eue  celK  de  le  preifct  fur  cela  , 
Si  d"agit  par  voie  d'exaiSioii ,  il  prêta  dix- 
niille  cens  en  faveur  de  la  Religion  pour  I» 
dcfcnfe  d'une  place  fi  importante.  N'ayaac 
pu  tirer  de  ces  deuï  brouilleries  faivantage 
t^Wïl  ta  Moii  ef^isé  ^  ^ui  écou  d'er«  pica£c 
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na  de  Te  retitei  dans  fon  ancicone  Co- 

.    ,  il  voului    ail   moins  faire  divif«t 

lou  Diocèfe  en  pii)4ienrs  Evcchéi  ,  afin  (Joe 

k;  peuples  iùiTeDi  plus  fecourus.  L'Empcicui 

l'cfumoic  trop   pour  coufencir  à  Teficaiodie 

fenaucoriié.  Mais  pour  lui  docnei  les  moyicns 

de  formel  des  minières  capables  de  le  ibu' 

lager  ,   il  fonda  dans  Valence  un  SémioairCv 

^m  feivk  autlî  à  élevée  les  enfans  desnou' 

veaui  convertis  d'encre  les  infidèles. 

,V.  Cependant  Thomas  ne  pouvoît  fe  calroet 

■!t  que  à  la  vue  de  fes  devoirs ,  qui  n'avoicnt  «ffé 

"'\^  de  l'épouvanter  depuis  (on   ordination,    tl 

■le  ma- ^'<>i^  toujours  pcnétt^  de  la  ctaîntc  des  ju- 

Si      gemcas  de  Dieu  ,  à  c^a\  il  dcvoii  rendre  un 

Se» mi-  compte  rîgourcui  des  amcs  commifei  i  fel 

.^^"    foins.  L'idïc  qu'il  avoii  d«  obligations  i*oii 

'  "      bonPaftcur,  &  la  profonde  humilité  <joik 

rendojc  /i  petit  à  les  propres  veui  ,  lui   fai- 

foicnt  juger  qu'il  n'étoii  poinc  à  fa  place. 

La  crainte  de  fe  perdre  lui-mcmc  en  tra- 

TaiUant  au  falut  des  amies  ,  le  tourmenioic 

foui  &  nuit ,  &  lui  faifoit  naître  mille  dott-  ' 

Kl  fur  fa  vocation.   Sans  cclfe   il   fonpiioit 

apcèi  fa  dèlivtancc,  &   £aifoit  réitérer   fel 

lollîcîtaiioas   auprès  de   l'Empereur  ,    ponr 

tui  faire  agréer  t»  dcmilTion.  IL  toorna  mc- 

■le  fcs  TÛes  du  côte  de  Rome  :  mais  ne  trou* 

Tant  accès  nulle  parr ,  il  s'adiclTa  à  Dieu  fou 

■nique  ré^e ,  pour  èire  JélÏTré  de  fon  corps 

ie  mon  ,  s'il  ne  pouToit  l'être  de  l'EpifciH 

|at  qu'avec  la  vie.  Dieu  exauça  fis    dcfits* 

11  le  vit  tout  d'un  coup  attaqué  ifune  giollê 

icvie ,  qui  l'obligea  de  fè  mettre  an  lit.  11 

noit  toujours  été  infiniK  pendant  fbo  Epif' 

copat  ;  Se  c'cft  ce  qui  l'avoir  empêché  «TalkE 

■a.  Gvdk  de  Tmtc  ,  a^û.  Msii  fiiUicjrf 
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lui-même  avec  ardeur ,  tant  pour  Uitiîfot- 
niacioii  des  mœuis  ,  que  pour  reïtirpadoû 
des  héréfies.  Dès  le  prcoiier  joQr  de  la  ma- 
ladie ,  il  fc  difpofa  k  la  mort  par  la  récCpiîoQ 
des  SacremïQSj  &  par  d'autres  aflcs  delà 
piété  la  plus  tendre.  Avant  que  de  mourir  il 
fie  diftribucr  le  peu  qu'il  àvoit  d'argent  8:  de 
meublts ,  afin  de  fouir  du  monde  aufii  pau- 
vre &  aufli  nUd  qu'il  y  étoit  elitié.  Il  moiituc 
le  B  de  Septembre  ijjj  en  la  foiiantÉ-ftp- 
tiiïme  année  de  fon  âge  5c  rotitiéuie  de  Ton 
Epifcopar.  Il  fut  enterré  dans  le  Monaftére 
des  Auguftin!  de  Valence  ,  comme  il  l'avoic 
ordonne.  Ses  funéraiîles  filrcnt  magnifiques  ; 
tnajs  rien  ne  les  releva  tant  que  les  cris  d'en- 
viron neuf  mille  pauvKs  qui  plcuroieht  leur 
père.   Il  fe  fit  pluficnrs  mitacfcs  à  fon  tom- 
beau. Son  corps  fîittroilvi  en  foa  entier tten- 
te-itois  ans  après  fa  tiiort.  Il  fut  béatifie  eii 
I6i8  par  Paul  V  ,  k  canonifé  en  iSjSpat 
Alexandre  VII.  Oh  a  de  ce  faint  Archevê- 
que dcuï  volumes  de  Sermons  ,  qui  font  utt 
ptécieu)!  monument  de  fes  lumières  ,  de  foU 
léle  &  de  fa  grande  piété. 
XIII. 
François  naquit  a  Xavier  cMtiau  ftfué  Sa      XLV 
pied  des  Pyrénées  dans  le   Royauthe  de  Na-  y^'.*"" 
tarrc  d'une  famille  noble  du  pays  en  1 50*  ,  tonv'rli 
ou  félon  d'autres  vers  1497.  Ses  parens  l'en-  n  tn  , 
Toyerenr  à  Paris  à  l'âgé  de  dix-huit  ans  pour  pour   ai 
y  achever  fes  études.  I!  logea  au  Collège  de  r"!"' 
faiurc  Barbe  &  devint  enfuiti  Ptofeflcui  de  y^^'  ^'^ 
Philofophie  dans  celui  de  Reauvaii.  Il  n'é- {ia,",iy 
toit  occupé  que  de  vues  de  fortune  &  d'am-  veteChi 
bjtion ,  lorfqu'I Ignace  le  fit  renoncer  à  toutes  o'fn* 
les  efpérances  au  fiécic.   Nous  avoiiî  vui 
comiucnt  il  fe  côofacra  à  DkU  avec  di  codi^ 
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u  ,  &  le  v<£u  (ju'il  Et  tlàns  rceliCe  âe 
!|ilanie  de  iravaillct  au  faluc  liu  pto- 
.  lï  fui  ctioifi  pour  aller  préclier  la  Foi 
amn  les  ladei  ,  Si  jl  pailii  de  Rome  poui 
Lifbone  avec  rAmbalfadeur  de  Portugal  le  15 
tleMars  1140  fii  mois  avant  la  connrmaLÎOQ 
de  la  Compagaic  de  Jcfas,  C'cH  pour  cda 
<]uc  nous  n'avons  point  parlé  de  lui  ilant 
l'hilloiie  da  progrès  de  certc  Sociïcé,  Il  fc 
mit  en  mer  au  mois  d'Avril  1541  ,  &  2t- 
riva  un  an  après  au  port  de  Goa.  Ceiie 
ville  cft  la  capitale  des  pays  qui  appai- 
ticoncni  aux  Poitugals  dans  les  Indes  ;  JC 
c'étoit  alors  le  lien  le  plus  fc^fjueatë  de  l'O- 
rient pour  le  commerce.  Les  Potmgaii  qui 
en  étoiect  les  maîtres  depuis  trente  -  dcui 
aos  ,  y  avoieni  établi  un  Evéché.  Le  plcui; 
Diifliounalte  en  arrivant ,  alla  rendre  Tes  dc- 
Toits  àrEvêque  nommé  Jean  d'Albuguetijue 
Religîcui  de  Taint  François  ,  qui  ^oit  uq 
Prélat  très-vertueui.  Il  lui  montra  les  pou- 
Toits  qn'il  avoit  te^us  du  Pape,  ea  difaiit 
qu'il  ne  vouloit  s'en  fcrvir  qu'avec  fa  pri- 
Biillîon  Se  Ton  agtéireut.  Aufiitôt  qu'il  en  eut 
re^u  la  bénédiéliOn  ,  il  commenta  à  travail- 
1er  au  falui  des  amcs.  L'avarice ,  l'ambi- 
lion  ,  Se  les  défordres  des  Portugais ,  n'é-> 
toicnt  capables  que  dVloignci  les  Indiens  du 
Chriftianifrae.  Auiti  la  Foi  n'y  avoit  encore 
iâit  aucun  progris.  On  y  voyoit  un  mélange 
«onftrucuïdcChriftiaoirmc,  de  MaKomé- 
tiCmc  Se  d'idolâtrie.  L'ufure  y  étoit  l'aroe  da 
commerce.  La  débauche  S£  la  vcngeaitcc  f 
étoieni  publiques.  On  y  vendait  Ta  jufticc. 
On  fc  mocquoil  des  «hottations  de  l'Evé- 
quc  &  de  fes  menaces.  Ce  fpcâacle  effraya 
«t'abardfiu)(ois&  te  fil  géinir^  ituisBcuù 
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fit  pas  perd le  courage.  11  y  travailla  i^uel- 
que  [cjiis  avec  beaucoup  de  zélc  ,  &  patCâ 
cnfaicc  à  l'illc  de  Paravas.  Ses  li^Uans  Te 
difoieiit  Chitticus  ;  mais  n'ayant  cm braïK 
le  Chriilianifmc  que  par  des  vues  humaines , 
ils  (ftoiL'ai  encore  plus  coupables  que  Us  in- 
jidclcs ,  puirqu'iU  joignoieur  la  profanation 
des  Sacteraens  aui  luperftitions  du  l'iilolatrie. 
François  fit  traduire  en  leur  langue  le  caté- 
chirmc  &:  des  prières  cbiéùenoes.  IL  avança 
peu  après  dans  les  pays  voilins  ,  oii  l'on  n"a- 
voit  encore  aucune  connoiÏÏance  de  Jcfus- 
Chtill.  1]  fi[  détruire  les  temples  &:  les  ido- 
les ,  &  bacir  des  églifes  dans  les  bourgs  &  les 
villages ,  avec  Tautorit^  du  Vice  Roi  S:  les 
(ècours  des  Portugais  dont  les  peuples  étoien: 
tributaires. 

A  la  fin  de  l'année  i  543  ,Xaviervoulut  re- 
tourner à  Goa  pour  j»  prendre  des  Miflionnai- 
res.    11  mena  avec  lui  de  jeunes  Indiens  pouith 
les  faire  lîlevcr  dans  le  Séminaire  de  Goa  ,   &  '" 
s'en  fcrvir  pour  fes  minions.  Il  alla  l'année  fui»'" 
vante  au  Royaume  de  Travancor,où  il  baptifa  ^' 
dix  mille  idolâtres.  Un  village  fe  faifoit  quel- 
quefois bapiifer  tout  cnriet  en  un  feul  jour.  IL 
doit  bien  difficile  que  François  les  eût  fatc 
palTer   par  les  épreuves  du    cat  échu  menât.. 
Nous  avons  vu  néanmoins-  les   difpoliiions 
<]ue  le  Concile  de  Trente  exige  des  adultes  , 
pour  être  judifiés  dans  le  Baptême.    Pendant 
que  Xavier  travailloit  dans  ce  pays  j  il  lui 
vint  des  dépiKis  de  l'ifie  de  Menart ,  qui  le 
prièrent  de  pafTer  chez  eui  pout  les  inflruire 
de  la  Religion  ChteLienne.  Il  y  envoya  uik 
Prêtre  qui  baptifa  tous  les  Infulaices.  Il  palTai 
eiifuiic  à  Meliapour,  où  l'on  prétend  voir 
coccie  le  tombciuL  de  l'ApÂtie  S,  Thomas 
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I  il  fc  mie  <n  mer  poat  Milaca.  Ccne  ] 
cd    des  plus  roarcbandcs    des   \aia 
L..iules  ,  &  <ituce  djns  Un  pays  ildicicui. 
jiulli  Ici  habicaiis  en  éroicat  letHus  volup- 
lueuï  ,  flt  Ion  n'y  voyoît  que  fcftîns ,  qse 
i^joiiitlknces ,  &  ijue  toute  (bite  de  débau- 
che*. François  redoubla  tes  ftuVtcs  de  pt'ni- 
tcoce  ,  poDr  aiciier  la  mlfifcicocde  de  Diea 
fur  cette  ville  plotif^^e  dans  Ici  d^ltc».  Il 
alloiE  fonvent  de  rue  en  rat  anc  lôcxoccie  à 
la  maia  ,  Si  crioic  à  haute  voix  de  g:ani 
tnaiin  :  Réi'cilkz-vom  &  ptici  pour  ceux 


qaï  font  en  p^^h  j  mortel ,  eomme  ptiut  de 
morts.  II  fit  eirbraffei  le  Cluiftianilme  à  a. 
grand  nombre  d'idolàires  ,  de  MahDmé:ac( 
àt  de  Juift.  Aptes  on  ftjoor  de  trois  moii  il 
fit  de  nouveaux  voyages  ;  &  prit  eofiiitt  la 
tonte  du  Japon  par  Cocliln. 
XtTIII.         Dans  wus  les  llcui  on  il  paitoîi ,  il  mofl- 
II  fi  lu  ja-  iroic  rabfurditi  du  Paganifinc  ,  &  annon^oit 
Mn.    Il  fc     Je  ,„i  Dieu.  Il  trouva  dabotd  le  Roi  Je 
ï'^rUltruS""n>»f"°"bIe   à   ITvanaile   ;   mais  la 
JaD|uc  lie  ce  Bonzcs  qui  (ont  les  Prêtres  de  la  faulle  ic&- 
pavï.  Il  paile  gion  du  pays  ,   lui  fufciterenc  bien  des  tt»- 
d'AmaiiEuc-   vetfes.   Comme  ils  pratî-iuoicnt  des  auftéri" 
tes  mccoyables  ,  Xavier  pour  ne  leur  céder 
en  lien ,  en  voulut  pratiquer  encore  de  plu* 
grandes.  N'ayant  pu  faire  aucun  fruir  dans 
ce  pays,  il  alla  ^  Tirando  ,  cjui étoii  célèbre 
par  le  commerce  des  Portugais  &  des  autres 
Chrétiens  de  l'Europe.    Il  y  prêcha   libre- 
ment, S;  j;agna  un  grand  nombre  d'habi- 
tans.  Croyant  qull  fetoii  encore  plus  de  fiuk 
à  Méaco  capitale  de  l'Empire  du  Japon  ,  ipii 
fc  troavoit  alors  divll?  en  plus  de  foiiame 
petits  Royaumes ,  il  rcfolut  d'y  aller.  Il  piit 
â  louic  pai  le  Royaume  de  Nangaio  doaiU 
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«•pîwlc  ccoit  Amanguccbi ,  ville  des  plus  rt- 
coét  du  Japon  ,  k  ,  par  une  Tuice  oïdinaiic 
des  ticlielTes ,  des  pins  abamlounées  aux  vices 
&  à  la  débauche.  Le  ziflé  Miirionnaiie  y 
trouva  plufieurs  pcifornes  favorable  ment 
diCporécs  en  faveur  de  la  Religion  Chrétieo- 
ne  ,  idoiir  elles  avoicnt  entendu  parler.  Il 
fut  fore  facile  de  ne  pas  tavoic  la  langue  da 
pays  :  mais  i]  aurai;  dià  prévoir  cet  obllaclc. 
On  lit  dans  une  de  fes  lettres,  les  plaintes 
qu'ilfarToii  de  ncpas  favolr  le  Japonois.  SI 
je  le  favois,  dic-il ,  je  ne  doute  pas  que  plu- 
fieurs  n'einbraifairciit  la  Foi  chr^iiennc.  Dieu 
veiiillc  que  je  l'apprenne  bientôt  ;  alors  enfift 
je  rendrai  quelque  têivice  a  l'Eglife  :  préfen- 
temeiic  je  fuis  au  milieu  de  ces  infidèles 
comme  une  llatue.  Quelle  différence  dans 
le  fuccès  de  fa  million  ,  lî  à  cette  multitude 
de  miiacles  que  les  HilVoriens  de  fa  vie  lui 
■ittibuent.  Dieu  avoit  bien  voulu  joindre 
le  don  des  langues  !  Xavier  ù  voj-aiit  traité 
par  ces  Indiens  comme  un  extravagant  &  un 
infenft,  fans  efpérance  de  faire  aucun  fruit 
parmi  eux  ,  palTa  à  Méaco  où  il  n'arriva  qu'à 
la  fin  de  l'bivcr  1551. 

11  n'y  fut  pas  inieui  reçu  ,  &  il  eut  la  dou-      xtix. 
leur  de  s>  voir  la  fable  &  la  rifée  des  infidé-    H  t«<Kir»e 
les.  Il  fe  bâta  de  retourner  à  Amangucchi,^!^ *™^S^'=- 
mais  dans  un  équipage  différent  de  celui  oii^J:,  e.npimt 
il  y  avoir  paru  la  première  fois.  Il  changea  pour   gjguei 
Tes  habits  pauvres  &  ufcs  en  d'autres  tous  le  R«. 
neufs  Si  de  riche  étoffe  :  it  prit  des  valets  à  fa 
fuite  ,  &  prépara  pour  le  Roi  des  préfcns ,  qui 
confiftoient  en  une  horloge  fonnantc  ,  un  in- 
ftrument  de  mulique  ,  &  d'autres  curiofi- 
tés  que  lui  avoir  données  le  Vice-Roidcs  In- 
des. Dans  ce  biillant  ciccricur  U.  fe  ptèfeota 


air  T 
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t         :  le  Roi ,  &  lui  remit  des  Lettret 

\i       toi  du  Indes,  comme  des  témuigoar 

gc        Ton  amitié.  Ce  Prince  fut  touchi  dct 

prt^ens  que  Xavier  lui  oSVoic ,  fit  permit  à 

l'es  lujets  d'cmbraflcr  la  Religion  Chtéiico- 

ne.    Le  Miflîonaaire  prccliou  dcui  fois  le 

joui ,  mais  Ton  langage  faifoiï  rire  la  plù- 

pari ,  parce  qu'il  parloic  fore  mal  le  Japoo- 

noh.ll  bapiifairoismillepcifonnesciimoiat 

d'un  an  fju'il  demeura  à  Aniangucchi.  Le  Lc- 

ûcur  fcnt  combien  ccicc  million  Si  ces  con- 

vcrlïons  fc  ic/Ièncoicnc  de  l'état  déplciable 

Mqud  l'Eglifc  droit  réduite.    Le  tiak  que 

nous  allons  rapporter  ca  cil  une  nouvelle 

preuve. 

X.  L'efp^rancc  d'un  plus  grand  faccès  cjue  ce< 

V*   Auluiqu'ilavciiieujurqu'alots,  conduific Fiao- 

^*  j    çois  au  Royaume  de  Duogo.  Lorfqu'i]  foi» 

ïxiirie'at    a- ?'"■'>  ""  "''^  ^'^^  ^^  caiion  pour  lui   faite 

fcc  Iti^uct  illioiiiieut  ,  parce  i]ui;  les  PomipaJs  avoicni 

taroh   i    II  donné  au  Roi  une  grande  idée  de  lui.  Ce 

CMtduRoi.pjin^  Informé  de  fon  arrivée,  lui  envoya 

un  de  fes  proches  parens ,  avec  des  Letircf 

{lar  lerr]ueiles  il  le  prioit  de  le  venir  trouvée 
c  lendemain,  &  lémoignoit  le  défîr  qu'il 
avoir  de  connoître  la  Religion  Chrétienne. 
Les  Portugais  tinrent  aullitôt  Coufcit  pour 
£lvoir  comment  Xavier  paroîtroic  à  la  Coor } 
&  voulant  accommoder  la  Religion  à  leur 
vanité ,  ils  engagèrent  le  bon  MiiTionnaire  à 
fatoûre  devant  le  Roi  dans  un  équipage  ma- 
gnifique ,  pour  confondre  ,  direni^iU  ,  les 
Bonzes  qui  le  faifoient  palier  pour  un  mifé' 
lable avanturier.  Enconféquence  de  cet  avis, 

Ïiie  les  Apôtres  alTùrémcm  n'auroient  point 
livi ,  chacun  fc  revêtit  de  fes  plus  riches 
habits  k  il  l'un  conduiiit  Xavict  à  raadîw 
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ce  du  Roi  avec  un  appareil  des  plus  fomi»- 
luctix.  lU  ctoieni  dans  de  peticcs  barques 
Jonc  les  voiles  troient  de  foie  ,  &  omises 
d'enfcignes  maenifiques.  On  entendoic  de 
lourcs  parcs  le  fou  des  crompeties.  Xavier 
fin  reçu  du  Roi  d'une  manière  coiiforiue  à  la 
magnificence  de  ton  traiti  &  à  la  haute  id 
cu'il  avoir  couçue  de  lui.  Far-cour  on  lui 


rstju! 

que  la  Rtlinion  y  gagnât.  Il  falloit  qu, 
Fonugais  counuflEnc  bien  peu  la  vert 
l'efficace  de  la  Croiï  de  Jefiis-Cliri 
avoir  mis  leur  confiance  dans  un  y 
<]uc  l'Evangile  réprouve.   Il  fei 
puis  cette  aflioQ  de -comptai fa... 
Portugais ,  Dieu  voulut  humilier  X'""  ■ 

fit  encore  beaucoup  de  voyages  ,  m  ' 

convenions. 

Le  zélé  Millîonnaii.c  après  avoir  dcroc 
piès  de  deux  ans  S:  demi  dans  le  Japon,  ctiu- 
^ut  le  dclTein  d'aller  à  la  Chine.  11  croyoit 
tjue  Dieu  l'y  appelloic  pour  y  répandre  la 
lun>iérc  de  la  Foi  :  mais  voyant  fon  voj'agc 
itavcrfé  par  toute  forte  d'obftadcs  ,  i!  tom- 
ba malade  de  chagrin.  II  perdit  connoin~ance 
le  vingt  huitième  de  Novembre  ;  &  le  délire 
le  jetta  dans  des  rêveries  continuelles ,  où  il 
ne  pailoii  que  de  Dieu  &  de  fon  voyage  de 
la  Chine.  Il  mourut  le  deunicme  de  Décem- 
bre IÎ51  ^S^  d'environ  cinquante-cint]  ans. 
Son  corps  fut  enterré  fur  le  rivage  ;  mais  deux 
an;  après  ,  il  fut  tranfporré  à  Goa  ,  où  on 
lui  fit  des  funérailles  magnifiques. 
XIV. 

Thércfe  nâ<]uit  à  Avila  en  Efpagnc  l'an        ,.. 
ipi.  Son  peie  fe  nommoit  Alphonfe  San-    Siinre  Tht- 
chèi  deCcpedc  &  faiBctc  Bcatiix  d'Âhuuia-tck.  s»  <lt. 
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i.  . .  :ou«  ieai  d'une  tamillc  noble  9t  •fnot 
r-  COI  lice  réguliiîic.  On  IMèit  tous  les  joun 
'■  chei.  eux  la  vie  des  Saines  *  &  U  (Kttrc  Tb^ 
refe  y  prcniMt  on  goîrt  paniculkr ,  «ufii-bita 
qu'un  de  fcs  frères  qu'elle  aimoii  bcaii«)ii|. 
ies*ftcs  des  Martyrs  fnr-tcut,  fail'-went  l«i 
eux  beaucoup  d'impTcflion  ,  Si  la  p«nrikto 
peines  éternelles  de  i'cnfer  ks  portoit  à  »c** 
loir  tout  entreprendre  pour  Ce  faovcF.  Thf* 
rcfe  perdit  (à  meie  à  doure  ans;  8:  cotnnt 
elle  Alt  enfuite  moins  veillée ,  clic  s'aftoibtU 
bientôt  dans  la  piété  qai  lui  avoit  paru  prf> 
férable  à  cooc.  Elle  tcODva  lians  fa  p'Of* 
inaifon  dc5  romans  ;  elle  ks  lut ,  &  cefre  le- 
âarelui  Rii  tiès  fimefle.  La  liaifon •^a'cDc ft 
^cuxans  après  avec  une  delcs  patenter,  d'an 
cfprit  volage  fie  mondain ,  ackcva  ^  U  pX' 
drê.  Son  père  qui  s'apperçut  de  lôn  cbanjf 
ment  ,  la  mit  en  penhon  dan«  un  CoavtDC 
d'Augunincs  £ilcyfùiuiianScdemi,&pr«- 
fila  beaucoup  des  bons  exemples  qu'elle  y  vit, 
&  fur- tout  des  foiides  inJlruâicHis  de  U  mti- 
uefie  des  peniionnaires.  Elle  y  eut  une  lîiî- 
lenie  maladie  ,  (]u)  l'oMigea  de  rcEoutocf 
chez  fon  pcre.  Si.  oui  abattant  foncoi^i 
flCFoiblit  aulli  fa  piété.  Arrès  fa  ^uétifoD, 
elle  alla  \  la  campagne  chez  un  de  Tes  os* 
des  qui  avoie  une  piété  lintére  K  véiicabb 
Les  exemples  édifians  de  cet  oncle  farcnt  Axt 
Miiles  à  TWrefe  ,  &  elle  réfolut  d'ciubrafo 
la  vie  Rcli^ienfe.  Elle  fur  fotri£ée  (Uns  et 
ikfl'ein  pit^  la  Icdure  dc^  Lcntei  de  S.  Jcro- 
me;  &  clic  Te  retira  ,  iv-l  v-  V,^:-,,..-  .-,-.{: 
lôn  père  dans  le  Monaltere  de  l'Inearnatioa 
aerOrdrcduMoniCaimeli  Avila,  oàelk 
^ii  l'habit  en  ijf6  àl'igede  vingt-un  an). 
Le  chai^eniait  de  Dourritme  alt^rt  bk^ 
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tfitûranc^.  naturclkment  foit  délicate,   il 
lui  prie  des  maux  de  cceiir  &  des  vomilTe- 
meas ,  qui  Ëreni  tout  ccaiadce  pout  fa  vie. 
Comme  on  ne  failbit  point  vtcu  de  clôiuce 
<ians  iba  Moiial^ére  ,  Con  peie  la  £i  vcaic 
ciicz  lui  poux  la  faire  traiter  fiz  les  Médi;- 
cins.  Quand  elle  fiii  un  peu  mieut ,  elle  & 
£c  rcioenu  dans  fon  Ci>uvcut ,  où  clic  de- 
ucura  p«Fcliife  pcudanc  tiois  ans.  Eofin  cite 
obiini:  là  guérilon  pai:  l'inteiccllîan  de  fainc 
Jofcph  ,  pour  qui  clic  avoic  une  dévotion  Ha- 
guliure.  Le  rétablifletneot  de  fa  fanté  deïù 
nuifible  à  foo  amc  ,  Si.  elle  roinba  dans  un 
tiédeur  bi.  une  diSIpatiou  dont  elle  ot 
depuis  qu'avec  horreur.  C'eft  3  ccti 
itou  (ju'cUc  déplore  les  niiféres  des  Mou^ 
jes  ou  ne  règne  pas  une  pièce  folide.  Elle  cun- 
feillc  aux  parens  de  marier  leurs  filles,  plu- 
rôt  que  de  les  mettre  dans  des  Moiiaftéres, 
où  il  n'y  aqu'uo  vain  pliantôme  île  religion, 
&  où  il  eft  plus  difficile  de  le  fauvcr  qu'au 
milieu  du  monde.    Elle   dit  avec  raifon  h 
nicmc  chofe  des  MonaAéres  d'hommes  ,  où 
Dieu  n'eft  point  fervi  en  efprit  &  en  vcticé. 
Ce  qui  coiitri[>ua  beaucoup  au  relâche  me  rd: 
deThéièfe,  fut,  comme  clic  le  recounok  elle- 
même  ,    le  défaut  de  Confelleurs  éclairés. 
C'eft  en  effet  une  marque  terrible  de  la  colé-   _, 
le  de  Dieu  que  la  difeitc  des  bons  guides. 

Cet  état  de  tiédeur  dura  pluficurs  années,         tll 
&  fcivit  de  conircpoids  à  Tliérèfe  tout  le  te-  .,^"'  '^ 
hc  de  fa  vie ,  pour  la  ptéferver  de  l'orgueil,  f^ànc' 
Dieu  la  toucha  vivement  à  laviied'un  ta- umi. 
bicau  Oit  Jefiis-Chtift  étoit  repréfcnté  tout 
couvert  de  plaies.  La  Icilure  des  Confeflions 
de  fainr  Au^ullin  acheva  d'exciter  dans  fon 
cixiii  une  vive  &  faluiahc  com^ on<^ioii.  £Uc 


Art.  XXIII.  Saiatf 
I      LuUTcnuc  pai  pliificiirs  hommo  éelaUtti 
i.  (.afilCuU^cmenc  par  faine  Pierre  (f  Ala»- 
lara.    VoaUtii  accomplti  fa  B.<g!e  le  plut 
parfaitement  qu'elle  pourrait ,  une  perfoime 
lui  parla  (ta  dciTcln  qu'elle  avoît  de  fondo 
un  Monaft^re  >  fi  qurleiuti  Religicufci  »«i-     i 
tcitiiE  j  obfcrvct  la  K^lc  du    Mont  Ctf    à 
mel  dam  coure  fa  pureté'  Th^rcfe  ^oâxi  ce    I 
dcffcin  )  Oc  aaffitfyt  clic  fe  vit  cupctf^  2  U    ^ 
pccliScuiion.  On  la  traita  de  viiionnaire  U 
tt'cttravagnnce  ',  Si  fon  Ordre  même  fit  ce 
«ju'il  pue  pour  la  itavcrfer.    Mai*  Thiréfe 
pleine  <lc  coiili4rice  en  Dieu  ,  fcmbloit  i*rc- 
touragcr  par  Ie5  ellxirtt  r:ifmc*  que  l'on  îû- 
Toit  pour  rnftoiblii.    £nfîn  viaorieufc  de 
rvttt  Ici  tomba»  rjui  lui  furent  tivri^  ,  cil: 
eut  U  conftilation  de  >oir  le  premier  Monf 
dht  ,lcUR,;forme  fomlti  Jams  AviU  fomls 
iiuiii  de  faitit  Julcph  en  ifrti.    tlle  donna 
l'habit  aux  ptcmidrcs  novices  le  lourde  fatnt 
Barcliekini.  Cette  prcmiÉre  fondation  ,  faite 
cependant  fan!  qu'il  y  e&t  aucun  tevctiu  at- 
taché  ,  fut  fuivLc  de  beaucoup  d'autres ,  dont 
ou  peut  lire  Tbilloire  parmi  les  Ouvra^e^, 
HV.  Tliiicfe  mit  pour  fondement  de  fa  Wgle 

KffMimc  iti  l'exercice  de  la  prière  Se  la  mortification  dei 
Cirmn  m-  fcni.  Elle  établit  la  clôture  U  plus  ciaâe, 
■b4ull(i>  ictma  les  patloiri ,  défendit  les  entrctienida 
dehors  ,  rendit  les  coufetfations  du  dedini 
fort  couftet  H.  fort  rates.  Son  xéle  ne  fe  bor- 
na pav  à  la  réforme  des  Keligieufes  de  foo 
Ordre,  elle  voiiloit  la  faire  nalfer  jufiiu'toi 
Religicuif.  Elle  fcntit  Ui  dillicult^s  de  ce 
nouveau  projet  \  mais  clic  eut  recourt  i 
tllcu  fon  rcfuae  ordinaire  ,  bien  alTûrée  cm 
Il  c'était  Ci  volonté  iiue  cette  cruvre  réulsit, 
U  lÎMUoit  bic»  tn  Uvci  les  obOadcs,  £11  cfc 
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elle  en  parla  an  Général  de  l'Ordre,  qui  après 
L'avcàr  mal  ic^ue  d'abord  ,  l't-couta  enfuitc  , 
S:  enfin  favorifa  fon  emieprife.  Le  premier 
qui  prit  l'Iiafaic  &  la  régie  de  la  Réforme 
parmi  les  hommes ,  fut  le  P.  Jean  d'YcpeT  qui 
prit  le  furnom  de  la  Croix  ;  &L  Ton  exemple 
£uc  bicmôr  fulvi  par  beaucoup  d'autres.  Tel- 
le fut  l'oiiginc  de  la  Réforme  des  Catmej 
Déchaufles,  Ces  premiers  Religieoi  vivol 
dans  une  auftétité  pref(]uc  incroyable, 
D'avoieni  fouvenc  pour  nourriture  que 
lierbcs  de  la  campagne  ,  &  leur  boillon  ' 
dinaire  n'étoit  que  de  l'eau.  S'il  a 
(ju'oD  leur  envoyât  du  vin  par  aumône  ,  on 
le  prélcuioit  le  long  des  tables ,  &  il  ne  fc 
ttouvoit  prefque  pcrfoime  qui  en  prît  &  qui 
crût  en  avoir  befoin.  Plufieius  e ac hé rLllbie ne 
encore  fur  les  mortifications  communes ,  & 
fcmoient  de  la  cendre  fur  leur  nourtiture.  Ils 
vivoient  du  travail  de  leurs  mains  :  leurs  lits 
^loienc  des  fagots  avec  une  pierre  pour  che- 
vet ,  Se  une  couverture  de  poil  de  chèvre. 

Sainte  Thércfc  ne  cefloit  de  louer  Dieu 
des  bénédiaions  qu'il  répatidoit  fut  cette  Ré-  Suit 
forme.   Car  c'étoic  U  même  ferveur  parmi**" 
fcsRcligicufes,  le  même  amour  du  filencc&j^  , 
des  mortifications  ,  le  même  7éle  pout  l'exa- 
âitudc  de  la  Régie.  Elles  aimoient  en  toui 
la  pauvreté  ,  dans  leurs  logemens ,  dans  leurs 
habits  ,  &  ,  fi  l'on  peut  le  dire  ,  Jans  leurs 
paroles  &  dam  leur-î  penfées  ,  parlant  peu  6: 
limplement ,  &  ne  s'occupant  jamais  d'elles- 
mêmes  que   pour  s'anéantir    devant    Dieu. 
L'eiemplc  de  leur  fainte  Réformatrice  ne 
fetvic  pas  peu  à  les  foutenir  &  à  les  animer. 
Quoique  fon  corps  foible  &  délicat ,  fut  en- 
core épuifé  par  Tes  maladies  fiéquentcs ,  elle 
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,  :ptCDOÎ[  ce  qu'il  y  avoii  de  plus  ditF;ci[f 
avEV  une  aitJcuiliuptctiantc  ,  Bl  i'eicca:mi 
avec  ua  ccutagc  mcrvcilkai.  Ricii  oc  ff 
loiJToJi  lui  coûter  :  aulli  avoit-clle  counuae 
de  dire  à  Dieu  :  Scigneui,  ou  Ibuiliû  ott 
moucir.  Apiès  a\mt  fonde  pcs  de  vingt  iMo- 
naJïércs  de  l'un  Ordce ,  fans  Te  laiilèr  abann 
par  loutei  les  travcilVs  ([u'oa  lui  fuCciiaii, 
dlc  tomba  malade  dans  le  Munaftcie  d'Al- 
vc,  5t  y  mouiuc  aj>rès  une  acooic  de  qu- 
lorze  licurci  un  Jeudi  quairii^e  d'Oâcbic 
fur  les  neuf  liearcs  du  foir,  a^e  de  l'oixauic- 
fcpt  ans  cQ  i5St.  Comme  ce  fut  l'ann^ <^ 
le  Pape  Grégoire  XllI  reirancha  dixjoutsdi^ 
Calendrier  ,  ce  jour  fut  compté  pour  le  tjqa» 
torziémc  du  mois  ,  Bi  le  Icn  jcmzin  le  (juin- 
liiimc,  jour  auquel  l'Egllfe  célèbre  fa  fctc. 
Son  corps  fut  ioliurac  le  lendemaiii  de  f» 
mori  avec  beaucoup  de  folcmnité  dam  le 
cbccur  du  MonaÛérc  d'Alve  :  Se  fou  tombcai' 
ayant  éié  oureii  le  quatri^c  de  Jkiilla  de 
l'année  fuivante.,  on  trouva  le  corps  entier, 
&  auflî  fain  que  le  jour  des  funérailles ,  a- 
halaut  une  odeur  agréable.  Cette  circonfbib- 
ce  elï d'autant  plus  remarquable,  que  lecci- 
cucil  ayant  «té  brifé  par  le  poids  des  picno: 
dont  on  l'avoir  chargé ,  la  terre  y  é  toit  entré 
&  l'humidiic  avait  pourri  les  habits  de  lu 
Sainte. 

Nous  avont  de  fainte  Thétèfc  pluJînw 
,  Ouvrages  où  l'on  trouve  beaucoup  d'onâion. 
Elle  «voit  écrit  l'hiiloirc  de  fa.  vie  &  de  for 
fondations  par  ordre  de  ft>n  Diicélcur.  Elle  ii 
peint  fon  caraâéic  dans  cet  Ouvrage  qui  cA! 
curicui  &:  édifiant.  Le  Traité  du  chemin  dr 
la  perfrflion  cil  un  autre  de  fcs  Ouvrages, 
couif  ofc  pai  roidtc  diLcéUbic&uiccf  O»- 
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minicain.  On  y  trouve  d'cicellentes  ugics 
pour  la  vie  fpirituelU.  Cfluî  quelle  a  inii- 
wlé  le  Château  de  l'ajne  ,  &  qu'elle  iciivit 
pendant  le  long  féjour  qu'elle  ht  à  Toitclc  , 
cft  moios  miJe  que  le  précédenc.  Sus  lAé<ii~ 
talions  aptcs^  lacaniiiib^iou  ,  font: pleines  de» 
Ciûits  traurpoits  d'une  ame  qui  aa  foupjre 
(jue  pour  les  biens  céleiics.  U  ne  nous^  rclte 
qu'un  fragmenc  de  Ton  Explication  du  Can- 
tique des  Cantiques.  Dans  Ion  Livre  de  la 
manière  de  viliccrles  Monaltéies,  clledon- 
ne  des  avi;  pleins  de  lumiiire  fur  le  foin 
qu'il  t'aut  prendie  des  MonalWres  paï  rap- 
port au  fpiiiiuel  &  au  [cttipord.  On  a  encore 
d'elle  quaomé'de  Lccircs  qu'on  a  recueillies 
dans  un  volume  ,  &  qui  ont  éti  données  au* 
public  avec  des  Notes  de  Dom  Jean  de  PaU- 
ibïEvèqucd'Ofma. 

XV. 
Jean  de  U  Croix  qjî  a  été  canonlfé  de       ly 
notre  lems  ,  mourut  neuf  ans  après  faintc  s.Jca 
TiiiTèft.  On  jieur  le  regarder  comme  le  chefCioi». 
de  cecte  croupe  de  lainis  pénitcns  ,  qui  ont 
édifié  l'Eglile  dans  l'Ordre  des  Carmes  Dé- 
cliauflct;.  Il  féconda  le  z^le  delà  fainte  Ré- 
formatrice &  entra  dans  toutes  fes  vues.    Il 
étoii  né  en  1541  à  Ontiveros  dans  le  Diocèfc 
d'Avila  ,  d'une  famille  noble  >  Se  il  entra, 
dans  le  Couvent  des  Cannes  de  Madina-del- 
Gampo  ,  où  il  prit  l'habit  en  1 JS3.  Mais  n'y 
liouvant  pas  la  vie  allez  auliérc  ,  il  vouloit 
quitter  cet  Ordte  pour  fe    retirer  dans  la 
Chattteufc  de  Ségovie  ,  lorfque  fainte  Thé- 
tcfe  l'engagea  à  travailler  à  la  té  forme  des 
Carmes.  Il  fuivit  ce  confei!  &  rcullic  dans 
cette  picufe  entreprife.  Comme  il  pcrfuadoit 
â  plulicurs  d'cmbraflcr  la  léfoime  ,  &  qu'il 
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t  déjà  fondé  un  Monaftctc  oii  il  itccvoi; 
t  icoup  de  novices  ,  les  anciens  ReVîgicui 
di  Oidrc  le  6rem  enlever  &  conduire iTu- 
Kd  ,  où  il  fut  enfermé  dans  an  cachuc  pw- 
liant  Qcuf  mois  ,  fit  d'où  il  ne  fortii  cjucpir 
le  crédit  de  fainic  Thirèfc.  Il  cui  encûtt  i 
clfuyci'  d'autres  perfécunons  ,  fans  iju'il  cc(- 
fat  de  portet  à  la  pcDiccaec  tous  ccu»  ^«î 
-voulotcni  l'écouter.  Il  mourut  dans  le  Cou- 
vent dUbeda  le  «juatotiiémc  de  DéccmliK 
IÎ91.  Ce  Saint  a  la""  beaucoup  d'Où viua 
touchant  la  vie  ipLntuelle  compofés  co  tl^ 
pagQol ,  Si  qui  ont  été  tcaduiis  en  Latin ,  en 
Italien  &:  en  François.  En  voici  les  liticiiU 
Montte  ou  l'art  de  monter  ^au  Carmel.  Li 
jiuit  obfcure  de  l'amc.  La  flâme  vive  de  I'»- 
niour ,  Se  le  Canti()ue  du  divia  amour.  Il 
n'cfl  pas  polTIblc  d'cniendic  ces  Ouvngci, 
à  moini  que  l'on  ne  foie  au  fait  du  langage 
extraordinaire  des  MytKques.  Ceux-ci  legai- 
dcni  faint  Jean  de  la  Croix  comme  bu  de 
leurs  plus  grands  maîtres. 

La  Réforme  des  Ciimes  De  chauffe  s  eft  d^ 
viféc  en  deui  Congrégations,  dontckacuK 
a  fon  Général  &  ici  Conilicutions  partial- 
iiéies  ;  favoir  la  Congrégation  d'Erpaeoe  qù 
comprend  iîx  Provinces;  Se  la CoDgregaiJOn 
d'Italie  ,  qui  renferme  tons  les  Cou vcoscii- 
blis  liots  des  Etais  du  Roi  d'Efpagnc.  Ils  ou 
<fuatantc-quatre  ou  (juaiante-cinij  Coutta 
en  France  ,  oii  ils  font  entrés  en  \6o$  ,içO 
ans  après  les  Religîcufes  Carmélites  ^nele 
Caidinal  de  Bctulle  y  avoii  appcUécs. 

S?* 


ARTICLE    XXIV. 

Auteurs  Eccléfiofiiques. 

I. 

ERafme naquît  à  RoiterdamTefs  l'an  i4fif.  !• 

Il  fut  enfant  de  chœur  jufqu'i  l%e  de     ^""^^ 
neufansdans  la  Cathédrale  d'Uirecht.  Aprci  «encmie; 
la  m orl  de  Gérard  fonpere,  fes  tuteurs  l'obli-      Hcftél 
gèrent  de  prendre  l'habit  de  Chanoine  Régu-  au  Saccri! 
lier  de  faim  Auguiîin.  Pendant  qu'il  ftit  dans  *  '^".^' 
Je  cloître  ,  il  s'appliqua  à  l'étude,  &compofa  ""' 
quelques  Ouvrages  de  picié ,  cornme  celui  du 
mépris  du  monde,  li  fut  ordonné  Prêtre  en 
1491  pûrl'Evéqued'Utrecht ,  Scpeu  aptes  il  ^^ 

alla  a  Paris  pour  y  continuer  fes  études ,  por-  ^| 
tsm  toujours  j'habit  de  fou  Ordre ,  &  demeura  ^| 
quelque  tenis  au  Collège  delHontaigu.  Y  étant  ™ 

tombé  malade  ^  caufe  de  la  mauvaife  nourri' 
ture  ,  il  retourna  en  Flandres,  fiieniôt  après  il 
revint  à  Paris  pour  y  étudier  la  Théologie, 
niais  il  ne  goûta  point  la  méthode  fchokftique 
qui  ctoit  en  ufage.  Il  lit  un  voiage  en  Angle- 
l'n-e  en  149»,  &  retourna  enluite  à  Pars, 
d'où  la  pefle  le  lit  pnller  â  Orléans,  fl  y  étudia 
en  Droit ,  &  y  fit  d'alTf  z  grands  progrès.  Après 
^'^tre  appliqué  quelque  tems  à  cette  étude ,  il 
fn  un  fécond  voiage  en  Angleterre  ,  &  revint 
à  Paris  pour  la  troifîéme  fois.  Il  n'y  demeura 
pas  long-tems  :  le  defir  qu'il  avoir  de  voir  l'I-  . 
(alie  ,  lui  en  &  entreprendre  le  voiage  en 
11J0S. 

Il  demeura  prèscTAiaii  à  Bologne  ,&  s'y         y-^- 
litrecevoirDoâeureitThéologie.Cefiitaloti    11  eft  i 

Tenu  IX.  Aa 
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ttMcn.  LoCwdîonw ItdinMt  aaffi bH» 
eou  inKcualt'ram  «mcw  It  CuAnl  Jt 
.MMic»qâ  fi»  itfmaVfa  Umiù'aQmét 
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tîvii  à  Lambert  Brunnîui  Secrétaire  du 

JUmn*»        Pape  Juin  II ,  pour  demander  la  dtipenre  Je 
U  rcpon-  f„  yo-ux.  Le  Pape  fit  suiVitàt  expifaier  an  bref 
fSnfrétmm  pmrl^  lui  accorder.  De  Bologne  Efîifmea]!» 
rAfOi,         i  Venife  où  il  fut  quelque  [fms  CorreSeut 
dans  la  bete  Imprimerie  d'Aide  Manuce.  De- 
là il  fut  appelle  i  fadoue  par  le  Prince  Ale- 
'                xandre  fili  naturel  de  Jacques  IV  Roi  d'Ecof- 
.    ft  ,  pourvu  de  l'Archevêché  de  Saint-Aiidn.'. 
Il  le  fuivit  à  Ferrare  &  enfin  à  Sienne.  LotT- 
cf^Xmima  àtmtBiût  dm  cam   deimm 
Villa*  Iciimii  """ir-n i Ttrir  i  Bnmi , 
ft  le  ptéCemeaut  m  Pape,  doac  il  fiu  aèt* 
*■      -■--   ■ IfinttmffibM. 

Lmb  X.  On  ltn(mt)a.clttmB  daf 

cier*  qu'il  nità.  ApfèitTmrBÎitqMl«»fi> 

jour  en  cettA  Ville,  tlYimretnwTorâSicDW 
i'Arclievéque  de  S.  André ,  avec  lequel  il  re- 
tourna à  Rome ,  où  on  Toulut  le  fixer.  Mût 
leiaroiid'Angietenelerappellereot,  en  lid 
fiirdntefpéret  de  srandt arantagei  de  la  put 
du  Koi  Henri  Vlll,  qui  aroît  pour  lui  nue 
ellime  particulière.- 11  arriva  donc  en  Angl^ 
teireen  if09>&aibdemeurer  che^Tboanat 
ftlorui  grand  Chancelier  du  Roiaume.  Il  ttfa- 
fa  une  cure  qu'on  lui  offrit ,  cet  emploi  me 
conTRiant  poimi  un  homme  ^ui  avoir  un  m& 
fi  d^idé  pourlei  Toiagei.  Il  vint  encorei  P>* 
rii  >  de  peti  de  tem*  aprei  il  retourna  en  Avl0> 
terre .  oà  il  enfeira  publiquement  la  I^^w 
Gr.cquedantrURtTerfitéd'OxtÔTd,  Mail  en- 
fin ne  Trouvant  point  d'établi  Ifemeai  mnw». 
ble  djnt  te  Roiaume,  il  le  quitta  pour  t"— 
4emrureri  Bille,  (ToMlBllôit  alla  Touves 
Jank*  Fay^Baa,  ftatae  cnAr^leme; 
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Util  tgatitti  fréquetif  Toyagef  renipéchaffettc 
de  dtotifler  at^siablic  un  grm  ttoinm  (P0#- 

.LeonXaiantétéréleyéfufleS«ffiége,Enf*      un 
me  lui  écrivit  pour  le  prier  de  trouter  bon  \fifm  édli 
^u*ii  lui  dédiic  fMi  édiciofi  flteçfqne  fc  latine  du  C^^^ 
Nouveau  Teflamem.  Le  Fkpe  lui  fit  UM  fé-  ^  x^ 
ponfe  trè$-ob%eaiite ,  ftagrot  ht  pimeâtm  ment* 
4U*S1  lui  a  voit  Ëuie.  La  pwieflfeft  que  Lèett  X  JMitm 
donna  i  cet  Ouvrage ,  if  emp&fca  ^  ]^iil  ▼»»«  * 
/leurs  CatboKquer  de  Patt«qtii?r  de  de  to^tm-  fiuon'W 
furer.  Erafme  enfitrapologiér,  ft  oèciiitMe  tnmvent* 
nouvelle  approbation  dbPape  pôu^  une  fe>- 
conde  fditioa  àx  même  Qwmgt.  On  aitth. 
depuif  plufîeorf  amreréifitioflr  de  cette  même 
verfîon  dd  Nouveau  Teftanùm,  qû  n^a  ja^ 
mais  été  coivdamni^e.  l'fimiMyeer  Clérlei  V 
le  fit  Confeitfer  de  fes  Etatv  crAtitriche  r  ce'Çtti 
lui  donna  beaucoup  de  crédit»  Nous  avoft»  yft 
^ue  Luther  l'étoit  adieflS  à  lui  pour  renmget 
dans  (on  part]^Nûus  avons  atiili  parlé  du  Tra»- 
t6  du  Libre-Afbîrre  qu'Erafme  écrivit  contre 
Lurher ,  &  du  jugement  qu'il  porta  des  préten- 
dus Réformateurs,  quand  il  les  eût  mieux  con- 
nus. Ce  fut  vers  Tan  1520  qu*il  composa  Ces 
Taraphrafes  fur  le  Nouveau  Teftament.  Elles 
furent  moins  critiquées  que  fa  vetfîon  &  fes  x^O' 
tes  ^  &  eurent  même  l'approbation  de  prefquè 
tous  les  Théologiens ,  à  l'exception  de  Noei 
Teda  &  de  quelques  autres  très  prévenus  con- 
tre Erafme.  La  Faculté  de  Paris  foUicité  par 
Peda  qui  en-étoit  SyiidiC;Cen(ura  fes  Colloques 
familiers,  comme  contenant  phifieurs  erreurs 
contre  la  foi  &  les  bonnes  mœurs.  Beda  fit  ex- 
traire enfuite  par  quelques  Doâenrs ,  un  grand 
nombre  de  propofîtions  àts  autres  Ouvrages 
d'Erafme ,  &  en  pourfuivît  la  cenfure ,  qui  tic 
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parut  ^u*en  1 51 1.  Erafine  publia  des  eipISct^ 
lions  &  des  ièdaxiûotu  fur  chaque  propofitioil 
cenfurée ,  qu'il  adreflâ  à  la  Faculté  ibéme, 
avec  uoe  Pré&ce  re(peâueutb^  &  honnaUi 
pour  ce  G>rps. 
I  '^-  Cette  Cenfore  n'empêdiapas  que  ce  fcmot 

da  Pa**^^  homme  ne  fut  toujours  trèf-eitimé  des  Papo 
des  Roi?      &  ^^  Souverains*  Paul  III  vouloic  le  iàiie 
Sa  iLort.    Cardinal  «  &  lui  oflxit  des  emplds  très*confidé- 
lables.  Clément  yil  &  Henri  VIII  Roi  d'An- 
gleterre  lui  écrivirent  de  leur  propre  main, 
pour  l'attirer  auprès  d'eux.  Le  Roi  Franco»  I , 
'  Charles-Quint,  Sinfmond  Roi  de  Pologne, 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie ,  8c  plufîeun  autres 
Princes  eflàierent  en  vain  de  le  fixer  dam 
leurs  Etau  par  des  penfiom  confidéirables. 
Quaûd  il  vit  que  les  prétendus  Réformateun 
devenoient  chaque  jour  plus  puiflàns  à  Ba/k , 
il  fe  retira  à  Fribour^en  i^zp.  Il  y  refla  en- 
riron  fept  ans  ,  travaillant  continuellement. 
En  1^6  il  revint  à  Bafle  où  il  fut  honore  de 
la  qualité  deRedeur  de  l'Univerfîté.  Après 
avoir  revu  Tes  Ecrits  8c  les  avoir  mis  en  écac 
d'étie  tous  imprimes  y  il  mourut  d'une  di/Ten- 
terie  le  douzième  de  Juillet  âgé  de  70  ans.  Il 
fut  enterré  honorablement  dans  PéglîfeCsthc- 
dr^le  de  Bafle  où  fa  mémoire  eft  en  vénéra- 
tion ,  aufli-bien  qu'à  Rotterdam  fa  Patrie.  On 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  grande  place 
de  cette  dernière  ville  fa  Aame  de  bronze,  qui 
eft  fur  un  piedeilal  orné  d'infcriptions  6c  en- 
touré d*un  baludre  de  fer. 
V,   ^         Toutes  les  Œuvres  d'ferafme  furent  impri- 
Su  Ecrits,  „,^es  à  Bafle  l'an  1  ^40  en  neuf  volumes  in- 
fblio ,  avec  une  Epître  dédicatoire  adreilce  i 
l'Empereur  Charles  V.  Les  deux  premiers  10- 
ines  &  le  quatrième  ne  contiennent  que  Ls 
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Ecdéfiajiiques.  XVt  fi&leV    5  Jr 
C^mges  de  grammaire ,  dé  rhétoiiqué  ft  de 
pÛiblbphîe  ;  le  troifiémè  comprend  m  Let- 
tres dont  placeurs  ont  rapport  aux  afiiréf  de 
i'E^Ufe  ;  le  cinquième ,  les  livres  de  piété  ;  le 
fixiéme  r  la  verfîon  du  Nouveau  Teâament 
avec  Cu  notes  ;  le  feptiémè,  fe$  parapbra&s 
encore  fur  le  Nouveau  Teftament;  le  nuitié*^ 
me  9  Ces  traduffions  de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  Grecs  ;  &  le  neuvième  fes  Apologies. 
Ses  Lettres  furent  réimprimées  en  Angleterre 
en  1^42  avec  plufieurs  additions*  En  1703  oif 
a  faic  â  Le^de  une  nouvelle  édition  des  (ou- 
vres d'Era(me>  plus  ample  que  les  précéden- 
tes: elle  eft  en  onze  volumes  in^fblioé  On  jr« 
infSré  dans  le  recueil  de  fes  Lettres  plufieors 
Pré&ces  très-âvantes  (iir  divers  Autenn  Ec-* 
cléfiaftiques  &  profanes»  Les  fept  premiefies  re*^  * 
gardent  le  caraâere  8c  les  Ouvrages  des  plus 
illuilres  Pères  de  rEglife;faint  Renée»  uûnc 
Cyprien,  (àint  Àugufhn,  faînt  Ambroife,  faint 
Chryfoftome ,  faînt  Bafîle,  faint  Hilaire,  Ori- 
gène,  Erafmc  y  donne  une  grande  &  jufteidtc 
de  ces  hommes  (i  merveilleux ,  qu*on  ne  fcau- 
roît  étudier  avec  trop  de  foin  &  d'application. 
Les  principaux  des  Ouvrages  contenus  dans 
le  cinquième  tome,  font  le  Manuel  du  Soldat 
Chrétien  ;  de  la  vraie  Théologie  ;  un  Catè- 
chifme;  les  Explications  de  pTu/teurs  pfeau- 
mes ,  qui  font  des  difcours  fort  étendus ,  où  il 
traite  diffcrens  point  dedoArine  &  de  morale; 
de  la  manière  de  feconfeffèr;  PEcclèfîafte  ou 
Prédicateur ,  qui  cft  un  Traité  fur  la  prédi- 
cation ,  divifé  en  quatre  livres.  Dans  le  pre- 
mi:r ,  où  il  parle  de  la  dignité  &  des  vertus  du 
Prédicateur,  il  dit  que  fa  fonâion  efl  la  plus 
grande  qu'il  y  ait  dans  l'Eglife.  Il  gémit  fut 
le  grand  nombre  de  Pséoicateurs  ignorant* 
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Û  vnt  MA  celui  qui  annonce  la  parole  J( 

iMCRi  nul  pour  lïn  que  d'enfeipner  U  Tcritt. 

fll'ilûtleccjuTpUT&eDâaminedelaeltaril^ 

Âonclpritcourageux  qui  l'cleve  au-dcSbiJei 


du  mande  ;  qa'il  fiât  à  evdt  com*  h  TuM 
91e  canfinu  Un  ^phnAflënaai  <!■  (e^i 
«M  te  Aamn  fiâmin^pfadBUci  i  9«^^A. 
XKSDB  de  c0  Qu-s  nrfiHii  rtpnmsB  dv  pt 
cU;^iiemiHne  m  fid£l0  acomne  a  &■ 
feirfê  iTccfigeft  *  pwdBBcg  h  "™i""> 
del«  paroledeOieaf^ivIlftfl^aiel  naa> 
i^ne  fi  âiia  !«  h  (ôtie  ft  |v  In  booMt 

Ti.        ' -Lei|togniidiniKmii  #âifia0Mt6é 
Mçnnt  fiitvéi  de  nconoîm  qrïl  arcit  d'CKdkvCi 

'  ft'^ÊT  9"li>^>  »*>  c4<npnp(el  lonmkifaavah 
hidcca  ùuméoiMre  piDi£ci<B&,  «ne  ftdlîtf  lNa> 
■t(«b  jufitepouréerire.iri^ftoït  &it sa flyle pard- 
culier>  qui  necedeenricRÂ  celnî  oet  meU- 
leurs  Auteurs.  U  éttnt  conlbmmeat  le  pEtu  M 
«(prit  &  ie  ploi  fçarant  homme  de  ton  fiide. 
Matuielletnent  ennemi  de  rignonsce  &  dei 
îlln&ruqui  en  font  les  fuites,  il  f'appliqos 
dèsfâpliu  teodre  j^vneflë  à  l'étude  dn  Uo- 

Sec.  jlcODfulta  tei  Saraiu  de  Ton  temt,& 
alla  chercher  en  France  ,  en  Italie  .  m 
Atigieterre,  aux  Pays-bit ,  en  Allemagne: 
C*ea  ce  ^  poit  juAifier  in  roiages  fi  (r^queus, 
&,  pourainfidirCfCODtimiels.  L'AnciçDÏiéla 
pIû  élMgnée ,  les  fijde*  les  plus  obTcurs  n'eu- 
lent  rien  de  cacbj  pour  Im.  Les  philosopha  t 
ie>  oralears ,  les  hifteiient ,  les  Aoteun  fâcréi 
ft  pro&D«coairibucTfnt  ((Mt  à  lefvnner.  U  j 
a  poîft  en  lumières  ,  ce  bon  goCt ,  cette  £|o- 


^ence  ,  cejugement  folide  ,  &  toot  ces  ag:f. 
'  »  dùu  fësOsm^et. 


maH  qu'on  TOit  répandu  d 
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.^  :Les]^Iii6  ^avans  bommei  de  l'EMfope&ies 
plitt  illuftres  Prélats  fe  firent  un  homdur  4^ 
tre  en  commeice  de  letâret  avec  lai«  Il  e  parié 
fixement  contre  les  abus  qui  aroient  domié    ' 
lien  à  la  naiflànce  de  Thétéfis  dé  Luther ,  4c  '-; 

c*eft  ce  qui  loi  a  fait  tant  d'enneniiif  Mais  de- 
voit-on  lui  &ite  un  crime  de  s'élever  contre  des  . 
étfotdtes  qui  déshotiocoient  TEgliif^  qui  là" 
foient  chaque  jour  mulâpiier  les  partiâna  de 
Luther  &  des  autres  hérétiques  ! 

Ses  ennemis  Ce  prévalurent  beaucoup  des 
cenHires  que  la  Faculté  de  Théole^e  de  Fî* 
ris  fit  de  quelques-uns  deièa  Ou^aget.  Maii, 
dit  un  Apolcgifte  moderne  d'Enïne ,  on  ne  m^uso/W!^ 
croira  pas  noanquef  au  re^eâxpie  1V«  iéàit 
anx  célèbres  comnfntet  qui  les  otft  âuiei  » 
quand  on  dira  que  lesAois,  ks  Papes,  lei  n^ 
ces ,  les  Cardinaux ,  les  Eviquis  ft  tout  Itt 

grands  hommes  de rÈglifeCattidiqjaeiom  fiit 
de  cet  Auteur  des  éloges  j  qui  peuvent  contrÇ' 
balancer  ces  cenfures,  8c  diminuer  Kmprefficn» 

qu^elles  pourroient  faire  fur  les  efpritscics  plus 
prévenus.  D'ailleurs ,  continue  le  mémeApo« 
logjfte ,  on  ne  prétend  pas  qu'Erafme  ne  fe  foit 
jamais  trompé ,  &  qu'il  n'y  ait  rien  à  repren- 
dre foit  pour  les  chofes ,  fbit  pour  la  manière 
de  les  écrire,  dans  ce  nombre  prodigieux  d'Ou- 
vrages qu'il  a  compofés.  Il  ne  Ta  pas  prétendu 
lui-même*  Mais  s'il  s'eft  éloigné  en  quelque 
cliofe  des  fentimens  re^s  ;  il  a  fî  bien  pen(e  ,  ' 
&  fi  excellemment  écrit  fur  une  infinité  d'au- 
tres ,  que  toutes  les  cenfures  qu'on  a  pu  faire , 
n'ont  pas  empêché  &  n'empêcheront  pas  à  Ta* 
venir,  qu'on  ne  le  regarde  comme  l'un  de« 
plus  fçavans  hommes  que  Dieu  ait  donnés  à 
ion  Eglife.  Ce  qui  fit  dire  autrefois  au  Cardi- 
nal Ximenès  à  un  dçs  cenfêurs  d'Erafme  :  Ou 
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feices mieux,  ou  laiflèi  feire  ceux  à  quj  Dico 
eij  a  donné  le  talent. 

On  ne  prêtent!  donc  point  qu'Erafme  ait  tte 
îrrép pollen fible  (  c'eft  toujours  le  tneme  Auieut 
qui  parie)  mais  on  croît  pouvoir  avancer,  que 
de  fon  tenii  on  pouvoit  difputer  de  beaucoup 
dechofesdont  ii  n'eft  plus  permis  de  douter, 
depuis  que  le  Concile  de  Trente  a  fixé  nos  Cen- 
lîmens  Se  notre  croiancj.  Le  temt  d'Erafine 
tenoit  encore  beaucoup  de  ces  (ïécles  téné- 
breux ,  qui  avoieni  introduit  tant  de  nouveau- 
~  tés  parmi  le  peuple.  L'on  y  connoiflbit  pea 
rAntî^uité  :  coutce  dont  on  n'aroit  poinioui 

ckblê*BbulÎTeouiiiMi(  oo  napoityott  mÏi^ 
ftif  que  l'on  pacUi  cootie.  Pantûant  degeni 
prévenus ,  il  pouvof  t  jr  avoir  quelqaei  Savan , 
qui  voioient  plus  clair  que  les  autres  ;  mais  ili 
ne faifoient  pas  le  plus  grand  nombre:  &dans 
les  occafîons  dont  îl  s'agit ,  c'eft  le  nombre  qui 
décide;  on  nepeie  paslei  voîi,  on  tes  compte. 
Il  eft  certain ,  ajoute  le  même  Auteur ,  que 
quelques-urKs  de  ces  cenfures  ont  été  plni 
loin  que  le  Concile  de  Trente.  On  a  uns  preu- 
ve de  la  lôuminion  d'Erafme  â  l'Eglife  ,  dam 
uneLetire  qu'il  écrivit  en  i;ï7â{onaiDiBî- 
libeldus  de  Balle.  On  ne  doit  pas  s'étonner* 
dit'il ,  G  je  m'en  tiens  à  l'interprétation  de 
l'Eglîfe ,  lorfqu'il  s'agît  d'expliquer  l'Ecriture 
Sainte  1  puifque  c'eft  Ton  autorité  ,  qui  me 
&ii  recevoir  rEcrimre  ,  8c.  qui  m'engage  i  j 
CKxrc.  Il  n'y  a  rien  à  que»  je  me  fommette 
plut  volontiets  qu'aux  jugemens  qui  Ibnt  cXf 
taîoemet»  de  l'Eglifê  ;  il  n'y  a  que  foa  ant»- 
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é  gui  puiHë  lerminer  les  différends  ;  car  on 
"p  finira  jamnia  par  les  ralfonnemens  &  par  la 
dîfpuie. 

On  reprochoit  aulTi  à  Erafme  d'éire  trop  lié 
avec  les  néritiqucs,  de  feire  trop  de  cat  de  leur 
6fudition ,  8:  d'ofer  d^  trop  de  ménagement  â 
leur  égard.  Il  eft  vrai  qu'Erafme  en  ufa  lion- 
nf  rement  avec  eux,  tant  qu'il  crue  qu'on  pou- 
Voît  les  ramener  par  la  douceur  ;  mais  àki 
qu'ilconnut  que  cette  voie  cioic  inutile,  il  ne 
les  minatica  plus,  &  Te  déclara  hautement 
contre  eux,  C'eft  là  dcfTus  qu'il  Tut  félidtf  par 
l'Empereur  Charlet  V ,  dans  une  Lettre  que 
ce  Prince  lui  écrivit  dans  le  lems  mdme  qu'on 
travaiUoit  à  Ja  cenfure  de  Tes  Ouvrages  en  Sor- 
bonne.  Voici  comment  Erafme  parle  des  nou- 
veaux hérétiques ,  &  le  portrait  qu'il  en  (ait 
daiuunedefes  Lettres.  Ce  nouvel  Evangile, 
dit-il ,  produimne nouvelle  efpece  d'hommei 
obflinés ,  médifans  ,  hypocrites,  menteurs, 
mcoimnodes  aux  autres  &  divifés  entre  eux, 
trompeurs,  fédiiieux  ,  forcenés  ;dont  j'ai  tant 
d'horreur,  que  lî  je  connoiiTois  quelque  ville 
où  il  n'y  en  eût  point,  je  la  choifîrois pour  y 
faite  ma  demeure.  Un  homme  qui  parloir  aîit-  "  " 

iî.étoit  bien  décidé  coude  Luther  &coittfr  ™ 

Zuingle. 

IL 

François  Valable  né  à  Gamache  petite  ville  yi^ 
de  Picardie ,  fut  le  plus  habile  homme  de  Ton  Viiibli 
rems  dans  la  langue  Hébraïque.  Le  Roi  Fran-     S«  "»» 

sois  I  iiiant  fondé  en  15,1  des  chaires  rola-  '^^^^^^, 
les ,  choilît  Vatable  pour  remplir  celle  île  pro- 
feflèuren  langue  Hébraïque.  11  s'acquitta  de 
cet  emploi  avec  tant  de  réputation,  &  lit  dej 
Id^ns  fi  r^avantes  fur  l'Ecriture  Sainte,  qu'on. 
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;  iéi  Art.  XXTV.  Aute:irs 
îeTenât entendre <Je  tous  tâtrj.Dcî  Jui&iw- 
jKva^oîent  foiivtnt,&  ne  fe  klToterit  pcini 
dé  Vâdanrcr.  Il  no  '.e  boinoit  poÏDi  3  imet- 
'ftttet  ki  »ott  Utnevic  yiiw— lieilpiiwf; 
3  o^iqiKHt  raffile  fen  btténd  di  jMiM  <to 
BUMendbÎK&  condfê.  B  là caneeÉtoîi  ii 
doiiMrîlêikçoBi^TWevotXy ft  o^fMaâ 

flûfiir  letofûtoa  mni  iBoarixe  drfii  No- 
-ttfnv  1  Ainjcu  Tcasuucitt  ^  Hulwn  Eot^w 
•nfitBBiecaeS.qt^il  joteiM  ilmamcll» 
verfioB  fadoe  de  b  Baie  fine  pw  LcoB  J^ , 
^^inpônnicM  Je b V«taie  1  Flnta 
i$45.Ilfeoaniiafcduf  bPiWDe^e  fV*- 
aUe  cAt  bô-aiâBr  4cum£  la  aMet  ,  dis 
■aflëm  éttfhtatÊati.11  fonk^mMakm 
.  &îeBaer  eoqoiia  ^dqMi-MMS,  ft  fA 
■etowcla  cdla  JeVanUe.  VmooBefiK 
dootcrqne  leibiiitlerOirnage  nçfôitttoe 
^rani  boomie.  Ce*  Nozei  Uni  nt*-mia 
pour  rintelligence  (&i  (nie;  pasKeiffÛTz 
foi  JcodiQÎH  difficiles  ,  qn'ellci  n' 


fli  pni  de  mou  lëloa  le  fési  le  jdu  tatÔA 

CependaBt  qnelqie<  cndr^u  d.i  psu  OiBt 
ftlîtf-iOBibpMdéâiaii  deOlnaïfièe  qse  fit- 
fcûRototEiiaiac^ioitcoafcaMerittaoi 
)!eVai2Ue  par  la  Tzcnlié  deTb^ok^k  ^ 
I^tîï  ,  çni  D*aT3tt  point  enccrr  af  ex  £  ua- 
Boi^ocede  laLïiigac  Hé&R-'çc^,  A  ça  énit 
£n:p«!eiri«iEfat  zriadiK  à  la  ViJ«2t&  1.X'- 
onerfté  de  Sahirgn^cc  fbe  plu  & 
cet  Ok-rz^e ,  &  fit  ^vizicr  ea  Ecps 
lyfTohjrog  le  gte?  &!«  notnàe  h 

D^ïleiBea  zpprarvc  par  ie*  *™H^ft  a^b 
Xobm  Eii^Hc  l-dt^aâccaoe  bcadiB 
4a  Tbéokpau  tkPoâ.  Ce  c 
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meur  étoît  de  Paris ,  &  s'cftacqui*  une  grande 
réputation  ,  non -feule  ment'  par  la  beaucâ  & 
l'exa^tude  de  fes  imprdTionï  ,  tirais  encore 
parfes  Ouvragft.  IIcOnnMflbit  parfaitement, 
les  langues  greque  Se  taiïne,  tlont  il  a  puHié 
le  Diâtonnaice  le  ptus  complet  que  l'on  eût  eu, 
fousle  nom  de  Tr^for  de  la  langue  laitne  en 
trois  volumes  in-Folio.  Son  attachement  au 
Calvinirme  l'obtigea  de  fe  retirer  à  Genève 
où  il  emporta  les  carafteres  de  l'Imprimerie 
roiak.  Son  fils  Henri  Etienne  donna  ati  pu- 
blic le  trtCor  de  la  Ungue  greque  ,  &  un  gnnd 
rombre  dVditions  des  anciens  Auients,  On 
vOToit  alors  nne  noble  émulation  parmi  les  _ 

fraprimeurs  pour  donner  des  éditions  bn-Ileï  ,        ^Ê 
éxaâes,  ft  r.orredcs.  ^ 

III.  - 

Thomas  Vio  fufnommé  Cajetan  parce  qu'il  v  1 1  ( 
énMt  de  Caïeite  ville  du  Roiftume  de  Naples ,  ^f  Citdi 
cnliafort  jeuned.ms  l'Ordre  defaint  Domioi-  *^^l™»' 
que.  Il  enleinnala  Philofophie  Se  la  Théolo- 
gie i  Rome  Se  à  Paris ,  Se  Ait  élu  Général  de 
îon  Ordre  ennoSàl'âge  de  trente-neuf  ans 
i  la  recommandation  du  Pape  Jnlet  II.  II  fut 
(ait  Evéque  de  Caiete  &  enfuite  Arcberéqao 
de  Palerme,  &  enfin  élevé  à  la  dignité  de  Car- 
dinal par  Léon  X.  Il  fiit  chargé^de  s'oppoTn 
àLutherqui  commençoitiinfeâerrAllema- 
'  gne  de  fes  erreurs  ;  mais  les  conférences  qn'il 
eut  avec  cet  hérétique  n'eurent  aucun  fuccit  , 
comme  nous  l'avons  vu.  Il  mourut  en  I5î4. 
Ses  premiers  Ouvr.-jges  lurent  des  Commen- 
taires furla  philofophie  d'Arillote.  Il  travailla 
enfuiteTur  toute  la  Somme  defaint  Thoma». 
Il  s'appliqua  tout  entier  à  l'Ecriture  Sntnte 
fenduiit  pIuCeuM  années ,  &  fît  un  Comiiienr 
«  Aa  vt 
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lajre  littéral  fur  les  feules  paroles  àei  tfxles 
originaux,  aufquels  il  a'arrétoît ,  fans  3Voi( 
égard  aux  explications  des  Pères.  Coitime  il 
ne  f^TOÎt  point  l'hcbreu  ,  il  fdifbitexpliquet 
â  des  JuîÊ  le  texte  mot  à  mot,  &  feifoii  en- 
fuite  fon  Commentaire  fur  cette  verlïon  Pour  , 
le  NonreMi  Tcftunent,  il  fiant  Is  tetaëtt 
les  Nocet  4rETsriMj  fam  i'itacberi  k  VbU 
nte ,  ce  91Î  lui  attÎR  la  cenfine-  Je  gQrlqMi 
Th£(^<^eiu.  Tout  ce  ^l'il  a  Eut  Sati'%gmr 
M-Sabue»  aétéin^tiaiii  Ljnw «»càiq to- 
lunetîn-lôUoen  i<j9k 

Omn  (êtComiueniùretfiiclaSwnBM  it 
filiitTboiiiat  ^  (ÔBt  aflè*  ooBm ,  M  a  CB- 
core  deloidn  Opv&ulo  fu- dii<!nm  fi^eb. 
.  LepTemierTnitcmiel'oii jtmtreeftiBm»- 
K ,  De  h  compuaiioii  dii  Pape  ft  du  Cowjle^ 
fnfô  en  vin«r-bait  cbai^aiet.  Cefl  wt  Oa- 
▼nge  que  la  Cour  de  Rome  ricompetift  en  )i 
Ëifant  Evéque  &  Cardinal.  Il  y  relere  cxceffi- 
Tcment  la  puifTancedu  Pape,  &  tâche  d'affb^ 
blir  l'autorité  des  Condlei  de  Conftmce  &  de 
Bafle.  Ses  Traités  fur  les  Indul^nces  cotitica- 
neni  des  cboles  cuiieufet ,  mau  dont  le  détaQ 
neneroît  trop  loin.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs le  fond  de  fadoârine  force  poinr.  Cet 
Auteur  traite  let  matières  avec  beaucoup  de 
inéthode&dedaTcéimaisles  principes  qu'il 
pofe ,  ne  font  pas  toujours  exaâi  ;  &  il  a  quel* 
^fcHS  des  fentimcns  alfez  libres,  principale- 
ment dans  fes  Commeniaires  fur  l'Ecritute- 
Sainte. 


j^  Driedo^roît  nédansleBrabant.  Il  fût  Pra- 

JtïïaDnf  teStai  en  Théologie  i  Lourain,  &  enfoite 
>  t  Daant  Cuié  dans  la  mime  TÏUe.  U  s'opj^fa  au  Lu- 


?r- 
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tfaéramfme  avec  oeaucoup  de  ziSle;  ma»  fins  àt  Leufain 
aigreur  &  fins  paflion ,  en  cpnÂ  il  eft  fbrt  loué  ^^^"^* 
par  Erafine.  Adrien  Florent  qui  fut  depuii  Pa-  7*"^^* 
pe  fous  ie  nom  d* Adrien  VI ,  en  lui  donnant 
le  Bonnet  de  Doreur ,  Tavoit  exhorté  î  qust*^ 
ter  les  (ciences^profanes  pour  8*appKquer  i  la 
Théologie,  Dnedo  (îtivit  ce  comeil ,  &  (è  mit 
en  état  d'écrire  plufîeurs  excellent  Omaget. 
Il  mourut  à  Louvaîn  en  i^jf.  Onadeluî  un 
Traité  en  quatre  livret ,  fur  TEcriture-Sainte 
&  fur  les  Dogmes  Ecciéfiafliques.  Il  eft  pré- 
cédé d'un  Ayertiflement  qui  montre  Te  hon 
goût  de  l'Auteur.  Le  fi>nd  de  l'Ouvrage  eft 
important ,  8c  renferme  un  ttè»-grand  nombre 
de  matières.  Ce  Doâeur  appuie  tout  ce  qu*xl 
avance  par  TEcriture-Sainte ,  les  iKdfens  des 
Conciles,  &  les  fenrimens  des  Pères ,  dont  il 
cite  les  paffiiges  les  plus  beaux  8i  lespluMfbr- 
nels ,  ne  s'amu&nt.  point  »  comme  quelques 
autres  Controverfifier,  â  chicaner  «  ni  i  entier  ^. 
dans  des  difputes  perfonnelles.  Il  traite  ton* 
jours  Ces  adverfaires  ayecpolîtcfTè  &  modéra* 
tien  >  8c  fe  borne  à  établir  fblidement  la  véri- 
té,  &  à  réfuter  Terreur  d'une  manière  triom- 
phante. Pour  être  un  Controverfîfle  parfait» 
il  ne  lui  manquoit  que  la  critique  fur  les  Au- 
teurs. Mais  cette  portion  de  la  fcience  ecclé- 
iîaflique  n'étoit  point  encore  éclaircie  comme 
elle  l'a  été  depuis^ 

On  commençoit  alors  à  agiter  les  matières    ^  ^ 
de  la  grâce  &  du  libre-arbitre ,  à  rocca/îon  de  j-^^furTa** 
Luther  &  des  autres  Novateurs,  qui  avan^oient  Grâce  Se  la 
diverfes  erreurs  contre  la  liberté  de  l'homme  PrédefUnâ- 
&  contre  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  Il^fe  *^^"' 
trouva  des  Ecrivains  téméraires,  qui  fous  pré- 
texte de  défendre  la  caufe  de  TEghTe,  don- 
nèrent dans  une  extrémité  oppofée  ^  8l  adop- 


terenc  ite>  opimoa^vFélagkupnyf^, Jjfap^HSr 
Ugiennet.  L'Iribiie  CoDoaeyfrfito^  4w  ^OT  / 
parlons  fiit  très-élaigiié  de  aoonfef  d^pçnàr 
cet:  U i^amcba  «s  coaitsim i  hieii'^cioi^  • 
j^Jadoûiinedciîttnt  Atmiflm  ,  q^ 
de  l*Eg^(e,  &  i  en  (aire  leitttc  TidipoftuKt 
&  le  prix»  U  z  compefé  uftTmé  4eb  Ce» 
corde  dttlsbre^bitre.&dela  prédeftioatioa 
divine  :  Deux  Livret  de  IsgraceAc  4e  lîb^ 
arbitre  :  un  Traité  Je  la  captivité  &  (ie  la  lé- 
deoapcion  du  genre-hnmaift  >  4  bii  antre  T» 
té  en  trois  Livret  fur  la  liberté  chgéiieiMie,  O» 
en  peut  voir  ranalyft  dant  BL  Dspia*  Dam  la 
Préâce  da  premier  de  cea  OimaiM ,  Diiede 
prie  ain(ii:Il  («nble  peut-être  atQfcLeâettie  ^ 
je  ne  doit  poîiit  écrire  fiitoaeiBa^er^aiiffidili* 
~^e&  anf&£ibUfne  »^ue  celle  de  I«  prédefliaa» 
tio«#r  de  la  réprobacioe  ;  Se  qu'il  cft  lévéraipe 
de  vouloir  (bnderlet  décrets  de  la  volonté  de 
Dieu.  Maïs  rien  ne  nous  e(l  plus  foiivent  reprc* 
fente  dans  rEcriture,  que  la  volonté  de  Dien  » 
qui  fait  tantôt  éclater  fa  miféricorde  &  tantocâ 
juftice*  Notre  fa  lut  y  efi  par- tout  attribué  a  (à 
volonté^  à  fa  grâce ,  &  à  fa  miféricorde  ;  &  la 
damnation  &  le  péché  à  notre  volonté.  Ainfi 
Dieu  donnant  par  la  préde(H nation  une  grâce 
qui  n'eft  point  due  ;  &  la  refu(ànt  par  la  répro- 
bation qui  eftfuivie  de  la  peine  que  mérite  le 
péché ,  cette  doôrine  ne  petit  être  que  très* 
«tile  à  tous  les  Chrétiens ,  tant  pour  humilier 
Torgueil  du  libre-arbitre ,  que  pour  rele%'er  la 
pui&nce  &  la  gloire  de  la  ^race  &  d  j  li  oi* 
léricorde  divine.  La  prédeftination  ^  cominiie 
ce  Doâeur ,  relevé  la  miféricorde  de  Dieu; 
la  réprobation  £iîtconnoître(â  iufiice»  Elle  io' 
flruit  l'homme  de  fa  mifere  &  lui  montre  le 
befoiaqu'iladelagrace;deux  cbofesdontil 
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efl  très- important  cfétrc  bien  perfuadé  ,  Se  que 
Ton  ne  peut  ignorer  fans  demeurer  èans  la 
mifere.  * 

Tout  Chrétien  doit  f^voir  ^  ajoute  le  mê- 
me Controverfifle ,  quil  efi  un  vafe  d*ignc^ 
minie  par  fa  naifTance ,  8c  ^qu'il  ne  peut  Ss^ 
nir  un  vafe*  d*hoitneur  tmq,  par  la  volonté  de 
Dieu  ,  qui  l'a  prédeftîne  gratuitement  ;  &  que 
G  Dieu  Tavoit  lalfl^  dans  la  damnation  qu'il' 
méritoit  par  le  péché  >  il  ne  lui  auroit  Sut  au- 
cune injufiice.  Il  conclut  de  ces  principes ,  que 
l'on  doit  prêcher  par*  tout  &  rendre  popidaire' 
la  doârine  de  la  prédefUnation  &  de  la  répro- 
bation ;  &  ^ue  non-feulement  ellen*eft  pas 
nuifible ,  mass  qu*au-çontraire  elle  eft  néceflat-  ' 
re  au  peuple ,  6c  infiniment  propre  à  le  noùr* 
nr  8c  à  le  confirmer  dans  la  Foi  Chrétienne  , 
pourvu  qu'on  la  prêche  avec  fegefle.  H  7  ^  ^ 
dit-il  5  deux  extrémités  à  éviter  quand  on  in^ 
flruit  les  Fidèles  fer  cette  matière;  l^lne,d^- 
néandrle  lîbre^ arbitre,  en  relevant  la  grâce 
de  Jefus-Chrîft  ;  l'autre,  d'afFoiblîr  la  gracède 
Jefes-ChriA ,  en  (butenant  la  liberté  de  Thom- 
me.  Il  déclare  qu'il  évitera  ces  deux  eiichs  dafts. 
fon  Ouvrage.  Il  prouve  d'abord  par  les  raifbn- 
nemens  de  faint  Auguftin ,  que  la  prédefiina- 
tion  eft  entièrement  gratuite ,  &  que  le  bon 
ufage  de  la  grâce  &  les  mérites  ne  (ont  pas  la 
caufe ,  mais  l'effet  de  la  prédeftination  divine. 
Il  s'appuie  fut  les  mêmes  preuves  que  faint 
Augliftin ,  fe  propofe  les  mêmes  objections, 
fir  y  fait  les  mêmes  réponfes:  ce  qui  prouve 
combien  il  avoit  étudié  les  Ouvrages  de  <:e 
grand  Dodeur.  Ses  Ecrits  ont  été  fouvent im- 
primés àLouvain  w-40  &  ^*«-/ô/.  en  quatre  vo- 
lumes par  les  foins  de  Grasvius» 


-■) 


\. 


^1-  Gnppet  nXtpùt  dans  le  Dîoccle  de  Cite- 

^■■■*"P*«iel»premiEre  année  Ju  feizîéme  lïédc,  H 
'^'  Wénifit  avec  zèle  la  Foi  de  l'Eglitê  conire  !« 

Luthériens.  11  fûc  Archidiacre  de  Cologne,  & 
allifiaan  Concile  deTrente.  Il  fut  nommé  Car- 
dînai  par  PaulIV,  mais  il  refUfâcei  honneur^ 
môonit  à  Rome  eni  r  f  8.Le  plus  célèbre  de  Cet 
'OnvrageiefiunTraîtidet'Euchartftieécriteii 
.  Allemaod  ,Sc  traduit  en  laûa  par  Sunui.  Cîfï 
le  premier  Ecrit  oùlacontrov^le  de  l'Eucliaô- 
flic  (eût  traitée  à  fond  &  dans  toute  Ton  étendaf. 
Il  ef)  ifirilï^  en  quatre  Livret.  Gropper  prou  ' .' 
dant  le  prerrtierla  ptéfence  réelle  par  l'ÊcTi'v- 
■  re  ft  pu  la  Tradition.  Les  Pères  Grecs  E.  t  - 
dut  Tiennent  dépoter  en  (àveurde  cette  viiiii; 
ft  l'Auteur  fait  fiir  cette  foiile  Je  palfagci  J^i 
rfficxioiis  fudicieuTes ,  en  fait  fentir  I^  fî'rc-  R 
l'énergie ,  &  répond  à  ceux  que  les  hérétiquei 
aUéguoient.  Dans  les  aunes  Livres  ,  il  monne 
que  Jefiis-Chril)  n'eRpas  feulement  daiisrED> 
__  chariflie  dans  le  moment  qu'on  la  donne  oa 
qu'on  la  reçoit ,  tnais  qu'il  y  demeure  après  1> 
confécraiion  ;  queli  pratique  de  tous  lesSf- 
clesa  été  d'adorer  Jefus-Chrifi  dans  l'Euchi- 
riftie.  Il  y  parle  des  procédions ,  des  mir.ida 
&  de  la  (ëte  du  S.  Sacrement.  Enfin  il  pton- 
Te  que  la  communion  fous  une  feule  *fpcce 
a'efi  point  comraire  à  l'inflitutïpn  tù  a^  pt- 
cepte  doSauTctiE. 

VT. 

D^^nEque  r. ^<"n'''W«e  Soto niquii  i  Segovîel'an  1494. 
Soto.Domi.  Son  père  qui  étoit  un  paiivre  jardinier  ledefli- 
■iain&i'an  na  d'abord  ;iu  même  travail  :  ittais  le  jeune 
*«»  TMolo-  homme  obtint  qu'on  lui  apprit  à  lire  &  i 


—  •       ■•■^. 
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pies 
ueo 

Fénule  le  tems  qui  lui  reRoit ,  &  il  fe  rendit 
capable  (l*aller  enfuite  étudier  la  pUlof^Uê 
dans  rUnivcrfité  d*Âlcala  Coaa  ftint  llx>- 
mas  de  \^lleneuve«  De-U  il  vint  étudier 
â  Paris.  Il  retourna  enfiiîte  en  Efpagne^ft 
4Dtra  dans  TOrdre  c^JS,  Domiriique»  Il  pro- 
feflâayec  beaucoup  d'éclat  dans  rUniverfité 
de  Salamanoue.  Sa  grande  répntatipn  porta 
PEmpereuréharla-ÇhiintâlediQifrefl  ij4f 

ÇHir  fon  premier  Theolopen  au  Condle  de 
rente.  Ce  fçayant  ReHgieiix  Ce  fie  générale- 
ment eftimer  dans  cette  augnfle  AlIêmUétf. 
Les  autres  Théologiens  aimoieat  k  Téconter  ; 
&  l^  Evéquel  lui  commehoient  ordinairement 
la  difcuflîon  des  points  les  plus  importans  Se 
les  plus  difficiles.  Il  (ut  un  de  ceux  â  qui  on. 
donnoît  le  foin  de  rédiger  ce  qui  avdt  été  dé- 
cidé &  de  former  les  d^rets.  H  parla  fonvént 
même  dans  les  Seflîon?  &  foutînt  que  la  réfî- 
dence  des  Evoques  é  toit  de  droit  divin.  Il  fut 
chargé  de  repréfenter  fon  Général  qui  étoît 
abfent,  &  il  en  tint  la  place  dans  les  Gx  pre- 
mières Seflions.CettediftînéKon  lui  étoit  d'au- 
tant plus  glorieuiè,  qu'il  fe  trouvoit  alors  dans 
le  Concile  plus  de  cinquante  Religieux  du  mê- 
me Ordre  ,  Ev.que^  OM  Théologiens.  Il  s'y  ac- 
quit beaucoup  de  rcputr.tîcn  ,  &  y  publia  fss 
deux  livres  de  la  narure  3c  delà  grâce,  qu'il 
dédia  aux  Pères  du  Concile.  Il  refufa  l'Evêché 
de  Segovie&fe  démit  de  l'emploi  deConfef- 
feur  de  l'Empereur  Charles  V  ,  qu'il  n'a- 
voit  pu  fe  difpenfer  d'accepter  à  Salamanque 
en  15^0. 
Les  principaux  Ouvrages  de  ce  grand  honv 
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me  font  :  unO)mmenraîre  fur  TP  pitre  2uxlld- 
mains:  un  Commentaire  fur  le  quatri^-nii- Li- 
vre des  Sentences  :  un  Traité  de  la  JuPrlce  Se 
du  Droit ,  divifé  en  huit  livres.  Ces  Ouvr^gw 
ont  été  imprimés  plufieurs  fois  en  différcncs 
villes.  Dans  (on  Traire  de  la  nature  &  (ic  1^ 
grâce ,  il  parle  de  Tétat  d'innocence  &  ce  1^ 
chute  deThomme  ;  de  la  )uftification  &  cei2 
rédemption.  Il  défend  1^  doârine  du  Cc~:iïe 
de  Trente  touchant  le  péché  originel ,  le  i:l/:e- 
srbitre  &  la  jufiificatîon.  Il  prouve  eue  I  -:- 
triiîon  confie  par  la  crainte  de  l'enfer  r.v .'.  "■: 
pas  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  ^  •;  ■• 
l'amour  de  Dieu  efl  néceflâire*  Dominiçie 
Soto  eft  un  des  plus  profonds  Théologîeniii^ 
fontems. 

VII. 

XITT. 

Pierre  c!e      Pierre  de  Soto  naquit  à  Cordoiie ,  de  p:--ri 

Soto airrc  nobL-j  &  avec  d'excellentes  inclir;a:îO.-:s.  L"i- 
c  î-ication  qu'on  lui  donna  fit  profiter  ùs  r'.  ~i 
naturels.  A  un  efprit  vif  &  pénérr?.nr .  i:  ■:- 
gnitune  mémoire  très-heureufe.  X'cuirr.:  :  ::- 
ter  le  joug  du  Seigneur  dès  Tes  pli- s  tci:c^;e5  :..-.- 
nces,il  entra  de  bonne  heure  dans  lOrdre  ie  S. 
Dominique  en  1 518.  Il  s'y  diftin^-ja  Li.r!^; 
par  une  :;îrnnde  innocence  de  maurî  ,&.  p.  : .  ": 
ctiiHe  fuivie  cie  la  Religion.  Sa  réDiit^zric. -r- 
vint  fi  grande ,  que  l'empereur  C!'arles-Q''i': 
le  choiîît  pour  fon  ConfeiTciir.  Soto  fe  fervi: -- 
crédit  que  lui  connoit  fa  place  ,  pziir  F'-' 
rcr  la  paix  entre l'Fmp^reur  &  le  Roi  et  F--- 
ce  ;  &  le  P..pe  Paul  TII  l'en  fciicit?  p.i: -" 
Bref  daté  eu  22  de  M'.rs  1545-.  Le  i'iwzr.:  I:- 
minicain  q'je  refprit  c'j  piJ:fc  ;.v:::  te.  :-" 
con.îuit ,  mcm:  au  m:;:-:-.î  de  î?.  C?Lr,  r.:-  '.'■ 
gca  qu'à  te  dcbaraiL-r  d'un  lric::u  çui-  t-.- 


célèbre  Dc- 
niinjcâin. 
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d^au^es  rech^rchenc  avec  empreflèmene*  Il 
crut)  dît PallaviGin, que fon aine fèmtinoiii» 
en  danger ,  s*il  fe  dédbargedtdecehii  de  q^ 
ié^enack  un  nombre  innonibrabre  d'ames  ; 
&  qu'une  vie  privée  lui  feroit  plus  (alutaire» 
Sa  prudence  confomniée ,  dit  Rainàld,  &m- 
bloît  Tappeller  aux  dignités  eccléfiafiiques  ; 
mais  (à  profonde  humilité  les  lui  fit  éviter.  On 
vouloit  rélever  à  TEpifcopat ,  &  il  le  refuTa» 
préférant,  dit  le  Cardinal  Hofius  ,  une  vie 
pauvre  où  il  pût  paiTer  Te  refte  de  Tes  jours. 

Pour  tiavailler  â  arrêter  le  progris  de  Thé- 
réfie  qui  pénétroit  dans  toute  rAUemagne  » 
Soto  engagea  le  Cardinal  TrocMb  Eirêmie 
d'Auibourg,  i  établir  une  UffiyerfiteâDaUiO- 
en  ville  de  la  Sonabe  Air  l^-Danube:  elfe 
t  fondée  en  ij4$  ^  8c  lé  zélé  Dominicain  7 
fut  le  premier  ProÊ^ireur  en  Théol<>gie«ÇQmr 
me  il  avoit  la  fdence  des  Saints ,  S  tiavailhi 
à  rinfpirer  â  Ceux  cul  prenolént  Tes  leçons» 
En  peu  de  tems  les  difciples  profitèrent  telle- 
ment fous  un  11  grand  maître  ,  qu'ils  recueil- 
lirent eux-mêmes  ce  qu'il  leur  explîquoit  de 
vive  vojx ,  &  le  rédigèrent  en  un  Traité  qui  a 
pour  titre  :  De  rinlHtution  des  Prêtres,  ou 
Manuel  des  Clercs.  Le  Cardinal  Truchfés  pu- 
blia quelque  tems  après ,  cet  Ouvrage  &ra- 
drefia  à  fon  Diocèfe ,  enjoignant  à  tous  ceux 
qui  fe  préparoient  arx  faints  Ordres ,  de  le 
bien  étudier.  Dans  la  Lertre  paftorale  que  le 
Cardinal  à  niife  à  la  tcte  de  cet  Ouvrage, 
on  voit  quelle  idée  il  avoit  &  vouloit  qu  on 
eût  de  Soto.  Cet  homme ,  y  eft-il  dit ,  puîf- 
fant  en  œuvres  &  en  paroles  pour  enfeîgner 
tout  ce  qui  a  rapport  â  la  piété ,  a  beaucoup 
travaillé  pour  foutenir  la  do«firine  (aine  &  ca- 
tholique ,  pour  régler  les  devoirs  des  Pafteurs 


,  _  Àtt.XXlV. [dateurs 
!!glilê,ft  pont  réfonncr  la  vie  &  !(( 
pitaun  ifi  Ctevc  :  &  il  l'a  fait  avec  tant  (If 
.wétj  Stielatmtny  que  nous  avons  jugé  ci: 
Livre  propre  à  exciter  b  piété,  &  digne  Jc- 
tn  publié  Se  commvnîqué  à  tous  ccuk  qui 
iotit  aiaîhienani  i  W  qui  feront  dans  la  fuiti 
c|atj^*<ie  la  conduite  des  amei.  Ainfînoni 
âonnoû  ,  non-fèutement  comme  trci  utîk, 

.  tOaitmèùie  comme  nécciTiirc  aux  Direâeuti 
dbt  Bitiei ,  le  Livre  de  l'inûicutton  des  Picmi   I 
coiDpofê  par  cet  homme  très-fçgvam.iii»-  I 

'    jieux,  Stqnî  nepeutjainsis  f tre ^-z Igné.      1 
ArantmêmequeSowfiliProfcnêiirâDil-    ' 
Utigen,  un  antre  de  fea  Ouvrages  aroii  ^ic 

Suuié  avec  de  grandt  éloges  dans  le  Syitùii 
u  Diocèfe  d'AuIbonrg  tenu  en  ij^a.  No« 
recommandoiii ,  dît-un  article  du  StanitSy- 
.nodal ,  aux  Curit  de  notre  Diocèfe  ,  de  lireS 
de  faire  apprendre  le  Caiéchifme  ou  l'Inflini- 
lion  de  l'homme  Chrétien  compofé  parleR.P. 
pierre  Soto  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  hom- 
me très-fçavant  &  très- religieux.  Soto  n'éicnt 
plut  iDîliingen  lorfque  le  Cardinal  Truchlct 
publia  Tes  Inftitudons  dei  Prêtret.  Philippe 
Prince  d'Erpaçne  étant  allé  enAngleterre  pont 
époufet  la  Reine  Msrie  ,  avoit  emmené  arec 
lui  ce  célèbre  Dominicain ,  pour  rétablir  la 
Religion  Catholique  dani  l'Univer^té  d'OiCr 
ford  ,  &  la  purger  du  poifo»  que  l'héréti^ce 
Pierre  Martyre  y  avoit  répandu.  Pierre  So-o 
fit  ceux  qu'il  l'étoit  aiïociés  ,  firent  de  trîi- 
grandi  biens  dans  le  peu  de  lemi  qu'îU  fiiient 
chargés  de  la  jeunefle.  La  mort  de  la  Reine 
Mane  obligea  Soto  de  Ce  retirer.  Se  d'aban- 
donner uneceuvre  où  il  Eaifoit  beaucoup  ^e 
fi:uit. 
Le  Pape  Pie  IV  abat  ÉntcoaàttaettcCQ> 


»T---' 
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oie  de  Trente.»  interrcMiipa  depils  fi  lohgr 
cems^y.enroia  Pierre  Sonata  t)éce<le  & 
TkécAogiens.lJesPeres  duCondle  Técoutoieiit    . 
avec  a£ninition,  &  on  le  confid^roic  coin* 
tmiiiément  comme  le  Prioc€L  des  Théologiens» 
Palavicio  Jéfiûte  lui  rend  le  i;émoignage  )b 
plus  avantageux.  Soto  époifë  de  fiitîgue  &  de 
travail,  tomba  malade  »  &  mourut  en  IJÔZ 
dans  le  tems  que  le  Concile  par<ûilbit  en  avoir 
plus  de  befbin.  Trois  heures  avantlk  mort,  il 
diâa  &  fîgna  une  Lettre  pour  le  Pape,  où  il 
conjuroit  la  Sainteté  de  confèntir  qu*on  déd** 
dât  dans  le  Concile  rinflitution&la  léfidenco^  ^ 
des  Evéques  de  droit  divin«  Pallavidn  &  Rai- 
nald  onc  donné  cette  Lettre  au  Public  fur  le* 
exemplaires  qui  font  au  Vatican.  Le  même. 
Pallavidn  dit  que  le  Q>ncile  fut  tràs>affligé 
dé  la  mort  de  Soto ,  &  qu'il  le  regretta  com- 
me une  de  Tes  plus  grandes  lunûeres.  Qui  croi- 
^oit  qu*un  Religieux  &  refpeâable  ,  recdnna! 
ûnîverfellement  pour  avoir  réuni  une  éminén*' 
té  piété  à  une  fcience  profonde ,  &  qui  a  été' 
Cl  eftimc  par  les  Théologiens  les  moins  fuf- 
peâs ,  parles  Univerfités,  par  des  Synodes, 
par  des  Evcquts  ,  des  Cardinaux, des  Papes , 
par  des  Rois  &  des  Empereurs  ,  enfin  par  un 
Condle  général ,  qui  croiroit  y  dis-je  ,  qu'un 
fî  grand  homme  ait  été  accufé  d*hércfîe  de  no- 
tre tems?  C*eft  néanmoins  ce  qu'a  fait  le  Pere 
Duchefne  Jéfuite  dans  fon  Hiftoiredu  Baianit 
me.  Dans  Ténumération  qu'il  avoit  faite  des 
prétendus  Prédeftinatiens  dans  un  autre  Ou- 
vrage ,  il  avoit  oublie  de  parler  de  Soto  :  mais 
il  s'eft  dédommagé  dans  Ton  Hiftoire  du  Baia- 
nifme.  Ceux  qui  ont  quelque  teinture  duBaia- 
nifme ,  dit  ce  Jéfuite ,  ne  peuvent  en  mécon- 
noître  le  fond  dans  la  dpdrine  de^Soto...  C'eft 


'  • 
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«fain  cet  AttMfW^M  le  pani  naiffant  a  copie 
fèiptenuent  meut.  Ce  qu'il  y  a  déplus  cu- 
tiotix  ,  c'eâ  que  le  afnie  Jcfùite  alTuce  que 
la  iloàrine  de  Soto  tp  fa-nf  du  BaUnifmi  s 
dit  Jmfénljm,  Qall  cft  glorieux  pont  le  P, 
ZÏBcbeuie  (Nroir  troavé  un  ««^11  long-teiD! 
caché!  Auffiaroue-t-jl  qu'il  lui  a  fallu  tenir 
«m chemin  qui n'étohpoini  battu;  que Icpaïi 
■  ï  -1   in        i-___.i  t.  jj  j-^^^  guide  ,  &  pa- 

^ft  donc  pai  éionnani 
les  Lettres  Tliifo- 


càîl  l'efl  tmfpcmé  éti 
T<Hirciit  un  (itfert.  Il  n 
qa'ilfo  foit  égaré.  Ceft 
logiqun  de  §oft>  à  Ruard  Tapper  Chancelrci 
de  rLliiherfiié  de  Lov  vain ,  que  le  P.  Duchef- 
e  a&itfa  belle  découverte  de  l'fn/i/M  Bai, 


mI/dm  ïÏ  Wm  Jatifé*ifmi 
fidit  père  Toaroo,Sotoiou)oui 


"^  faint  Augnffin  &  de  faiiu  Thom: 


dit  le  fçjvant 
fidèle  difciple  Je 


temeni  ïans  (et  Lettres  les  principes  de  ces 
faint!  Doûeure.  La  dof.rine  qu'il  enliêiguàt 
alors  avec  lant  d'applaiididëment  dani  les  Eco 
les  d'Allemagne,  Si  qu'il  défendit  depuis  avec 
unenouvellegloitc,  foitdars  fes  Ecrits  con- 
tre les  miniftres  Iq  l'erreur  ,  (bit  de  vive  vàa 
dans  le  faim  Concile  de  Trente  ,  il  l'a  établi 
dans  fes  Lettres  à  Tappcr. 

Vin. 

Keklûor  Canus  étoit  du  Diocèlë  de  Tolède 
en  Efpagne.  11  eatra  dam  l'Ordre  de  lâint  Do- 
minique en  lyi}  ,  ScctudiaASalamaiiquefbu 
François  Vifloria ,  à  qui  il  fuccéda  dan  U 
eliaire  de  Théologie.  Canus  avoit  refprit  fle- 
v£,  Lcoit  fiabile  non- feulement  dam  bPlûlo- 
fopîiie  &  la  ThiJolojîie ,  mais  aufli  daiuriff- 
ioire&  les  Belies-Ceitres  ,  &  patloitpai&>- 
tenent  bien  latin.  It  fut  envoie  au  Condledi 
Trente  lôus  Paul  UI,  &  peu  de  tenu  apiét  wk 


mnma  Evéqn»  des  Ifles  Ganarie»,  masi  il 
lé  garda  pés  long-tems  cetETécké*  U  fiic  laie 
[Provincial  de  la  Inrovince  de  CaffiUle,  &  raoa*- 
rut  à  Tolède  en  1^60.  Noos  avons  de  loi  un 
Ouvrage  qui  eft  très-eHuné  «  tant  pour  les 
chofes  qu'il  renferme ,  que  pour  Télégaiice  dtt 
fty le.  Ceft  le  Traité  des  Lùmx  ThM^ifues.  Jk 
appelle  ainfi  les  fources  d^oûTon  tire  les  ar- 
gumens  pour  prouvrer  ce  que  Ton^avance. 

U  en  compte  dix ,  qu'il  examine  chacun  ea 
particulier  dans  autant  de  livres.  i«.  L*Ecrî- 
ture- Sainte.,  dont  il  établit  invinciblement 
Tautorité.  2 <>.  Les  traditions  apofioUques:  il 
dit  fiir  ce  fécond  lieu  Théologique  des  cfao/es 
très-importantes,  &renyerfe  tout  ce  que  lea 
nouveaux  hérétiques  difoient  contre  la  Tradi* 
tion.  3*.  L^autorité  de  TEglife  Cantique* 
Ganus  y  traite  les  principales  quefiions  derÊ- 


.• 


fait  dépendre  la  force  &  l'autorité  des  Conciles, 
de  Tapprobation  que  leur  donn?  le  Pape.  5**, 

Les  Décrets  des  Souverains  Pontifes  :  Canus 
leur  attribue  Tinfaillibilitc.  Il  avoue  cepen- 
' da M t  qu'un  Pape  peut  tomber  dans  Théréfie, 
innià  il  ne  croit  pas  qu'il  puifTe  définir  un  dog- 
me contre  la  Foi,  6°.Les  Saints  Pères.  Il  parle 
avec  beaucoup  de  fagefTe  de  leur  autorité,  & 
donne  des  règles  pour  lire  avec  fruit  leurs  Ou- 
vrages.   7°.  Les  Théologiens  Scolaftiques. 
8^.  La  raifon  naturelle ,  qui  n'eft  pas  propre-^ 
ment  un  lieu  théologiqje ,  mais  dont  on  peut 
fîéanmoins  faire  un  bon  ufigedans  la  Théo- 
logie. Il  condamne  fortement  l'abus  qu'en  faî- 
foient  plufîeurs  Théologiens,  qui  s'occupoient 
de  queftions  obfciires  &  frivoles,  &  s'égaroient 
dans  àos  r^fonnemens  abffa-aits  &  qui  ne  con- 
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durfoient  i  rien  d'uiili;,  9".  La  l'IûloCophie. 
On  pi.'utt«lii-)l  1  Te  Jei?ir  uiik-menidctOi»- 
vragca  Ac%  l'iiilorophci  qui  ont  fouirnu  &  lo-  \ 
Itdïtncni  [>fouvé  d^s  vérité*  itnporantet.  Il  { 
fait  voir  iiulTÎ  combien  Jl  eSi  facile  d'iibufet 
de  la  |>tiilorophie.  Il  n'oublie  {mi  de  mon' 
itet  l'ufîjge  qu'on  Théulocîen  peut  fiùc  di 
Droit  civil ,  pour  réfoti  Jrc  lei  £u«  de  coil^icn- 
ce  &  riîgler  Iw  mci-uw.  :o*".  Enfin  Ctinui  craie 
dï  l'iiiiiorîtédel'Hiftoire.  li  prouve ()u'«lleeA 
Junfirand  uTugeduns  U  Tnéologic,  St<jfte   1 
,  l'ignorance  de  THifloire»  fouvcnt  iiicMfc 

que  IctTb^ologiens  ont  fait  degrandei  biriK). 

IX. 

X  V.  George  CafTandrc  né  en  i 

Cifiube.  Caflâptfa  prè»  de  Bmgw, 


^       .  . 

II  eofeignai  Bngei,  iGandftnllennam 

licnucoup  de  réputation  II  l'attacha  daiu  la  (inte 
aux  concroverrei  touchant  la  Rell^n,  ftpo* 
blia  un  Livre  intitulé  :  Dti  Dtvotrt  it  Chtmm 
phax  d^ni  lis  JlfftrtnJi  Ji  Riligtan.  Le  zéle 
(^u'il  avoit  pour  la  paix  de  l'Eglife  lui  a  ait  \ 
trop  accordtr  aux  ProieRanj  :  tnaii  il  ejl  ta^ 
jour* demeuré  uni àlEftlifeCatliolique, ftil 
;i  déclaré  qu'il  fe  fouincctoît  1  Ton  jugemcni  ^ 
&  qu'il  condamnoit  lei  auteun  da  fclUine  & 
leuri  erreurf.  Il  avoit  d'ewellentet  «ualkéti 
&  fur-tout.bcaucoupde  modération,  de  defia- 
térelTement  8e  d'Iiumilité.  M.  deThouAitu 
graniicloge  Je  cet  Auteur.  Le  Prince  GdU» 
me  de  Clevet  le  pria  de  venir  chez  lui  pc« 
ramener  Ici  Anabaptiflcî.  Ii  y  travailloû p« 
in  difcoun  &  par  ia  Ëcii» ,  lorfque  l'Einfe- 


Eccléfiajliqiie!.  XVT.  fiécle.    577 

reui  Fertîinand  lui  écrivît  pour  l'engager  à  ve- 
nir Â  Vienne  travailler  à  réunir  les  Proteftans. 
CaflaitiJre  s'excufa  fur  la  goutte  qui  le  retenoit 
au  lie.  L'Empereur  lui  manda  dç  faire  du  moins 
un  abrégé  de  la  doârine  Catholique,  dans  le- 

Ïiel  il  expliquât  les  articles  comroverfés  de  la 
onfefTion  d'Aulbourg ,  8c  marquât  ceux  fur 
lefqueh  on  pouvoit  s'accorder ,  &  les  raifons 
pour  lefquelles  on  ne  pouvoit  pas  paffer  lei 
autres.  C^iTandre  obéit  à  l'ordre  de  rEmpe- 
reur,  Scompora  ce  céîebre  Ouvrage  appelle 
Confultation  ,  qu'il  lit  imprimer,  &  envoia  i 
Maximili^n  II  fuccefleuf  de  Ferdinand.  Aiant 
voulu  plaire  aux  Catholiques  Se  auxProie- 
flans,il  ne  fut  agréable  ni  aux  uns  niaux  au- 
tres :  ce  qui  arrive  toujours.  Il  mourut  de  la 
goutte  en  ijce. 

Ses  Œuvres  qui  avoient  ^é  imprimées  (à- 
parement  en  divers  tenu.  Turent  recueillies 
dans  un  fcul  volumeiit-fil.  à  Paris  en  ifiifi.  On 
y  ajouta  Ces  Lettres  Si  deux  Conférence*  avec 
les  Anabaprifles,  qui  n'avoîent  point  r:tKote 
paru.  Son  premier  Ouvrage  eft  inritulé  ;  Lu 
Liiurshi.  C'eH  un  recueil  de  paflàges  d'Au- 
teurs Fccléfia/liques  fur  toutes  les  parties  de  la 
MelTe,  fait  avec  choix  &  avec  dîrcernement. 
Il  eftfuivi  de  l'Ordre  Romain,  &  précédé  d'u- 
ne fijiv.  nie  l'iéfacB  qui  contient  fies  chofej 
importante'.  On  trouve  enfuite  un  recueil 
d'Hymnes ,  précédé  d'une  b=lle  EpUre  dédica- 
toire  ,  oïl  il  traite  de  l'antiquité  des  Hymne! 
Eccléiîafliques,  &  bHme  Tufage  de  quelque) 
églifes  d'Allemagne,  qui  navoiert  pasen- 
core  banni  de  leur  chant  la  barbarie  qui  l'y 
éioit  introduite.  On  trouve  des  remarq.-cs  trw- 
curieufes  dans  les  Scolies  fur  les  Hymnes  qu^ 
'rapporte.  Il  explique  les  dificrentes  partiel  d« 

Tent  IX,  B  \>  ' 
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jàetmn  céténaaitÊ,,  Omék^iÔÊcàiémneemSl 
itt^OtâHooÊ  qiH»  Ifai - MfcHp IWIrtrfc.Sr 
£hm£i»  InMiBBfc  p»d«y4ôiadi«^  4eraotti 
oemmfrJHK'rijFiBqiié  IIsMriâiKPt-asrilr 

pBTniimini»<^lii'  beamfedê'cei  ptiètcr  ,  ft  1er 
JMpofdoBt^  irforflMici  popr'icwte-ti  pane* 

IVoOttîoos  rbonslk^»  h-cowfencr-^  k^  jdfae 
a^raiMPâii0k  <lb^0Qa>rieBt-qiie*cer Anionr  dt 
lé  pMttOf^ m'èiàt  ùiUrm^m  fig-hLi* 

Pei  (JMi  B^  vi>  pibiif  j  tam  Ipf  lèrDhb- 
go»de^gy»tdeT^pfi$'t  qu^ibin^tHë  EviêqiBe 
d^TccMos  9Uti  ciaf  Lmtcf  da  iiiâiie  Ameor 
contre  Eitqrdiès.  On  les  ainfivét  dàm  la<jq^ 
leâSo»Jo<Mf  Cuvretareetine  bellé'FMffiKe, 
dans  laquelle  il parletrès-dignemem des  Myf* 
tefes-de  la  Trinité  &  de  l'bicamacion.  H  a  en- 
core publié  le  Traité  d*Honoré  d'Autun  (ui  la, 
grâce  &  lelibre^arbitre,  qui  eft  précédé  d'nne 
Epitre  dédicatoire,  où  il  décoitvre  les  excès 
des  Félsgîens  ft  des  Semi-Pélagîens ,  &  les 
travaux  de  faint  Augufiîn  &  de  faint  Pra(per 
pour  foutenir  le  do^me  de  la  Graceât  cfela 
Prédeftination  gratuite.  Il  ajoutequela  doôri* 
ne  de  faint  Auguftin  a  été  flktenne  par  Honoré 
d*Autun &  par Brandvardîn.  Il  p.nft  comme 
DriedOy  qu'il  eft  utile  d'inftroire  le  peuple 
de  ces  vérités.  Tout  ce  que  âh  ce  célèbre  Au- 
teur,  fait  voir  qu'il  prenoit  le  jufte  mîHen ,  ft 
qu'en  combattant  les  Luiliériens  qui  détriô- 
foient  la  liberté ,  il  étoit  bien-  éteigne  de  don- 
ner atteinte  aux  vérités  de  la  erace ,  comme 
éifoient  quelques  Catholiques  dontnocs  avooi. 
parlée 


/ 
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X. 

JieâfTHeflèls  de  Loayaîa'fikpik  enf  ifii.  Il*     X  T  !• 
enfejfena  îong-tenU  laThtolôgie  daiw  oisft©'  ,'^£* 
viHe.  Il  fut  envolé  tn{i$€^^za^Com\t  ^e  J^/^T^ 
Trente  avec  Michel'Baîii8'^.Ccfrnetktf  Jai^  ^ie  de — ^ 
niust-quf  fût  depuis  Evi^^AtGandfQtijmdJte» 
le  Concile  fbrfinis  Heiïeb  fmnt  à  Ihsitt^ ,, 
où*  il  continua  de  combattre' l»:héiMi^es  de* 
vive  voix  &  par  écrit;  Enfin  uié^xir  fes  travmnr* 
continuels  &  accidblé':  (PihinAicéc  ;  il^MMMft* 
à.râgede  qiiafante-qaatrè^aiiil;-Le  pltte*cMifr^-- 
dérable  de  fesr  0}xmfjBi  tScbn  fgtdïiA^i^é^  - 
cbifnie,  qui  n-âiVpa9^imefimple^d3i{M)ftiM*Jê^^ 
dogmes  catholiqtlN- j  nrair  im^corpiNtoilliéb^ 
logie  dojgfnadqu^-^' morales  II  abdifift-eh' 
quatre  livres.  i.eprefiitenieftfur  le^Syitiboiè^ 
àçs  Apâtres  :  le  fécond  cootièiK  f ëx^ltetfidon^ 
dç  l!Oraifon  Dominicale-  &  dé  la  StflûtatiM' 
Angipliq^e:  le  troifiémeeftiurieDéeat^gCite^/ 
&  le  quatrième  des-  Sacreinens;  Ce'  AmiUf^ 
n'^ft  pas  achevé ,  &  ne  traite  que  du  Baptême , . 
de  la  Confirmation  &  de  rÊucbariftie.  On  a  , 
Heu  de  regretter  que  la  mort  de  TAuteur  Taît 
empêché  d'achever  un  Ouvrage  fî  important , 
&.  fi  utile  pour  les  Pafteurs  qui  n'ont  pas  leloî- 
firde  faire  des  études  profondes.  Il  n'y  apref^ 
que  rien  de  l'Auteur  dans  cet  Ouvrage  :  il  em- 
ploie les  propres  termes*  àes  Conciles  &  des 
iaints  Pères  ,  &  particulieremmit  de  faim  Au- 
fTuûin ,  pour  expliquera  doé^ritifr chrétienne» 
iichoîfit  les  plus  beaux  ptifeges  &  lés  plus* 
clairs,  qu'il  afçu  (îbienljcrenfemblfe,  qu'en* 
lifant  le  texte ,  il  fembleque'.c6*foît'un  mémtf 
auteur  qui  patie,  quoique  la  marge^indique -lés  ■ 
Auteurs  &  les  Livres  dont  ilsfbnt  tirés.  Il  n'a* 
ghepQim^de  queftioostfnbtiles  danp  cet  0^«^ 


"^■■■?l-^rt^fc»;i( 


580     Att.  XtïV.  Ameuri 

Trage  9  &  fe  contente  d'y  propo(er  let  naaSà» . 
ret  qui  font  propret  iinftrfiire  6l  âédffierlei 
Ftdàei.  Ce  CatécUfine  a  été  unpriaié  ffan 
i    -      '    Âmn  fdt  A:  en  di  veri  endroit!* 

Hefleb  a  encore  ftit  plufievii  Ourragei  de 
coDCroveriè»  attAombredef^ttdsoii  pencmct* 
cre  celof  qu'il  a  oitmpofé  coAtre  CaffiUfedieii  Û 
▼  leptena  avec  raUbn  (on  adrerAire^  d^aroir 
iaifle  aux  particalienia  liberté  de  jt^^er  de  h 
doâriae ,  de  deniqurèrdant  une  autre  coauBii^ 
mon  que  celle  de  TEglift  Romaine  9  ft  de 
croife  que  la  vraie  Religion  Se  la  piété  peuvent 
être  dans  plufieun  Conununiont.  En  un  mot 
Uconobitle  permdeuxQfftéinedn  Toléfintif*- 
me*  U  prouve  une  la  connoiffince  delà  véii« 
ttble  EgUfe  n*e»  pas  moins  nécefliite  pour  le 
Tafaïc ,  que  celle  du  Créateur  &  du  Rédempteur» 
Le  même  Auteur  a  auflS  compofS  desCom* 
"  menuires  fur  plufieurs  livres  du  Nouveau  Te- 
ilament.  Il  pafTe  pour  un  des  grands  ornemens 
de  rUniverfîté  deLouvain.  H  y  a  néanmoins 
quelques  défauts  dans  Cet  Ouvrages.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Jean  Heflêls  » 
auffi  Doâeur  &  ProfefTeur  à  Louvain ,  qui  fut 
envolé  au  Concile  de  Trente  avant  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  6c  qui  efi  Auteur  de 
X      quelques  Ouvrages* 

XL 

XVïh        Michel  Bai  «  en  latin  Baius  «  nlquit  dans  le 

MkM      territoire  d'Ath  en  i;  13.  C'étoit  uû  homme 

klâcur^dtT ^*""® confcience  timorée , d*une  piété  tendre» 

«ufsia.      &  d'une  grande  érudition.  Il  fut  reça  Doâenc 

en  I $50  9  &  fut  nommé  Tannée  furvanre  par 

rEmpereur  Charles  V,  Profefleur  fur  l'Ecri- 

ture-Sainte.  Dans  la  fitite  il  fut  Doyen  du  Cha  • 

pitte  do  fiôai  PUcce  de  Louvain»  &  eut  aufi 
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les  emplois  de  Chancelier  del*Uiiiverfit^ ,  it 
Codènratear  de  Ces  privilèges  èc  d*Ii^titf  téulr  ^  > 

géttéoii»  Il  fut  envoie  arec  deux  de  f^  confrè- 
res au  Concile  ^e  Trente,  pèr  olrdre  du  Roi 
d*Efpagne  &  par  le  choix  de  rÙniverfité.  Ce 
Doâeur  qui  ayoif  fort  étudié  les  Pères ,  ft  en 
particulier  faint  Auguftin ,  ne  pouvoir  goûter  . 
la  méthode  des  Scholafiiques  modernes ,  ficte 
nouveautés'qu^ilsavoient  introduites  dans  lit  ' 
Théologie.  Ces  Schokifiiqués  à,  leur  tour  n*«i- 
moient  point  la  méthode  de  Baitis,  ni  le  kn-,     . 

Ëgequil  avdt  puifé  dans  (aimAugufiittft 
î  autres  Pères.  Il  y  avoît  alors ,  coâune  Haut 
l'avons  défa  dit,  plufieurs  Auteurs  OkthoK- 
ques»qui,encoinDattant  les  nouveaux hér6* 
tiques ,  tomboient  dans  les  erréun  des  Péli-  . 
giens.  Nous  avons  rapporté  fiir  ctf  fnjet  lei 
paroles  du  Ctfirdinai  Contarémis,  &  nous  avona 
vu  comment  (tirent  traités  au  Concile  de  Tteo» 
te  les  JéfuJtes  Lainez  &  Salmeron*  Le  Cardi- 
nal Baronius ,  qui  écrivoît  dans  un  tems  où  ce 
mal  avoît  déjà  fait  bien  du  progrès ,  s'en  plaine  * 

en  ces  termes  :  ce  Que  certains  Auteurs  mo* 
^  dernes ,  dit-il ,  prennent  garde  au  danger  où 
M  ils  s'expofent ,  lorfque  fous  prétexte  3e  ré- 
9>  futer  les  Novateurs  qu'ils  attaquent,  ilss'é*- 
9>  cartent  du  (èntiment  de  faint  Auguftin  fur  V 
M  la  Prédeftination. 

Ces  Auteurs  dont  parle  Baronius ,  n?goû-      XVITT. 
toîent  point  fans  doute  les  principes  que  5aius  V ^^^^^^^  ®* 
avoit  appris  de  faint  Auguftin.  Ils  ne  contri-  ''*!"*Vt2'îfi! 
buerent  pas  peu  aie  rendre  odieux ,  &  a  entre-  giensquii'cf- 
tenîr  l'orage  qui  aboutit  à  la  Bulle  donnée  forcenc  de  le 
contre  lui  en  Jj67*  Outre  cesadverfaires  ,  il  noircir, 
y  avoir  quelques  Doreurs  de  Louvain  qui, 
quoique  très-attaches  à  la  dodrine  de  faint 
ÂugiUtin  fur  la  Prédeflination  &  la  Grac«  ^ 
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iivoient  moÎDSi  Étudié  ce  laîntCoâcurûieJarf? 
1res  vdrités  qui  fonr  [tè£-liée>  à  celles-là,,  .ta- 
Ici' que  font  la  déprava tio s  de  U  nanuepar 
lepéché.j.le  befoinque  l'homme  a  par  fa  na- 
-.luiemème  de  tendre  à  Djeu,  l'oMigaiton  |é- 
nértle  &  ifldirpenfaLle  oùileft  de  lui  rappot- 
Jer  toutes  fesaflions,  la  contagion  ftcrere  de 
Ja  cupidité,  qui  corrompt  tout  ce  que  l'homme 
fiiitjpar  les  propres  forces  avant  d  ttre  éclairé 
de  la  lumière  de  1^  Foi.  Baiuj  foutenoit  ces 
Tentés  avec  zèle  ,  &  les  Dofleurs  dont  nous 
parions  étoien  tau- contra  ire  remplis  de  pr^ju- 
.gésfur  ces  mêmes  points.  Ils  étoient  imlius  des 
principes  de  l'état  de  pure  nature  (  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  )  C'eft  ce  qui  les  porta  à 
s'unir  aux  adverfaires  de  Baius  pour  l'oppri- 
mer, quwqu'ijs  lui  fufTent  d'ailleurs  très-unis 
^our  le  fond  de  la  doâiiat.de'QSm  AujpMn, 
comme  il  parut  V!n|tansa[Kct  par  let  cenfu- 
les  contre  les  Jâfuices  LelSus  &  Hameliuf  1 
dans  iefguelles  il  y  eut  un  concert  g^fnd  de 
l'UntvetlîtÉ  de  Louvain.Enfin  Baius  eut  en- 
core contre  lui  dans  cette afiàire  les  Cordélierr. 
rieurs  fentimens  fur  le  mérite  des  vertus  dm 
païens,  étoient  contraires  à  ceux  de  faintAu- 
guftin  ;  &  Hoteniia  l'un  des  plu<  fameux  d'en- 
n'euX]  Confcffcur  du  Roi  d'Efpagne  ,  avoit 
relevé  ces  fortes  de  vertus  dans  im'Lîvre  im- 
primé à  Paris  en  ijifi  ,  jufqu'à  faire  regar^ier 
commeunechofedouteufe,  iîles  pFiiIo?ophes 
païens  n'étoient  pas  fauves.  Ces  Religieux 
avoient  encore  un  motif  particulier  de  ne  pas 
aimer  Baius.  Ce  Dofteur  avoit  refijié  avec 
beaucoup  de  zèle  un  fi'no'ment  pernicieux, 
qui  s'éioit  gtiiïé  parmi  pJufîeurs  d'entr'eux , 
qui  prétendoient  qu'un  Religieux  coupable  de 
p^U  moiwliïcut  diie  laMeOè  fani  s'ém 
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TOnfcffé ,  quand  i!  ne  (rouve  pas  un  Religieux 
cte  fon  Ordre  à  gui  il  puîHè  s'atireflèr;  pour 
ne  pas  nuire  à  la  réputation  de  fon  Ordre. 

Les  adverfairesde  fiaiue  exdtéî  par  ces'dif-  m,  r. 
tétens  motifs,  recueiliitenr dix- huit  propofî-  -^^'  ^ 
rions  qu'ils  prétencïoient  êtrede.lui,  &les  en-  ^•""^' 
Toierentà  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
■quiles  cenfura  en  ij6o.  Cette  cenfureaiant 
été  apportée  en  Flandres,  fiaiusi'expliqua & 
fouiini  plufieurs  des  propofîtions.  Le  Gardi- 
ital  GrjnveJie  voulant  arrêter  le  conrs dcices 
dirputis  qui  comcnençoient  i'/aîre  du  bruii, 
engagea  le  Général  d^'s  'Cordéliers  à  irapoièt 
jîlence  à  fes  'Religieux  qui  étoient  les  plas 
échaurtirs  contre  Efeius.  Mais  ils  Tie  le^gard^- 
reni  pas,  &,préreiitcrent  un  Mémoire  conte- 
nantplul^eursauttes  proportions  qu'ils  aitri- 
bu  oient  encore  àce  DuÂcuc.  Il  y  fit  une  ré- 
ponfeparéCTit.défevoua.plufieursdeces  pro- 
pofîtîonï.,  &-ccinvint  que  les  autres  étoient 
iufcepiibles  d'un  mauvais  fens  ,  mais  que  ce 
n'étoitpaslefien.  Ilfitimpritrer  en  iffi;  fts 
Opuletilesj  du  libre-arbitre,  de  la  jullifica- 
tion  ,  du  SacriPceifii  partit  pouralîer  au  Con- 
cile de  Trente.  A  fon  retour  il  publia  le  Trai- 
té du  mérite  des  œuvres ,  de  la  première  ju- 
flicede  l'homme,  des  vertus  def  impies,  des 
Sacremensen  général ,  &  de  laforme  du  Bap- 
tême. Ses  adverfaîrcï  envoierent  au  Roi  d'EP- 
pagne  des  propofîtions  qu'ils  dilôieni  extraites 
de  ces  livres  ,&  en  demandèrent  la  cenfurt. 

Enfin  quetquetems  aptes,  ils  s'adieSTeretit  ^u 
au'PapePie  V,  &  lui  dénoDcerent^foi)(antE!&  ihot 
feiie  propolîtions.  Quelques-unes  dioienitî-  ncni  uni 
rces  des  Ouvrages  de  Baius,  &  ne -corne-  ''"^.j'"" 
noient  que  la  puredoârine  defainrAuguflin,  .uiJcÇ^'' 
telle  que  laiêiziémc  :  L'obéifTance  qu'on  rend  imt  viic 
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à  la  loi  ftiif  ^  chance^  n^Aj^  TéntaUt, 
La  txettte-fepûéwe  t  Tcm^^moat  de  borfa- 
liste  nâfconMeeBr^  oa  h  cDbidit<;Tideii&, 
jnr  laquelle  oa  aime  le  mûiiae,ft  qoefinat 
jeandéfeod  ;  oucettelouélèclntké  parla- 

felle  on  aimeDieiiy  èc  qui  çft  répapdne  dm 
cocir  par  le  Smm-ECpni:  tywtteà  itA^ 
Tifiblementmattvatfet ,  &  ifèBtÀem  famamtt 
de  peribo«e  :  p|pfieiin  étoSéà  capdeaiet  ft 
iti&eptibles  dHin  bon  &  d'un -inaiimrfSMit.il 
7  en  aToi  t  même  de  contiadtâcmet  emc'dUeb 
On  piefla  le  Bipe  de  condaimer  cet  propofi- 
dont ,  &  le  P.  Peretti  Génétàl  dei  0>rdélien , 

d  fut  depiiîi  Pape  ftqtti  prit  lenom  deSxte- 

[uint ,  s *emplda  vivement  dam  cette  affidie. 

n&n  on  obtint  une  Bulle  qui  ,*ia0t  parler  de 
Baiof ,  condamnoit  les  fibixasite  8c  uSuc  pro- 
pofitionf ,  comme  étant  reiCpeâivement  hité^ 
tiques ,  erronées,  fiifpeâes ,  téméraires ,  âcc. 
Qn  (çalt  que  ce  mot  refpeSivement  fignifie , 
que  chaque  qualification  ne  convient  pas  â 
toutes  les  proportions ,  mais  qu'il  fiiut  rappor- 
ter â  chaque  proportion  une  ou  plufieurs  qua- 
lifications ,  félon  qu'elles  fe  trouvent  conve- 
nir â  cette  propofition.  Le  Pape  ne  détermina 
point  le  fens  dans  lequel  chacune  étoit  con- 
damnable ;  &  il  déclara  mêm?  qu'il  y  eo 
avoit  plufieurs  que  l'on  pouvoit  foutenir. 

A  l'occafion  de  cette  claufe  importante ,  il 
s^éleva  une  difpute  (inguliere  .  dont  voîct  le 
fujet.  Selon  que  l'on  puce  différemment  une 
virgule»  la  Bulle  dira  qu'on  peut  foutenir  plu- 
fieurs  de  ces  proportions  en  rigueur  8c  dans  le 
fens  propre ,  ou  elle  dira  que,  quoiqu'on  puifllê 
les  foutenir,  le  Pape  les  condamne  dans  leur 
fens  propre  Se  rigoureux.  La  première  maniè- 
re de  placer  la  virgule,  efi  conforme  aux  pce« 
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MiîerE exemplaires  ii«  I.i  Bulle,  qui  pïirut  en 
Flandre».  Mais  t  r  s'en  lenant  à  la  ponfluaiton  W-  ""f^ 
la  moins  fevorable  aux  propofitions  dont  il  '*'•■/•  '° 
l'agir,  il  ï'enfuii  cojjours  qu'on  peut  les  Ibu- 
lenit  en  queliqiie  forre.  La  Faculté  de  Lou- 
vain  demanda  dans  la  fuiie  un  éc lai rcilîe ment 
furcetie  femeufe  virgule;  &  pourréponfcon 
lui  envoia  de  Rome  un  exemplaire  imprimé 
ïic  la  Bulle  ,  où  il  n'y  avoit  ni  point*  ni  TÎr-  ■ 

les  depuiîlecommencementjuf^u'àlafin,  ^Ê 

;cteccuiduiijaroitrâird'unj<u,  ^fembloit         t^M 
n'avoir  pour  but  que  d'embrouiller  les  diofe*  U 

&  d'y  rép^ndie  une  pius  grande  obfcurît^.  C'é- 
toit  en  effa  ledelTtin  de  ceux  gui  avoient  fol- 
■licité  la  Bulle  8t  qui  la  foutenoicnr.  Oii  vou- 
loît  rendre  fufpefle  la  doarine  de  Bains ,  mais 
Ton  n'ofoit  l'atuquer  direôement.  On  ne  fça- 
voit  lur  quelle  raifon  nppuier  une  cou  Jamna- 
iionpt^cire&dJreâe,  (îonenderaandoii.  Pour 
nepasiVipoferà  cetcmbarias.on  fecontenia 
«l'une  décifion  vague ,  qu'on  expliqueroit  com- 
me on  jugeroit  a  propos.  La  Cour  de  Rome 
cutautatii  de  icle  pojr  faire  recevoir  cette 
Sulle ,  qu'elle  en  avait  peu  pour  la  rendre 
claire  &  précife.  Quoiqu'elle  n'eût  été  ni  pu- 
blîée ,  m  afSchée  à  Rome ,  le  Cardinal  de 
Granvelle  Arcbevcquc  de  Maltnes  ,  &  Gou- 
verneur en  panîe  des  Pa^Bas ,  fut  diargé  par 
la  Bulle  mcme  de  la  ^re  exéôitier ,  &  de  re- 
courir ,  s'il  le  falloir,  au  bras  féculier,  fans 
avoir  égard  à  aucun  appel.  Son  grand  Vicaire 
Morillon  la  lut  â  la  Faculté  de  Lourain  en 

I  f6i,ifvàs  Tans  en  vouloir  laiHêr  aucune  copie, 

II  donna  feulement  une  H{le  dei  prf^ofînoH» 
condamnées  ;  mais  1  condtûon  qu'on  ne  le* 
communîquertûtàperfoniieXesCordélUt^c^  ^' 
tentunzéle  jtictotâblepoui\ei  (aue  «^oaàamr 
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ser  par  tous  lei  memlitetf  de  leurOnbe*  Coa« 
me  morillon  préflbit  Bait»  cle  les  e&tèttaatt 
lui- même ,  ce  Doâeor  adreflk  m  Pape  une 
Apologie  refpeâueuïë;  mais  il  eut  poorré- 

S>nfe  qu'il  eut  à  Ce  fbnmettrHb»  lenuxndie 
lai»  On  difoit  même  qu'il  avoit  eticoura  b 
cenfure  par  cette  démarche  ,  parce  qu*élk  paf- 
foit  pour  une  efpece  d*appel ,  &  que  tout  appel 
étost  rigoureufement  interdit  par  la  Bulle 
mëme^ 
XX.  ^  confcience  timorée  de  Bains  9^  que  l'idée 

nouvelles  iêttle  de  cenfure  allarmoît^  peut-être  aufli  la 
luUet  contre  crainte  des  peines  qui  fuivoient  ordinairement 
""•  les  cenfures ,  l'en^gerent  à  accorder  ce  qu'oa 

demgndoit  delui.  il  abjura  fans  connokre  l'ob^ 
jet  de  Ton  abjuration  ;  &  Morillon  Itoi  dcmna 
rabfolution ,  &  le  léhabiltta  comme  s'il  en 
avoit  eu  befoin*  Plufieurs  années  après ,  il  fut 
accufé  d'avoir  combattu  l'infeillibilité  du  Pa- 
pe, en  foutenant  que  la  Jurifdiôlon  des'Evé- 
ques  étoit  de  droit  divin  :  &  fes  adverfaire s  ne 
manquèrent  pas  de  fe  fervir  de  ce  prétexte  pouf 
renouveller  leurs  pourfuites  à  Rome  contre 
lui.  Grégoire  XIII  qui  avoit  fuccédé  âPie  V, 
donna  une  féconde  Bulle  fur  le  même  fujet> 
â  la  follicîtation  du  P.  Toi  et  Jéfuite ,  depuis 
-Cardinal ,  &  qui  étoit  Prédicateur  du  Pape. 
La  Bulle  de  Grégoire  XIII  contient  celle  de 
Pie  V  en  entier,  avec  un  préambule,  dans 
lequel  Grégoire  déclarant  qu'il  a  trouvé  cette 
Bulle  dans  les  redftres  de  fon  prédécefTeur, 
ordonne  qu'on  y  ajoutera  foi  comme  a  Torigi- 
nah  Tolet  porta  cette  Bulle  à  Louvain  en 
1580. 11  la  lut  d  la  Faculté  8c  l'engagea  à  l'ac- 
cepter. En  récompenfe  de  cette  (bumidîon , 
on  accorda  à  la  Faculté  &  à  Baius  un  exem- 
flaire  de  laBuXVt  ;  et  o^T^tx  «lai  ^pyod 


Eccléjiiiliiçuei.  XVI.  fiécle,  58/ 
foin  de  faire  valoir  ^omme  iinegraee  fîgnalce. 
Quand  on  étudie  avec  atteniion  tome  La  fuite 
de  cette  affaire  ,  on  voit  évidemment  que  le* 
Papes  oni  profilé  de  l'ocealTon  que  leur  four- 
niJToient  Iss  ennemis  de  'Baitis  ,  <pour  faite 
vfage  d'un  titre  qu'ils  s'atttîtHioienc,  qui  coti-  J 
fifte  i  être  les  Jiiges  uniques  de  la  Foi  i  l'êx-  j 
clufion-desEvcques.  Il  eft  très- fâtli^tix  qu'ils 
n'aient  point  fait  attention  aux  nuages,  que 
cette  déinfion  ietteroitinfaiHihlementifur  des 
mérités  très -importantes  ;  &  qu'ils  ais^  été 
irfenlîblesà  l'abiisiju'en  faifoienclc?  ennemi» 
fccrets  de  la  doctrine  de  l'EgUfe ,  qui  fe  irou- 
voienc  dcflors  dans  (on  Tein. 

Au  rette,  les  Bulles  contre  Baius  par  leur  X 
nature  mfme  ,  ne  fçauroient  être  regardées  .  ° 
comme  d,'s  règles  deFoi  dansl'Egli'è.  En  ef-  mi^j 
(et ,  le  caraSere  efTeniiel  d'une  règle  de  Foi ,  nJiu 
eA  de  préfenter  un  dogme  iîxe  auquel  on  ^oit 
s'en  tenir  i  au  lieu  qu'on  ne  f^aii  ce  qu'on  doit 
croire  &  ce  qu'on  doit  rejener  en  conlequence 
de  ces  Bulles.  D'niileurs  j  elles  font  pleines 
d'abus  vilîbles  &  elles  n'ont  jamais  été  reçues 
cnnoniquemcnt  p.ir  I--!  églifts ,  ti  en  pTriinu- 
lier  par  l'Eglife  Gallicane.  Les  'nùologiens 
prévenus  des  opinions  ultramomainos ,  ont  à 
la  vérité  reçubflnllcdePieV  :  maislapiû- 
part  ont  été  (î  éloignés  de  la  regarder  comme 
nne  régie  de  Foi,  qu'ils  n'ont  pas  cru  qu'elle 
les  engagea;  à  ne  pas  foucenit  les  propolîtions 
qui  y  étoient  prolcrîies.  En  voici  une  preuve 
nonfurpeûe.  LeJéruiieVafqu^rouiientdans 
fes Ecrits,  i^slques-unesdesproi>ofitionscon- 
damnées  par  fa  Bulle  de  P  e  V  ,  enite  autres 
celle-ci  :  Que  nulle  bonne  reuvre  ne  fe  peut 
faire ,  &  nulle  temadon  ne  fe  peut  vaincre  ^ 
fznsla grâce.  Après' s'êueoti\eat\a.î.'*'Ci.t<iaîw- 
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ire  Baius ,  il  répond  que  !«  propofioont  ("ont 
reprouvées  ,  non  en  elles-mcmes  ,  mais  par- 
ce que  l'Auteur  ttaitoit  trop  durement  l'opi- 
nion contraire  ;  de  forie  que  le  fentimeni  de 
Baius  coniîdetc  en  lui-même,  demeure  tntafi 
&  exempt  de  condamnation ,  cam  t.tmtnftntia- 
lia  autoris  indtamis  rtlinartitur.  Le  même  Jc- 
fuitc  obferve,  que  le  Cardinal  Bellarmin, 
itiftruit  det  intemiom  du  Pape,  a  fouienu 
quelques-unes  de  ces  propoliiionj  que  le  Pape 
Jembloit  avoir  condamnée*.  Vafqucs  ajoute, 
qu^  rfSô  il  a  conféré  fur  cette  manière  d'ex- 
pliquer la  Bulle,  avec  le  Cardinal  Tolei,  qui 
avoît  été  envoie  à  Louvain  pour  la  faire  rece- 
Toîr  ;  que  ce  Cardinal  a  approuvé  cette  expli- 
cation comme  fort  exaâe  ,  8r  qu'il  lui  en  a 
donné  un  certificat  par  écrit  qu'il  conferve. 

Si  un  Ecrivain  tel  que  Varquès  croioït  de- 
Toir  expliquer  la  iBuIle  de  Pie  V,  on  feni  ce 
qu'ont  dil  faire  ceux  des  Théologiens  atiachéi 
i  la  dodrine  de  faint  Au|ruftin  Se  de  faîat 
Thotnat ,  que  leur  prévention  pour  l'infeilEi- 
bilité  du  Pape  avoit  porté  à  recevoir  la  Bulle. 
IIï  om  pofé  des  régie*  qui  fe  reduifent  à  dire, 
^ue  let  propolîtions  qui  prifes  en  elles- mèmcf 
préfentent  un  mauvais  fens ,  font  condamnées 
en  elUi-mémes  ;  8c  que  cellet  qui  ne  yréfen- 
Mm  qa'un  bon  fens ,  ne  font  condamnées  que 
ielon  un  certain  rapport  avec  d'autres  ,  ou  fé- 
lon une  certaine  (îgniiication  particulière, 
Oefl  fur  quoi  dans  ces  derniers  terni  le  Père 
Henri  de  S.  Içiace  Carme,  f^vantThéoIo- 
^en  de»  Païs^as ,  a  beaucoup  inlîfté.  Cette 
naxiffle  quil  s'efforce  d'établir  en  s'apputant 
4e  Suarèf ,  docs  apprend  qu'au  lieu  de  juger 
parla  Bulle  rendue  contre  Baius ,  decequieft 
In)»  00  muinù  ;  il  £iut  joger  au  contraire  par 


ce  qui  eft  bon  ou  mauvais ,  de  ce  que  cette 
Bulle  aura  voulu  ou  n'aura  pas  voulu  condam- 
ner. Cette  même  maxime  ne  fuppofe  pas  i  la 
vérité  ,  que  la  Bulle  ait  répandu  une  grande 
lumière  liir  la  Théologie  ;  nuis  elle  met  du 
moins  la  Bulle  à  couvert  des  accufaiîons  des 
Troteftans  ,  qui  prétendent  qu'elle  a  condam- 
né direftement  les  vérités  de U  Grâce;  &  elle 
rend  vains  les  avantages  que  les  ennemis  de 
ces  mêmes  vériiés  en  ont  voulu  tirer  depuis. 
En  eifet ,  il  paraît  par  route  la  conduite  que 
l'on  a  tenue  dans  cette  affitite,  &  par  la  nature 
même  de  la  Bulle  ,  qu'elle  n'a  pas  été  faite 
dans  le  deflein  d'apprendre  aux  Fidèles  ce 
qu'ilsdoivent  penfer  S:  croire;  mais  feulement 
pour  tenir  lieu  d'une  loi  de  difcipline  &  d'un 
règlement  de  police  ,  qu'on  a  prétendu  alTor- 
lir  aux  cîrconftances  de»  tems.  Pic  V  occupe 
pendant  tout  fon  Pontificat  du  deflëîn  d'une 
guerre  contre  le  Turc,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  un  autre  article  ,  &eniploiantto<Js  Tes 
foins  à  former  pour  cela  des  ligues  entre  les 
Princes  Chrétiens ,  ne  paroït  gueres  avoir  pu 
concevoir  le  delfein  d'examiner  à  fond  &  de 
décider  des  matières  aufll  difficiles  ,  que  celles 
qui  font  l'objet  des  foixante  Si  feize  propo- 
rtions dom  il  s'agit.  On  peut  donc  croirequ'il 
eut  principalement  en  vue  d'aflbupir  les  diffé- 
rends qui  s'étoient  élevéi  i  Louvain,.&  de 
prévenir  ceux  que  les  .nnemîs  de  Baiu*  lui 
avoîent  fait  craindre.  C'eft  ce  auî  paroït  l'a- 
voir engagé  à  fupprîm!.r  f.tm  diftinâîon  les 
propolîtions  qui  faifoïent  l'objet  des  difputes. 
il  femhle  même  qu'après  avoir  diiiié  cette 
Bulle,  des  téftexions  poflérieures  lui  ai>jit  fait 
changer  fon  premier  deffein  ;  puifqit;  cette 
£uUe  ae  parut  point  pendant  la  vie  de  -;e  P»- 


( 
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pe.  Skis  les  eanemis  des  ^véckétçnflbiivoSeit 
étst  obtcurcies  par  la  piibliGatîoB  de  cette 
Balle  >  n'avoieiit  garde  de  h  'laUftridanslês 
ténèbres  aufqualles  il  femble  qtsefiR'Vrjavoit 
condamnéei  Au  refle ,  en  coiWeuattry^  oe 
Pape  n'a  pas^  prétendu  donriefrofie  ûtmlàoa 
de  r  oî  ^  naus  fommes  f rès^éloijjfuéWe  '^ettloir 
juflifier  la  voie  qu'il  a  prîfe  poarffedfier  les 
troubles.  Cettû  voie  tf  étoî t  propre^*â  même 
la  conftiiîon  dans  r-Eglife ,  coniiiie  la  fuite  ne 
Fa  que  trop  nuMtré. 

Ttme  5»  dn     m  En  1587  ^  lesCorits  des  IJKfiiifef,  ditM. 

i\iéme  i"^- »  Oupin/urent  cenfurés  par  la  î^acidtédeîjeB- 

uf*$o$.  ^ygin^  Baius  fiitiun  des  Cetifeufs  i  iiiais<M 
3>  ne  peufrpas  dire  qu'il  aft 'tait  fake  -certe  œa- 
»  fure  par  un  efprit  de  vengeanee*  ^iuâeurs 
>»  DcMâeurs  ^de  Lotlvain  f  qui  lui  tfroiem  été 
a>  contraires ,  furent  pour  la  cenfure  des  Ecrits 
»  des  Jéfuites  ,  &  entre  autres  Lenfcus  & 
»  Graviiîs ,  qui  firent  l'apologie  de  cette  cen- 
35  fure.  Ce  fut  une  éts  dernières  circonftances 
M  de  la  vie  de  Baius ,  qui  mourut  le  feiziéme 
3>de  SeptenJbre  1^89,  aiant  vécu  fbixante- 
»  dix-fept  ans ,  &  profeiTé  pendant  quarante.  » 
Outre  1^  Traités  de  Baius  dont  nous  avons 
donné  les  titres,  il  compofa  auffi  plufîeurs 
Ouvrages  de  controverfe  contre  les  Proteftans. 
Le  Traité  de  TEglife ,  qui  fe  trouve  dans  la 
dernière  édition  des  Œuvres  de  Baius,  eil 

Md.f.sio.foxt^imé,  ce  Ses  deux  derniers  Ecrits  font 
ô>  (ùr  la  pùiflânce  du  Pape.  Le  premier  eft  le 
-n  Di (cours  qu'il  fit  en  1575- ,  pour  montrer  que 
-»  les  Evoques  tiennent  leur  puiifance  imnâé- 
>3  diateinent  de  Dieu.  Il  y  établit  c  ;  beau 
»>  principe  de  faim  Cyprien  :  Que  rEpi^copat 
9»  eft  un  dans  tous  les  Evéques;  &  esrplique 
9»  après  ce  Père  »  ce  qui  eft  dit  dans  rEcricuce 
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Eccléf.:3jf! telles.  XVI.  ficcIe.  jgr 
>•  que  l'Eglife  eft  fonJée  fur  f  tint  Pierre ,  de  . 
«tous  les  Evoques  Linis-àraintPierriî..  ..Tous  lii-l.fi 
»  ceu.x  qui  ont  parlé  de  Baius,  ceux  m6mes 
sj  qui  ont  été  le  moins  favorablesà  Tes  opinions , 
«comme  le  CarJin^l  Granvelle  &  Fr^n^ois 
»  Tolec  Jéluiie  ,  recininDiiTeu  que  c'étoit  /tn 
B  hommtfavam  ,  Jt  grandi  aiitaiirêdans  i'E- 
«  c:,li ,  é  avec  i.--l.t  Iris  humi/h  S  trèijimflc. 
'•  On  ne  peut  nier  qu'il  re  fût  fon  verli 
=>  dans  la  doilrine  de;  Pères  ,  &  particuliere- 
«  ment  dans  celle  de  faim  Anguftin.  Il  fuivit 
3j  le  pteaiier  dans  la  Faculté  de  Lotivnin  ,  une 
»  méthode  nomelfe  ^'cnfcigner  'la  Théoio- 
"gie,  enévitantlei  termes  &  les  quefticnsde 
»  pure  Scholallique  ,  pour  Ce  conformer  nux 
î'  fentimens  &  à  U  manière  d'écrire  des  Perei. 
«  Il  eft  cependrint  bon  Logicien  ,  net ,  précis 
»  Si  jnéthodique  ;  Ton  flyJe  eft  fimple ,  m^is 
s>  ferré  ,  &  ne  fe  fent  point  de  h  barbarie  de 
Il  l'Ecole.  11  a  Fait  de;  Commentaires  fur  le  -^^ 
3.  Martre  des  Senrc-n«-s  &  fur  les  Pfe.iumes , 
»  ^ui  n'ont  point  été  imprimés.  '> 

XII. 
Onuphte  Panvinios  Veronoî»,  de  l'Ordre  XJCM 
dciErfflitei  de  faint  Auguflin  ,  e(l  de  tou;  les  Onuphi 
Auteurs  du  feiziéme  fiecle  celui  qui  avoit  le  ^?,"\'"''" 
plu»  étudié  les  antiquités  eccléfiafliques.  Son  ^j^,^  , 
premier  Ouvrage  efî  une  Chronique  des  Papes  s.  Augnfl 
&  def  Cardinaux.  Il  a  fait  aufTi  la  (^i  ntinuation  Scj  Oui 
des  Vies  des  Papes  de  Platine ,  depui  Sixte  ï"  .  ^"î 
IV ,  jufqu'i  Pie  V  ,■  &  des  Remarques  fur  cet  fcciéibS 
Ouviave  de  Platine.  Il  fe  difpofoit  i  Elire  ^uei, 
une  Hiftoire  Eccléiîrtflique  complexe,  lorf-  "«on  zt 
^u'ij  mouKl  k  Palerme  en  i  jS  8  ,  la  trent;?  'c"«« .  '« 
Meuviémeannéedefonàje.  Le  gvanJ  "Of^- ^"^JJ^ 
bre  (TOuviages  iminiméi  &  manufctits  qu'il  hMtg. 
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mpcfésàcetâge,*  efid'zmamphtftt'  . 
f  cju'iU  font  tous  remplis  d'crudînoa  ,  i^ 
iipart  fut  des  matières  fingulier«  qull 
it  point  encore  été  traitées.    Il  y  en*^ 
ntiquiti^s  Romaines  Si  fur  d'autrej  ft-'l 
fanes,  dont  nous  ne  parlons  poini) 
['ils  n'or)t  point  de  rapport  à  J'hiftoire 
ife.  Le  plu<  confidérable  de  fês  Ecrîii 
eligion ,  sR  (on  Traité  de  la  primauté 
Pierre.  Il  efl  précédé  d'une  belle  Prt- 
aaui  laquelle  il  blime  fort  ceux  qui  em- 
t  les  injorei  &  les  inveÔivet  dans  les  con- 
,-.fe(  de  Religion.  1'  y  déclare  que  ce  qui 
porté  à  faire  cet  Ouvr  gt? ,  ell  la  leâifredw 
-    .ire  premières  CcniUijes  de  Magdcbourg, 
II  les  Auteurs  fembloîent  Dvotr  iravaiRé 
ir  fapper  les  fondi-mens  des  dogmes  &  dei 
iJena  ufages  de  l'Eglife.  Ces  guatreCerin- 
nes  avoient  été  compofées  par  des  ministres 
Proteftans,  à  la  icte  defqucls  croit  Matihiji 
Flaccius  lllîricus  un  des  plus  favans  Théolo- 
giens de  la  Ginfenion  d'Aufbourg.   Cet  On- 
vraee  eft  un  corps  d'hilloire  eccléfîafliqne , 
dreiïé  par  tes  nouveaux  hérétiques  avec  béatt- 
coup  ce  travail.  Ces  Centuries  Ibnt  au  ttOnUrre 
de  treize  ,  &  compofent  aufll  treize  volumes. 

Si  vont  jufqu'au  treizième  fiécle.  Chaque 
nturie  contient  ce  qu'il  y  a  de  plos  remar- 
çtiabledans  chaque  fîécle.  Comme  le  but  de 
ce  iâmeux  Ouvrage  étoit  d'attaquer  l'Eglîft 
Romaine  &  d'étsb'irla  nouvt.'lle  Réfonne,  te 
favanc  Cardinal  Baronius  entreprit  fes  Amialei 
EcdélîaAiquei ,  pour  les  oppofer  à  ces  Cen- 
tun'es> 

Le  mal  que  produlfoieni  les  quatre  premiè- 
res qui  patoifFoient  du  tems  de  Panvinius  , 
l'^'g^S'^^  ^  '^^  oppofer  fou  Traité  de  la  pii- 


Eccïéfiajîiyues.  XVI.  fîécle.  yi); 
auté  de  faim  Pierre ,  qui  eR  JivifÉ  en  trws 
riies.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  prouver  la 
îmauté  de  faînt  Pierre  par  l'Ecriture  &  par 
s  Pères ,  îl  répondit  autîi  ?ii)i  objei^ioni  dei 
îniuriatetnî ,  &réfûu  leurs  principaux  argu- 
ent. Les  autres  Traités  de  Panvînius  fur  les 
itiquiiéi  ecclé/ïaftiques ,  font  extrêmement 
rieus.  Il  y  en  a  un  des  anciens  riis  dVnfe- 
lir  les  morts  parmilesChtéiiens,  fit  de  leurs 
netieres.  Il  commence  p.irce  qui  regarde  la 
«liere  d'adminiftret  les  df  rnieri  Sac  remens 
X  malades,  CeiOuvra^eefl  p'eîn  ''e  ret hèr- 
es trèî-favantts.  Il  a  (ait  mm  un  Traité  des 
st  principdles  Ba^liques  de  Rome ,  8i  entre 
jit  un  détail  très-curieux  de  tout  ce  qui  y  s 
vport.  Sa  Chronique  eccJérafiique  com- 
■nce  à  Jules  Cefar ,  &  finit  i  Maximilien  II. 
n  y  voit  fur  une  colonne  l'hiftoire  profane  ; 
(îtr  l'autre  ,  ce  qui  eft  arrivé  de  remarqua- 
idansl'Eglife.  LeTr.iitédesEvéchés,  des 
tics  &  des  Diaconiet  des  Cardinaux ,  mon- 
I  combien  l'Aiiieur  avoît  d'érudition  ,  aufl": 
;n  que  celui  du  Baptême  parchsl  &  de  l'ori- 
te  de  la  bénédiâion  des  pains  de  are,  91» 
>n  appelle  des  Jg/im  Dit ,  qui  fe  hit  par  lej 
pes  le  Dimanche  de  Qualîmodo  h  première 
née  de  leur  Pontificat ,  &  ne  fe  renouvelle 
ridant  le  pontificat  d'un  Pape,  que  de  fept 
s  eti  iVpt  ans.  Panvlnius  prétand  que  cetto 
nédiétion  des  pains  de  cire  a  été  inftitaée, 
urcon'crveri'ansréBltredeRomedes  vef- 
es  des  cérémonies  du  Baptême  folemnel, 
i  s*adminiflroit  la  veille  de  Pâques  &  de  la 
ntecôte,  &  pour  empêcher  qu'une  cérémo- 
>  a  ancienne  Si.  ù  augutie  ae  fût  entieiement 
Wiée. 
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xxni.       Sixte  {nfiominé  ^.Sitfiae'4i4iitt 4e «I 
^^^  é?_  naiflâiice,  j4quic  en  1 5  to  de^pafeatjttîfei  4i{ 
^j^^^'^  nenianijuertnt pas del^élevetrxhiii le JaMf 
Sa  Bibll<h:^>^*  On  ignore  guek  fiifCotleiSMMiM^Mi* 
th6|ue  Saille  ricnrt  doqtJSieuie  ftrvit»  jMur^le.MiMri 
>«•  embnfler  leCfariftî«ii(nie^i-iiMit^oiiMtdaft 

étoît  encore  aflêz  jeune  9  lo«(gu^  Jeiia<w  ^ 
reçut  le  ^jBaatâme.  lÀ  erande  ««dnaeifluMB 
jpu.tlairoit  deslongueiGkecqiieft-IilMlM 
.jointe  iiês.uienc  natorelf ,  uaeei|int*«oeii^ 
«piitatién  dei  -piurlMâlkiatei  ipirmi  IciAfa^i 


ordre  de  rinaulfition.  tl  fit  fon  é^otaiiDB:; 

mais  étant  enuiire  retombé  »  il  fist  conè^taé 
au  feu.  Il  fut  converti  par  le  Père  Gifliieri, 
alors  CommifTaire  général  dû  iatnt  Office  I: 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V ,  &  çt*?ttt 
obtint  du  Pape  Jules  III  la  révocation  de  la 
fèntence ,  ce  qui  parut  fort  furprenanc*  Il'ob- 
tint  mcme  la  permiflion  de  le  recevoir  ^.ins 
rOrdre  de  faint  Dominique ,  ol  Sixte  paffa 
le  refte  de  (es  jours.  Il  joignit  à  la  fonâion  de 
prédicateur  Tctude  de  l'Ecriture- fa in|e^  dans 
laquelle  il  étoit  en  état  de  réuflir  ,  aiant,  com- 
me nous  l'avons  dit  y  une  grande  connoHTan- 
ce  des  langues  Grecque  &  Hébraïque.  11  ache- 
va en  i$66  étant  âgé  de  quarante-fîx  ans,  un 
excellent  Ouvrage  de  critique  fur  toute  la  Bi- 
ble, intitulé  :  Biblioth?que  Sainte,  dans  le- 
quel il  fait  lui-même  le  Catalogue  de  plu/îeun 
Ecrits  con/idérables  qu*il  avoit  compofés, 
nuis  qui  pour  la  plupart  n'exiflent  plus.  Sa 


libGotheqtie  ^ue  nous  avoos*  .a  é^îgipnaite 
\n  plufîeuu  villes ,  &  elldwîâe  en Juiniivrtt* 
'On  j  voit  beaucoup  de  recheichsTCurieulës* 
^  un  fend  d'érudition  étouaante.paurA&teiiu 
'1S,  Dans  le  premier  livre ,  Sixte  ie  Sienne 
îmite  de  la  dîvlfîon  Se  de  l'autotiié  desXivm 
iSaÎDU.  Il  en  manque  l'ordre  &  le  nombce  ,-fl|i 
éit  connoître  .te  iujet  &  l'Auteur,  &  met  en 
'tRnicUflêidiffireniesiout.WXivxtf-deLiJBî-. 
"blè.  U  appelle  Irttt-CanaMifHi,  cetut-qni 
ont  toi^oun  ité  ngatéét  conuné  iaÇ^tès-i 
DtMitri-Cmiiëiii^Kes ,  ceux  qvi  n'aiant  paillé 
leçus  autrefois  commicanoniquei  Toit  parles 
Juilî,  Ibicpartouies  [e).égliâtClH^tî(tBBe(i 
ontétén)i|d?[iuisd.insleCaaoatl«»Chrin«w< 
■'AilappeÙe  Apoeripbts,  InÎMtetffiÙ-Se ttoa- 
vent  inférés  dans  le  corps  de-qiiali)iiei  Siblei , 
^oiqu'ils n'aient  pas itè-&  nelWv pMOtirB-  ; 
çui  pour  canonic)ues.  l<e  fecond  Jîfié^  i* 
Bib!;or!;e!îv.e  S-.-nte  de  Sixte  de  Sj»nne,-eft 
comme  un  Diflionnaire  hiftotique  8c  alphabé- 
tique des  Auteurs  S;  des  Ecrits.,  dontil  eftiàit 
mention  dans  quelque  endroit  de  la  Bible.  On 
y  voit  de  grandes  recliercl^es  qui  prouvent  l'é- 
rudition de  l'Auteur.  Le  troifiéme  JJvre ,  eft 
la  manière  d'expliquer  l'EctituM  -  fâint«, 
Sixie  de  Sienne  y  traite  dts  divers  fens  de  l'E- 
criture Si  des  différentes  fortCi  de  Commen- 
taires. Dans  Ton  quatrième  livre ,  il  entreprend 
de  faire  connoître  le  nom ,  la  qualité ,  la  pa- 
trie de  tous  ceux  qui  ont  êcric.fur  les  Livres  Te- 
ctcs,  depuis  trois  cen-i  ans  avant  JeAis  ChriO, 
jufqu'après  le  milieu  du  Teiziéme  fiiîclc.  Le 
cinquième  livre ,  eft  un  recueil  de  Notes  fer 
quantité  de  paflàges  de  cous  les  livres  de  l'An- 
cien Teftament ,  dans  lequel  il  rapporte  les 
explication»  &  les  fencimeni  desfaînCiFeresi 


'îv  _    ■  ^  ■       '    '■^■i^P^:  *    U 
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ijes  Doâeiifi  fir  toof  M  paâm  le  ifr 
sdéùie  ImCf  efrun  OuVragéde  Q%&e  nMH 
•uir  le  NoayieiBiiTeflaiDént;  S^cti  dera-KfiPi 
félon  M.Dùpiii,  peovem  toe  ëoofidMice» 
jBë'tme  efpece  de  Commentaire  fur  tone  h 
Bible.  Le  feptiéme  &  le  hnitiéiiie  Une  dej^ 
Kbtîotlieqne  fôime ,  (ont  conne  fouscm^ 
Anc^ttaqué  TantQrité  dés  livres  de  l'Andank 
dtt>HoiiveauTefiament.  L'Auteqriélii^lfln 
einnrirteréppnd  folide ment  à  leqn  otjeSioafc 
li-moimic  â  Gènes  en  ijép  %  îgi  de 
neiifàDf. 

XIV* 

xxnr.        Utt  autre  Domimodn  oélebie  dà.i 

Xarchelefiil  terni  fut  Barâielemi  deCarraoxa  •  oé.en  tfe) 

de  Catnnaa.^  ia  Mifande  dans  la  Navarre.  Il  mt  envcKii 

^^^^  ÇoncaedeTr«jteei.i/4r.  &P<«<><»9J> 

Sa  Somme  difcours  en  préfence  des  Pères  du  Concitoue 

es    Conciles  premier  Dimanche  de  Carême  de  Tannée  fui* 

&  fou  Catc-  vante.  Il  y  foutînt  fortement  que  la  réfîdeace 

«mime,         jçj  Psélats  étoit  de  droit  divin,  &  il  le  prourl 

fblidement  par  tin  Traité  qui  fut  imprimé  à  Ve* 

nife  en  1547  &  en  1 562*  Il  fut  élevé  for  le  Sîé» 

fe  de  Tolède  en  if  ;?  ,  &  afTifta  â  la  mort 
Empereur  Charles- Quint.  Le  fonpçon  mal 
fonde  que  l'on  eut  que  ce  Prince  n'étoit  pas 
mort  Catholique,  retomba  furCarr^nra.  L'Ib* 
quifkion  le  fit  arrêter ,  &  il  fut  retenu  en  pr!» 
fon  pendant  dix  ans.  Le  Concile  de  Trente  t 
comme  nous  Pavons  dit  ailleurs ,  ne  put  point 
obtenir  la  liberté  d'un  Prélat  d'un  fî  grand  Se- 
ge,  &  qui  étoit  in}u(fementaccufi^.  Cet  é%'e- 
nement  fi  furprenant  montre  combien  étoit 
énorme  le  crédit  de  Pinqui/îtion  fous  Philip- 
pe II.  L'Archevêque  de  Tolède  ne  fut  mis  es 
libené  que  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  qai 


■    ■* 
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rriva  en  if  7^*-  Après  avoir  été  dix  tiu  en  prf- 
Im  en  EfpQgde)  il  fiic  CQnduûi  Rome  m 
}  tf ^  »  où  Tes  ennemis  eurent  le  ciédit  de  oral- 
lar  en  lôngnenr  le  jugement  de  ce  grand  Ixmi- 
ae.  Ce  Réiat  aroit  toutes  les  yertos.épi&o- 
ades  dains  un  éminent  dégté  ;  &  Tin jaAe  per- 
{cation  que  les  Inquifiteurs  d'-^tpagne  lut  6»' 
«m  fournir,  ne  (èrvitqu^â  donner  un  noorel 
klat  â  A  piété.  Son  principal  OuYrageeftfa 
Somme  desConciles«  Ouvrage  fiirt  connu  » 
m  a  été  imprimé  plufieurs  mis  »  &  qui  eft 
d'autant  plus  utile  9  qu*il  comprend  beaucoup  • 
de  chôfts  en  un  périt  volume.  SonCatechlfoie 
Ffpagnol  avoir'  été  cenfuré  par  Tlnquifiriott 
iTefpqfne  :  cependantaiant  été  pMtéi  la  Gmh 
gfi^aon  des  Députés  du  Concile  ^  Trente 
pour  Pexamen  des  livres  9  il  y  fut  prouvé, 
ft  il  y  eut  ordre  de  lui  en  donner  une  atiefia- 
tion  en  bonne  focm^ 

XV. 

Cornélius  Janfenîus  né  à  Hulft  en  Fkn  Jres     co^çHu, 

en  1 5" lo  ,  fit  fes  premières  études  à  Gand &  janfenius 

fa  philorophie  à  Louvain.   Il  apprit  les  lan- premier  Ev£«i 

gués  Hébraïque  ,  Grecque  &  Latine ,  afin  de  ^"«  ^fj,^***» 

mieux  entendre  rEcriture-faime  à  bquelle  il  ?««rÎ!L 
.   .    ,       !•  VI      /  •  1        t  commenta* 

vouloit  s  appliquer.  Il  eniei^na  pendant  douze  leui  de  i'E-. 
ans  la  Théologie  dans  une  Abbaie  de  1*0  dre  critoxe* 
des  Prémontres  ;  &  compofa  alors  fa  Concorde 
Evangelique  avec  fon  Commentaire  «  qu*il        * 
donnoit  pour  leçons  aux  Chanoine»  Réguliers 
de  cette  Abbaïe.  Il  fut  envoie  par  Philippe  II 
au  Concile  de  Trente  >  fie  i  fon  n  rour  ii  fut 
nommé  en  ly^S  premier  Evêque  de  G.nd 
Après  s*étre acquitté  dignement  des  Jevo!»*s  vie 
fEpifcopat  pendant  huit  ans^   il  mourut  à 
Gand  l'an  if75»  âgé  de  foixantc^fix  ans* 
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JSnfeiuus  deGand  elt  un  des  Auteurs  do  frf- 
ïiéiTie fiôcle  ,  quia  travail W- Je  plus  uiilemem 
fiirl'Ecriture-fainte.  Il  a  fait  une  Par^plit,"' 
^"PfeaumesavecdesNotes  très-étendvc; . 
de*  nrgumvtis  irès-eNaâs.  11  a  (ait  encoi^  . 
Gommenuircs  fur  pluHeurs  endroits  de  l'.U- 
ciett-Steftament.  Mais  Ton  principal  Ûunue 
efttâ^ncordeEvangdique,  doatUt'e&m 
iM-^SIsé  nombre è'isinatis.  C'efl  la  pluipat- 
fiute  Concorde  des  quatre  Evangelîftes  qui  cil 
paru  iufqu'alors.  Ilyajoint  UQ Conunentain 
fbri  étendu  fur  le  teste,  dan;  lequel  il  a  re- 
cueilli ce  qu'il  a  trouvé  àc  plus  remarquable  ' 
duis  les  plus  habiles  Commentateurs  tant  an- 
ciens que  modernes.  Quoiqu'il  infiAe  priod' 
paiement  fur  lefcns  littéral  de  l'Ecrîture-(âin- 
te ,  il  ne^fîe  pas  de  développer  les  fent  fpi- 
rimeli&ihDraux.  Ilyiiaiteauflidesquefliont 
-  doconttoverfe  S  de  Théologie.  C'cfi  affuré- 
ment  undesmeilicursCoinucntainsquenouJ 
aion?  fur  i'hifloire  de  l'Evangile  ,  &  celui  qai 
contient  le  plus  de  chofes  utiles.  AuflîcetAn- 
leat  eft  il  généralemeni  eftimé,  &  palTepounia 
Commemateur  favant,  exaft,  clair  &iudidciai. 

XVI. 

XXVIi  Jean  Maldonat  EfpaFDol  t  eut  pour  main 

MxUoaatl^'niniqueSoto.  Apres  avoir  fait  fu^deii 

Uruîi&-.  Se*  Salatnanque  ,  il  y  cnfeigna  la  langue  Giec* 

Comintniii;  que,  hPhilofophie&laïhéolpgie.  Enif6l 

^^"^!*^""il«ntradaniiaSccietédej  Jifuiie*.  Ilimn- 

Toié  l'année  fnivante  i  Paris  ,  8c  y  enfiîpa 

avec  beaucoup  de  réputation.   I)  eut  dei  coii- 

lïfencei    avec    les  miniAres  Proiefiaiu  ,  ft 

alla  à' Poitiers  pour  travailler  i  y  établir  m 

Collège  de  Jéfuitef   II  fût  accufc  en  Jolies 

dbvmrfint  lïireauPiréfident  Montbi on  de  S, 
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André ,  qu'il  aTOit  affifté  â.Iâ  mort>  un  legs 
;   «Wvetftl 'eirfàveur  dè-faSôdétc.  te  Pirle- 
^  me nt'jendit  eh  fà  faveur  un  Axxâ;»  dont  le 
I   pli  iid'paltnotif  eft  la  répmcion  de  TaccoIiL 
7    Aian t  agitd  la- queftion  dé  rimxnaculée  Con^ 
V  ceptîôn''  de  là^ierge ,  comme  une  queftion 
problématique,  la  Faculté  de  Th^ôgfelui 
cn-fiîuir crime,  prétendant  qu'il étoît  defoî 
qif^4a  SàîtTte  Vierge  avoit  été  exempte  du  pé- 
diii^  originel:  Rerre  de  Gondi  Evéquc  de  ra* 
lît'dficfônrpar  une  Sentence ,  que.Maldonat 
•  "iPatqii.tien'âTancé.contffc  la  Foi,  dans  ce 
.    q[a*iP.^it'dxt' fur  la.  Conception.  CettçSen* 
te.nce=dét>litf''àja  Faculté  de  Théologie ,  qui 
avoit-A  2?élé  pour  (butenir  l'opinion  de  Tim- 
;    maculée  Conception  de  la  Vierge ,  &  qui  con- 
tinua de  la  foutenir  comme  un  article  de  Foi» 
L'Evéque  de  Paris  excommunia^le  Doîen  &  le 
.     Syiidië de  b  Faculté  ».  qui  en  appvelleijen t com- 
me (Pàbil^  au  Parlement.  La  caurey  lut  plaidée 
ênpréfïnce  de  TEvéq^e  de  Paris  ;  lïjut  ordon- 
né que  ces  deux  Doâeurs  (eroient.  abfous  ad 
carnelam ,  &  l'fflFaire  n'eur  pas  d'autre  fuite. 

Mfîldoirat  prit  néanmoins  la-  réfolution  de 
quitter  Paris^  &  fe  retira  à  Bourges ,  où  il  s'ap- 
pliqua uniquement  à  travailler  fur  rEcriture- 
fainte.  Il  compofa  dans  cette  retraite  fes  Com« 
mentaires  fur  les  quatre  Ev.^ngilcs  &  fur  les 
petirs  Prophètes.  Grégoire  XlII  le  fit  venir 
à  Rome ,  pour  travailler  a  lédition  de  la  fiihle 
Grecque.  Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le 
cinquième  de  Janvier  i  ç  8  2 ,  à  l'âge  de  quaran- 
te-neuf ans.  Son  Commentaire  fur  les  quatre 
Evangiles  fut  d'abord  imprimé  à  Pont  à  Mouf- 
fon  en  1^9^ ,  puis  a  BrefTe  en  Italie  en  iS99% 
à.Lypn-  en  1.601  ,  à  Mayence  vers  le  même 
tems*  S^  à- Paris  en  1617-  Les  éditions  qui 
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et*  &ttes  depuis ,  ont  ^-té  corrompua  et   1 

^  quelques  endroits.   Ce  Commentaïro  cft  ftîi    ' 

avec  beaucoup  d'cxaâiiude  &  de  jugement. 

L'Auteur  attaque  fouveni  les  explication!  Je 

Calvin  &  de  Be/-e.    Il  a  cOmporé  un  auite 

*  Conimentairi-'  Tur  1rs  Prophètes,  Jércnue, 

Baruch,Eiechiel&t>jniol,  Se  fur  \e:$  P(aa- 

'  met.  On  a  encore  d'auiri-s  Ouvragei  de  HUl- 

donat,  plufïeurs  TrJÎiéf  de  Tiiéologie  &  du 

^  Lettres  écrites  avec  élégance.  Il  n'ed  point 

cxafl  Tur  le»  vériii»  de  la  Grace  ,  te  A  ok 
quelquefoii  avouer  (^ue  raîntAuguftin  n'eftpu 
du  fcntiment  qu'il  embrafle  fur  cette  matière; 

*'  fuivant  en  cela  refprit  de  la  Sodëié  Joot  il 

-  éioii  roembre. 

XVII. 

XXVII.        Jean  Reuchlin  Alletnaml ,  eft  un  det  ne- 

Jcan  Reu-  miets  tjuî  ail  fâic  revivre  avec  les  Belles  lit* 

'''''",       .  très  &  In  tonnoillàncedci  Langues,  l'étude  Je 

^Loait  '''^  i-Zcétote-biate  &  d«  Perei  de  l'Egiitè.  n 

mourut  à  Tutnng«  eni  f  zi ,  Igt  de  uâume- 

&pt  anf.   n  pifle  poar  un  aa  pliu  ùnm 

iiommef  de  foR  tenu.  CcA  le  prenaer  qu  lé 

Toit  appliqué  i  étudier  lei  livret  dn  Jiii& ,  k 

leurfcteacecabatiltique.  Il  pofSdoît  i  £»(fa 

leerec  ScThehreu,  Se  parloit  ayacbeaococtp 

d'nosuence.  lUcompofïplDfinrvOnrraga 

pleins  d'érudition.   Le  njndpal  efi  celui  qû 

eftintitulé  :  De  la  parofe  iiierveillen''e ,  pou 

prouver  la  vérité  de  la  Religion  Oirérjenue. 

Louis  Vives  eKc»-lloit  dans  les  6el!es-lifr- 
très  auffi  bien  que  Rci-dilin.  '  Il  étmt  de  Va- 
leneeenEfpngn  :  ilfitfaphilorophieàPjrit, 
&  enreijjna  à  (  ouvain.  Le  Roi  iTAngletme 
Henri  VUI  l'apella  au  pré*  de  lui  pour  infini' 
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ce  iff  SHef  >  hr  pRifceflê  Marm.  Il  fut  dii^racié 
à  l'éecafioB  du  divorce  de  ce  Prince,  contre 
le^tii  parla  librement.  R  a  hifl!  cinq  Livres 
de  ift  venté  de  la  Reiij^on  Cbrédéiitie ,  &  lia 
Cemmentafre  far  les  livres  dé  la  Cki  cfe  £^eiî 
de  fakit  Auguffifr.  fl  a  &it  vingt  fivres  fur  h 
cormpdon  &  la  décadence  des  Arts  &  <^ 
Sciences ,  où  l'on  trouve  une  grande  érudstioà 
jointe 'à  une  critique  judideufe. 

XVIIt 

;^Linrent  SoriiM  naquit  à  Lvbeck  en  if tr.   xxv 
(fit fes  études  âCologne  »  fttatra ians  POr-    Amrc 
dit  des  Chartreux  à  rîge  de  vingt  ans.    M  *«**"•  . 
s'apj^tiqnà  d*abord  à  traduire  d'AUemand  eit  ^^[J 
Lautin  les  Ouvrages  de  Taulere  &  de  quelques 
autres  Auteurs;  &  enitnte  il  recueillit  en  un 
volume  les  Homélies  de  plufieurs  Doôeurs  de! 
VE^Bfe,  Il  fit  une  CoUeâion  des  G>ncîtes  ea 
quatre  volumes ,  8c  commença  â  travailler  â 
un  Retueil  des  Ades  des  Saints.  Ce  demies 
Ouvrage  flit  imprimé  à  Cologne  en  (fept  volu»' 
mes  en  if69.  On  ne  peut  afîez  admirer  le  tra- 
vail jmmenfe  de  ce  Chartreux,  qui  a  entrepris 
&  achevé  6es  Ouvrages  fi  confidérables.   Il 
mourut  à  Cologne  en  1578. 

Louis,  furnommé  de  Grenade ,  parce  qu'il      jxi 
ctoit  né  en  cette  ville  au  commencement  du     Louî 
feiuiéme  fiécle,  entfa  de  bonne  heure  dans^'^^*^ 
rOrdre  de  faint  Dominique,  Il  fut  très-confî- 
(ieré  des  Rois  de  Caftîlle  &  de  Portugal.  Son 
éloquence  brilla  également  dans  la  Chaire  & 
dans  (es  Ouvrages.    Le  Pape  Grégoire  XIII 
difoit  de  fes  Ecrits ,  que  par  eux  ce  faint  Re- 
ligieux avoît  opéré  de  plus  grands  miracles, 
que  s*il  eût  rendu  la  vie  aux  morts  &  la  vue  aux 
aveugles.  Il  refiifa  toujours  perféveramment' 

Tom€  IX.  C  c 
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^K  louies  les  dignités  ecclcfîalUgues  qu'on  luî  of- 

^1  frit.    Nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  lui 

^B  dans  la  vie  de  Dam  Sirihelemi  dei  Maiiyn. 

^r  Louit  de  Grenade  mou  ru  (  le  dernier  de  Dé- 

^ÊL  cembre  ijSS.  Ses  principaux  Ouvrages  foci 

■  le  Guide  des  Pécheurs  ■■,  le  Mémorial  de  la  vie 

^m  Chrétienne  ;  un  Traité  de  rOrâ*fon  ;  un  Caié- 

H  chifme  fort  étendu  ;  une  Inllruâion  pour  lu 

H  Prédicateurs;  un  Traire  du  devoir  dei  Evê- 

B  ques  ,  &  des  Sermons.    Tous  ces  Otivrago 

font  fort  eftimésdes  Sa  vans  &  font  laconfola- 
don  des  âmes  pieufes.  Saint  Charles  Borro- 
méc  y  puifoii  le*  inflruâions  qu'il  (âiroii  à  Ton 
peuple ,  &  faim  François  de  Sales  m.-  fe  laflbit 
pas  de  lesétudiet.&en  confeilloit  la  ledure 
comme  infiniment  utile.  Tout  le  monde  con- 
vient que  Louis  de  Grenade  avoir  une  piété 
éminente ,  &  que  ce  grand  homme  a  rendu  1 
l'Eglife  de  três-imporians  fervices.  Outre  les 
Ecrits  dont  nous  avons  parlé  &  qui  font  très 
propres  â  faire  connoître  la  grande  vertu  ;  il  a 
aulll  compofc  !a  Vie  du  faint  Prêtre  Ania, 
donc  nou)  allons  parler. 
„  Jean  d'Avila  ,  étoit  né  dans  un  bourg  de 

i™  d*A-  rArchevSché  de  Tolède.  Après  avoir  étudié 
vlli  célebrien  Droit  dans  rUniverliié  de Salaroanque,  il 
Prédicauur.  alla  à  Alcala  où  il  eut  pour  maître  en  Philolb- 
plùe  Dominiijue  Soto.  Il  diftribuï  tous  lèi 
biens  aux  pauvres  après  la  mort  de  fet  parens , 
&  fe  conâcra  i  la  prédication  de  l'Evangile 
avec  tant  de  ïéle  ,  qu'on  lui  donna  le  rumom 
d'Apôtre  d'Andal  ou  fie.  Ses  Sermons  produiG- 
rent  de  grands  fruiti.  11  écrivit  des  lettres  ff»- 
rituelles  8c  des  Traités  de  piété,  qui  ont  été 
traduits  en  diverfet  langues.  Le  célèbre  IL 
Amauldd'Andillinousenadonnéuneexcel* 
lente  tiaduâion  enf  lançoit,  D'Avila  fin  fen 
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infirme  pendant  Ici  dix  Tept  ilemieres  années 
de  fa  vie.  Il  mourut  le  dixième  de  Mai  j^Sj. 

Dominique  Bannes  étudia  à  Salamamjue,     XXXI. 
&  y  prit  i  l'Sge  de  quinze  anj  l'habit  religieux  B,^nëï"c22 
dans  l'OrJredefaint  Dominique.   Ilfitdansk  brc'ljôioini- 
Thcologie  des  progrcj ,  qui  l'ont  fait  regarder  cain.tSanc- 
comme  un  des  pius  habiles  interprètes  de  faint  tw  Pagrinu* 
Thomas.  Il  a  compoK  cinq  ou  fix  Tolumes  ^^  mSmcOw 
in-jolto  fur  la  Somme  de  ce  faint  Dofleur.  U    '*■ 
fut  confcnèut  de  (ïiimeTherefe,  &  enfeigna 
pendant  plus  de  quarante  ans  la  Théologie  à 
Akala,  àValiadoiid,  &  à  Salnm.inque.  Ce 
fut  lui  qui  s'éleva  avec  le  plus  de  léle  conir» 
le  Jéfuite  Momémaioc,  qui  ofoit  attaquer  la 
précieufedoârine  de  faint  Augullin&  de  faint 
Thomas  fur  la  Grâce,  Il  mourut  au  commen- 
cement du  dix-feptitme  fiiicle. 

Nous  joindrons  ici  à  ce  favant  Dominicain 
un  autre  Auteur  illuflre  du  même  Ordre ,  qui 
ell  Sanâes  Pagninuc,  ^ui  naquit  i  Lucques 
enTofcane  virs  1470,  &  mourut  à  Lyon  en 
iï4!i  Pendant  près  de  quarante  ans  il  prêcha 
la  parole  de  I-ieu  avec  be^iucoup  de  fruit.  H 
fut  trcs-conlïdéré  de  Léon  X ,  qui  le  choi/ît 
pour  cire  un  des  profcfTeursdes  langues  Orien- 
tales à  Rome.  Il  a  traduit  en  latm  l'Ancien 
Teftament  fur  l'Hébreu,  &  le  Nouveau  Tef-  ' 
lameni  fur  le  Grec.  Il  a  fait  au/lî  «ne  e£pece 
de  Diâionnaive  intitulé  :  le  Tréforde  la  Lan- 
gue Sainte.  Cet  Auteur  n'avoit  pas  moins  de 
pj()té  que  de  fcicnce  &  d'érudition. 

XIX. 

Nous  marquerons  ici  les  noms  de  plii/îpurs  XXXTT. 
Auteurs Eccléfîafliqucs ,  fut  lefqueli  il  nt  nous  SpagnoU. 
eft  pas  poir.ble  de  nous  étendre.  gSj'^f^l;  ^ 

Jean-BaptifleSpagnoli,  furnomméleMan-  Prjciio,  * 
Ce  ij 
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tiDiuOt  parce  q|i*il  éfirit  deMantofig,  cnM 
dans  rOnfare  des  Gatniet ,  ft  en  fitt^fiik  Gêné- 
-    tal.  Umounicen  i r i^*  Set GBoYictpoetiqBCf 
.    0D€  été  imprimées  a  Bub  en  dcKYolwiietfli 
fi)lio.  Il  «voit  un  calent  ekaaordinaiie  pour 
fûtedesvers,  &  en  a  £ût  on  nooihre  pnxfi^ 
peine* 
.       Claude.  SaiflU ,  Maim  des  Re^itet ,  dé- 
tint Evéque  deMariêille,  pint  Afchef<^ 
deTofin.  IlHXMicBten.i/ao*  Onadefaunn 
Tfiuté  contre  le^  Vaudob  »  tfds  lÎTrci  de  la 
ProvidâDce  Divine  ;  un  Traité  deaDevoindei 
Rois;  un  autre  fur  L'état  de  la  France  ;  une 
Hifioire  de  Louis  ISJI  ;  plufienrs  Tnduâions 
Fran^fes  des  Anciens ,  &  entre-antres  de 
rHifioiie  Ecdéfiafiique  d'Enftbe  ;  on  Com- 
mentaire moral ,  tcèMtendn  fur  les  trois  pie* 
miers  chapitres  de  rEvangile  de  faint  Luc  ; 
des  Commentaires  fur  le  Droit ,  dans  lequel  il 
étoit  très-habile.   Il  eatreprît  l'Hiftoire  àtt 
Vaudois  »  pour  défabufer  im  grand  nombre  de 
fes  Diocéfains  attachés  à  cette  Sede ,  que  tou- 
tes les  PuIfTances  n'avoient  pu  détruire  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  fubliftoit» 

Silveftre  de  Prierio  de  l'Ordre  aies  Frères 
I^rccheurs  «  devînt  Maître  du  facré  Palais  & 
Général  de  Ton  Ordre,  &  mourut  en  1510. 
Il  à  cent  contre  Luther  ;  a  compofé  une  Som- 
me morale  »  appellée  Silveftrine  ;  a  îsàt  une 
Défenfe  de  la  doéhrine  de  faint  Thomas  ;  des 
Sermons  fur  les  Epitres  &  Evangiles  ,  &  fur 
les  Fctes  des  Saints  pour  toute  1  année,  fous 
le  titre  de  Rof"  d'or  ;  un  Traité  àes  Prodiges 
Diaboliques ,  un  autre  àes  Exorcifmes ,  &  plu* 
fieurs  fur  divers  fu  'ets  de  morale  &  de  pieté* 
XXXITT.  Paul  Cortez ,  Protonotaire  Apoftolîque,  a 
Raui  Cor-  gy^  y^  Commentaire  fur  les  livres  des  Sentcar 
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ces  A  «n  Traité  dis  la  Dignité  dés  Cardinaux*    VimpbelîiH 
Jacques  Vîœphelînge  nous  a  laiflé  «ri  Trai^  ^a     i     Am 
té  curieux  fur  les^  Hymnes ,  un  fur  l'éducadoB  Lcbj[2u  * 
de  la  jeunefle  &  plufieurs  autres* 

Antdhe  de  Lebrixa  étoit  un  favamumver- 
ftU  &  il  a  compofé  des  Ecrits  de  tout  genre* 
Son  principal  Ouvrage  de  Théologie ,  eft  un 
xecueil  d'obfervations  critiques  fur  plufieufs  r 

psffnges  de  TEcriture-faifite.  Il  a  été  imprimé 
plusieurs  fois ,  &  inféré  dans  les  grands  ciîd- 
ques  d'Angleterre.  Le  Cardinal  Aimenès  1^ 
vdit  fait  travailler  â  fa  Polyglotte.  Il  avoît 
une  fille  fi  favante  y  que  quand  il  ne  pou  voit 
faire  &  le^n  dans  rUmvetfité  d'AlcaÊi  9  ell^ 
la  6i(bit  pour  lui*  #*      -  • 

Matthias  Ugonîus ,  Evéque  de  Famagouite    XXXIV. 
en  Chypre  ,  a  écrit  un  Ouvrage  confidérable    Vganîui. 
fur  ks  Contiles ,  connu  fous  le  nom  de  Synth-    Chrîftoph» 
dia  Vgo»i»j  approuvé  par  un  Bref  de  Paul  lit  **""*• 
en  ifi;*  Ceft  un  des  mdllettrs  livres  qui 
aient  été  faits  fur  ce  fii  jet  dans  le  ftiziéme  éê"  ^ 
cle.  Il  dit  dans  fa  Préface ,  que  le  mépris  que 
Ton  a  pour  les  Eccîéfîaftiques  ,  vient  de  leur 
dérèglement  &  dujpeu  de  zélé  que  l'on  foit  pa- 
roître  pour  le  rétablifîement  de  la  Difdpline  , 
que  Ton  ne  peut  procurer  que  par  le  môien  des 
Conciles.  Il  établit  Tautorîté  &  la  néceffité  des 
Conciles  Généraux ,  par  le  paflage  de  (àint 
Grégoire  où  il  dit,  qu'il  refpefte  les  quatre 
premiers  Conciles  Généraux  comme  les  qua- 
tre Evangiles ,  &  par  le  Décret  du  Concile  de 
Confiance.  Il  prend  pour  régie  de  fes  décifîons 
fur  cette  matière ,  les  Décrets  de  ce  célèbre 
Concile ,  &  réfute  le  Cardinal  de  la  Tour  Brû- 
lée.  Il  prouve  la  fupériorité  du  Concile  au- 
defTus  du  Pape ,  &  s'élève  contre  les  maxime» 
des  Ultrampntains. 

Cm*» 
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.  ^  Chriâôpbe  Sbreel  t'éltt  Atdmémm  dt 

Covfitt  ,  eft  le  ptemkr  ^  ait  publié  rOrdie 

Romain.   Cet  Ouvrage  aroit  été  ité&  par 

Augufiin  Picolomini  ;  &Mafceli)iiilecIoDn 

au  publie,  fut  acculé  d'avoir  Tocdn  ft  l^uttri* 

buer. 

IXAVt    '    Jacques  le  Fevre  9  fumcMiiiiié  d*Etaplet  lien 

^teFcfn  Je  (a  naiffance ,  quieftun  petit  bourg  en  Pî- 

S^^     cardie,  fut  un  dei  pcêmien  qui  firent  tevivie 

M^g^^     dans  rUfliverfité  de  Parii  le  goât  des  étndei 

iblidet.  Aiantétéaccuféde&voriièrlesnou* 

▼eautéfl  de  Luther,  il  (ut  obligé  defi>rtir<ie 

Paris  &  fût  d^dé du Dodorat.  Une  fefi- 

.    para  pat  de  TËglife ,  &  mourut  fort  flgé  ea 

if  )7«  Ilip  compofé  des  Commentaires  far 

plufieun  pordons  de  PEcriture-ftime ,  &  un 

S niculier  â  dnq  colonnes.  Son  grand  adver** 
Ire  fut  Noël  Beda,  Doâeur  delà  Faculté  de 
Théolo^e  de  Pqrîs ,  qui  s'attira  des  afiàîres 
fâcheufes  par  fon  extrême  vivacité.  Il  atta- 
qua la  DiiTertation  que  le  Fevre  avoit  faite , 
pour  prouver  que  Marie  Maedeleine  dont  il 
efi  parlé  au  chapitre  huitième  de  (aint  Luc ,  la 
femme  péchereiïe  dont  il  eft  fait  mention  au 
chapitre  feptiéme  du  méifte  Evangelifte ,  & 
Marie  fœur  de  Lazare ,  font  trois  femmes  dif- 
férentes. Le  Fevre  s'élevoit  en  cela  contre  le 
préjugé  univerfel ,  &  fa  Diflertation  fît  beau- 
coup de  bruit  ;  tant  parce  que  l'orthodoxie  de 
/  le  Fevre  étoit  fufpede  ,  que  parce  que  Ton 

craignoit  les  moindres  innovations  dans  les 
commencemens  du  Lutheranifme.  Mais  quand 
les  efprits  furent  un  peu  plus  tranquilles^  oa 
commença  à  goûter  le  fentiment  de  le  Ffi^re  » 
qui  devint  enfuice  celui  des  meilleurs  critiques. 
Jacques  Merlin  de  Limoges ,  Doâeur  eo 
;^'  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  fut  ChA* 
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noîne  de  Notre-Dame.  Il  efl  le  premier  qui 
en  donnant  au  public  les  OuvragesS'Origtne , 
ail  entrepris  àe  fûire  fon  apologie.  Il  ell  aufG 
le  premier  qui  ait  entrepris  de  donner  une  Col- 
leàîon  de  tous  les  Conciles.  Il  y  en  a  eu  trois 
éditions.  Il  il  auflî  donné  lés  Ouvrages  de  Ri- 
chard de  faîniViftor,  ceux  de  Pierre  de  Blois, 
&  de  Durand  de  ûint  Pourçain. 

Joffe  Oichtoiie  ,  l'un  des  plus  célèbres  xxx' 
ConiroverfiHes  du  fejiiéme  lîécle,  étoii  Doc- 
teur de  la  Maifon  de  Navarre.  Il  efl  le  pre-  ^'^"". 
mïer  dev  Théologiens  de  Paris  qui  ait  écrit  joi„.  j 
contre  Luther ,  &  il  s'eft  acquis  une  grande  ré-  Auieui; 
putatîon  p3r  fafcitnce&ta  piété.  Il  mourut 
en  IÎ4?.  Outre  fes  Ouvrages  contre  Luther, 
il  a  compofé  plulîeurs  Ecnis  fur  divers  fujeis 
de  morale ,  Si  a  public  les  Sermons  de  iViat 
Céfaire  d'Arles  &  les  Œuvres  de  faîntjean 
Damalcene. 

Eckius  né<n  Souabe,  FutaufTi  un  de;  plus 
télés  défenfeurs  de  la  Foi  contre  les  nouveaux 
hérétiques  ,  &  n'a  r.elfé  d'écrire  contre  eux  lur 
toutes  les  matières  controverfées.  Il  mourut 
à  Ingotftad  en  iî43. 

Le  Cardinal  S-idolet  étoit  Orateur ,  Philo- 
fophe  &  Poëte.  Il  a  compofé  plulîeurs  Ecrits , 
ertreautres,  un  Dialogue  fur  l'Epîire  aux  Ro- 
mains &  un  grand  nombre  deLetttes.  On  fçaic 
que  fon  ftyleapproche  de  celui  deCîccron.   U 
fut  lie  étroitement  avec  Bambo  &  Cotiez ,  qui 
comme  lui  s'appliquèrent  à  écrire  avec  beau- 
coup d'élégance  Se  de  pureté.  Auguftin  Sren- 
^  chus ,  né  a  Fngubia  en  f  talie ,  a  fait  de  favans 
I^Commeniaires  fur  l'Ecriturc-fainte.    Pieriuj 
Valerjanus  s'ell  beaucoup  appliqué  â  une  ma- 
tière peu  importante,  mais  qu'il  traita  avee 
une  éloquence  Si  une  érudition  ,  qui  prouvent 
Ce  iT 
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copibieti  on  fifi^iiqaoU  êhnimmmtbum 

piiSi  JFiGnre4^nu»YxdMge  àe  poner  imt  k»» 

gna  baii)f  5  &jpr^ieiidoit  que  kl  Pb£^ 

ffblitob  de  la  niire  nrfêr.  Le  zék  de. ValcdsoMi 

nflfi^ma'à  cette  occafioMc  il  fie  ibr  ce  tÊJa 

ànTcaité  très-curieux  en  fivenr  des  lomgi^ 

Aafbei»  H  di  étonnanulani  ftel  détail  H  enoi 

ftr  cette  matière  9  ftcooihicnilaTOÎtiCQBeilli 

dTanipritéf  pour  ^Soutenir  £00  fembnent» 

(Xxnc        JeanCodiléeiiéiNBrefnbefg»  eftceittide 

jnn<Ca-  tonitei  Cootrpverfifief  deiôntemi^^ials» 

''fl^'  Ç*""^  Tré  le  plus  de  c<mib8tt  foie  de  TÎice  ?ou ,  Cmc 

^  S  P'  ^^^*  â  tous  lei  béréiiqnei  du  (axiim 

nSifo  ca-   ^^^*  Pendant  plus  de  «nie  ana  9  il  fl'acett 

liada.        de  travailler  contre  eux  &  d'écrire  MOf  la  dé* 

fenfe de rjEglife.  Ilalaiffî  detOuvojgeiik 

tout  lei  i^nti  controverfét  :  naiifli  (Sx au* 

jourd'hui  aiïez  peu  connut. 

François  Titelman,  de  TOrdre  det  Frères 
Mineurs  &  Doâeur  de  Leuvain,  alla  â  Rome 
en  1537  ,  Se  embraila  la  Réforme  des  Capn- 
dns.  11  vécut  d'une  manière  tiès-édifiante>  k 
compofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fur 
TEcriture-fainte ,  &  fur  divers  fu jets  de  piété. 
Jean  Férus  auffi  de  l'Ordre  àes  Frères  Mi- 
neurs 9  a  écrit  des  Coaunentaires  fur  l'Lci i- 
turc-fainte. 

Ambroife  Catbarin ,  de  TOrdre  de  (aine  Do- 
minique &  Evéque  de  Conza ,  aflifia  au  Con- 
cile de  Trente.  Nous  avons  de  lui  un  très- 
Jrrand  nombre  d'Ouvrages ,  ou  l'on  voit  la 
cience  8c  l'érudition  de  l'Auteur.  Il  eft  très-^ 
hardi  dans  Ces  fentimens»  6c  n'eft  point  effiraiéfl 
de  t'écaner  du  fcntiment  commun  des  Théolo-  ^ 
giens ,  pour  fuivre  des  routes  nouvelles.  C'eft 
ce  Quiparoit  fur- tout  dans  foni^fiéme  de  la 
préaefhnation« 
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KdoreClariuî,  favant  Benediditi ,  s'étant  XXXVIIT 
ïppliqué  à  l'étude  des  langues ,  travailla  fur    :',,    "^aj 
l'Ecricure-rainte.  Il  entreprit  de  réformer  la  phonfc  ue 
Verlîon  Vulgate  ,  &  de  faire  des  Notes  litté- taftro.   Ri 
raies  fur  les  endroits  un  peu  difficiles-    Il  a  **"  ^anali 
«orrigé  plus  de  huit  mille  paflàges.  Ses  Notes  Campeje. 
font  une  preuve  de  l'érudition  de  l'Auteur. 
Son  Ouvrage  eft  un  des  plus  favans ,  des  p'us 
Iblides  &  des  plus  utiles  gui  aient  été  Fiits  fur  la 
Bible.  11  fut  envoie  au  Concile  de  Trente  , 
où  il  Te  rendit  recommandaWe  par  Ta  pété  & 
par  (bn  éloquence.  Il  prononçu  plulîeurs  Dis- 
cours qui  furent  trcs  goûtés.    On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Sermons ,  dont  plufieurs  fu- 
ient imprimés  de  Ton  vivant ,  &  les  autres 
après  fa  mort. 

Alphonff  de  Caftro  Efp^gnol ,  de  l'Ordre 
de  faint  François,  fut  un  des  plus  cél'-bies 
prédicateurs  d'Èfpagne.  Il  fut  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Compoftelle  ;  mais  il  mourut 
avant  que  d'en  avoir  pris  pofTeflîon.  Son  grand 
Ouvrage  eft  un  Traité  des  hété/ies  ,  diviféen 
quatorze  Livr.'s.  U  fut  imprimé  plufieurs  fois 
en  France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie. 

Robert  Canalis  Panlîen.  fût  élevé  fur  le 
Siège  d'Avranches  en  i  ï  3 1.  Il  fiit  un  des  plus 

frands  ornemens  de  l'églife  de  France  par  (oa 
rudition  ftlesTavansOurrages  qu'il  a  donnés 
au  public.  Il  a  laiH?  une  Hiflcnre  de  France 
&rite  en  latin,  &  plulîeurs  Traités  de  comro» 
verfes  contre  les  nouveaux  hérétiques. 

Thomas  Campege  Evêque  de  Feltri ,  qui 
allîfla  â  la  prei^iere  ouverture  du  Concile  de 
Trente ,  acompofé  plufieurs  Traités  fur  divers 
points  de  la  difcipline  ecclé&tftique.  Le  plus 
confîdérable  e()  celui  de  l'autoiité  des  faints 
([^cïles.  Il  c&  ffl^  paiùal  <pe  la  plûpatt 
Ce  » 
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deiauires  Théologiens  Ultramontaiui. 
XX. 
XJCIT,         Charles  du  Moulin  ,  cilel«e  Jurîfconfulte, 
hariM  du  a  publié  des  Ouvrages  importai),  (ur  la  difci- 
'u'[ic'"l«  P''"^  ^^  lEglife,  qui  ont  fait  beaucmip  de 
:,  duTil-  t^""' ,  &  qui  le  font  mer  tre  au  rang  des  Auteofi 
ecdélîafliques.  Ses  principaux  Ouvrages  qui 
ont  rapport  à  la  Religion,  font  un  Traité  fur 
l'urure  ,  une  Confulution  oil  il    expofe  Ict 
raifons  qui  doivent  empêcher  qu'on  ne  rei^oive 
en  Frarce  les  Jéfuites  ;  une  Concorde  de» 
quatre  Evangcliftes  ;  un  Traité  de  la  dignité 
de  la  Théologie  &  des  Loiï  ;  des  Notes  fur  le 
Décret  de  Graiien  &  fur  les  Decretales  ;  une 
Plainte  rendue  contre  les  Calviniflet.  Cet  Au- 
leur  avoir  des  défauts;  maisilavoit  auHî  d« 
^L\      qualités  fort  eftimables.  Cujai  blâme  Ton  R.y- 
^         le  ;  mais  l'idée  trop  avamageufe  que  du  Mou- 
lin avoit  de  fa  fcience ,  étoit  encore  plus  bli- 
mable.    il  avoit  paru  favorif  t  les  Calvinifiei 
dans  fes  Notes  fur  les  Evangiles  ;  mais  il  Ce  dé- 
clara enfuite  ouvertement  contre  leur  feâe. 
Ilmouruien  1597.  Tous  fes  Ouvragesont  été 
imprimés  plufieurs  fois  à  Paris.    La  dernière 
édition  elt  en  cinq  gros  volumes. 

Les  deux  frères  du  Til  let ,  originaires  d'Aiv- 

Îotikme  ,  avoient  tous  deux  le  mtme  nom  de 
ean,  la  m6me  inclination  pour  l'étude,  & 
comporerem  l'un  &  l'autre  des  Ouvrages 
pleins  d'érudition,  moururent  dans  le  même 
lieu  ,  la  même  année ,  le  mtme  mois.  L'un 
fiit  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Paris ,  & 
s'appliqua  paniculierement  à  l'étude  du  Droit 
dviî  8e  des  antiquités  du  RoJaume  de  France; 
&  l'autre  fiii  Evêque  de  Meaux ,  après  l'avoir 
M  <1«  S.  Biieiu.  U  a  com jofi  4e«  BcDtt  ibc 
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^  la  Religion,  &  a  publié  les  Canons  des  Apô- 
trcB,  treize  Conciles  en  grec,  les  (Euvres  de 
Lucifer  de  Caglîari ,  l'Exhoriarion  à  la  péni- 
tence de  Caini  Pacien  de  Barcelone  ;  les  Ltvrea 
Carolins ,  &  une  Chronique  des  Rois  de  Fran- 
ce depuis  Pharamond  jurqu'à  Henri  II.  Nous 
avons  du  Grelfier  du  Parlemeni  ,  entre  autres 
Ouvrages,  une  loftiiution  du  Prince  Chrétien 
à  Tes  enfatis ,  des  Mémoires  fur  les  libertés  do 
l'Eglife  Gallicane  ,  une  Hiftoire  des  Albi- 
.  geois  extraite  du  tréfor  des  Chantes  ;  des  Mé- 
moires &  des  Recherches  fut  pluSeurs  Antiqui- 
tés de  la  France. 

xxr. 

Jean  le  Mercier  d'Ufeï  en  Laokiedoc ,  quit- 
ta l'étude  de  la  JunTprudence  dans  laquelle  ■' 
il  Ce  diAînguoit ,  pour  s'appliquer  i  l'étude  des  ^'^ 
langues  Hébraïque  Si  Caldaïque,  afin  d'en- p,-[, 
tendre l'Ecritute-rainte,  Il  fut  choifipourpro- 
(ê/Teur  des  langues  Hébraïques  3c  Caldaiqoes 
au  Collège  Roial.  Ilprofelfa  avec  tant  d'é- 
clat, que  l'on  ailoif  en  fouleifes  leçons.  Les 
Jui&  fe  mettoient  parmi  fes  auditeurs,  tt 
avouoîent  qu'iLavoit  uneconnoîlTance  parité 
de  l'Hébreu.  Il  a  laifTË  un  grand  nombre  àe 
Commentaires  fur  rEcrifure-fainte ,  qd  ont 
été  imprimés  après  fa  mort.  On  a  aulll  de  lui 
des  Tables  fur  la  Grammaire  Caldaique  ;  un 
Alphabet  Hébraïque  ;  un  Traité  des  Accent  de 
rEcrîiure-fainte  ;  une  Grammaire  Caldaïque 
avec  des  Abbreviatims  >  &  des  Note*  tUr  Iv 
Tréfor  de  Pagnin. 

Claude  d'Efpenfe  naquît  à  Chàlons  fur  Map- 
né  ,  d'une  famille  noble.    Il  fut  Reéteur  de 
rUniverlîté  de  Paris ,  &^nite  Doâeur  de  la 
UaiToa  de  Èfavairet  Le^P^inal  de  Loriaiar 
Ce  vi 


1 


4 


6i2  Art.  XXlV.  Auteurs 
qui  (e  Vitoh  aitacbé ,  le  mena  à  Rome  ,  où  il 
fut  lî  fort  eftimé  de  Paul  IV ,  que  ce  Pape  avoii 
quelque  delfdn  de  le  faire  Cardinal.  «  Tou- 
jjtesictfots,  dii'tldepuis  1  qu'il  oie  fouvient 
s  de  cette  courte  fumée  ,&  du  bruit  qui  poiu 
■>  [ors  me  palTa  devant  les  yeux  ,  d'un  honneur 
»  Q  grand  &  li  gratuit ,  que  tels  û  chèrement 
»  marchandoiem ,  &  ne  l'emportèrent  ;  autant 
»  de  fois  je  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  ne  per- 
»  mit  pas  que  le  Pape  exécutât  la  volonté  qu'il 
B  avoir  de  me  faire  tant  de  bieti ,  ou  plutôt  bdi  ' 
»  de  mal.  X  II  alTifla  au  Colloque  de  PoifTi, 
&  eut  beaucoup  de  purt  à  tout  ce  gui  fe  fit  en 
France  pour  la  confervation  de  la  Foi  caiho- 
lique.  Il  mourut  en  ijyi,  &  fut  enterré  danj 
l'églife de  faint  Cûme ,  où  l'on voitencore fon 
épitaphe.  Nous  avons  de  lui  un  Commentaire 
fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  à  Timotbée  &  i 
Tite  ,  compofé  de  deux  parries.  Il  explique 
dans  l'une  le  textedel'Apoire  p.ir  des  Noiei 
judicieufes  &  favantei ,  fur  chaque  mot,  pou 
«n  faire  connt^tre  le  fent  &  la  force.  Il  a  re- 
cours au  texte  Grec  &  cite  fouvent  les  Pem. 
Il  traite  dans  l'autre  partie  plufîeurs  bell«( 
quelHons  toucJiant  la  hiérarchie  &  la  difcipline 
JerE^lile,  pardesdifTertationsaufquelleïil 
KdonnélenomdeDigredît»]!.  Dansune  No- 
te fur  le  feiH  littéral ,  il  explique  ia  volonté  de 
Dieu  de  fauvef  tous  les  hommes ,  de  la  même 
naniere  que  faint  Auguftin  dont  il  cite  les  paf- 
(test,  ajoutant  aux  explications  de  ce  Père 
ceUe  de  Jean  Damafcene ,  qui  dilUngue  la  vo- 
lonté antécédente  &  la  volonté  conféqu  ente. 
Iliïiit  toujours  faint  AuguAin  fur  les  Myfleres 
delaGrace&dfelaPiédeftination,  &  dit  qu'il 
feiit  lire  arec  pr^|^on  les  Ouvrages  dei  Pe- 
sn  Giecf ,  fu  l4K«-aibîac>  Oa  f^ait  ^ue 
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la  plupart  de  ces  ialncs  Doâeim  aroienc  à 
coœbaccre  les  MaDichéens,QQi  dtonlibiébt  le 
libre-arbicre }  ic  qôe  les  Péfaeiens  i l'avoienc 
point  encore  partu  L'Ameàr  &t  de  bcUei  ti^ 
flexions  fut  la  Tle  fainte  que  doiyent  mener 
les  ETéques  »  &  far  lès  devoirs  attachés  à  loue 
dignité.  Il  a  conipofé  un  grand  nombre  d'atf» 
très  Ouvrages ,  dont  les  principaux  font  »  6x 
Livres  de  la  Continence;  cinq  fur  radontlon 
de  rEucbariftie  $  un  Traité  (ur  TAntiquité  ft 
les  Auteurs  des  Colleâes.  La  plûpan  de  Tes  E- 
crits  ne  font  «ue  des  Recueils,  ou  il  ne  feunic 
prefque  rien  de  (on  fonds  )  mais  dans  ItCqall» 
il  met  dans  un  bel  ordre  <qnanitté  de  paffi^ea 
choifis  f  fur  les  fujets  dont  il  parle. 

Michel  Medin»  E&agnol ,  Relidens  de      XLL 
faint  François  «  étolt  habile  dans  laThéolo-  .  ^edln 
gie ,  dans  PHiftoire  8e  les  langues  Orientales,  u  o^dî 
son  principal  Ouvrage  eft  un  Traité  de  la  Hofiw. 
Toi ,  divifi  en  fept  livres^  Cet  Auteur  parotcDuttac. 
fort  ver fé  dans  la  îeéhire  des  Pères  8c  des  Con- 
cilcs.  Il  mourut  vers  l'an  1580.  Quelques 
Auteurs  regardent  un  autre  Ecrivain  du  mé« 
me  nom  ,  comme  celui  qui  a  le  premier  en- 
feigne  Terreur  du  probabilifme  ,   dont  ils 
fixent  la  naiirance  &  la  première  époque  en 
j  5  77.  Ccft  un  événement  fort  remarquable  » 
à  caufe  de  Tufage  que  les  Caruiflcs  relâchés 
ont  fait  de  cette  doébrine  ,  particulièrement 
dftns  le  dix-feptiéme  fiécle ,  pour  corrompre 
toute  la  morale. 

François  Baudouin  ,  pofTédoit  bien  l'Antl- 
quicé  ecck'fiafliqiie.  Nous  avons  de  lui  des 
Notes  fur  S.  Optât,  &  l'Hifloirc  de  la  Con- 
férence de  Carthagc  5  la  Préface  &  les  Notes 
fur  THiftoire  des  Vandales  ,  par  Vi(5lor  de 
Vite  ,  &  des  Ecrits  comte  Beze  ik  Calvin. 

Tome  IX.  * 
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C'eft  lu!  qui  a  commence  à  traiter  arec  no- 
blelle  la  Jurirprudcncc  ,  dans  laquelle  il  cioic 
ibct  habile.  11  mourut  à  Paiis  en  1^71 ,  âgé 
de  cinquantc-tiois  ans. 

Le  Cardinal  Hofius  Poloiiois  ,  que  Pie  IV 
dioifîi  pout  un  des  Pr-dfidcns  du  Concile  de 
Ticnte  ,  fut  un  des  rneiUcucs  Controvcrfï- 
(Ics  da  fciziétne  fiécle.  Ses  Ouvrages  Ibac 

>cflinif5,&  ont  été  recueillis  en  deux  volumes. 
Jean  Edlennc  Durant ,  Pfcmicr  PréfidenE 
du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  fut  maflacté 
par  les  Ligueurs ,  a  CDmpoft!  un  Traita  des 
Riis  faccils  de  l'Eglifc ,  qui  efl  devenu  itât- 
commun  ,  Se  a.  été  împriiré  pluileuts  fois. 
Quelques  Ecrivains  ont  ctu  que  le  fond  de 
l'Ouvrage  étoit  du  favant  Pierre  Dan^s.  Ce 
Traité  efi  une  preuve  de  la  etande  érudlcioa 
de  l'Auteur. 
Ktil.  Ciaconius  droit  de  Tolède  ,  ou  il  naquit  en 

iirci  flu.  ijif,  I!  alla  à  Roinc  fous  le  J'ontificat  de 
■  ^""-  Grégoire  XIII ,  &  fut  cbargé  par  ce  Pape  du 
■*  foin  de  revoir  &  de  corriger  la  Bible  ,  le  Dé- 

cret de  Gratieu  «  '^^  Ouviaget  deg  Pcrcs  Se 
des  anciens  Auteurs,  que  l'on  rëimprïmoit  as 
Vatican.  Il  avoit  un  talent  merveilleux  pour 
rétablir  les  ^aflages  tronqués ,  St  expliquer 
ceux  qui  étoicnt  difficiles.  Quoiqu'il  fut  11»- 
fâvaot ,  il  avoit  encotc  plus  de  raodcftic  qoe 
i'émdiiion. 

Jacques  de  Billi  n^nit  à  Guifc ,  dont  fon 

Eervéïoit  Gouverneur.  11  fut  pourvu  de  l'Al>< 
ayc  de  faint  Michel  en  l'Herm  ,  &  travailla 
dans  ce  Moiiaflére  avec  fuccès  fur  les  Pern 
GicGs.  Il  a  donné  une  irés-belle  édition  de 
faint  Gtégoire  de  Nazianze  ,  gc  en  a  traduit 
les  <Buvrct.  Sa  verlïon  paffe  pour  un  modèle 
de  iraduélioii  parfaite.  Il  a  au fTi  traduit  Ict 
Letitei  de  tâint  Jfidore  de  Pclufc ,  Bi'iimt 


Ouvrages  de  faint  Chryfofloine  ,  de  Csim  Ha- 
Jîle,de  faint  Jean  DamafcCne.  Il  a  fait  enco- 
re d'excellentes  Remarques  fur  les  Perci 
Grecs.  Son  frère  Jean  de  Billi  Chartreux  j  a 
auHl  traduit  quelques  Ouvrages  des  Pères. 

Nicoins  S.inderui  Ang'ois,  a  compofé  un 
grand  nombre  d'Ouvr.iges,  Les  deux  plus 
confioérabtej  font ,  l'Hiftoire  du  fthlfme d'An- 
gleterre ,  &  fon  Traité  de  U  Monarchie  viii- 
ble.  Quoique  le  fond  de  l'hiftoire  des  résolu- 
tions de  la  Religion  arrivées  en  Angleterre, 
foii  véritable  ,  on  ne  peut  sSempécher  de  re- 
^  marquer  qu'il  écrit  avec  tron  de  vivacité  pour 
un  hiftorien.  Il  avance  quelques  faits ,  qui  pa- 
roiffent  peu  exafts.  Dans  l'Ouvrage  de  la  Mo- 
narchie vifible ,  il  foutient  tous  les  principe! 
des  Ulrramomains  fur  la  puifTance  du  Pape. 

Gentien  Hervez  ,  aflîfta  au  Concile  d'e 
Trente,  où  il  prononça  quelques  difcoura.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  le  fit  Chanoine  de  ■ 
Reims.  Il  a  traduit  en  latin  un  très-grand 
nombre  d'Ecrits  des  Pères  Grecs ,  &  a  conipo- 
fié  quelques  OuTrag4s<  Il  mounu  en  iiS4) 
fort  igé. 

Jacqnes  Molanus  Doâeur  de  Louvain  , 
^'acquit  beaucoup  de  réputation  par  le  Marty- 
rologe d'Uliiard ,  qu'il  donna  avec  des  Notes , 
&  plufieurs  autres  Ouvrages  curieux  Se  utiles. 

Adrichomîus  HoUandois ,  a  compofê  un 
Théâtre  de  la  Terre-Sainte  S  de  l'hiftoire  do 
la  Bible.  Onn'avoit  point  encore  fait  deGet>- 
graphie  Sainte  lî  exaâe  &  fi  complette  que  la 
lîenne  :  c'étoît  un  chef-d'œuvre  en  ce  lem^  U. 
Quoique  l'on  ajt  fait  depuis  plufieurs  Jécou  vei^ 
tes  ,  fon  Ouviase  fera  toujours eftimé,  au{Iî- 
bien  que  fa  De&iptîon  de  la  ville  de  J^- 
ùîaa. 
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Sigonius,  fi  célèbre  par  fes  Ecrits  fur  In 
Anciquitéî  Romaines ,  a  fait  aiiflî  quelque» 
Ouvrages  for  des  matières  eccléfijlHques,  un 
Traité  delà  République  (tes  Hébreux,  &une 
Hifloire  des  Evoques  de  Bologne. 

Amonius  AuguOinut  Efpagnol  ,  donna  â 
l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Ion  livre  intitulé: 
Emendathnu  y  opitiione:  Jurii  chiilis ,  qui  lui 
acquit  une  grande  réputation.  Il  fui  Evègue 
de  Leri<Ja  &  enfuite  Archevêque  de  Tatrago- 
re.  Ilétoitravant&  vertueux.  Onvoitleca- 
talogue  de  toute»  fei  (Euvres ,  à  la  fin  fie  Ion 
Traité  de  la  Correâ'on  dcGratien,  CetOu- 
vrage  eft  d'un  travail  prodigieux  &  d'une  gran- 
de exaâitude.  M.  B.iluzfnousenadonnéune 
nouvelle  édiiion  en  1671,  avec  des  Notes  fort 
Tavantes.  Antonius  Auguftinus  a  fait  aufC  un 
Abrégé  du  Droit  Canon  ,  a  donné  au  public 
les  anciennes  Colleftïons  des  Decretales,  & 
les  Canons  Péniiemielî ,  avec  des  Notes  plei- 
nes d'émdiiion. 

Navarrus ,  ainfi  nommé  parce  que  fon  père 
&  fa  mère  éioient  de  Navarre ,  enfeigna  long- 
tems  le  Droit  à  Touloufe  ,  à  Srilamanquf&à 
Conimbres.  On  le  conl'ultoit  de  iouscoTés,& 
l'on  feifoit  grand  cas  de  fes  décifîons.  Il  a  don- 
né au  public  trois  gros  volumes  for  le  Droit 
Canonique  8t  fur  la  Mor.\le.  Cet  Auteur  efl  un 
des  premiers  Cafuiiles  relâ.hés. 

Pamelius  ,  né  à  Bruges  en  1 1  îô  ,  a  publié 
les(Eu«esdeTertullien&cellesdefaintCy- 
prien.  Il  traite  dans  fes  Notes  plulîeurs  quel- 
tions  de  difcipline  Si  decontroverfe.  Il  a  aufli 
doriné  au  public  le  Micrologie  &  les  Inftitii- 
tion  Divines  de  CaHlodore.  II  a  cotnpoff  plu- 
àeun  Ouvrages ,  dont  celui  qui  lui  fait  le  piui 
4'hoiuieurj  efi  la  Liturgie  des  Utcîtu, 
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Guillaume  Xinda nus  Evéque  de  Ruremon- 
de ,  s^eft  rendu  illuflre  non-feulement  par  fon 
zélé  pour  la  défeiife  de  la  Foi ,  &  pour  le  fa- 
lut  de  fon  troupeau  ,  mais  auiïi  par  un  grand 
nombre  d'excellens  Ouvrages  de  Controverfe  , 
dont  le  plus  con/îdérable  efl  la  Panoplie 
Evangelique ,  divifée  en  cinq  livres*  Il  a  fait 
encore  plufîeurs  Ouvrages  de  morale  &  de  pié- 
té. 11  pafTe  pour  un  des  meilleurs  controverfif- 
tes  du  feiAiéme  fîécle. 

Galefinius ,  a  tiRvaillé  â  corriger  le  Marty- 
rologe Romain,  &  l'a  publié  â  Milan  fous  \ç$ 
yeux  de  faint  Charles ,  avec  qui  il  travail loit 
au  rétabliffement  de  la  dilcipline.  Ce  Marty- 
rologe n*eâ  pas  fort  exaâ.  11  a  fait  d'autret 
Ouvrages ,  Se  a  donné  une  édition  de  l'Hifloire  ' 
de  Sulpice  Severe ,  &  àt%  Ades  de  Téglife  de 
Milan.  Jinfin  on  a  de  lui  une  hiftoire  des  Pa- 
pes fous  le  titre  de  Théâtre  Pontifical* 

André  Vega,  de  TOrdre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  étoit  rrofefTeur  à  Salamanque.  Il  aflifta 
au  Concile  de  Trente  .  &  eut  beaucoup  de 
part  aux  Décret*;  fur  la  juflificatîon.  Il  en  fit 
une  Défenfe  divifée  en  quinze  Livres  ,  où  il 
traite  fort  au  long  la  matière  de  la  juflifica- 
tîon ,  &  celles  qui  y  ont  rapport. 

Flaminius  Nobilius ,  travailla  beaucoup  aux 
Editions  àçs  Bibles ,  que  le  Pape  Sixte  V  ût 
fciire  à  Rome.  Il  entreprît  de  rétablir  l'ancien- 
ne Verfîon  vulgate  ,  fur  Icf-  pafîages  cites  par 
les  Pères  ,  ou  fur  le  tQxie  des  Septante ,  &  en 
fit  faire  une  édition  à  Rome  en  1 588,  Il  y  a 
joint  des  Notes,  où  il  rapporte  les  fragnicns 
àcs  anciens  Pères  Grecs.  Il  mourut  peu  de- 
temps  après  qu'il  eut  achevé  ce  grand  travail. 

Claude   de  Saintes,  fut  reçu    Dodeur  ^n      >Llli. 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  en  i  ;•  55.  Le     Suite   des 
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Autnirt  Ec-  Carilinal  de  Lorraine  fon  protedeur  l'ern^ 
cléfwftiiiu».  au  Colloque  de  Poifli,  &  l'envoia  au  Conciîe 
de  Trente.  Il  s'acquît  beaucoup  de  réputatirMi 
par  fes  Ecriti ,  par  fes  Serrtions ,  &  par  fes  dif- 
putei  contre  les  hérétiques.  Il  fut  élevé  fut  U 
Siceed'Evreux  en  1571-  Il  embralTa  le  pJiu 
de  Ta  Ligue  ,  Si  fut  pris  dans  la  ville  de  Loa- 
viers  par  les  gens  du  Roi  Henri  IV.  On  trou- 
va parmi  Tes  papi  rs  un  Ecrit  oii  il  oroll  judi- 
fier  raiTaHinat  d'Henri  III.  Onvouloitluifei- 
re  Ton  pro>:cs  ;  maïs  le  Cardinal  de  Bourbon  Se 
quelques  autres  Prélats  aiaftt  intercédé  pour 
lui  ,  il  fut  feulement  condamné  à  une  pri(on 
perpétuelle.  Il  y  mourut  en  159  i.  L'opiniâ- 
treté avec  laquelle  il  a  foutenu  un  très  maori;» 
parti ,  n'empéclie  pas  qu'il  n'ait  établi  la  Foi 
de  l'Eglife  contre  les  Calviniftes  ,  d'une  mJ- 
niere  trét-rolide.  Le  plus  confidétable  de  fei 
Ouvrages  eft  un  grsnd  Traité  fur  l'Eucharif- 
tie  en  dix  parties.  C'eft  le  plus  complet  &  le 
plus  exaâ  de  ceux  gui  avoie.'ii  paru  jufqu'alori 
fur  cette  importante  matière.  Il  compolé  un 
gros  volume  in-foiia, 

Pierre Pithou,  néiTroiesen Champagne, 
eut  pour  maître  dans  la  Jurifprudence  le  célè- 
bre Cujaï-  C'étoit  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  lîécle.  Il  eut  part  à  toutes  les  affaires 
importantes  ,  i  cnufe  de  fa  grande  réputation 
de  pruience  &  de  probité  :  mais  fa  modeAie 
lui  fit  toujours  rcfufer  les  emplois  éclatans.  Il 
travailla  avec  beaucoup  de  zcle  à  foumettre 
Paris  au  Roi  Henri  IV.  Il  mourut  en  i^9f- 
Nous  ne  parleronsAie  des  Ouvrages  qu'il  a 
&iis  par  rapport  à  la  Religion.  Il  a  donné 
dans  un  de  fes  Ecrits ,  une  connoifl^ince  csaâe 
des  AuteursdelaVerHo:!  deslivrfsdelaBible. 
Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  le  huitiCmc  to3U 
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det  Critiques  d'Angleterre,  11  a  faitThirtoire 
de  la  ControTBrfe  ancienne  ,  lîir  la  Proct-flion 
du  Saint-Efprit.  Son  Cornu  Tbeoiegas  eH  an 
excellent  recueil  des  maximes  des  Pères ,  fur 


les  principaux  points  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  a  travaillé  avec  fuccèi  fur  les  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  a  fait  une  téviJîon  du 
Code  ancien  des  Canons  de  l'Eglife  Romaine, 
On  a  împriraé  cet  Ouvrage  dans  le  fiécle  der- 
BÏer.  Enfin  il  adonnéau  public  plufieurs  Ou- 
vragej  d'anciens  Auieurs  cccléfiaftiques ,  qu'il 
«  revus  &  corrigés  fur  les  manufci  its. 

Gilbert  Genebrad  ,  né  à  Riom  en  Auver- 
gne, futélevéfut  leSiéffed'Aixparlafddion 
des  Ligueurs,  Se  enruii?chairé  par  Arrêt  du 
Parlement.  li  mourut  en  1J97.  Nous  avons 
de  lui  une  Chronologie  facrée  ■  avf  c  des  Ta- 
bles plus  exaftes  que  celles  qui  avoient  paru 
avant  lui;  divers  Traités  de  controverfe;  un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ;  des  traduc- 
tions d'Ouvrages  de  Ruhlm  ;  une  Edition  d'O- 
rîgene  en  latin,  &  celle  de  quelques  autres 
Ouvrages  des  Pères  &  de  quelques  Liturgies  ; 
une  Introduâion  pour  lire  l'hébreu  &  Ks  lan- 

res  Orientales  fans  points ,  &  des  Notes  fur 
Grammaire  hébraïque. 
Arias  Mont^nus  Efpagnol,  étoît  très-habîle 
dans  la  Théologie  &  dans  les  langues ,  Grec- 
que ,  Latine ,  Arabe  ,  Syriaque  &  Caldéenne. 
Il  voiagpa  dans  toute  l'Europe,  &  apprit  auili 
les  langues  vivantes.  Il  accompagna  l'Evêquc 
deSegovieauConci'edeTTente;  &  à  fon  re- 
tour, il  fe  confina  dans  les  montagnes  d'An- 
daloufie ,  pour  fe  conlâcrer  entièrement  i  l'é- 
tude. Mais  fan  mérite  &  fei  Ou^  rages  l'aiant 
bientôt  fait  connoitre ,  le  Roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe II  i'emploia  pour  la  Bible  Polyglotte 


« 
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qu'il  fil  publier.  Ariac  Montam.*!  a  mn  (Un 
cette  Bible  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  d;  p«fr 
plitafei  Caldaïques,  &  yji  infité  la  Veifiond» 
Pagnin,  qu'ilaréfOTméeenpluficuKCndroî». 
Le  Roi  Pliilippe  lui  offrit  un  Evéché  poof  i*- 
compenfe  ;  mais  îl  le  nTuCa  &  moamt  i  Se 
ville  en  1598.  Les  Traité»  d'Aria»,  qiiî  ft* 
dans  les  folygloties  d  An  ver*  &  dim  Ui 
grande  Criiigues  d'Angleterre,  font  neuf  li- 
vres des  Antiquité»  Judaigu-.s,  où  l'on  Lnw- 
ve  un  fond  étonnant  d'érudition.  U  a  lùteo' 
core  des  Commentaire»  ur  l'Ecriiure ,  (ïd'M* 
iret  Ouvrages.  OnadonirfdanslefiécIeJn- 
rict  une  Leitte  ^e  Ç<'  Autetir ,  qui  c^injiîni 
Ln  jugement  peu  OTOrable  i  la  Socictt  tlei 
JéfuilC).  11  ioignoit  une  pi«*  folid*  i  Boe 
Icience  profonde;  &  on  le  regarde  avec  raifiai 
comme  un  de»  pliu  gtmdt  itomine*  que  tSt" 
pagne  ait  j  maif  produiri. 

Oui  te  cette  muiii(uded'Auieur»Eci-|^fr 
ques  liu  (ei/.iéme  litcle  ,  il  y  en  a  encore  plo- 
Ceurs  autres  ,  dont  les  Liornes  d'tjn  Abrégé 
nous  empêchent  iJe  parler, 

ARTICLE    XXV. 

Concilti  &  Difcifline. 

L 

I.        X    ^  ''^f*  Clément  VII  avoît  envoie  diia 

Sfiroie  de  X^  le  Mexique  uniniiTtonalrettct-zelénom- 

Mtnque         j^;  Martin  de  Valence ,  avec  deux  frère»  Mi- 

ABi  IjM"     neurs,  pour  travailler  à  la  converfîon  dei  inS- 

délet  qui  habitoient  ce  riche  pais.    Ferdinand 

Cortez  qui  y  étoit  encore ,  reçut  cet  prédia- 

mn  trèt-bonorablemeiK ,  &  engagea  pu  &■ 


&D^Kne.XVÏ.Ciécle.    62 1 

»kem|d^fef  liebcieanis  à  les  écouter  avec  ref- 
9eâ«  Apièi  qu'ils  eurent  formé  un  aflèz  grand 
Bombce  ée  Chrétiens ,  ils  aflemblerent  (  en 
1514)^  dans  la  ville  de  Mexique ,  un  Synode  9 
9à'ils  jSreift  plufieurs  réglemens  far  les  înftruc* 
dont  qui  dévoient  précéder  8c  fuîvre  le  Bap- 
thàe*  Martin  de  Valence  préfidoîc  à  ce  Syno* 
de,  confnoeLégatduPapc.  Comme  la  pol/^ 
gainîe  étoit  commune  parmi  les  Infidèles ,  oii 
ordonna  dans  ce  Svnode ,  que  ceux  qui  em« 
brnflèroient  la  Religion  Chrétienne  Ce  rédui- 
raenc  à  une  (êule  femme ,  &  qu'ils  Tépoufe- 
foient  felon  les  réfies  &  les  cérémonies  de 
FEglife. 

1 1. 

Le  Cardinal  Di^vat  i  Archevêque  de  Senf      1 1. 
êc  Chancelier  de  France ,  voulant  arrêter  le    Concile  de 
progrès  de  Théréfîe  en  France ,  affembla  le  !f  J'o^nc© 
Conak  de  &  Province  â  Paris  dansTéglife^ p^."^""" 
des  AuguOMk  Comme  il  avoir  un  grand  cré-  An.  1  si8* 
dit  à  la  Cour  de  François  I ,  il  étoit  en  état  de 
faire  obferver  tous  les  réglemens  avantageux  â 
la  Religion.   Ce  Concile  eut  deux  objets;  la 
condamnation  des  erreurs  de  Luther,  &  la  ré- 
formation de  la  Difcîpîine.  Il  fit  fur  le  dogme 
feize  Décrets,  qui  embrafîent  la  plupart  des 
points  qui  fiirent  décidés  depuis  dans  le  Concile 
de  Trente.  Il  fit  aufli  plu/îeurs  réglemens  fur 
les  moeurs  &  la  difcipline.  Ils  font  contenus  en 
quarante  articles,  dont  voici  les  principaux. 
Les  Ecclénaffiques  n'exigeront  rien  pourFad- 
miniftr  tion  des  Sacremens  »  ni  pour  toute  au- 
tre fondion  fa  in  te.   On  fufpendra  des  Ordres 
facrés ,  ceux  qui  auront  été  ordonnée  f  ns  avoir 
la  fcîence  néceffaire ,  jufqu*à  ce  qu'ils  aient  été 
fuffifamment  inftruits.  Les  Collateurs  des  hé-» 


>7î 
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néfica  ne  les  donnerofit  qu*à  dèf  pefCboMiCi- 
pables.  Les  Curés  font  oblMt  detéfider,  ft 
de  Uen  inftruire  leur  Patcûfitont  de  oe^  »- 
garde  la  Foi  &  lés  mœurs.  Pour  ne  pomtii" 
tourner  le  peuple  de  la  Meflè  parotfliale,  en 
ne  dira  dsms  les  chapelles  que  les  Meflès  qui  j 
font  fondées;  fie  les  Dimanches,  on  ne  lèi 


décente  &  capable  de  troubler  TOffic 
on  nyfera  plus  la  fête  des  Fous.  Lespft 
feront  chantés  avecjgravJté  &  modefiie  t  dW 
manière  capable  d'imprimer  de  la  dérocioa; 
&  i*on  évitera  avec  grand  foin  de  jouer  (brio 
or^es  des  airs  profoies.  L'Office  divin  fin 
réaté  avec  beaucoup  d'attention  8c  de  décence; 
on  obfervera  la  paufe  &  la  médiante  ;  on  fek* 
vera  au  Gloria  Fatri ,  &  on  fera  une  sndiflt- 
'  tioQ  au  nom  de  Jefus.  Perfbnne  ne  rédteia 
fon  Office  en  particulier,  pendant  qu'on  le 
cbante  au  chœur.  Plu  Heurs  C^noai  de  ce  Con- 
cile  infiftenc  fur  la  piété  &  la  dignité  avec  la- 
quelle l'Office  divin  doit  être  célébré  ;  &  re- 
commande êi*y  éviter  tout  ce  qui  eA  contraire! 
la  plus  exaâe  bienféance.  [  Si  l'indécence  ft 
la  précipitation  avec  lefquelles  nous  voioos 
aujourd'hui  tant  de  Prêtres  offrir  les  faiots  Myf" 
teres^  avoient  eu  lieu  alors,  le  Concile  en aa- 
toit  fans  doute  parlé ,  &  auroic  tâché  de  remé- 
dier à  un  fî  grand  (candale.  Son  fîlcnce  a  cet 
égard  eft  donc  une  preuve ,  qu'un  abus  (î  dé- 
plorable n'étoit  point  encore  connu  dans  TE- 
glife.  D'ailleurs  les  Proteftans  n'auroient  pas 
manqué  de  nous  le  reprocher  ,  comme  un  fu- 
jet  d'opprobre  pour  rËglife  Catholique,  dont 
les  Minifires  traitent  fi  indignement  ce  qu'elle 
a  déplus  faint  &  de  plus  augufte.  ]  Les  Eve* 
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€|uesexaimfieront  a|>rès  leur  rétour  dam  leurs 
DiocèTes ,  les  breyîaires  »  les  anaphonier», 
les  MHTels  Se  autrei  livres  d*Eglife,  pour  les 
réformer  >  s'il  eft  néceflàire*  On  condamne 
ru(àge  introduit  dans^  quelques  églifes ,  où  les 
anciens  Chanoines  partageoient  entre  eux  pen-  \ 
dant  un  certain  tems  le  revenu  des  nouveaux 
reçus.  Les  Eccléfîaftiques  feront  vêtus  moded 
tement ,  &  ne  porteront  point  d'habit  de  foie^ 
excepté  les  fils  des  Princes  &  des  Ducs.  Ils 
éviteront  également  une  propreté  recherchée  9 
&  une  malpropreté  affeâée.  Dans  les  Monafie- 
res  de  filles  on  ne  recevra^de  ReUeieufes ,  qu*â 
proportion  du  revenu  ;  &  on  n^xîgera  rien 
pour  rentrée  &  pour  la  réception ,  ious  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  :  Que  fi  une  fille  de- 
mande à  entrer  dans  un  Couvent  où  le  nombre 
efi  rempli  ^  le  Monaftere  pourra  recevoir  une 
penfion ,  jufqu'à  la  mort  d'une  Religieufe.  Les 
Ëvéques  feront  très-refervés  à  prononcer  des 
excommunications.  Ils  vifiteront  au  moins 
deux  fois  l'année  les  Paroîifes  de  leurs  diocè- 
{es ,  t>u  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Archidia- 
cres. On  (e  préparera  au  Sacrement  de  Maria- 
ge par  la  pénitence  &  le  jeûne  :  on  neTadmi- 
nifirera  qu'après  le  foleil  levé.  Les  Evéques 
auront  foin  de  faire  ôter  des  églifes  les  ta- 
bleaux indécens. 

IIL 

François  de  Tournon  Archevêque  de  Bour-       1 1  T. 
ges ,  qui  fut  enfuite  Cardinal ,  affembia  la     Concile  de 
mcme  année  le  Concile  de  fa  Province.  Il  s'y  ^S^f^aS. 
propofa  aufli  la  confervation  du  dépôt  de  la 
Foi  y  &  le  rétablilTement  de  plusieurs  points  de 
^a  difcipline  eccléfiaftique.  Ce  Concile  a  voit 
eaicore  un  autre  objet ,  qui  étoit  de  (atisfaire  le  ' 


6iA      Art.  XXV.  CofteHti 

IMTmiçoïsI  1  ^lù  demandoit  qu'on  îi:  , 
poni  deux  ans  (ïir  tout  le  Clergé  ïëculin&sl 
gulter ,  lÙT  tous  les  Lcniiîces  exempu  &  4 

pt»  ,  même  lui  ceux  de  S.  Jean  Je  jnJ 

_  ,  fur  toutes  Its  communautés  &  Alirl 
,auatte  décimes,  paiables  de  lîxmoiia) 

nou ,  afin  de  paier  la  rançon  des  deu-  ' 

4» France,  Françob  Dauphin,  &  HerrI 


Qoei,' 
in  me 


JOrléani,  qnel'Ëa^ereur  Charli 
toukHusentegeàMadnd.  CcsJccinicsfijL 
accordées>  âupt^udice  des  irnmunué>;;- 


défiaftiqnet,  àcaufè  du  cas  particulie 
nfeceflîte  prei^nie  où  Ce  trouvo'   ' 
■  procureriaUbertidefeseQfam, 


XeCondlcfitvinBi-troisDecreis,  Jomifl 
dnq  pienùen regardent  l'héi elle  de  Lut"nef;ii 
lesautret  ont  rapport  ïlaDifcipline.  LetCu- 
réi  expliqueront  tous  lei  Ditnancbei  i Icn 
Parcàfurnt  les  Comman  démens  de  Dien>  I^ 
yangile,  &  l'Epitre  du  jour»  &  tout  ce  qd 
peut  contribuer  k  leur  faire  éviter  le  pcchéft 
pratiquer  lu  vertu.  Ils  pourront  auffi  leiic  lire 
l'Ouvrage  tri  partite  de  Gerlbn  traduitenFnn- 
«;ûis;  &afin  de  donner  plus  de  tems  i  l'iaftoo 
tjon  ,  ils  abrégeront  les  prières  or^Hiit* 
qu'on  feit  au  Prone  ,  &  retrancheroor  lootce 
qui  n'eft  pas  néceffaîre.  [  On  voit  par  ce  Ca- 
non ,  quelEtprii  de  rEglife  a  tou)ourt été , 
que  les  Fidèles  fuffent  (oUdement  inlbuîts. 
On  éioit  perfuadc  qu'en  répandant  la  lumière 
&  en  travaillant  à  bannir  Tignorance  ,  oa  pR- 
noit  le  moïen  le  plus  efficace  d'arrêter  le  p«- 
grès  de  l'héré/îe.  Le  Concile  veut  qu'on  ontn- 
te  tout  ce  qui  n'eft  point  nécefTaire  dkns  In 
imeresdu  Prône,  afin  qu'il  y  ait  pluidetei» 
pour  rînflrudion.  Combien  font  éloignes 
(Tobrervei  un  règlement  £  Talutaiie ,  tant  de 
PaAeun, 
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Pafteurs ,  qui  lalifent  croupir  les  peuples  dans 
1  ignorance ,  &  qui  femblent  par  leur  conduite 
ne  pas  mettre  au  nombre  de  leurs  devoirs  To- 
bligâtion  d'inftruire  leur  troupeau  f  Une  né- 
gligence r\  criminelle,  qui  devient  aujour« 
d'hui  générale,  devroit  bien  être  un  àts  prin- 
cipaux objets  de  la  foilicitude  àos  Evéques. 

On  traduira  en  François  ies  Statuts  Syno- 
daux ;  &  les  difcours  que  Ton  fait  dans  les  Sy-r 
noiles,  feront  compofés  d*un  flyle  fimple  & 
facile ,  afin  qu*ils  puiflènt  être  aifément  com- 
pris par  tous  les  auditeurs.  On  afTemblera  les 
Conciles  provinciaux  tous  les  trois  ans ,  con- 
formément au  Décret  du  Concile  de  Confian- 
ce. Les  Evcques  feront  chaque  année  la  vifîte 
de  leurs  Diocèfes ,  parce  qu'ils  doivent  prendre 
foin  àes  brebis  qui  leur  font  confiées.  On  ob- 
fervera  le  règlement  du  Concile  de  Confiance 
&  delà  Pragmatique- fânâion  ,  touchant  la  ré- 
fîdence  des  Chanoines  &  àts  autres  Miniflres 
de  l'Eglife,  Tafliduité  à rOflfke  divin,  &  la 
pralmodie  qui  fe  doit  faire  lentement ,  dit  le 
Concile  de  Bourges ,  &  avec  les  paufês  nécef- 
fiîire  dans  le  chant.  Les  maîtres  ne  feront  lire 
à  leurs  écoliers  aucuns  livres  qui  les  éloignent 
du  culte  divin  ,  àes  cérémonies  de  TEglife  & 
des  pratiques  de  la  Religion;  &  on  leur  mettra 
entre  les  mains  les  Auteurs  qui  leur  apprenant 
à  bien  parler,  feront  en  meme-tems  propres 
i  former  leur  efprit  &  leur  cœur.  Les  Evcques 
ro  permettront  point  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Monaf^ere ,  &  obligeront  celles  qui 
font  dehors ,  d*y  rentrer.   Comme  les  Juges 
iaiques  entreprenoient  fur  la  Jurifdiélion  ec- 
clénaftique&  fur  la  liberté  du  Clergé ,  le  Con- 
cile déclare  que  Ton  feroit  de  trcs-humblei 
remontrances  au  Roi  François  I ,  afin  de  le  por-? 
Tome  IX,  D  d 


€x6.      An.  XXV.  CotmUs 

itî  1  rrmVfrr  \  rrr  nhrr  *r  fi  mniniriiU  fiBlwf 
iéecdi&fiivie.  On  fie  un  Décret  poor^^fl' 
çW  la  pio&oation  da  dmederei ,  a:  Vobqê' 
^  ^bnaa^'ils  reroient^rméf  de  mm.  Ontéijk 
fet^d^qoci  ^e  le  Roi  deinandoit  9 .  pour  Âci* 
fiw  i^-CWinetu  de  la  rançon  de  fet  den  fik 

IV. 

tir.         Hèrman  de  Vjndro  Arçhe^ntfoe  ft-EIeOni 

CMdif  de  de  Goloffne  »  auènblâ  en,  1555  m»  Concaf 

C'^'^IBt-      dviiu^Tutc  capitale.  Uiaybic  aloca  dkjoéia 

^^  'fi^VpoîirliFolCaiwUwfif  f ttUabandoona e^ 

foifie  polir  einbf9flbr  la  noaTeUe.ftae.de  !«- 

Anr.  CePf^,Toi<Mtbiai^l*E^^«veîi 

lietiain  JPia;^  «éfismiée.;  mast  il  n'eut  ppt  la 

gaijlençe^^attendie  9i*ii  pUt  iDùuL  de  la  le» 

£p^  9Wd*«Mr 

dce  en  paix  les  moment  de  Oieo,»  eaftcoth 
tentant  de  gémir ,  de  prier ,  &  de  6ire  tout 
le  bien  quiitoit  en  fou  pouvoir.  Cet  Ardie- 
véque  étoit  encore  bon  Catholique  »  lorfqa'il 
convoqua  le  Concile  dont  nous  parlom  ,  pou 
ritablir  la  difcipline.  Ce  fut  vraifembUde» 
meiit  la  vue  des  obfbcles  qu'il  troavoit  pou 
cette  referme,  qui  le  précipita  enfniie  dans 
I*abiime  de  Vhé^de.  Le  Concile  de  Coiogne 
commence  par  prefcrire.aux  Evéqnei  leon 
obligations*  Ils  ne  doivent  point  impo£er lége- 
itment  les  raai.ns  «  ni  élever  aux  fiûnti  Ordres» 
que  ceux  qu'ils  auront  long- tenu  examinés, 
te  dont  la  iageflê  &  la  capacité  leur  feront  coa- 
fuiei •  Le  Concile  appelle  exécrable  fie  déceib- 
Ue  la  vénalité  des  tiénéfices  «  &  les  vues  fan 
maines  qu'on  pourroit  avoir  en  les  confibam; 
9c  il  veut  qu'on  les'  donne  aux  plus  dignes. 
tf$  puroof  ne  doirent  avw  égaid  a  à  i| 
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cliair  m  au  Tang.  des  Evéques  font  obligés 
d'ufet  de  beaucoup  de  précautions  dans  !• 
choix  de  leurs  grands  Vicaires ,  qui  piartagent 
avec  eux  les  travaux  de  TEpifcopat.  On  re- 
garde comme  une  chofe  odîeufe  >  la  pluralité 
des  bénéfices  pofledésparune  même  perfonne» 
il  vaut  mieux ,  dit  le  Concile ,  que  les  Evé- 
ques  aient  un  petit  nombre  d*Ecclé/ia{Hques  9 
qui  s*acquittent  dignement  de  leur  miniflere  » 
qu'un  grand  nonibre  d'inutiles,  qui  devien- 
nent un  fardeau  fort  incommode  pour  l'Eglife* 
Ces  paroles  font  très-remarquables* 

On  renvoie  â  faint  Jérâme  &  aïkx  autres 
Pères  pour  apprendre  combien  dbitéttéfaîntd 
la  vie  d'un  clerc ,  qui  veut  exercer  dignement 
Tes  fondions»  On  explique  le  nom  de  clerc , 
qui  fîgnifie  un  homme  qin  appartient  â  Dieu 
d'une  manière  plus  particulière  que  les  autres 
fidèles ,  parce  qu'il  a  pris  je  Seigneur' p6ur  la 
portion  de  (bti  héritage*  On  exhorte  tous  les- 
ciercs  à  s'appliquer  à  leurs  devoirs ,  &  à  puri- 
fier fans  ce/Te  leur  cœur ,  en  fuivant  Ta  vis  de 
faint  Paul  àTimothée  :   VehleX  9  travailltx.y 
faites  r œuvre  â*un  Evangelifie  ,  rempliffex,  vo" 
tre  minipere.  On  divife  ce  miniftere  en  deux 
fondions  principales  ,  Celle  de  prier  &  celle 
d'enfeigner.    On  avertît  les  Prêtres  ,  qu'ils 
font  les  médiateurs  du  peuple  auprès  de  EHeu  } 
&  on  leur  déclare ,  qu'ils  doivent  avoir  toujours 
rEcriture-fainte  entre  les  mains.  Le  Concile 
exhorte  les  Evoques  à  réformer  les  bréviaires 
dcfcdueux  ,  &  à  en  oter  plufîeurs  légendes 
fàufTes  ou  douteufes ,  qui  ont  été  mifes  à  lai 
place  de  PEcriture-fainte  ,  qu'on  lifoit  feule 
autrefois  dans  l'Eglife.   On  blâme  les  ecclé- 
fiaftiques  qui ,  à  l'occa/îôn  de  quelque  fonda* 
don  ,  întroduifent  dans  PEglife  de  nouvdlcfc 
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é^8>     Art;  XXV.  CmU^  f- 

S^hsaantiM.  On  pairie  de  Um^m^ôtà  ft  JÊfiit^ 
i^odeflie  avec  laquelle  on  doit  léeater  leliBO*'* 
Tiatre|r&  célébrer  le  lâiot  âacriiGce  de  la  ' 
Sbslfe»  Où  condamne  les  pro(Q|  de  manTait 
gofc^  ^us  fontînfêrées  dans  leà  mïflUs  fint 
aticttb  d^ceroementi  &  Ton  ordonne  la  réfbr- 
i  '  "'  '    ■       ine  dëi  mîflels  &  des  bréviaires.    On  défend 
ip  chanter  aucun  motet  à  la  Meilè  après  Télé* , 
ir^iion.  ;  parce  qu'alors  chacun  doit  être  dans , 
ûli.  profond,  fikflce,  profterné  en  terre,  ft. 
Tefjprit  élevé  vers  le  Ciel ,  pour  rendre  grâces  - 
à  Jefîis-Chrift  d*avoir  répandu  Ibn  S^g  pour 
nolis  laver  de  nos  péchés.  OnveotquerOiE* 
cedivin  {t  bSè  avec  beaucoup  de  décence &< 
de^pipte* 

Le fiifte , le llixe  iSc Favarice,  dît  le  CoAd- 
lè  ,  font  ordinairement  la  caufe  pour  laquelle 
les  ecciéfiafiiques  font  décriés*  Ils  doiventûas 
eeflè  îè  fouvenir ,  qn*ils  ne  font  pas  appelles 
pour  être  fervis,  mais  pour  fervir*  Us  doivent 
fuir  les  grands  repas ,  garder  la  modeftie  dans 
leurs  habits  ,  combattre  l'avarice ,  qui  efi  dé- 
teftable  dans  un  Prctre.  Il  eft  permis  aux  Ec- 
cléfîaftiques  dVxercer  un  métier  honnête,  afm 
de  pouvoir  fubfifter  fans  avilir  le  Sacerdoce. 
Les  églifes  Cathédrales  étant  le  Siège  de  !'£- 
Tcque,doiventétre  les  premières  à  fe  rcfonn«> 
afin  d*étre  la  lumière  &  le  modelé  des  autres 
tgiifes  du  Diocèfe.    Les  Chanoines  doivent 
tee  réguliers  en  toutes  chofes  ,  félon  la  (igm- 
ficatioû  de  leur  nom ,  qui  veut  dire  dts  hom- 
mes canoniques  ,  ou  qui  vivent  félon  les  Ca- 
ju)ns;  &  ils  doivent  fe  fouvenir  qu'autrefois 
ils  vivoient  en  commun ,  ccinme  le  cîé/îgnela 
^uation  de  leurs  maifons,  qui  font  placées 
autour  de  Téglife;  afin  que  n'aiunt  qu'une 
.^Dcsie  demeure^  ils  n'aient  auffi  qu'un  mcmo 
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cfprit  &  un  mcme  cœur,  à  l'exemple  des  pre- 
miers Chrétiens.  Le  Concile  explique  de*  quel- 
le manière  on  doit  chanter  l'Office  divin,  & 
célébrer  les  faints  Myfteres.  Il  veut  qu'on  pu- 
nifTe  ceux  qui  aiment  le  trouble  &  qui  fement 
la  divifîon  ;  qu'on  foit  fort  refervé  à  exiger  le 
ferment  des  Chanoines  dans  les  Chapitres  j  8c 
al  fe  plaint  de  ce  qu'il  ne  refte  plus  des  Ordres 
mineurs  que  le  nom ,  perfonne  de  ceux  qui  let 
rec^'oivent  n'en  faifant  les  fondions.  Le  Conci- 
le veut  que  Ton  réforme  cet  abus. 

Il  exhorte  tout  le  monde  â  prier  Dieu  d'en- 
voier  de  dignes  ouvriers  dans  fa  moi(7bn.  Il 
fait  feiitir  combien  il  efi  imporunt  que  les  Eve- 
ques  s'appliquept  à  former  de  bons  Curés,  donc 
la  dodrine  foît  faine  de  la  conduite  édifiante. 
La  prédication  efi  la  principale  partie  du  mi- 
nifiere  évangelique.  Le  prédicateur  doit  fans 
celFe  méditer  l'Ecriture- fainte ,  &  en  être  un  ' 
difpenfateur  fidèle.  Il  faut  qu'il  proporrionne 
fes  difcours  à  la  portée  de  Ces  auditeurs ,  qu'il 
évite  cette  faufTe  éloquences  qui  ne  confîfte 
que  dans  les  mots  ;  de  même  que  ces  mauvai- 
fes  plaifanteries ,  qu'on  entendoit  fi  indécem- 
ment fortir  de  la  bouche  de  plufieurs  prédica- 
teurs de  ce  tems  là.  On  explique  comment  il 
faut  combattre  les  héréuques  ,  &.  infiruire  le 
peuple  fur  les  points  contefiés»  On  dreffe  un 
abrégé  de  la  dodrine  chrétienne ,  en  faveur 
des  Curés  moins  éclairés.  Ce  qui  regarde  lei 
Sacremens  eft  contenu  en  cinquante-deux  ar- 
ticles. Les  fept  premiers  ont  rapport  au  Bap- 
terne  ,  &  apprennent  aux  Curés  comment  ilf 
doivent  inftruire  leurs  paroi/fiens  fur  cette  ma- 
tière ,  fur  Teffet de  ce  Sacrement,  fur  ïea  onc- 
tions ,  fur  la  falive ,  &  les  autres  cérémonies^ 
On  trouve  aufii  isuis  ces  xncmes  articles  lei 
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.pfWdflft  pouf  WIITMIIi  f  dCf  ^flWHf  j^pP  iKtth 

.m4eot  pM  meiDf  ce  qulb  pcoaiettemMC 
49wiici;  le  de  paroiM  i cette iSdâie céffoM- 
iitaucluxe*  tamlif  ou'oiiiiV  doittoe^tf 

.  foilf  y  teifciicef»  On  oénBnia  de  neii  leoeveb 
80iitl%diiittiifiiiisoiideiSicf6iiieM«  flrfliéMe 
jmfils  i2|wltiire.  -OtipaileMiliiitedeiiifiiei 
jto  ^gttfci.  Lei  jéAiiH  dbtfeiu  être  cnfie* 
ÊOÊttt  cMtnéê  9  ponr  porvenk  Aojnad  ft  vS- 
ric^Ue  jeAne ,  qâ  cooifflle  i  l 'abmoir  de'MMC 
.facile.  li^Eglife  ea  défisiidaiit  en  cerflUMjoMi 
IViftfediBcettatiisalmeiii,  neJeirèflnmfepéi 
jflÉmmli  ■^•«■«■«^i^»  ;  mait  elle  cfloâme  oitf 
JMAioaiiceie  oei  alimeaf  peut  comribuerl 
ÉMitiiBerladiiir.  £eii*eftpoiareffMr.dMf 
l^efpil  deTEflift,  çuê  de  6m  dam  lef  joi» 
Ide  jeftne  des  tepta  en  poîficm  ^  auflfî  ro^* 
Éueux  qu'on  les  feroit  dam  les  jours  gras.  Oo 
cccommaode  l'abfiinence  6c  le  jeûne  du  faiat 
aeois  de  Caréfiie,  les  proceffîoDs  det  Rop* 
4ionf ,  la  fantificatîofi  des  Dimznchc$  êc  m 
Fêtes.  On  ordonne  d'expliquer  au  peufrfe  ki 
«érémomes  de  la  confécration  àts  égUCei  k 
des  autels  »  de  la  bénédiâion  iet  cloches,  Jt 
iti  autres  cérémonies.  Les  autres  réstanent 
du  G>acile  deCologne  regardent  la  difi^ptine 
anooaâique ,  las  hôpitaux  &  maladreries,  les 
ikoles ,  les  imprimeurs  6c  les  libraires  >  la  Ju- 
fifdiâion  ecdéfiaftique  contentieufê ,  la  rîS» 
des  Evéques  &  des  Archidiacres,  6c  leuis  Sy* 

.   aodei. 
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y>^        .    Le  Cardinal  Otton  Evéqne  d'AuAoora^^ 
ipiede     CCmoçaeA  1148  iDiliiigealka  de  usai- 


clence  ^  un  Synode  nvû^'  âflifti  rst^que^^  a*Au(bM 
>fa2iaii2e  »  avec  ht  PterAe^  «CSuitiohMi)  Aa.  i^^ 
tlk>iens ,  Qiréi  4lr  autres  «ccU&ftiqiièt  ile  fou' 
Diocèfe*  Il  tff  eut  que  trait  (SaHoai»  'On  lik 
dans  la  pteimere  ocûteHEiois  arddertotts  it^^ 
ti$  t  contenant  divers  régtemeAs  Air  ladifcij^l" 
ne  &  furies  deitnrs  desl^éqittts  Ifc  jet  atlMif 
EcdifiiAiaues*  Eniroid  ûttelqœs^Éf.  AiNuk 
que  de  ooiwher  les  fklntr  CMMi  m 
on  s'afluierti  de  1k  pâmé  de^a^oftrine  ft  do 
&tmœuft,  &  de  (a  capadté.  OnnèfônflSlM 
point  que  des  Piètres  0c  det  flicftiM  InoâHmli 
&  vagabonds.  Ment  aucune  feliaciandfelii  le 
Oiocefe.  Les  Arôbidiacteii  k  les  mlMsWi  . 
taux  yeiUeront  €ai  Jes  Ourés',  €ttfi(SMtM 
qu*on  ne  trompe  le  peuple  par '4b  nlAt  jBl^ 
dulgencet  »  ft  ne  (bîffiirdnt  ihns  to<M^ 
aucune  image  «idécente  ou  oonérrite  1  &  ^w^ 
fké  de  PliM£»ire«  LèsCttfétimitolic^rald 
de bienMhiiMeieffs  paM)ffi<»it,  &4M«^ 
ront  pour  cela  de  nnftatitibn  denertt^S»- 
to  de  POrdre  des  Frères  Préclieurs.    Lee 
Doiens  des  Chapitres  ▼cilleront  fiir  la  conduis* 
te  deschanoines.  Les  Ecolàtres  feroAt  Uen  in& 
truîre  la  jeunefTe  :  les  chanoines  célébretoiA 
l'Office  divin  avec  beaucoup  de  décence.  TotH 
les  Eccléfîaftiques  mèneront  tine  vie  bien  re** 
glée ,  &  feront  habUlés  dNme  manière  ^erèti* 
modefle*  Ceux  qai  ont  plu^fi^i^bénéilices^Vn 
garderont  qu'un ,  8c  régneront  les  auti^  dani 
Tannée.  On  réformera  (es  monafteres ,  St  Vàà 
y  rétablira  les  études»  On  fera  garder  ^xRe^ 
ligieufès  une  e3ia^  clôture  ;  8c  les  cbanoineC^' 
fes  vivront  en  commun  &  s'habilleront  modefr 
tement.  (  Il  faut  fe  fouvenir  que  ce  Synode  fir 
tenoit  en  Allemagne ,  où  les  chairoineffes  vi- 
raient avec  b^ocoup  de  licence  r  cet  abat 
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éaa      Art.  XXV.  Cowîl^/ 

|Kub3ffle  encore  aim^^ 
»  •  i     .     «tefèot  leuTsdilcoiin.de  l'Ecnkire-ijuiitefr 
des  Pefes.  Ils  s'accommoderont  à  la  portéede 
leurs  auditeurs ,  ft  (e  pn^leronc  poar  but  de 
let^iliiiier  à  la  pkdque  des  bocmef  œnTrcS« 
.  dB  les  p^foionir  coDtf^  les  béréfies  ,  &  de  ks 
ibrtifier  dans  la  Foi  ft  dans' la  ittété.  Dans  b 
~   fil  iiiiihÉfiiKi  ,  on  nomma  des  députés  {wv 
dreflèr  on  artides  fitr  les  abus  qm  teOiackai 
.'à  réformer  9  &  CCS  députés  firent  leur  nppoct 
dam  la  troifiéme.  L'Arcberéqne  de  Irefes 
aiSembla  anffi  un  Synode  b  même  année.  L*oa 
[:-/'  -' y  fit  des  réglemens  contre. les  défordretdeaeo* 

défiafitques  «  &  Ton  reprît  l*ET£qiie  d*Azotfa  » 
dé  çe'qn*il  n*ob(èrr<Ht  pas  les  intetfticet  dans 
les  Ordinations. 
..'    '  TI.   '^\   'Ad<riphe,  qui  ardlt  été  mis  fiir  le  SiégCLdi 
^ -^M^^.^albffiie'eiB  la  place d^Herman que  Ton afoit 
SrSrîL  *  <Kpo8 ,  tmt  en  i  f  49  un  Concile  Piorindal  1 
'  AÔfi549*  Cologne.  Il  propoia  divers  moiens  pour  refor^ 
merladifcîpline.  Il  en  marqua  fîx  principaux; 
lerétabliiïement  des  études  ;  l'examen  de  ceux 
qui  font  élevés  aux  Ordres  (acres  ou  aux  bé- 
néfices ;  Texaditude  des  Eccléfîaftiques  2  rem- 
plir dignement  leurs  fondions  ;  les  vifîtes  des 
Archevêques  ou  Evéques  &  des  Archidiacres; 
la  fréquente  convocation  des  Synodes  ,  &i'a- 
bolition  des  principaux  abus. 

SebafUen  Henfenftein  Archevêque  &  Elec- 
Ceur  de  Maience ,  tint  aufli  un  Con  AU  la  mê- 
me année  ;  mais  qui  eft  beaucoup  plus  confi- 
dérable  que  le  précédent ,  parce  qu*il  ne  con- 
riem  pas  feulement  des  réglemens  fur  la  Difci- 
pline,  mais  anffi  dis  décifîons  fur  la  Foi.  U  y 
a  quarante-  fept  articles  qui  concernent  la  doc- 
trine ,  8c  cinquante- fept  qui  ont  rapport  à  la 
téformationt  La  plupart  des  réglemens  de  dS&r 


if  Difcipline.  XVI.  fiécle.  63  ) 
eîpline  font  les  mêmes  que  ceux  que  nous 
avons  rapportés  du  Concile  de  Cologne.  Jean 
d'Ifemberg  Archevêque  &  Eleâeur  de  Trêves , 
aflembla  aufïî  la  même  année  le  Concile  de  fa 
province ,  pour  renouveller  les  anciens  Sta- 
tuts ,  &  en  faire  de  nouveaux ,  dans  ces  terni 
malheureux ,  dît  ce  Prélat  dans  Ton  Mande- 
ment de  convocation ,  où  l'iniquité  marché 
tête  levée  &  fe  répand  par  tout.  Ce  Concile 
înfîfla  fur  les  mêmes  points  de  difcipline  qui 
avoient  été  la  matière  des  Conciles  précédens. 

V  L 

Le  Cardinal  de  Lorraine  tînt  a  la  fin  de  No-    p  ^  '.'• 
vembre  15(^4  à  Reims -un  Concile  qui  fut  r^^,  ^ 
aflez  nombreux,  OutrelesEvcquesdelaPro-  Cambrai. 
vince  qui  s'y  trouvèrent ,  les  uns  en  perfonne ,     a  u.  1 5 
les  autres  par  procureurs ,  on  y  invita  Nicolas  «i^)» 
Pellevé  Archevêque  de  Sens,  &  Nicolas  Pfal- 
me  Evcque  de  Verdun ,  qui  étoient  alors  i 
Reims.  Les  députes  des  Chap  très  &  plufîeurs 
Abbés  qui  y  afTiAc  rent ,  eurent  voix  dclibcra- 
tive.  Quand  tout  !e  monJe  eut  pris  fa  place 
dans  régli(e  Cathédrale»  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fit  l'ouverture  du  Concile  par  un  difcours 
éloquent,  qui  fut  fuivi  de  la  Mefîè  ,  des  Lita- 
nies &  du  Te  Deum,  Le  lendemain  on  tint  une 
Congrégation  ,  où  l'on  chargea  quelques  Doc- 
teurs de  drcffcr  une  profefliondc  Foi,  confor- 
me aux  Décrets  du  Concile  de  Trente.   Dans 
une  autre  Ccn^rc^ation ,  on  propofa  âa  tlrefTec 
de?  articles  ne  rciormc  pour  les  FccléfiaJiiques 
&-  !os  Religieux.  iVîais  on  conclut  qu'il  Mlloit 
rcnvoi^r  cette  i  cfornntion  au  Concile  fiiivant^ 
aj;rcs  que  chaque  Hvcque  auroit  examina  'ians 
(en  Dioccfe  en  qu'il  y  auroit  n  corrige/.    Il  y 
eut  jufq^u'à  dix-neuf  Congrdr  ti^^ns  ,  <!oii:  Ùl 
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demate  fa  ttnaiaèe  b  tcmiéBaie  iéTVim$^ 
hre»  Oii^ficiingttndiiOiiibndciégleiMMt. 
dboton  ne  ooiive  çpie  dn[*ncufi«puuiii>  Om 
7  hiite  de  là  lificfauKre  detCiiiés  ;  de  rdbligi' 
ibn  où  flsfonr  d*eiifeigner  la  fiioe  doAriae^ 
de  kTÎe  paie  qne  doivent  mener  tooslet  Bat 
tau»  ;  du  fétaMUTeinieDt  dei  liMiôioMdet  O»* 
dresMineun;  des  qvalitéi  que  doireitt  iToir 
ceux  qu'on  éle?e  aux  faintt  Ofdret  «  &  de 
'  rexataén  qu'on  doit  jfaiire  de  leurs  mœiun&  de 
leur  fdencè* .  Le  Carcttoal  de  CKaiilloa  Ev£« 
que  de  B^auvais  qui  n'étoir  point  venu  à  ce 
Copâle  9  &.  n*7  avoit  point  envoie  de  ^roi^^ 
fqâr  »  fat  déclaré  côntdmaee.   * 

ll^sdfiiiiiieff  de  Bpgoef ,  AtcbewèM  de 
CJunbrai*  Tonlaôc  ra^^er  &  nouvelle  dignité 
d*Arçâevéqne  qui  lui  étoir  contcAée  par  tehl 
de  Reims,  tint:auffifofrConciieatlo9raMB* 
eement  d'Août  de  if^T»  tes  Evéques  de 
Tournai  »  d'Arras  y  dé  S.  Orner  &  de  Namur 
y  affiflerent.  On  lit  à  la  tcte  àts  a^es  de  cw 
Concile  une  profefïion  de  Foi ,  après  laquelle 
on  trouve  vingt  articles  divàTés  en  plufosis 
chapitres.  On  condamne  1er  livres  des  liéréti* 

Îuesr  On  parle  de  la  néceffité  d'érablir  det^ 
Iccdes  pour  Tinflruâion  des  enfans,  &  un  Se« 
sninaire  pour  Téducation  des  clercs.  Plufieur» 
articles  regardent  le  culte  »  les  cérémonies  ft 
l'Office  divin;  d'autres  la  manière  de  précl^r 
avec  fruit  la  parole  de  Dieu.  On  y  traite  aufi 
de  l'examen  qui  doit  fe  faire  des  Evéques ,  de 
la  vie  fainte  qu'ils  doivent  mener ,  dès  vifiiei 
qu'ils  font  obligés  de  feire  dans  leurs  Dîoccftfr 
Enfin  ce  Conctle  confirma  8c  accepta  les  De^ 
oets  dit  Concile  de  Trente.. 
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SaÎAf  Cbariei  dnf  au  taA\k  ié  fkpmAM    X21h 
jj(5$  fon  premier  Conci'e  Provîndil.  CfilièçJJS?» 
Êvéques y  aflifieresc,  tt cinq tfnyoierentleiiA  Mr  $•  CI 
{MTocureors.  Le&iiitQin&fialenéfrûuverttfrèln  k  MU 
far  un  difcours  ^  dalit  lequel  il  t&omtSL  la  fté^»    ^^  H 
ceflité  des  Conciles  Provûidaux.  Oh  JJiCct}^ 
ta  d'abord  les  Décrets  du  Condle  de  Treme^f 
&  enfuite,  on  dreffa  plufietirs  ofdonnancét 
pour  la  Ûifcipline  ecclolaffiqtte  &  h  referma- 
tion  de  l^glife.  Ellei  Toitt  dîlKSii  en  tïé§ 
parties.  On  trouve  dant  la  j^hMmeieuifejgMi* 
feffion  de  la  Fct  eatboltqoey  ft  Icf  MiièM 

S 'on  doic  emp loier  pour  (a  G6fifertet#  CMf 
t  fentir  l'ohligation  où  font  les  Girés.  diir 
fiûre  de  bons  caScUfines  lift  fiifttalicbâi  &  lat 
Fêtes  dam  leun  Faroiifisi  ;  ft  Voniéiaié êiHt* 
cellentes  régies  (ur  la  maflfere  dom  ùitidictÈ^ 
noncer  la  parole  de  DtfUr  La  féconde  pstt^tt 
traite  de  ce  qui  efi  néceflàîre  pour  radmimC- 
tration  des  Sacremens  en  général  ;  enfuire  dief^ 
ce  qui  concerne  le  Baptâne ,  la  Confîrmatioir^ 
l'EucharifUe ,  le  faim  Sacrifice  de  la  Meflfe ,  te 
pénitence ,  le  jeûne ,  l'Extrértie  -  Oh^on  t 
rOrdre.  Il  y  efi  parlé  des  Séminaires,  de» 
clercs,  de  la  collation  des  bénéfices  5  deTexa^ 
ikien  de  ceux  que  Ton  choifit  pour  étre^  Ciifâr 
Ou  Chanoines,  de  la  vie  pure  &  irréprochabliff 

?ue  doivent  mener  les  Evéques  &  les  clercSr 
Is  font  avertis  de  ne  point  avilir  leur  carade^ 
re ,  d*être  modeftes  dans  touf  leur  extérieur,, 
d'avoir  une  table  fîmple  &  frugale,  des  do-* 
medîques  fages  &  réglés.  L'on  entre  dans  Ir 
<Iétail  des  livres  qu'on  doit  faire  lire  aux  cletts  ^ 
&  on  les  exhorte  fur-tout  à  l'étude  de  FAncIetv 
&  du  Nouveau  Teflamem  ».  i  celle  du  Caté- 

Dd  vï 
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cUrme  Bonudâ  ,  suffi  *  t^  qa*îi  pttfohn* 

(c*efi  Tadmirable Catéchifnie  du  Concile  de 

Trentey  auquel  on  tnvailloit  alofi  »  )  â  celle 

Al  Concile  de  Trente»  6c  des  Stacutt  du  Dto- 

cèie.  On  ordonne  que  lei  Curés  auront  va 

certain  nombre  de  livres  choifis  par  FEvéque , 

^  '  Âr-tout  le  Pafloral  de  (àint  Gr^otre ,  &  le 

'    Traité  du  Sacordoce  de  falnt  Jean  ClniyroAo- 

me.  L'on  entre  enfiiite  dans  un  grand  d&âl 

.  de  tous  les  devoirs  des  Ecdéffiifliques»  Ilsau- 

^nt  toujours  l'habit  clérical  avec  la  toafure  & 

les  cbereux  courts.  Les  femnses  n'iront  pcûot 

chez  eux  9  &  cette  régie  s'étend  iaémeâ  leurs 

farentes.  Us  ne  porteront  point  d*armes ,  n'aP- 
fictont  à  aucune  efpece  de  fpeâacles  «  ne  (è 
chargàroat  txunt  d'afiires  (Sxulieres  »  &  réfi- 
deront  dans  leurs  bénéfices.  LesEyéquess'ap- 
pHoueronti  bien  connoitrel'état  de  chaque  na- 
loiue  9  8c  auront  foin  de  vifiter  leurs  Diociiest 

VIIL 

IX.  Trois  ans  après  ce  premier  Concile ,  faint 

Second  Charles  en  indiqua  un  fécond  ,  pour  le  vîngt- 
Eww%«il  quatrième  d'Avril  ij'dp.  Il  vouloît  fuîvtc 
par  s!  Char-  exadement  les  Ordonnances  du  Concile  de 
les.  Trente  ,  qui  veut  que  les  Métropolitains  cou- 

An*  15699  Yoquent  tous  les  trois  ans  le  Concile  de  leur 
Province.  Dans  la  lettre  d'indiâion  le  falnt 
Cardinal  exhortoit  les  Evcques  fes  Suffragans, 
à  fè  préparer  au  Concile  par  des  prières  &  de 
bonnes  œuvres,  afin  d'attirer  fur  eux  le  (êcours 
divin  y  &  de  travailler  enfuite  avec  plus  de 
^éle  au  fàlut  des  âmes.  Il  leur  recommanroit 
audi  de  députer,  chacun  dans  Ton  Dioccfe, 
deux  Eccléfiaftiques  fâvans  &  vertueux  ,  pour 
s'informer  avec  Coin  des  abus  Se  des  défordies , 
afin  d'eu  £ûre  le  rapport  au  Concile  ^  8c  qu'oa 


•■■t 
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Srh  les  vrais  moienr  d'y  remédier.  Les  aâés 
e  ce  fécond  Concile  de  Milan  commencent 
par  le  difcoUrs  que  fit  &int  Chartes  à  fon  ou- 
verture*^ Ils  contiennent  trois  chipitrés ,  dont 
le  premières  compofê  de  vingt- neuf  Décrets , 
fur  Tobligation  de  confervçr  la  F«i  dans  (a  pu- 
reté ,  d'adminiftrer  les  Sacriemens  &  dé  fàini 
les  autres  fondions  paflorales  avec  dé  faintes 
dirpoftdons.  Lés  Evéques  auront  foin  de  faire 
imprimer  un  bon  catéchifme  ^  que  les  Curés 
feront  apprendre  aux  en&ns*  L'Ev£que  n*au- 
ra  avec  lui  que  dés  Prêtres  pour  l'accompagner 
dans  fes  vi&es.  Il  ne  fera  aucune  bénédioion 
ou  conficrâtion ,  fans  expliquer  aux  peuples 
les  raifons  &  l'efprit  de  ces  fâintes  cérémonies» 
Il  fera  eiiforte  que  ceux  qui  deflèrvent  les  Cu- 
res ,  aient  un  revenu  honnête  pour  leur  (ub/ii^ 
tance  &  leur  entretien.  On  aura  Ccîn  de  ne  re- 
cevoir pour  parrains  &.marraines ,  que  des  per- 
fonnes  d  Aonnes  mœurs  8c  Uen  inâruites  de  la 
Reli^on.  Le  Curé  qui  porte  le  faînt  Viatique 
ou  rextréme-Ondîon  a  un  malade.,,  récitera 
en  chemin  les  pfèaunres  de  la  pénitence  ,  ou 
d'autres  prières.  Les  ufuriers  publics  (eront 
privés  de  la  fépulture  ecclé/îaftique.  Les  Cu- 
rés avertiront  ceux  que  leurs  infirmités  obli- 
gent de  feire  gras  en  Carême ,  d'ufer  de  cette 
indulgence  en  fecret  &  fans  être  vus  de  per- 
fonne. 

Voici  ce  qui  nous  paroît  de  plus  remarqua- 
ble dans  le  deuxième  chapitre.  On  Tonnera  la 
greffe  cloche  à  rélé?ation  de  THoftie,  afin 
que  ceux  qui  ne  peuvent  aflifter  à  la  MefTe» 
étant  avertis ,  s'unifîent  au  faint  Sacrifice.  Les 
Eccléfiaftîques  réciteront  les  heures ,  foit  en 
public ,  foit  en  particulier ,  dans  les  t^ms  con- 
venables ^  à  moins  que  la  coutume  de  Téglife 
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9t'âi  cfeflènrenc  tfy  (bit  cosnine.  Oit  ^ùfi 
fiersi  fioiiic  kt  églifei  de  uplBêries  &  detf* 
Ucuix  indfouis^  qoijrepréreiiiait  let  idioi» 
«te»  ftfiens  »  on  qui  ne  (bicu  pn  proprci  h 
iiifimr<felajiéié.  t'EvéqM  dbb  eiApccber 

Ï^oitiieblitiffb  dcsmaiibifs  coiifi|ii£iàr^dP 
Onnt  fepïooKoeni  poim  dStti  YUmkt 
&  oo  ne  $ '7  entrtdendira  point  dé  neaTCUei  dl 
d'aflàiics.  Oniiefo«inapomtdeaii£ieB6fff 

e'nefotefRpesYctoesaveciilodènie.  Tow 
ooit  mois  l'Evcque  vifiteis  le  Senûdaiief 
msooammk  de  qitàqiM  j^ecibnnei  hibiktf 
fonrtlnforiiierdela  ''         '         "^ 


«ipropffèi  qae  fontle»;»»»  EccMfiiflhjBey 
Le  troifiéme  chapitte  de»  X)ecrei»de  ce  Goaci- 
le  conricm  Tingc-deiui  tMmtÊum^  4»  otf 
nppovt  aux  faieni  tempocm  des  <àiKi  A I 
leott  droits.  Bs  font  nuTÎt  de  qwSgMf  De* 
crets  qtû  re^rdent  les  Religieufes.  «Le  Cjooà^ 
le  dora  trois  femûnes ,  &  presque  Cous  les  an* 
très  conciles  que  faim  Charles  a  tenus ,  oot 
duré  le  même  tems*  Le  (àint  Cardinal  y  a  tou- 
jours obfervé  les  mêmes  formalités  ,  doit  h 
Srindpale  étoit  de  les  faire  confirmer  parle 
ape  ,  afiir  de  trouver  moins  d*oppofitîon  poor 
fiire  obferver  les  réglemens  qui  y  étoient  6a« 
Iblis.  Quand  un  de  ces  Conciles  avoit  clé  ap^ 
prouvé  par  le  Pape  5  ûint  Charles  en  bàSdd 
imprimer  les  Aétes  &  en  envoioxt  des  exem* 

tlaires  â  tous  Tes  Suffiragans,  afin  qu'ils  les  piF 
liaflènt  dans  leurs  Diocèfes.  Il  les  ÊifoîraDfi 
publier  lui-^méme  â  Milan^  On  trouve  let 
Aci€$de  Ces  &K  Conciles,  imprimés  en  deitf 
▼dûmes  in-folio^  fous  le  titre  ;  SÀà€S  et 
r^iifê  de  Mihmr 
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IX. 

Le'troifîéme  fut  tenu  à  la  fin  cP Avril  îSTSf     ^  ^fr 
9c  faim  Charles  eiï  fit  lui-même  rouvcrturer  condfe 
On  y  drefla  plufîeurs  Reçlemens  fâlutaires,  j^ilan. 
fur  la  fandification  des  Fêtes,  rétabiiflement      Lettre 
des  écoles  de  la  dodrine  chrédenne ,  l'admi-  ^^raïc  d 
ttiftration  des  Sacremens ,  la  célébration  de  ^anicfe 
roffice  divin  ,  les  devoirs  des  Curés ,  des  Cha-  p^ffcr  VJ 
noine»',  des  Religîeufes ,  &fur  divers  points  vfnir 
de  la  Difcipline  eccléfiaftique.  En  cnvoiant  à 
Rome  les  ades  dq  ce  Concile  ,  faint  Charle» 
fit  repréfenter  au  Pape  combien  il  étoit  impor-' 
tant  de  feire  affembler  des  Conciles  Provin- 
ciaux dam  toutes  les  Métropoles ,  ravertifTan* 
de  la  négligence  de  la  plupart  des  Archevê- 
ques fur  cet  article  E  efTentiel  dé  la  Difcipline 
de  l'Eglife.  La  même  année,  ce  Prélat  fi  zélé' 
publia  une  Lettre  Paftorale  fur  la  maniéré  donr 
on  devoit  paiTer  le  faint  tem^  de  TAvent.  Il 
étoit  fenfibîement  tçucfié  de  voir  jufqu'ou  l'onr 
avoit  oublié  l'ancienne  Difcipline  fur  ce  point,- 
&  combien  peu  de  Chrétiens  fe  difpofoient  y 
comme  autrefois,  à  célébrer  la  Fcte  de  la  Naif- 
fence  de  Notre  Seigneur.  Nous  rappellerons  à 
cette  occafion  en  peu  de  mots  comment  on  ob- 
fervoit  autrefois  le  Carême  de  TA  vent.  Il  pa-    ^ 
roît  que  c*eft  en  France  qu*a  commencé  ion 
înftitution.  Peu  après  le  milieu  du  cinquième 
fiécle ,  faint  Perpet  Evcque  de  Tours  ,  ordon-      Béiilet 
îia  dans  fon  Diocèfe  trois  jours  de  jeûne  cha- 
que femaine  depuis  là  (été  de  faint  Martin  juf- 
qu'à  celle  de  Noël.  C'ctoit  un  fécond  Carême,- 
dont  l'obfervation  pafTa  peu  à  peu  dans  toutes- 
les  églifes  de  France,  5:  ie-là  dans  celles  des 
autres  paySt  II  n^a  pas  été  obfervc  par-tout  ni 
it^nj-tou^ÏQi  cemg d'une  manière  un-fonn^Ea 
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iVuKC  9  es  Efpogiie  fti  113di  ^  r ATCtt  éni 
ieSxttmainet^  SceommttnçBitlelenétaaim 
de  h  iâim  Marào  par  FabAinciioe  de  la  râs- 
de  t  &  par  un  Jefioe  an  moi»  de  trob  jom 
dam  dn^pte  (emaine»  Ceft  là  ce  qnt  a  doe« 
mé  occafion  aux  réjosifiâoccf  &  aux  cicci 
dnjour  de âint Martin,  elpeçe  decaceafal^ 
dont  leiChrédent  charnels  fiÙoiefic  piécédcc 
le  Carême  de  F  Aveiit»  L'EgliA  de  RonetOi 
adoptant  rnÛM  de  celle  de  France  ,  Ce  con* 
frnta  de  cinq  iemainef  d^ai^'nence  ft  de  jeAnc^ 
^'eniitste  elle  réduifit  i  quane»  En  Angle- 
terre on  ne  feûnott  que  la  (emaine  aram  Mo3» 
conmieonfiût  encore  anjounThui  dantlTgli- 
fè  Grecque,  où  il  n*y  a  pour  le  peuple  que 
fept  jours  de  jeftne  rigoureux  &  aUblu.  Ema 
la  plftpart  des  é^fiftt  d'Occident  fe  réuniiM 
iJBU»nblementala  pratique  de  celle  de  Rcmc; 
9t  la  durée  de  F Avent  fiit  fixée  à  quatre  fhnai- 
nés.  Pendant  ce  tems-là  les  Fidèles  s'iiffinn- 
bloîent  les  jours  de  férîe  entre  Sente  Se  Noner, 
c'eû-â-dîre ,  entre  midi  &  trois  heures,  pour 
affifter  â  la  MefTe  &  entendre  le  Sermon.  Apres 
l'heure  de  No  nés  on  prenoit  fa  réfeélion. 

Ce  jeûne ,  comme  on  voit ,  n'étcît  pas  & 
rigoureux  que  celui  du  Carême  de  Pâques, 
qu'il  tï'étoit  permis  de  rompre  qu'après  Vê- 
pres, c'eft-â-dire  après  f\x  heures  du  foîr.  II 
ii*étoit  pas  non  plus  d'une  (i  étroite  obligation!» 
Quoique  la  pratique  en  fut  devenue  univerfellt 
par  un  effet  de  la  piété  des  Chrétiens,  il  ne  pa- 
roît  p.ïs  qu*il  y  eût  î»ucune  peine  décernée  con- 
tre ceux  qui  ne  Vobfcrvoient  pas  excdcment. 
Ainfi  \î<  ferveur  drs  Fidèles  s'ctant  peu  a  peu 
rallrnîie,  W  n'cft  pas  étonnant  qu'on  lit  va 
difparoîtrc  infonfibiemcnt,  dabor.i  J. ••'étire, 
âc  enfuitc    l'abCUnence  de   ^tûint  tocnsl  L*bii 
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&  l'autre  étoient  encore  en  ufage  à  Rome  au 
commencement  du  treizième  uécle  ,  comme 
on  le  voit  pnr  une  Lettre  du  Pape.Innocent  III  ifjomdjpfti 
à  un  Archevêque  de  Brague»  Ne  voulant  rien  Dej)enncf9 
décider  (iir  ce  point ,  il  (e  contenta  de  propo- 
fer  l'exemple  de  TEglife  de  Rome ,  où  l'on 
jeûnoît  encore  exaâement  tout  l'Avent.  Mais 
cette  Eglife,  au  lieu  d'attirer  les  autres  par  la 
force  de  Ton  exemple,  fe  laiflà  elle-même 
emporter  dans  la  fuite  au  torrent  de- la  multî-  * 
tude.  Depuis  la  fin  du  quatorzième  fiécle  il  ne 
refte  plus  aucun  veftige  de  l'ancienne  difcipli- 
ne  de  l'Avent ,  fi  ce  n*e(k  dans  la  pratique  de 
quelques  Communautés ,  dans  la  difpofition 
des  OfHces  divins ,  dans  l'ufage  de  prêcher  les 
jours  de  férié  y  &  dans  la  défenfe  de  célébrer 
les  mariags.^s  pendant  tout  ce  tems.  Ceux  qui 
ont  une  piété  folide  &  éclairée ,  tâchent  du 
moins  de  fuppléerparlesdiipofitions  intérieu- 
res y  à  ce  qui  leur  ma  nque  du  côté  des  pratiques 
extérieures  de  la  pénitence.  Plufîeu's  mcme 
confcrventune  p..rtie  de  cesfaintes  pratiques, 
à  l'exemple  de  faint  Charles  qui  avoit  établi 
dans  fa  maifon  TabAinence  de  la  chair ,  des 
oeufs  &  du  lait;  &  quvlquei^  j'uines  dans  la  Se- 
maine. L'inftruâion  produit  ordinairement 
beaucoup  de  fruit,  quand  elle  eft  accompagnée 
de  l'exemple.  Auffi  la  Letttre  Paftorale  que 
faint  Charles  publia  fur  ce  fujet  fit-elle  une 
grande  împreflion.  Le  jeûne  fut  obfervé  en 
Avent  par  le  plus  grand  nombre  de  fes  Dio- 
ccfains ,  &  on  vit  fenfiblt.  ment  ce  que  peut  le 
zélé  d'un  faint  Pafteur. 

X. 

Un  fi  heureux  fuccès  porta  le  faint  Arche-        x  t. 
ycque  à  faire  tous  fes  etForts  pour  faire  obfec-     Dermeri 


^  -' 
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iflfaui»        Un  w  nooTote  Lcnfc  nflonic  svm  li 
^éit^B,  DimwicM  de  IfliSnciHUMfiaitf-M  nfli  'ffT74f 
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BMjniii  ft  iAflnintm  dslt  dUcipBWfCSB" 

fttméfliatt  àr^Dric  éi CeBcîie  de  TnmÊj 

ïwifCÊt  ordomé  <jB^0n  jo  nBtncnflBHEU» 

tlB  }Ryètjfi99J  BumtttBt  9W9Ù j€/ViÊÊÊti 

ApoAoliqiie  &  tout  le  Cieigé  ideKhn.  Cto 
cdnnenÇft  psf  u  pioieiljoii  de  Fcn  y  csoHi 
'OBSTOit  dnn^Bt  duK  let  Oonciles  iprtcoiflBb 
Ob  uC  eniuiie  on  bibim  ffoudiie  uQuéglcBM 
fnt  divers  points  ce  la  Difiâi^fiie  Ecdéfi^fi- 
que.  On  recommande  robferyatîon  desQiB* 
tre-Tems,  la  propreté  &  la  décence  des  qrB« 
fet;  &  Ton  înfîfte  for  le  refpeft  &  la  modâîB 
•ou^l  £int  y  garder  :  on  yeut  qae  les  femM 
loient  (tp&rtes  des  hommes.  On  exhorte  itf* 
re  la  prière  du  foir  dans  les  églifes  •  âaman- 
cerfouyentau  peuple  la  parole  de  Dîen*  fti 
éttblirdes  écoles  oà  les  en&ns  Coîent  folid»- 
~  snent  inAruits  de  la  dodrine  chrédcDiie*  1m 
Condle  parle  enfulte  de  ce  qui  concerne  ks 
Sacremens  ;  des  Saintes- Huiles ,  du  Une  àB 
Extraits  de  Baptême  ,  des  ExorcifiDes,ftde 
ce  qui  regarde  chaque  Sacrement  en  pattiaH 
lier.  Il  fait  une  énumération  des  devoin  des 
Evéques  &  des  autres  Clercs  ,  leur  donne  des 
avis  importans  fur  leurs  études  &  (ar  la  vie 
qu'ils  doivent  mener  pour  édifier  le  peuple. 
Saint  Charles  tint  fott  cinquième  Comle  en 


if  Difcipline.  XVI.  fiécle.  6^) 

'Z5'79  ,  ft  le  fixiéme  en  1581.  On  ajouta  plu-* 
fieurs  nouveaux  réglemens  de  dirdpiîne  à  tout 
ceux  qui  avoient  été  faits  dans  les  Conciiei 
précédens.  Le  faint  Archevêque  avoit  témol* 

fnc  beaucoup  de  zélé  pour  arrêter  les  défor- 
res  du  Carnaval  »  U  avoit  publié  des  Lettres 
Paftorales  contre  la  diifolution ,  les  mafcara- 
des ,  les  fpeâacles  &  les  autres  excès  aufqueli 
sfabandonnoient  la  plupart  de»  Chrétiens.  Il 
eut  la  confolation  de  voir  avant  ùl  mort  vm 
grand  nombre  de  {es  Diooé&ins  renoncera 
ces  folies,  Se  entrer  dans  refprit  de  TEglife  « 
qui  dès  la  Septusgé^me  retranche  tous  les 
chants  de  joie  >  comme  VAllelutA  ,.le  Gloria 
in  extelfis  À  le  Te  Dmm  ;  &  leur  préfente  dans 
Tes  leâurfs  &  dans  fes  prières,  les  vérités 
les  plus  capables  de  les  humilier  &  de  ks  poc« 
ter  a  la  pénitence. 

XL 

Saint  Charles ,  que  Dieu  a  voît  fijfcîté  pour      x  I  r. 
fauver  quelques  débris  de  la  Difcipline ,  entre-     Il  »  eflforct 
prit  avec  le  même  zcle  de  renouveller  les  an-  de  rétablit 
ciennes  ordonnances  de  rEglifefur  la  manière  dffcipîinc^dn 
de  paiferle  Carême.  Il  recommanda  aux  per-  Carèine. 
fbnnes  mariées  la  continence,  qui  pendant     Par  quels 
tant  de  /îécles  avoit  été  regardée  comme  une  ^V^^  ^^'^ 
des  conditions  attachées  à  la  pénitence  du  Ca-  ,f^  întro- 
réme&  des  autres  jours  de  jeune  public.  On  duk  fur  et 
fçait  que  c'eft  de  là  qu*eft  venue  la  défèhfe  qui  poiat» 
fubfifle  encore ,  de  célébrer  les  mariages  en 
Carême.  Saint  Charles  ne  pouvoit  manquer 
de  défendre  les  fpeâacles  en  ce  faint  tems  ^ 
puifqu'il  avoit  eu  le  crédit  de  faire  abfolument 
bannir  de  Milan  les  comédiens ,  &  d'empê- 
cher qu'on  n'imprimât  aucun  livre  capable  de 

cacrompre  les  mo^uis.  Il  déjEendis  même  1» 
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chiilfe  en  Carême  >  comme  un  exeicLe  tnp 
di^llpanc ,  6c  incompatible  avec  L'oblig;*t:on  de 
ccnlacier  ce  faint  tems  à  la  prière  ,  à  l.i  re- 
traite &  à  la  mortiâcation.  Le  zélo  Cardinal 
ne  faiibit  en  ceia  que  rappeller  un  ufagc  quia 
été  lorg-tems  en  vigueur  dans  l'Eglile,  Lors- 
qu'il fhifoit  ces  fages  rcgiemens,  a  peine  ref- 
toit- il  quelques veftiiîes  de  Tancienne  difcipii- 
ne  du  Carême.  L'abftinence  même  &  le  ieùne 
des  alimens  étoient  très>mal  obfervés.  Mail 
ce  honteux  relâchement ,  qui  ne  paroillbtt  pas 
pouvoir   cî«*e  porté  plus  loin  >  a  néanmoins 
fait  encore  depuis  de  fî  étranges  progrès ,  qu*ofl 
ne  voit  prelque  plus  que  des  prévaricateurs  de 
la  loi  du  Carême.  Il  ed  boa  dVxaroincr  par 
qvels  dégrés  le  mal  en  eft  venu  â  cet  excès  l'onc 
nous  ibmmes  témoin?^.  Nous  avons  vu  2  h  fin 
Ttm,  Uhp*  de  rhifloire  du  neuvième /îécle»qu'il  nesVioit 
ciKO-e   introduit  iufqu'alors  aucun  rel.K!-.e- 
nuMii  d::ns  la  pratiqi'o  ru  jeune  ,  ni  p»^'.:r  l'c- 
ritc  i-.i  p.^ur  rhoure  di:  repas.  Au  dixiéir.e  li^ 
cle ,  L\  coutume  «5*introduiiit  en  Inlie  k.c  n?  fi- 
ger à  riieure  de  Nonos  :  mais  ia  France  wV  J*:-- 
tres  Roy.îumes  le   défendirent  encor?  Lr^- 
tems  contre  cette  nouveauté  ;  &  faine  Bcrr.i:i 
fait  entendre  eliiirement  que   dans  ion  i.ma 
C  dans  le  dou/iéme  i\Cx\c  )  Tancienne  diicipi:- 
nedu  jeune  n'avoit  encore  reçu  aucune  ?tica- 
Tyoijitme     te  dans  plufieurs  paï?.  ce  Jufqu\i  prêfent ,  iit- 
Serm,  du  Ca-  35  il  à  fes Religieux  ,  nous  avon?  jeûné  kv.!-* 
y/wf.  „  g.  nous  n'avons  jeûné  qucjurquA  Thei"  tl-* 

33  Nones.  Mais  maintenant  nou«  a'îons  ieur.-,-f 
»  jufqu'au  foir  ,  ^' tous  les  Fidéios  jeûnrr^ni 
a^avec  nous  ;  les  Rois  ,  les  Prince^  ,  le  C.ier- 
33  gé  ,  le  peuple ,  les  Nobles ,  le*  rotiiriers , 
3î  les  rich;;s  &  les  pauvres  ;  tous  «o  io.ndrort 
9*  à  nous  pour  jeûner  jufqu^uu  foir  3>.  Enîin 
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manger  ilèfTheure  de  Nones  s*éta^ 

ut  ;  &  vert  la  fin  du  treizième  fié- 

nne  ctMcipUne  du  jeûne  n*étoit  pref- 

onnne* 

I  n*en  demeura  point  là ,  &  depuis 

ftatichi  cette  première  barrière, 
ha  plut  le  progrès  du  relâchement. 
l'arançainfenfiblenÀent  jufqu'à  midi, 
sure  ordinaire  du  diner.  Cependant 
n  fçavoit  que  la  loi  du  jeûne  du  Ca* 
t  qu'^n  flc^  prit  (a  réfeâion  qu'aprèf 

on  crut  (àtisfaire  au  précepte  ,  en 
la  Meflè  &  Vêpres ,  i  mefure  qu'on 
e  repas»  Un  changement  fi  frappant 
loifls  â  perpétuer  u  mémoire  «Tune 
!,quia  éteuniTerrelle  pendant  plui 
ins»  Au  refte  depuis  même  que  Tuiaff  e 
oduit  de  rompre  le  jeûne  à  l'heure  de 
on  demeuroit  toujours  perTuadéqutf 
le?oit  être  unique ,  &  qu'un  fécond 
iTolument  anéanti  le  jeûne.  Mais  un 
en  attire  fou  vent  un  aiitre.Toute  l'An- 
roït  regardé  comme  une  maxime  cer- 
ne le  jeûne  confidoit  à  fouffrir  la  foif 
la  Êûm ,  &  qu'il  étoit  aufG  peu  permis 
que  de  mander  hors  du  repas.On  com- 
ans  le  treizième  fîécle  à  croire  qu'on 
prendre  fur  le  foir  un  verre  d'eau  ou  de 
[  d'eau,  pour  app^iifer  la  foi Tcaufée  par 
ens  du  Carême.  De- là  par  des  procfrès 
les ,  s'eft  formé  comme  un  fécond  re- 
i  eft  pour  pluHeurs  un  véritable  fouper, 
1  retienne  toujours  le  nom  modeftede 
n.  Voici  en  peu  de  mots  l'origine  de 

ne  les  anciens  Moines  travailloient     2fCIIL 
ip ,  &  ne  prenoient  ^u'ui^  fyjA  repat  i    Ori|i»e  de 
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hCollitÏTon"'"^*)  lors  même  qu'il  n'étoit  pas  jeftne'.otf 
«nCaiémï.  leur  permettoît  quelquefois  de  prendre  le  foii 
yoir^ltP.  un  petit rafraichilfe ment.  Cette  liberté  s'cten- 
S/hSct/w'*"^"'''*^"*"  ^'^  Regîe,où  l'on  mangeoiti 
"  FSn  dei  '™'s  heures.  Au  neuvième  (îécle  elle  fiii  accor- 
MtiKii  i/f^  déeà  plu^eurs  mênie  pour  le  Carême,  nuit 
«Jçi  uiiia   feuIemenidanstecasd'unenfceRitécaDlïeMt 

lacB,^èt»t  gui  iuit  farpnitw  igrthfiiflte 


pou  fttwndier.  Ainfi  KMM'i 

onos  pose  dff  gnk  A^fMi  wÉnt  dMP^P 

OfficctftnvlemnitiHiBaiBLarqDianiH 

bu  pnMMttlV  dO'pMBdn  oB'-IMM  wllllV 
^  vin  tnuqne  dtft  ttMd«rt  4fcfK«arilk 

Iwiiaiy  ««PM»  Ifc  'fxâ^mfjÊm^ÊMU  Cm 

MB  ib  âl<âeBt|ifaidM  cVpMI-iÉÉMtf*> 

'  ■MntniifeÔvinilfieiuVdt'lilMiMMi 

■ConSTeiice,qiiiétc»tunnc»eica'«nuCoii' 
pliesoù  on  lifok  les  ConfSreBcMdei  (âiallF^ 
Kt&  laRegle;  ils  mgerefrt  il  propM,p«t 
ne  rien  déiangM,  de  fidm  c««  fobn-U  lar 
leâure  on  conlïi«iiGe  «ha»  le  réfiMMiWf  n 
lien  qu'ordînaitement  îli  kfeifbieat^l» 
'   doîtte  on  dans  le  clia[Mtre(  Aib  appdldv 
cela  «f  ^r  k  U  CtllaHam ,  c*eft.^  JJA  ibO 
ftrencc.  Garce  qu'ilsy  pmtnempearki»' 
iagement  du  coips ,  étoît  G  pM  tleïUê,  ^ 
cela  ne  méritoit  fuéret  qu'ert  en  porttb  DM 
lafniteonleDrpennitdeprendreiiiiperitHi^  J 
ceaadepain,  it  peur,difbît-.oii,qa1lMfil  ! 
■niable  à  lear  &niédebo{ireïântauHaCe  J 
pent  ra&aiciiîllêtfin»  qa'on  appeUohteqBM  I 
Ctllétiut  pour  la  laiTon  qw  noat  TWff"  Ji  I 
dire,  pa&  infenfibleinem  ^  monaftimdMil 
lfiM«d«.^)aiêoMteaatd'«bccddeboin,tl 
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imèmebntrès'petite  quantité.  On  y  joignit  en* 
fuite  quelques  conferves  de  fruits  féchés  ou 
confits.  La  collation  devint  plus  forte  à  mefure 
qu*on  avan^oit  Theure  du  repas.  Car  on  trour 
voir  qu'il  y  avok  trop  de  tems  à  attendre  de- 
puis un  midi  jufqn'à  l*autre.  Enfin  la  licence 
en  efl  venue  de  nos  jours  à  un  tel  point ,  que 
la  collation  qui  n'étoit  rien  dans  fon  origine  , 
eft  à  préfënt  dans  la  plupart  des  maifons  un 
vrai  repas ,  plus  abondant  même  que  Tunique 
réfeâion  qu'on  prenoit  autrefois  les  jours  de 
jeûne 

La  cupidité  qui  n*efi  jamais  (atis&tte  a  pouf-      X I  \r; 
fêle  relâchement  encore  plus  loinrMais  quel-  j^??'^^'??? 
que  grande  que  foit  la  nmkitude  des  prévari-  fifte^toujours. 
cateurs  9  ils  ne  peuvent  anéantir  le  précepte  comment  oa 
qui  fubfifte  toujours,  &  qui  eft  fondé  fur  des  doit  maînte- 
principes  immuables  »  dont  nous  ne  parlerons  ^"'  ^  ^^àê^ 
point  ici ,  afin  de  ne  pas  nous  écarter  de  notre     ^^* 
objet.  Quanta  la  manière  d*obferver  le  jeûne, 
on^ftindifpenfablement  obligé  de  aire  effort 
contre  le  relâchement  qui  ne  paroit  plus  avoir 
aucune  borne.  On  peut  manger  à  midi ,  puis- 
que TËglifele  permet;  mais  ce  repas  doit  être 
frugal ,  tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qua- 
lité des  mets.  La  collation  du  foîr ,  qu(Mque 
d'un  ufage  prefque  univerfel ,  n'eft  que  tolé- 
rée ,  &  n'a  jamais  été  expreffémeHt  permife» 
On  enfeigne  encore  maintenant  dans  l'Eglife, 
comme  on  a  toujours  fait ,  que  l'unité  du  repas 
e(l  de  Tedence  du  jeûne»  Ain/i  la  collation  doit 
être  n  modérée ,  qu'elle  puifTe  être  comptée 
pour  rien.  Saint  Charles  ne  permettoit  à  fes 
domeftiques  pour  la  collation ,  qu'une  once  & 
demie  de  pain  &  un  verre  de  vin.  L'exemple 
&  Tautorité  de  ce  grand  Evêque  font  voir  que 
la  collation ,  pour  ne  pas  détruire  le  jeûne  » 
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doit  ctre  fort  peu  de  chofe ,  &  que  chaCnn  ne 
doit  être  attentif  qu'à  en  retrancher  tout  ce  qu*îl 
peut.  Saint  Charles  à  l'exemple  des  Pères  de 
l'Eglife ,  enfeignoit  à  Ton  peuple  ,  que  le  jeu- 
11^  ians  l'aumône  ne  fert  de  rien  :  a  moins  que 
celui  qui  jeûne  ne  (bit  (i  pauvre ,  qu'il  n*^it  ab- 
folument  rien  à  donner.  Ce  faint  Pafteur  infî- 
doit  audi  fur  l'obligation  où  eft  un  Chrétiea 
de  mener  pendant  le  Carême  une  vie  de  retraite 
&  de  fîlence ,  autant  que  peuvent  le  permettre 
les  devoirs  de  Ton  état  ;  une  vie  de  mortifîca- 
tien  pour  tous  les  fens  ;  une  vie  où  tous  les 
momens  qu  il  peut  dérober  au  fommeil ,  à  !a 
converfation  ,  aux  vifites,  à  à^  occupations 
ou  à  des  plaidrs  innocens  mais  non  nécedàires»  • 
foient  remplis  par  la  prière  &  par  la  méditatioa 
de  la  parole  de  Dieu. 

XII. 

y  y  Nous  avons  parlé  dans  1*  Article  XVI  Je  ce 

Af'tii-l)l(ft's  qui  sV'toit  pajfc  dans  p.ufieurs  Alf^mbL-es  du 
«».i  ci'^îfîJ  Je  Clcrg':  de  France  jufqu'en  1585.  Il  s*en  tint 
^  J"  '■';-  ]^  ç  une  cette  année  là  à  la  fin  de  Septembre.  Le 
!iîiVdzi(;.iic  ^^^  Henri  III  y  fit  demander  cent  mill'-éc'Ji  -e 
lie  Je.  rente.  Le  Clergé  de  Ton  côté  demanda  au  R^i 

1  •.  la  publication  du  Conjîle  de  Trente  av.j 
les  modifications  arrêtées  aux  Etats  de  Bloii; 
z"".  le  rétabliffement  (!ics  Conciles  Provin- 
ciaux ;  i*,  des  réglemens  fur  .'es  appels coai- 
me  d  abus  ;  4'>.  .a  liberté  cL  s  PMections  po:r 
les  f  véchés ,  les  Abjayes  &  autres  grands  b<- 
néfices  ;  5''.  la  rcLrmation  de  p!u/ieurs  ab'js 
qui  étoient  fpécifiésdans  la  Requrte  du  Cler- 
gé ;  6».  le  maintien  des  Imiv. unités  Kccléfi-îVi- 
qucb.  Le  Roi  élu Ja  les  demu'iiîeb  du  Clerc^c ,  S: 
înfilta  fur  elle  qu'il  avoit  f.'.itc  d*une  fom.r.c 
trèi-confiJérable ,  qui  fut  payée  du  çonît-nte- 
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«lent  du  Pape,  Il  ne  nous  eft  pas  poflible  d'en- 
trer dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pafTa  de  reniair- 
quable  dans  cette  A{Ièmblée,qui  fut  continuée 
jufqu'au  mois  de  Juin  1586*  Il  s'en  tint  une 
nouvelle  deux  ans  après ,  qui  offrit  au  Roi 
cinq  cens  mille  écusau  lieu  de  douze  cens  que 
le  Pape  accordoic  par  la  Bulle  que  le  Roi  ayoit 
demandée.  Ce  Prince  fe  contenta  de  fix  cens 
mille,  &  l'AiTemblée  Ce  fépara  au  commence- 
ment de  Mars  après  avoir  duré  deux  mois. 

Les  troubles  du  Royaume  qui  fuivirent  cette 
Affemblée  après  la  mort  d'Henri  III ,  furent 
caufe  que  l'on  ne  put  tenir d' Affemblée  duCler- 
gé  jufqu'au  tems  qu'Henri  IV  fut  paifible  pof- 
leffeur  de  la  Couronne.  En  i  ^p8  on  en  tint  une 
pour  la  reddition  des  comptes  du  Receveur  » 
&  le  Cardinal  de  Gondi  y  préfida.  Le  Roi  ne 
demanda  rien  au  Clergé  ^  mais  le  Clergé  lui  fit 
Ces  remontrances,dont  les  deux  principaux  ob- 
jets étoienc  la  publication  du  Concile  de  Tren- 
te,  &  le  rétabliffement  de  la  Pragmatique  San- 
ction •  Le  Roi  répondit  en  ces  termes  :  »  A  la 
31  vérité  je  reconnois  que  ce  que  vous  avez  dit 
3î  cft  véritable  :  je  ne  fuis  point  auteur  des  no- 
D>  minations  ;  ces  maux  étoient  introduits  de- 
3'  vaut  que  je  fuflè  venu  pendant  la  guerre:  j'ai 
o>  couru  où  le  feu  étoit  plus  allumé  pour  l'é- 
3î  touffer  :  maintenant  que  la:  paix  eiî  venue  , 
-  »  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  en  ce  tems  de 
^î  pnix  :  je  fai  que  la  Religion  &  la  juflice  font 
3>  le  fondement  &  les  colonnes  de  ce  Roiaume, 
•iî  qui  fe  conferve  de  jufîice  fous  la  piété  ;  & 
3î  quand  elles  n'y  feroient  point ,  je  lesy  vou- 
3:.  drois  établir  j  mais  pied  à  pied  comme  je 
3*  ferai  en  toutes  chofes  ;  je  ferai  enforte.  Dieu 
3»  aidant ,  que  TEglife  fera  auffi  bien  qu'elle 
p»  étoit  il  y  a  cent  ans.  J*efpere  en  décharger 

Tome  IXm  E  e 
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99  an  coR(<:îeflce  9c  tous  ^doaner  comemé^ 
99  ment:  cela  te  fera  petk i  pem  \  Paris  ne  foc 
»  pas  &it  ^out  en  un  joor .  Faites  par  vos  bons 
9>  exemples  ^ue  le  peuple  ibit  autant  excité  i 
3>bien  é  ire,  comme  il  en  a  ^'té  par  ci-iievant 
9>  éloigné.  Vous  mc'avez  exhoné  de  mon  de* 
»  voir ,  je  vous  exhorte  du  vôtre  :  hiOam  bien 
a»  vous  &  moi  :  allez  par  unchemin  âcmoi  par 
3>  l'autre  ;  &  lî  nous  nous  rencontrons ,  (m 
»  bientôt  £ïit.  Mts  prédéceifeurs  vous  ont  don- 
m  né  des  paroles  avec  beaucoup  d'appaieîi^fit 
a>  moi  avec  ma  jaquette  gri(e  je  vous  donne- 
ai  rai  les  etTea  :  je  n'ai  qu'une  jaquette  grife; 
»  je  fuis  gris  au  dehors  &  tout  doré  au  dedans  »• 
On  dreuâ  dans  cette  Affemblée  des  régle- 
mens  touchant  les  décimes  ,  &  les  comptes  j 
furent  examinés.  Elle  finit  le  lo  d'Oâobre« 
Dans  ces  premières  Aflemblées  du  Clergé , 
dit  M.  Dupin  ,  pluiîeurs  Prélats  fe  (-gnalereri 
par  leur  zelo ,  par  leur  éloquence  ,  par  Uiir 
érudition  ,  d:  fur- tout  par  cette  h  irdieire  re'- 
pedueufe  fiVec  laquell*  ils  parlèrent  ûuR:î 
pour  la  dcfenfe  de  la  Difcipliue  ,  djj  itoksx 
dts  biens  de  TEglife. 

xiir. 

X  T I.  L'AfTembléc  des  Prchus  i  Poiilî  à  Tcccaflri 

R^glcmcns  Ju  fameux  Colloque  dont  nous  avons  pirlî 
de  <*i^fip]"\*  dans  le  volume  prcccdent ,  fit  pluiieurs  rézie- 
fcnibléc  de  ^"^"^  ^*^  aiLip.i;-îe ,  dent  il  eft  a  proposa 
Foi/Iy  CQ  rapporter  ici  les  piiiîcipauT.  Le  premier  con- 
i5oit  cerne  la  profroiior,  ces  Evcq'je>  ,  A  ori'o"e 

d'afficher  a  la  porte  eu  Chapitre  de  Vzi\\i* 
Cathédrale  &  des  autres  lieux  ,  le  nom  de  ce- 
lui qui  aura  été  nommé  par  le  Roi  à  un  Evt- 
ché  ;  afin  que  chacun  puilTe  déclarer  s'il  a  Jw 
défauts  qui  le  tendent  incapable  d'une  £  haute 
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dignité.  Un  autre  Règlement  regarde  la  r^H- 
dence ,  &  enjoint  aux  Archevêques  &  Eréques 
de  ne  point  quitter  leurDiocèfe.  Si  leur  ab- 
fence  cft  de  plus  de  trois  mois,  ils  en  rendronc 
compte  à  leur  Métropolitain ,  &  le  Métropo- 
litain à  TEvcque  voifiii.  On  les  exhorte  auffl 
à  s'appliquer  a  l'étude  des  Livrés  faims ,  &  à  la 
prédication,  qu'ils  feront  eux^ménies,  ou  qu'ils 
feront  faire  par  des  perfonnes  d\ine  faine  doc* 
trine,  &  capables  de  s'en  bien  acquitter.  Ils  doi- 
vent auffi  &ire  leurs  fondions  par  eux-mêmes 
&  ne  point  s*en  décharger  fur  d'autres.  Ils  tè^' 
ront  exaAemtnt  la  vifite  de  leurs  Diocèfes ,  de 
tiendront  tous  les  ans  des  Synodes*  Les  Arche- 
vêques affembleront  le  Concile  Provîncial  tous 
le»  trois  ans*  Les  cauiès  de  ceux  qui  fe  difcnt 
exempts  feront  jugées  par  l'Evcque  avec  qua- 
tre des  plus  anaens  Chanoines.  Suivant  le  Dé- 
cret du  Concile  de  fiafle,  on  ne  prononcera 
les  exe  ommunications  que  pour  des  caufes  gra- 
ves. Si  qui  feront  toujours  précédées  de  trois 
monitions.  Les  Théologaux  feront  exadem^nt 
les  leçoî:s  de  Théologie,  aufquelles  les  Clia- 
noines  aflîfteront.  Les  Curés  nf  pourront  être 
mis  en  pofTeffion  des  Cures  qu'ils  n'aient  été 
auparavant  examinés  &  approuvés  par  l'Eve- 
que  avec  les  anciens  Chanoines.  Les  Curés 
feront  orionnés  Prêtres  dans  Tannée ,  &  réfi- 
deront  exadement,  célébrant  fouvent  la  Mef^ 
fe  &  n'exigeant  rien  pour  radminiftration  des 
Saciemens.  Ils  expliqueront  l'Evangile  â  leurs 
peuples,  &  leur  apj;ren  ront  à  bien  prier.  L'£- 
vcqu  -  aflfignera  une  p. ace  pour  faire  les  fonc- 
tions,à  ceux  a  qui  il  conférera  Jes'-rdres.  Dans 
un  autre  Règlement  la  Profjfllon  des  Moines 
cil  fixée  à  clix  huit  ans,  &  celle  des  Religieufes 
à  feizet  On  recommande  l'étude  aux  ivioincs 
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&  la  clôture  aux  Religieufes.  Il  y  a  plufîean 
Réglemcns  fur  l'Office  divin  &  les  cérémo- 
nies de  TEglife.  On  défeà.d  les  Méfies  privées 
pendant  qu'on  célèbre  la  Mcfle  Solemnelie, 
On  ordonne  iiux  Prêtres  de  fe  bien  préparer 
avant  que  d'approcher  du  faine  Attel  ,de  pro- 
noncer diftindement  les  paroles  du  Sacrifice , 
de  s'acquitter  de  toutes  les  cérémonies  avec 
beaucoup  de  décence  ôr  de  gravité.  On  dé- 
fend de  jouer  fur  les  orgues  d'autres  airsqtie 
àt^  Hymnes  &  àçs  Cantiques  fpirîtuels.  On 
emoint  de  corriger  &  de  réformer  le*  Livres  de 
l'Office  eccléfiailique.  Enfin  l'on  abolit  toutes 
les  pratiques  fuperflitîeufes ,  &  l'on  ordonne 
d'avertir  les  peuples,  que  lés  images  n'ont 
aucune  vertu  par  elles  mêmes ,  &  qu'elles  ne 
fontexpofées  dans  les  églifes ,  que  po  :r  rap- 
peller  le  fouvenîrde  JeftisChrift&  des  Saints. 
On  veut  que  les  images  qui  ont  quelque  chofê 
d'indccent ,  ou  qui  rcpréfentent  des  hiftoires 
fabuleufes  &  ridicules  ,  foient  entièrement 
otces.  Ces  Réglemens  font  terminés  par  une 
Profeffion  de  foi ,  où  l'on  rej.  tte  en  particulier 
les  erreurs  JesLuthéri.ns  ,  des  C  .î  1  vi  ni  fies  & 
dçs  autres  Sedaîres ,  comTne  aufli  celles  des 
Anabaptifles. 

XIV. 

XVII.         Kous  terminerons  cet  article  par  un  événe-. 
^  c7rp"^dc  "^^"^  ^^'^^  remarquable ,  &  qui  fit  beaucoup  de" 
ntc  Cécile  bruit  à  Rome  les  dernières  années  du  feiziéme 
ï$v9.       fîécle:c'cft  l'Invention  &  la  Tranflarion  des 
Reliques  de  fainte  Cécile.  On  fait  que  TEglife 
Latine  a  toujours  eu  une  vénération  panicu- 
liere  pour  cette  illuftre  Sainte  ,  qu'elle  hono- 
re comme  Vierge  &  Martyre  ,  &  dont  le  nom 
fe  LTOuve  dans  le  Canon  de  la  MefTe ,  de  mcmc 
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que  dans  les  plus  anciens  Martyrologes.  L'E- 
glife  Grecque  l'honore  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnîté,  &  Ton  trouve  de  grands  cJoges  de 
cette  Sainte  dans  leurs  Menées  ou  Ménologes. 
On  trouve  l'Office  de  fa  Fête  dans  les  plus  an- 
ciens MifTels  de  l'Eglife  de  Rome ,  &  dans  le 
Sacramentaire  de  la  Liturgie  Gallicane.  Le 
refped  qu'on  avoit  toujours  eu  pour  fa  mé- 
moire ,  a  même  porté  les  Proteftins  d'Angle- 
terre ,  à  conferver  Ton  nom  dans  le  Calendrier 
de  leur  Liturgie  réformée.  On  voit  par  For- 
tunat  de  Poitiers,  que  fainte  Cécile  étoît  célè- 
bre dans  le  fixiéme  fiécle.  Il  y  avoit  à  Rome 
une  églife  en  Ton  honneur  dès  le  tems  du  Pape 
Symmaque ,  &  c'étoit  une  des  Stations  du  Ca- 
rême. C'eft  ce  qui  prouve  que  fi  elle  eft  morte 
en  Sicile  ,  comme  le  dit  Fortunat ,  Ton  corps 
avoit  été  tranfporté  à  Rome  dès  le  milieu  du 
cinquième  fiécle.  On  dit  qu'il  y  fut  trouvé 
dans  le  neuvième  par  le  Pape  Pafcal  dans  le 
cimetière  de  Prétextât,  &  tranfporté  dansl'é- 
glife  confncrée  fous  fon  nom.  Les  corps  des 
faints  Papes  Urbain  &  Lucc  &  de  quelques  au- 
tres Martyrs  furent  mis  dans  la  même  églife  , 
où  on  les  trouva  encore  fous  Clément  V'JII  le 
vingtième  d'Oâobre  1599,  On  avoit  psrdu  de 
vue  celui  de  fainte  Cécile,  &  on  ignoroît  ab- 
folument  où  étoit  cette  précieufe  Relique  , 
lorfqu'on  en  fît  la  découverte  en  ce  même 
tems. 

Le  Cardinal  Baronîus  ,  témoin  oculaire  , 
en  a  écrit  la  relation  fort  détaillée  qui  ne  fau- 
roit  être  fufpeâe  de  fuppofition.  Selon  cette 
relation  le  Cardinal  Sfondrate  neveu  du  Pa- 
pe Grégoire  XIV ,  qui  étoit  titulaire  de  l'é- 
glife  de  fainte  Cécile,  y  ^ifant  travailler ,  dé- 
couvrit te  vingtième  d'Odobre  1599  un  ca^ 

r»         •  •  • 
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veau  où  étpitle  corps  de  la  Sainte  zvecctfxt 
Aes  autres  fâînts  Mart)rrs.  Le  Pape  Clcment 
Vni  afTocia  Baronius  à  Sfondrate  pour  en  fai- 
re la  yidte  &  rexamen.  Ces  deux  Cardinaux 
trouvèrent  un  cercueil  de  boî»  de  cypiès  ren- 
.  fermé  dans  un  tombeau  de  marbre.  Le  corps 
y  étoit  defléché ,  mais  s*ctoit  conférée  malgré 
rhumîdité  du  lieu  &  la  longueur  des  tems.  il 
n^étoit  pas  fur  le  dos  comme  les  corps  mortf, 
mais  fur  le  côte  droit  comme  une  perfbnne en- 
dormie »  couvert  d*un  (impie  taffetas  ,  aiant  à 
{es  pieds  les  refies  de  la  toile  d*or  &  de  foie 
dans  laquelle  le  Pape  Fafcal  Ta  voit  trouvé 
jyrès  de  huit  cens  ans  auparavant.  Clément  VIII 
fit  faire  une  grande  châflè  d^argent ,  où  Ton 
renferma  la  caifle  de  cyprès  avec  le  corps  faos 
le  changer  de  (îtuation ,  &  on  la  remit  dans  le 
lieu  où  elle  étoit  auparavant.  Pour  rendre  {a 
cérémonie  plus  folemneile ,  on  la  iic  le  vingt' 
deuxième  deNovembre  jour  de  la  Fête  de  cette 
Sainte*  Le  Pape  y  officia  pontificaîemcnt ,  & 
il  7  eut  à  Rome  une  afflaence  extraordinaire 
de  peuplé.  Pour  ce  qui  regarde  Tiiifloire  r.c 
Cainte  Cécile  ,  quoique  les  aûes  en  foienc  aa- 
ciens ,  les  meilleurs  critiques  ne  les  regardent 
point  comme  autentiques.  M.  de  Tillemon: 
paroît porte  à  croire  qu'elle  fut  mirtyriîccij 
tems  de  Marc-Aurele  Se  de  Commode  st''» 
l'an  178. 
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iiéréftes  des  Anabapnjlts  i^  det 
Socimeni, 

t 

tEs  mcifiies  prihcîpés  3e  féclîtion  qui  aVcSéhtf    j^^  *^ 
porté  Luther  à  s'élever  contre  l'autorité  baptlftej 
légitimé,  furent  bîentât  emploies  coiître  lui  ciplesdc 
pr  Tes  propres  dhaples.  Chacun  d'eux  voiiltit  ^^"*  ^ 
imiter  foii  maîite  v&  ^tré  comme  lui  l'envoie  "Jl^fo^î 
de  Dieu  9  lé  |uide  de  fes  frères  égarés  ,&  Tôt-  i^h  écoll 
gane  du  Samt- E(prit^  Nous  avons  vu  avec    Htfi* 
quelle  hardiellè  Luthêfaffeâoîtle  ton  desf  bôtn-  •^»»^*^' 
mes  infpirés^^  Ses  SeSâteurs  vatttoient  fo  fatnté      ^^ 
audace,  &  fegarJdieht  comme  quelque  choîe 
defurnaturel  &  de  divin,le  dérèglement  de  fbn' 
imagination  &  Timpétuo/îté  de  fon  caraé^éré. 
Ce  (edudeur  répandoît  daiié  le  public  avec  m- 
folence  comme  àes  vérités  qu'il  avoît  apprifeif 
par  révélation ,  tout  ce  qu'îTs'ftoît  figuré  dans 
le  fomreeîl ,  ou  dans  fes^ méditations.  C'étcnc^    ' 
difoit-il ,  dahs  un  entretien  avec  le  diable  , 
qu'il  avoir  été  convaincu  de  l'idolâtrie  des 
Méfies  privées.  Il  déclaroit  queîîquefois  que' 
Dieu  l'avoit  infirliit  immédiatement ,  &  avec 
la  même  clarté  qu'il  s'étôit  manifeilé  aux  Pro** 
phétes,  &  que  c'étoitde  liFi  qu'il  fenbîtfà  mîf^ 
iîon.  L'enthouiîafmié  fe  faifoit  féntir  dans"  pref^ 
que  tous  fes  difcours  y  &  Otf  l'auroit  pris  pour 
lin  homme  ivi'e  ;  mais  félon  fes  dîfcipies ,  c'é- 
toit  une  ivreffe  fpîrîtueller  fi  répahdoir  dany 
Icsdifcoun  nu  certain  défcvdi'e  qui  parcrifloir 
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prophétique  à  fes  admirateurs  ,  &  il  empruR- 
toit  avec  affeâadon  des  faints  Prophètes  leurs 
métaphores  &  leurs  allégories.  Pendant  qu'il 
ctoiten  retraite  en  lyzi  dans  le  châtrau  ds 
Varfpourg ,  qu'il  appel loit  fa  nouvelle  Path- 
jnos ,  fcs  difciplcs ,  que  la  préfence  de  Irjr 
maître  ne  retcnoit  j^lus  dans  Taffujertiflemenc, 
fe  fervir'Pt  des  principes  qu'ils  a  voient  appr.s 
à  Ton  école ,  pour  inventer  &  répandre  une 
nouvelle  béréfîe.  On  lui  a  donné  le  nom  dW- 
nabaptifme  ,  qui  fîofnîfîc  rebaptifation .  p£?we 
que  le  principal  co^me  de  ces  impo()e-jr« , 
efi  qu'on  doit  rebaptifer  ceux  qui  ont  rc^J  •? 
Baptême  dans  l'enfance  &  avant  Tige  dedif- 
crétion. 

Ils  joignirent  bientôt  le  fànatîrme  à  une  er- 
Il  '^'ineit  îcur  fî  (hangereufe.  Ils  établirent  pourreele  ce 
ï  fananhne,  leur  conduite  &  de  ieur  créance  ,  une  rtviU- 
Ihéréfic.  tion  intérieure ,  qui  les  gouvernoit  inméiia- 
Com:T^ent  teme::t  &  u^un-:  manière  mirncuîeufe  riîrs  ::-- 
c  fanaiii  ne  ^^^  j^^  circonftances  ci-  leur  -.  ic.En  ccr.f:    .:  - 

ton   UIlCii.!-  .,  _    .  .  ,,,/.,     /.-r-  -       . 

:du  î-.Hcwe  ceilscnrei^noient la  t:c-Ioy^i::;.nce  r-.ux  r-.-;*.; 

c  Lui'hcr,      &  aux  M ^  i^i ft rit  •. ,  &  1  a  né:  t-îlité  d e  A- :  : . .  -  '.-i 
joug  tic»  pL'.'Suncc:'  Comment  en  cr::,    :- 
foieni-ils  ,  des  iommei  en  c:ï:r.rr,c-rce  î-::".;- 
&  continuel  avec  Dieu,  ^:  •mnc::?:-:--::.': 
fous  la  'lirecîion  du  Sainî-Kf;-::!,  re'c ■••:':•  '> 
ils  d'une  jurifJiction  pu-. mer:  :.-mi.:"c  :    .  :■ 
toientL-s  principes  ;:eLu:;:ir  c-iavcicr:    ."- 
né  lieu  a  Terre ur  de  ce  =  n ou  vt 2 .  v  '-:- : .  :i  : . . : 
fur  le  B.îptî;nne,  Il  (:\i  vrai  qu'il  n'e'-.f-.ij-.  ..- 
mais  que  it  Bjpitrre  donné  aux  er.f.r.i  c.":  -.'.; 
mais  plu^eurs  de  fer  difcipîes  vc:^  en  -r^t  -':- 
toi:  tne  ■l;:i-  r-:i:rf:!îe  :e  fii  d:.::r:rc-.   I!  '  :- 
fbitcon:^*"!irli  :u'::^::v":  dcr?  V-:    /:v:^v^  ' 
ç-^vei  or.  s  z 7 z. •'"■''"  -'-i  ^-'  -•■=  -■'  .  -  --• 
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blés  de  produire  cet  ade,quî  feul  peut  juftifier, 
félon  Luther ,  il  étoit  aifé  d'en  inférer  qu'ih 
n'étoient  pas  en  état  de  recevoir  la  juftification 
aufiaptéme*  Le  fanatirme  de  la  nouvelle  feâe 
tiroit  auflî  fon  origine  des  dogmes  de  Luther* 
Un  des  principes  fur  lesiquels  il  avoit  le  plus 
înfîfté ,  étoit  refprit  particulier,  qu'il  donnoit 
pour  unique  reçle  dans  l'explication  de  l'E- 
criture. On  parte  bientôt  delà  à  une  prétendue 
révélation ,  qui  nous  dirige  &  qui  nous  éclaire 
dans  toutes  lesaâions  effentielles  de  la  vie.  A 
l'égard  de  l'efprit  de  révolte ,  qui  fut  toujours 
un  des  caraâeres  diftindifs  des  Annbaptifles  « 
rien  n'étoit  plus  propre  à  le  leur  infpirer  que 
les  livres  de  Luther.  Il  publia  un  an  avant  fa 
retraite,  fon  fameux  Ouvrage  de  la  liberté 
chrétienne,  qui  foumîflbic  à  toutes  les fedes 
des  prétextes  pour  fe  fouftraire  à  l'autorité 
des  Princes  &  pour  s'armer  contre  les  Magi- 
ftrats.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fj- 
vorable  à  Luther,  c'eft  que  les  Anabaptifles 
allèrent  plus  loin  que  lui ,  &  tirèrent  de  fes 
principes,  des  conféquences  que  lui. même 
défavouoit. 

I  I. 

Nicolas  Stork ,  l'un  des  plus  zélcs  pnrtifins     Nicolas 
de  ce  chef  de  la  Réforme  ,  fut  auffi  un  des  plus  Stork  chef 
hardis  à  poufTer  fes  maximes  au-delà  de  toutes  ^^^  Anabap- 
borncs,  (ans  s'effrayer  des  excès  où  elles  le  queuêmaniV 
conduifoient.  Il  ctoit  originaire  de  Zuickau  en  rcil  infmuc 
Siléfîe.Son  nom  ,  qui  GgriiHeutte  Cico^ned^ns  ^on  héxéGa, 
la  langue  du  pays ,  fut  changé  en  Grec ,  félon 
rufiige  de  ce  tems-là ,  &  Storck  n'efl  guère 
connu  dans  les  auteurs  que  fous  le  nom  de  Pe^ 
iari^nu  II  croit  inférieur  à  Luther  en  talens  & 
en  érudition ,  mais  il  le  furpaiToit  p^t  ^^^luxsa» 
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qualités  propres  à  lui  gagner  les  conm  tli 
conversation  étoit  agréable ,  &  il  f<^VQirs'iiK 
finuer  dans  les  efpriu  ,  avec  une  adrefiê  qui 
lui  réuififloit  au-delà  'Hiéme  de  Tes  crpéranccs* 
La  pâleur  de  fon  vifage  ,  qui  paroilToit  venit 
de  mortification  ;  Ton  air  aâ^ble&  modéré  y  T? 
politeflè  &  r?  compiaifance  pour  ceux  av£Ç 
qui  il  vivoit ,  tout  contribuoit  à  infpirerpoiir 
lui  de  l'amour  de  de  la  vcncration.  Ce  ne 
fut  pas  d'abord  en  public  q^'il  dogoatfa*^ 
fe  contenta  de  hafarder  ton  (yflcme  dans  des 
entretiens  particuliers.  Il  propofoit  des  difi- 
f  ultéf  aux  DoâeuTs  de  Vittemberg  y  &  fe  bor- 
soit  à  demander  des  éçlairciflemc  ns.  Croiezr 
TOUS  y  difoit-il ,  que  le  favant  Réformateur» 
qui  nous)  a  délivrés  de  la  tyrannie  Roatainei 
ait  jufqu'ici  manifeAé  fes  fentimem  <bau  foucc 
leur  étendue  f  Ne  pouvons  nous  pas  p^nfer 
qu'il  attend  quelque  conjon^^ture   favorable , 
pour  découvrir  Ton  coeur  fans  aucune  rcferve  i 
N'appcrcevcz-vous   pas ,  comme  moi ,  tianï 
les  Ouvrages  de  ce  grand  homme  ,  les  t^aa 
d'une  reforme  plus  parfaite  encore  que  ceii« 
qii*il  n'a  qu'cbauchce  ?  C'eft  à  Luther  que  ncii» 
fommes  redevables  de  la  doclrine  G  fcnfce  'i: 
la  nature  des  Sacremens  de  Jefus-Chritl.  Cf 
|i'eft  point  le  Sacrement  qui  nous  juflilic,  ^• 
ion  cet  habile  maître,  mais  la  foi  Je  ccu; 
qui  le  reçoit.  Quelle  efficace  ador-c  pu  a*- tir 
fur  nous  Je  Baptcir.c^dans  ce  tems  c.'ignonrje 
OÛ   nous  l'avons  rec^ii  f  Pouvions- nous  alci 
sous  appliquer  par  un  z6ïe  de  for  les  méritî: 
de  Jefus-Chrift  ?  C*e/i  Lurh<"r  lui-même  cui 
nous  apprend  que  Storck  raifonnoit  ain/î. 
I  T;  Un  tel  difcours,  tenu  ù  ns  autre  dtHff;  n,  c-'tn- 

Commcnt  ^ç  j|  paroiilbit ,  que  d'écl.-irrir  Ja  docîrire 
'  ^^^    "  i.e  LutViex  >  iut^oisyaMila  ^ccmc  dp  l'Anabap- 
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^fme  <  &  la  preîhîerc  étincelle  d'un  embra-  jjïîncîpes 
femem  ^î  fit  de  fî  grands  ravages.  La  confé-  ianatifroc. 
qtiertctf  piroiflbifiratufelle  à  ceux  qui  admet-  Ï^^ÎJ-J"*^* 
Ibient  le  pirificipe.r  Les  difcîples  de  Stofk  fe  ** 
perfuadefentl)ient6t  qu'il«  a  voient  beforn  d'ê- 
tre febïptifés  ;  mais  onîgnofe  erf  quel  tems  i\f 
firent  cette  cérémonie  (acrilege.  Les  cdnver- 
fations  de  leur  maître  né  furent  pas  moins  f& 
duifantes  poïir  infpirer  le  fenâtifmç ,  que  pour 
diécréditer  le  Baptême  des  enfans.  Ccft  Dteû  y 
^rfoit  le  riouveau  Prophète ,  qui  par  lui-mêine 
êi  par  des  kimîeres  immédiates  ^  inflfûif  les  Piv 
dcles  de  toute  vérités  Prenant  enfuîte^  cet  ahT 
rfe  modefiie  qu'il  &v<»t  iî  bien  affedcf  ;  fe  con'-'' 
ffois  urt  homme  ^  ajbutoitïl ,  qtie  le  Seigneof^ 
Teatbierr  éclaireir  par  àes  révélation]»  mm^eW 
fèry&difïërenfes  de  celles  qui  fonte(5infmuil[e9^ 
â  tous  les  Chrétiens.  Dans  le  fonimeil  Dïeu  (t* 
communique  à  lui  par  des  fondes  miràeuletf}i^ 
À  daigne  découvrir  à  fon  ferviteurlcïî  pkis^  fiK* 
Klimes  fecrets.  Les  difciplesr  de  c^iimpà^ixt' 
te  follicîfoicnt  auffitôt  de'  leur  apprendre  le^ 
fîofn  d*uii  bonrme  fî  privilégié ,  afin  qu^ils  s*ar-; 
fâcfiaflënt  à  lui.  Stork  ne  vouloît  pas  d^âl/ori  • 
fe  découvrir ,  faifant  femblant  de  craîridre  ley' 
florineurs  que  lui  attireroient  les  dops  furrtam-;" 
îqU  qui  lui  étoierifi^  accordés.  Enfin  ■  qifSwicf  il' 
eut  afîez  gagné  la  confiance  de  Tes  difciple»^ 
pour  leur  parler  â  co^uf  ouvert';  c'eft  à  Stort,- 
djfoif-ilhardimerit ,  que  le  Seigneur "enVoiVuri' 
Ange  pour  rinftruiré  de  Tavenif.  Tr^1)le2:^' 
Xînpics,  bientôt  vous  gémîrc2  dâhs^  l'cTpprrf-* 
fion,  &  les  Elus  de  Dieu ,  deverfiis  aïrtanr'de" 
Rois  fivr  la  terre',  feront  Tournis  à  mon-  erripi- 
re.  Aïrrèfte ,  né  croiez  pas  que  \çs  g^races  ex- 
traordinaires &  les  dons  parfaits  ne  foienr  que 
pour  moi  fe'ui.  Dieu  fe  manifefïe  à  tous  fes  fe- 
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viteurs  à  proportion  de  leur  piété.  Fidèles  dîf- 
ciples ,  vous  pouvez  recevoir  comme  Stork , 
les  révélations  de  TEternel ,  fî  vous  avez  foin, 
comme  lui ,  de  préparer  vos  cœurs  aux  com- 
munications intimes  du  Saint-Efprit.  Il  fufit 
pour  avoir  part  à  Tes  illuftrations  ,  de  négb'ger 
la  parole  humaine  annoncée  dans  les  chaires  y 
d'éviter  les  afTembiées  tumultueufes  de  Reli- 
gion,  de  renoncer  à  des  cérémonies  paremeor 
extérieures ,  de  parler  peu ,  de  mener  une  vie 
fimple  &  frugale. 
T.  Il  n^eft  pas  étonnant  qu'un  pareil  difcours 

n  gagne  les  en  ait  impofé  au  peuple ,  qui  etk  ordinairement 
loacurs^e  ^PP^  P^*^  ""  '^"  d*enthou(îafme.  Ce  qui  fur- 
Diétenduc  pf^nd ,  c'eft  que  des  Doâeurs  habiles  «  qui  fe 
.éforme»  picquoient  de  diicernement  &  d*érudition  , 
aient  donné  dans  les  pièges  de  ce  fanatique. 
Stork  eut  pour  feâateurs  les  plus  accrédités 
difciples  de  Luther ,  Carloftad,  Muncer&Mé- 
lanchton.  Carloflad  crut  fe  tirer  de  indépen- 
dance en  s*attachantà  une  doArine  dont  Lu- 
ther n'étoit  pas  Tinventeur.  Mélanchton  étoit 
alors  indifpofé  contre  Luther  ,  de  ce  qu'il  loi 
témoîgnoit  moins  deconfiance  qu*à  SpaladnSc 
à  Ambdorf,  feuls  confîdens  du  lieu  de  fa  retrai- 
te. A  regard  de  Muncer ,  c'étoitun  horam* 
qui  fe  fentoit  naturellement  entraîné  vers  tccf 
ce  qui  s'appelle  excès  &  révoltes.  Il  reflcm- 
bloit  parfaitement  a  Luther  du  coté  de  Thu- 
meur  &  àts  talens.  Mais  a  force  de  fe  reflêm- 
bler  ,  il  ctoit  difficile  qu'ils  puffent  long-tems 
compatir  enfemble.  L'uniformité  de  leurs  em- 
plois les  mettoit  fouvent  en  concurrence  :  chi- 
cun  d'eux  vouloit  avoir  le  premier  rang  par 
fon  éloquence ,  &  ne  pouvoir  fourtrir  les  élo- 
ges que  l'un  paroiflbit  ne  recevoir  qu'aux  àé^ 
^ns  de  l'autre.  En  un  mot ,  Lutker  ne  tou« 
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loit  point  d'égal ,  &  Muncer  ne  pou  voit  fouf- 
frir  de  fupérieur. 

II  L 

Stork  profita  adroitement  de  la  difpofîtion        V  T. 
des  efprits.  La  doârine  que  ce  nouveau  pro-     Progrés  dt 
phéte  n'avoir  encore  infînuée  qu*â  l'oreille  de  ^[p^J^l/Jn^ 
ies  difciples  ,  ou  dans  des  affemblées  partîcu-  Aruiux  de  et 
lîeres ,  devint  bientôt  publique.  On  la  glilToit  fanatique*' 
dans  les  thèfes^S:  on  la  hafardoit  dans  les  prédi- 
cations. On  s'appliqua  furtout  à  la  feire  goûter 
à  la  jeunefTe  répandue  dans  les  Académies. 
Stork  vouloir  même  qu'on  l'enfeignât  aux  en- 
hns.  Luther  s'étoit  contenté  de  ne  point  défé- 
rer à  Tautorité  de  la  tradition.  Le  nouvel  ap^ 
tre  alla  jufqu'à  vouloir  en  abolir  toutes  les 
fources.  Il  regardoit  comme  des  inftrumens  de 
perdition ,  les  monumens  les  plus  refpeâables 
de  l'Antiquité.  Il  témoignoitun  fouverain  mé- 
pris pour  les  faints  Pères  &  les  Conciles.  L'é- 
tude des  Belles-Lettres  lui  paroifToit  un  amu- 
fement  dangereux ,  qui  corrompoit  les  jeunes 
efprits.  On  les  remplit  d'orgueil ,  di/bit-il , 
enlesremplilTant  de  connoiflances  profanes. 
La  ledure  même  des  Livres  facrés  lui  paroi P- 
foit  une  occupation  peu  utile ,  &  plus  propre  d 
fomenter  les  divifîons  qu'à  entretenir  la  chari- 
té. Les  révélations  de  Dieu,difoit  ce  fanatique, 
qui  Ce  manifefte  à  l'efprit  des  Fidèles ,  doivent 
prendre  la  place  de  toutes  les  études.  Enfin  il 
ajoutoit  que  l'unique  application  du  Chrétien 
devoit  être  de  céder  à  Tinfoiration  ,  &  de  s'a- 
bandonner â  la  force  de  Telprit  intérieur. 

Tel  fut  le  premier  dogme  que  Stork  eut  la       ^^h 
confiance  de  prêcher  en  public ,  &  de  faire  procrël  dc*^ 
annoncer  dans  les  collèges.  Les  jeunes  gens  fe  fédudlcur. 
croiant  auflitôc  infpirés , firent  un  monceau  de  Luther scF* 


Wte^tf  to  tous  Us  livrés  qu'ils  piifeitf  troui^er'f  &  cnfi^ 
Rêfer#-  ttÉt  un  grand  feu  dans  le  dmecîere  publk.  A 
Pexemple  de  la  jeuriefTe^  le  peuple  ertbraflk 
ttn  parti  qui  fàvodfoit  la  pafiefle  &  J'ignorance* 
On  ne  parloic  plus  à  Vitteniberg  que  de  re- 
cud)l6fflemîntcrieux'y  Se  que  de  ces  illudra- 
tiotïs  fecretes ,  dont  Diet<  remplit  cesvquift 
Tfendcnf  attcntift  à  fa  voix.  Cellenosluriie^ 
lien  rigide  fat  ^  dît-on  ,  le  féal  qté  dâ  s'op- 
|k>rerautorrent4  II  eut  beau  taxer  leajnouveaux 
dogmes  de  folie  Se  de  ânatirme ,  il  ne  fut  point 
écouté.  Bientôt  après  ,  il  fut  féduh  lui-même 
êi  devint  ujf  Abaptifle  plein  de  zéle.Miisrim 
n'apprôchoit  de  celui  de  Caflofhid.  Il  allohde 
fue  €tt  rue  ,'^tu  d^un  Jiabic  (miple,  aitec  un 
fTSiîfd  air  de  ihodeftîe  y  confultèr  les  plss  tîU 
d^entie  le  peuple  fur  leà  endroits  Mt  plu* 
difficiles  de  rEcriture.  /exécute ,  difcxr-il  i 
ceux  qui  lui  repTfcfcntoient  rindcccncc  de  »» 
conduite ,  'f  exécute  les  ordres  du  Ciel ,  &  ac- 
complis Tes  décrets  éternels.  Dieu  a  vcnlucî- 
chor  Ces  fecrets  aux  ing«  du  rriondc ,  &  lesm:- 
«ireflcraux  petifs.  Q\i\  dans  la  bouche  des  der- 
niers du  peuple ,  que  je  vais  chercher  les  Or:- 
clés  de  la  rcvclation.  Lurî^er  fortit  de  ù  rf-* 
traite  en  ïfii,  pour  venir  ar'ré ter  àVir-c* 
Iber^  les  progrès  de  rAnabaprifme.  ïl  fi: reve- 
nir Alélanehton  du  pieriiier  ébloui frciner/.suc 
Stort  hit  avoit  caufc,  Se  Teng-agea  à  rxv^' 
ter  le  parti  des  Ahabaptiftes,  &  mcrac  j  *c: 
combattre  par  des  Ecrits, 
yTtf.  Mais Munccr  s'y  attacha  <le  pîuç  ert  F'J-'i 
Bîfccfttrs  fe •  "favi  de  mefurcr  foiT  clooucnco   avec  ceiic  ôr 

lifter **^'  ^^t^e»"'  ^  P'^^*  ^*  contrepicd  de  ce  Rcro-T..-. 
ÉfUr,  &  l'accufa  d'avoir  autorifé  le  dt-cj.c- 
Ifiensrdfi^  moeurs  par  fa  vW  liccntieufe.  lïcs.- 
cÀaiùsl  coilttt  U^  Nvcfis'v  Se,  exhorta  les  pl:u^5 
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3ttiener  une  vie  chire  k  auftere.  llaifiîdoir 
beaucoup  de  rhodeitie  daiilsfon  air,  daiïs  Te» 
Kabki  &  darfs  toute  fa  conduifev  ^ouvem  ^' 
cntroît  eit  extafe  devam  le  pct^ple ,  &  on  ne 
Ven  tiroir  qu'avec  peirîe^  Alors  il  râ^contoir 
avec  enthoufîafme  les  vifîons  donr  le  Seigneur* 
Tavoît  honoré.  Etïfiftla  fcene  fe  tèrminôit  par 
une  prière  bizarre  qu'il  adreflbità  0ieuy5& 
qyî  fouvent  auroit  fuffi  pour  détromper  ceux- 
^ui  l'écoutoieftt ,  %^'ûs  euffenf  été  moins  pré-- 
venus.  Ses  difcoiirs  étoient  fedîtieux  y  &  ilem^ 
ploîoit Ton  éloquence  à  perfuadcr  au  peuple  ^• 
que  les  hommes  ferofent'  dans  le  dcfordre^» 
fanr  qu-tls  fetoient  (fans  l'inégalité.  Nous  fom- 
snes  tous  frères^  difbit  ce  fanatique  a  lapopu- 
iace  afTemblée,  de  nous  n'avons  qù^uir  père' 
commun  dans  Adam.  D^oà  vient  donc  cette* 
différence  de  rangs  &  die  biens  »  qtxe  la  tyran-^ 
nie  a  introduite  entre  nous  &  les  grands;  d^" 
moMde  f  Pourquoi  gémifTons-noas  dans  lapau^- 
vreté,  &  ferons-nous  accables  de  travaux  ^  pen* 
dant  qu'ils  nagent  dans  les  délices  ?  N*avons- 
lïous  pas  droit  à  l'égalité  des  biens,  qui  dé' 
leur  nature  font' faits  pour  être  partagés  fanj^ 
diûinâion entre  les  hommes?  La  terre  eôun* 
héritage  commun  où  nous  avons  une  part  qu'on  • 
nous  ravir.  Quand ' avons- nous  dont  cédé  It' 
portion  de  rhérédîté  paternelle  f  Qu'on  nous 
montre  le  contrat  (]tfe  nous  en  avens  paffc.  Rî* 
ches  du  fîccle ,  injuftes  ufurpateurs ,  rendeah- 
nous   les  biens  qui  nous  appartitnncnr.  Ce* 
ft>ft  pîsfeulementcôTOme  hommes,  que  nous-; 
avons  droit  à  une  égale  diftributîon  ^  c'^ft  aufft 
comme  Chrétiens,  A  la  nàifîànce  de  la  Reli-'- 
gion  ,  n'à-t-on  pïfâ  vff  les  Apôtres  fairir  éga- 
lement part  à-  tous  lesPidétes  des  bîe»  •  qu^ort"* 
inettoic  àleurspiedir.'  (^•sûfkér^tt^ia^^nxfa^t^i^ 
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mitre  destems  fî  heuraix  f  Et  toi  pauvre  trott- 
peau  de  Jefus-Chrid  ,  eémiras-tu  cûujoiin 
fous  les  Puiffances  Ecclé&ftiques  &  fous  l'au- 
torité féculiere  ? 

IV. 

ft^h  <u     ^^^"C  de  Saxe  aîant  appris  que  Mudcct 

1^' cJirîn  débiroitces  maximes  féditieufes ,  fit  publier 
les  Etats  ou         t^  ,.     ,  /•    •     •  i  •  .— 

^ucdeSaie,  yn  Edit  de  profcnption  comre  lui ,  comre 

Se  travaille  à  Stork  fon  maître ,  &  contre   tous  leurs  aih:- 
éduirc  les     ^31,5^  Stork  fe  retira  à  Zuickau ,  où  il  travaUla 
niUta,        ^  réduire  tous  ceux  qui  vouloient  l'écouter. 
Muncer  chercha  un  azile  â  Nuremberg,  mais 
il  en  fut  chaffé  par  le  Sénat.  Il  fe  rendit  auprès 
de  Stork  ,  &  de  concert  ils  choifîrem  Zuîdcau 
pour  être  la  nouvelle  Sion  ,où  ils  public  roem 
la  loi ,  &  d*où  ils  la  répaniroient  dans  le  relie 
de  l'Europe.  Muncer  y  commit  un  cnrne  infâ- 
me, &  vouliîtrejuftifîeren  déclarant  que  ce- 
toit  par  Tordre  de  Dieu  ,  &  çu*ainfi  il  n'avcii 
fait  aucun  péchc.  Il  ne  pouvoitctre  long  rems 
en  fureté  dans  les  villes  où  la  police  âoit  en 
vigueur.  Aufïi  tourna- t-il  fon  /éle  du  ci"u'  des 
PaiTans ,  qui  furent  aifémenr  éblouis  pjrl« 
preftiees  de  ce  nouveau  prédicateur.  Quaniil 
entroit  dans  un  viilaî^e,  il  affc<5loit  une  arr/i- 
té  &  un  air  de  recueillement ,    qui  le  f'aifetr.t 
prendre  pour  un  homme  inspiré.  Svf  p-eiwers 
difcours  de  piété  croient  fuivis  de  niviij'emens 
&  d'extafes ,  qu'il  favoit  parfaitement  contre- 
faire. 11  levoit  les  yeux  au  ciel ,  fans  les  tour- 
ner vers  ceux  qui  Penviron noient.  ParoiiFant 
enfnite  revenir  comme  d'une  méditation  pro- 
fonde ou  d*un  fom-ueil  extatique  ,  il  adrcfToit 
la  parole  aux  -'(Tiflans ,  &  leur  fj^ifoit  pjrt  des 
prétendus  fecrcts  que  le  Saint-?" ^prit  venoitàe 
lui  révékr.   Par  cet  artifice  Aluncer  devint 
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bientôt  dans  la  campagne  le  prophète  de  la 
multitude.  Il  y  exageroit  les  perfécutions  qu'il 
avoit  fouffertes  dans  les  villes.  Il  parloit  con- 
tre le  Duc  de  Saxe  &  contre  les  Magiftrars, 
qu'il  accufoit  de  tyrannie.  Voici  un  des  dif- 
cours  qu'il  tenoit  aux  paiTans  qui  Técoutoient 
avec  admiration.  «  Ce  n'efl  que  parmi  vous 
33  que  l'innocence  peut  trouver  un  azile.  Le 
3>  Seigneur  prend  plaifîr  à  converfer  avec  les 
>3  fimplés.  La  campagne  eft  la  retraite  de  la 
»  candeur  &  de  la  profité.  Il  eft  de  votre  hon- 
3>  neurde  défendre  un  pauvre  fugitif  qui  n'eft 
»  pourfuivi  que  pour  avoir  foutenu  les  inté- 
>>  rets  des  pauvres  9  &  voulu  rétablir  l'égalité 
»3  entre  tous  les  enfans  d'Adam.  C'efl  à  vous, 
M  mes  chers  Frères ,  de  protéger  votre  défen- 
ds feur,  &d*aflurer  un  azile  au  confervateur 
»  de  vos  droits  &  de  votre  liberté  >>.  Tous  les 
païfans ,  charmés  de  ce  difcours  y  promirent  à 
cet  impofleur  de  le  mettre  à  couvert  des  em- 
bûches de  Tes  ennemis.  Muncer  favoit  que  tout 
étoit  préparc  en  Allemagne  ,  pour  la  révolte 
qu'il  s'efforçoit  d'infpirer.  Depuis  l'éclat  qu'a- 
voit  fait  Luther ,  les  peuples  de  la  haute 
Allemagne  n'attendoient  plus  qu'un  chef  pour 
prendre  les  armes ,  &  fêcouer  le  joug  des  Prin- 
ces &  des  Mpgiftra ts.  On  regardoit  la  fou- 
miflfîon  comme  une  erreur  populaire,  dont  il 
étoit  tems  de  fe  défabufer.  On  ne  peut  difcon- 
venir  que  l'avarice  du  Clergc,dont  la  puillaiice 
temporelle  ctoiignnde en  Allemagne,  n'ait 
fourni  des  prétextes  â  la  fcdition.  Les  vaiîaux 
opprimes  par  les  vexations  de  leurs  Seigneurs, 
étoient  encore  accablés  en  plufîeurs  lieux  par 
les  exadions  des  Eccléfiaftiques. 

Les  premiers  troubles  furent  excités  par  les     premiers 
païfans  de  Hegou ,  â  l'occafîon  des  pénibles  tioubks  des 
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PaYrâ>\$  en  corvées  Aofit  oh  les  furchargeott.  La  févériff 
Allemagne,  de  TAbbé  de  Kenipreh  &  la  rigueur  avec  1» 
Munccr  con*  quelle  îl  exîgeoit  (es  droits  y  tnk  auflî  fe$  vaf- 
ïuire  ?/  p«*  ^^^  ^"  fureur.  On  pîUa  le  mohaftcre ,  on  nd- 
f  le,  «2  fei  terrei  &  (es  châ:teaux  ,  8c  oh  chaflâ  TA^ 

bc  &  les  Religieux*  La  révolte  fe  communiqua 
bientôt  d'ufi  pays  à  Tatitre,  8c  r.niinour  du  pilla- 
ge étoît  aux  Païfans  une  amorce  pour  de  plus 
grandes  violences.  Muncer  ,  qui  n'avoir  po/nc 
eu  de  part  â  ces  premiers  troubles,  cnit  devoir' 
en  profiter,  &  travailler  à  rendre  féditieux  pM 
principes  .  ceux  qui  nr  croioient  l'être  que  pîf 
nécefTité.Il  allaà  Alftad  où  iléroiteftimc.&f 
prêcha  avecaflez  de  modération  MaîsScorkqa 
s'y  étoit  aufli  rendu  pour  Tuider  de  Tes  confeils» 
Texcitoît  à  tout  entreprendre  pour  établir  ftf 
la  terre  le  Roiauime  des  Elus.  Ceft  le  non 
qu'il  donnoit  à  ceux  qai  rimttoient  dans  fa  ré- 
volte» Le  difv.iple  ,  docile  à  la  voix  defo» 
Sttaître,commença  par  fe  retirer  toutes  les  nois 
dans  une  folitude  prc?  de  In  ville.  C'ctoit,  si- 
foit  il  ,  pour  y  lever  les  mains  au  ciel  comsBt 
IWoyfe ,  afin  d'obt  nir  de  Dieu  les  Table*  èe 
la  Loi  nouvelle ,  qu'i!^  de  voit  y  apporter.  Ce- 
pendant il  ne  prccboît  que  la  pénitence  &5*é- 
le  voit  contre  le  relâchement  de  Luth;r.  Si  ff- 
put^tion  attira  bientôt  à  AIftnd  un  peup'f  ifl- 
fjombrable,  qui  venoit  recevoir  fcs  inftrJtricTf, 
&  qui  malheureuftmenten  profita.  Chaairpnt 
auffitôt  les  armes  t  &  on  commet  des  violer- 
ces  dont  le  récit  fait  horreur.  Muncer  2 voiifiî 
imprimer  un  livre  fcditieux  pour  juftifîe:  ces 
excès,  &  fcs  partifans  le  répandoiempar-tjut, 
afin  de  ne  négliger  aucun  des  moiens  propre*  a 
multiplier  leurieére.  Il  fe  réfugia  en  lUV* 
IWulhau fen  dans  la  Turinge  ,  ville  îrapcria^t 
1^  il  avoit  un  grand  nombse  d'admirateurs,  li 


leur. 


des  Ariahaptîjieu  XVÎ.  fiécîe.  66*/ 

y  enfei^a  un  tiouyeau  genre  d'oraîfon ,  qui* 
devoît  être ,  félon  lui  ^  fuivî  d'îlhiflratîons  ce- 
leftes  &  de  révélations  miraculeufes.  Il  vouloit 
qu'on  fe  retirât  dans  une  folîtude  à  là  campa- 
gne,  &  qu'on  fe  préparât  par  le  jeûne  &  les 
auftérités  aux  vifîtes  de  TËternel.  Il  difoit  que 
chacun  devoît  dcraanr'er  à  Dieu  urt  fîgne  Ç^ri'' 
/ible  de  fes  volontés  ;  &  pour  Tobtcnir ,  pouf- 
fer la  perfévérnnce  jufqu'A  Timportunité. 

Ce  Ait  en  vain  que  le  Sénat  voulut  s'oppofef  ^  l, 
aux  progrès  de  cet  împoftcur.  La  plupart  des  ^'^"TJ**^. 
lipmmes  s'attachèrent  à  lui  &  fe  mirent  fous  fa  ^^^^JJ^J 
diredion.  Il  les  exhortoit  à  bien  retenir  les «««.7^ 
fongés  miraculeux  qu'^elles  avoient  pendant  k 
nuit ,  &  il  avoit  foin  de  leur  en  donner  Texpli* 
cation  Elle  étoit  favoralrle  â  fon  plan;  & 
'  fcien-tât  il  fit  paffer  pour  un  ordre  d'en  haut  le 
defTein  qu'il  avoit  de  créer  un  nouveau  Sénat , 
èi  d'abolir  l'ancien ,  qu'  ne  pouvoît  gôftter  fonr 
£inatilhie.  La  faôîon  des  femmes  gagna  le  peu- 
ple ,  qui  fe  rendit  mattr "'  de  la  nouvelle  élec- 
tion des  Mapftrats.  Oti  ne  leur  donna  plus 
que  le  nom  de  Svnat  Chrétien  ,  pour  l'oppofer 
au  nom  de  Sénat  impîc  que  Ton  donnoit  à  l'an- 
cien. Munccr  n'étoit  plus  fer*  lement  le  prédi- 
cateur de  Mulhaufen  :  î!  en  étoit  aufïî  le  Ma- 
giftrat  &  lo  chef.  Les  églifes  furent  aufli-t6e 
renverfces ,  les  autels  détruits ,  les  images  brî- 
fces ,  les  vafes  facrés  foulés  aux  pieds ,  tous  les 
biens  furent  mis  en  commun  y  8c  Muncer  en  flit 
le  diftributeur.  Il  fe  iit  un  Palais  dan  la  mag- 
nifique Commanderîe ,  d'où  il  avoit  chnffé  Icf 
Religieux  de  faint  Jean*  de  Jénifalem.  De  là- 
il  prononçoit  fes  oraclVs,  8c  rendoit  une  juftî- 
ce  arbitraire.  Il  avoit  l'i nfolence  d'écrire  des 
lettres  mcprifnntes  aux  Princes  voifîns ,  8c  le» 
floienaçait  de  les  humilier ,  5c  de  fe  ie$  alfujcttic 
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par  la  force  des  armes.  En  effet ,  il  fit  îonirû 
de  rarcilLcrie  dans  le  couvent  des  Cordclien, 
d'où  il  a  voit  chafTé  ces  Religieux  :  mais  il  iif- 
iîtoit  s*ii  fe  mettroit  d'abord  en  campagne. 
Stork  qui  favoit  R  bien  exciter  fon  difciplea  Je 

fraudes  cntreprifcs ,  n'ctoit  pas  à  Mulhiufei. 
1  ctoit  ailé  prêcher  en  Suaubc  &  en  Franconie. 
Un  Religieux  Prémontré  apoftat  ncmmé  Phif- 
fer ,  tint  la  place  de  Stork  auprès  de  Muncer. 
X  T I.  Phiffer  étoit  un  fadieux  ,  au  m  duquel  on 

M'*  ^"*' n'alloit  Jamais  aflez  vite.  Il  le  crut  infpifc 
mcnncni  Ici  P^"^  prendre  les  armes ,  malgré  les  repréiena- 
armcs ,  &  tions  de  Munccr ,  qui  vouloit  encore  lempori- 
font  lies  la- fer.  Phiffer  à  la  tcte  des  féditieux,  fitdescocr- 
▼age$  hoiri-  fes  qui  défolercnt  plufieurs  Provinces.  On  tri- 
Us  public  m  ^^^^  ^^^  cglifes  &  les  châteaux  des  nobles.  Efl 
un  Manifcf- n^ême-tems  Stork  ravageoit  la  Suaube  &  h 
ie>&sndrcf-Fr:iîiconic.  Cette  feétc  impie  fc  mu!:if/Ii?ii 
fcni  h  Luiher  gyff,  ç^  Suilfe  ,  fur-tout  diins  le  canton  -îeZ-- 

qui   leur  re-     •         «  j        c  \\    ^        >    ii  '      ■      '. 

JomI   d'u.c  ^'^^  '^'P^'"  •  ^"^  ^'ilJ"t  qu  elle  ne  s  y  .:.:■■.;: 

nianicrc    lo- '"f  ^^^  rrincs  de  la  pr^tendiie  Kcfbmr-  i-' 

liUv.  drb  prin  ij/^uix  i  lufsc'-toit  un  Do<fiCiir'.~'^:  -> 

logio  nomme  Hubm  ."'vcr.    Il  renonce  .i  Zi\> 

glcpour  «.'îittichor  d  M  rincer ,  &  fit  le?  r":"' 

les  p'îis  fiirprcnans.   Les  Anabaprirtc-  vci  -" 

colorer  leur  rcbellion  ,  publièrent  en  i j:f  -' 

Manifcllc ,  qui  conr.^noit  ^'out*^  artic!"-,  -^  ■'■ 

ils  nnîbifnt  iniblemment  la  loi  aux  Prir:':^  ': 

niix  jMîi^illnts.  (le  Al-inifcne,  quclV-'V" 

dit  h'wn  tôt  iin'r  to'.:rc  l'Allcmnanc,  fctc*" 

me  le  fî^niil  lic  îi  rrerre ,  oui   mit  er:  -V-  '- 

grnnd  nombre  de  Provinces  de  rFmri'-'-  - 

paifnns  de  l.i  Soî::»bo  Penv  uerrnt  d  : c 

I.utber  pour  favoirce  qu'il  p'^nfcit  et-  !'*  '^  > 

fcrcnii  avec  la  Noblci^e,  ne  ».!o:r.:nr  p-:-:  " 

fclon  les  principes  ciiM  avcit  Ot::L.li    .'.lm 

livre  de  la  Liberté  Chrétienne  ,  il  ne  pr:r.i 
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h  en  leur  faveur  :  mais  (a  réponfe  ne  conten- 
L  perfonne.  Elle  renferme  des  traits  dange- 
?ux ,  parmi  d'autres  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
'admirer. 

ce  Vous  réfîftez  aux  Magiftrats ,  dit  Luther 
ux  féditieux ,  &  en  cela  vous  êtes  contraires  à 
efus-Chrift.    Mais,  dites-vous,  ils  fe  font 
éndus  infuportables  ,  &  ils  vous  otent  la  11- 
erté  d'entendre  la  pure  parole  de  Dieu.  Efl- 
t  donc  là  une  raifon  de  s'armer  contre  ceux  à 
tri  \é  Seigneur  a  donné  le  droit  d'exiger  les 
rîbuts  &  de  porter  l'épée  f  Et  ne  nous  dites 
►oint  que  des  révélations  particulières  autori- 
ènt  vos  entreprifes.  Comment  Dieu  pourroit- 
l  approuver  par  àes  prodiges ,  le  larcin  ,  le 
n'eurtre ,  le  brigandage ,  &  l'ufurpation  de 
'autorité  publique  ?    Ils  vous  enlèvent  vos 
>iens  \  dites-vous  :  c'eft  une  injuftice  de  leur 
jart  :  mais  n'en  eû-ce  pas  une  de  la  v6tre  de 
eur  enlever  leur  jurifdidion  ?  Que  deviendra 
e  monde ,  qu'un  affreux  brigandage ,  iî  votre 
'aftatifme  peut  avoir  lieu  ?  Vous  concevez  af- 
e2,  qu*on  ne  peut  fouflfrir  de  tels  dcfordres 
dans   un  particulier   :   feront -ils  tolérables 
Inns  une  multitude  attroupée?   Défiez-vous  , 
\Ies  frères ,  d'une  pareille  illufion.   Il  eft  à 
craindre  que  vos  prédicateurs  fanatiques  ne 
iTOUs  foulevent  contre  vos  Souverains ,  que 
iDOur  ufurper  fur  vous  une  tyrannie  plus  cruel- 
L6  ,  que  celle  dont  ils  vous  délivrent.   Quoi 
-ju'il  en  foit,  le  parti  de  J.-fus-Chriû  doit-il 
Etre  défendu  par  la  violence  ?  Il  nous  a  appris 
que  la  patience  doit  ctre  notre  unique  reffour- 
-e  au  tems  de  la  perfécution.  A  l'égard  àes 
dîmes,  par  quel  droit  les  enlevez-vous  à  leurs 
anciens  poiTeffeurs  ?  Vous  les  deftinez  à  des 
avxnôncs  f  Aki^  c'efi  de  fon  bien  qu'il  ^ut  eue 
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libéral ,  &  non  du  fruit  de  Tes  ufurpancM* 
Vous  prétendez  ,  dites- vous  ^  vous  tirer  d'rf- 
clavage  :  mai^  n'efl-îl  pas  prefque  aufli  ancifli 
que  le  monde  \  Abraham  eut  des  clclavoi 
&  faint  Paul  donne  àt%  préceptes  à  ceux  que 
le  droit  des  gens  a  réduits  en  ùrvitude.  Voui 
vifez  à  régalité  é^^s  cx>nditions.  Mois  ia  fo-ic» 
humaine  peut-elle  i'ubflilcr  fans  la  dînerai 
des  rangs  &  àft^  états  ?  Peut- il  y  aroîr  du  \yiVL 
ordre  fans  fubordinatîon  ?  A  l'égard  ce  ia  pè- 
che ,  de  la  cbafTe  >  de  la  communauté  des  fi- 
lurages ,  àt%  fubfîdes  ,  &  des  autres  chofes  qui 
vous  révoltent;  c'eft  nux  Jurifconfultes  à  ré- 
pondre à  vos  difScultés.    Vous  m'accufem 
fans  doute  d'être  devenu  Tadulatcur  des  Prifi- 
cee.  Mais  examinez  mes  preuvjes,  a.amqcc 
de  re'etter  mes  confeils.   Sur  tout ,  méphlêx 
les  nouveaux  doâeurs  qui  vous  f^duifenr.  Je 
les  connois  parfaitement  j  c*eft  en  vous  exp> 
faut  aux  plus  grands  Jiingers  ,  qu'ils  ten-enti 
fqprocurcr  èit%  dignités  \  des  richeires.3>i:  f-^^ 
avouer  que  Luther  fa  voit  bien  manier  ceru- 
nés  vcTÎtcs.  Mais  comment  ne  s'appercevji:- 
il  pas ,  que  les  Catholiques  pourroient  a:!"- 
ment  tourner  conte  lui  tout  ce  ^u'il  ^\^^' 
avec  tant  <^e  foiidité  contre  les  Anab2p:::rf>? 
3Cni.  I^  écrivit  en  mcme-rems   aux  Scjy't-:* 

Luthei  au-  .fune  nv-înicre  très- peu  rcfpeclueufe.  jtq-i 
t©rik-  la  rc-  jçj,  acculer  d*cxerccr  une  tyrannie,  ^^  ^ 
variaux%-^'^'^-^'"*  ^'i^oi:-il,  ne  pouvoicnt ,  nincoc- 
giKurs.  *  ioicnt,  ni  ne  dévoient  plus  <u|.port'.r,  Parcî 
Les  Ana-  dcrnîjr  mot  il  renJoit  aux  frc^irieux  les  arrtJ 
bapt:(Ui   le-  qi,  ji  f^^n^'  loit  leur  avoir  otcos.    Aulii  \ii-:3 

gîaVar.  ^^^'"'^^^  jî^  ^^"^^^'^^'^  ^^  PJ"?  garder  2u:L:e 

tf.tc.    Les  melure.    io-.s  ceux  qui  ie  )oi;^noi'ni  a  iV» 

Friucc:»   les  n*étoient  pas  excitû  par  le-  m;.ines  uîUiî  ,  ^ 

ioUiciuac  à  n  a  voient  pas  Icà  mêmes  dilpu/Itions.  IlyiV»;* 
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des  Anabaptiftes  ,  qui  ne  fe  propofoient  qae  mettre  W 
ie  nouveau  Roiaume  de  Jefus-Chrift:,  dont  ^"  armei. 
JMfunccr  les  -flattoit..  Il  y  avojlt  des  libertins  ,  ^,^^^ 
Uns  morurt',  ^ Tans  religion^  qui  ne  vou*  jcéduii;^ 
loîent  ni  loix  ni  Magif^rats.  11  y  en  ayoit  en- 
Un  ,  qui  ne  demandoient  qu'à  être  décharge 
de  tout  impôt ,  fans  vouloir  néanmoins  que  Jqk 
IVbginrats  iiiâent  abolis  ;  &  tous  en  général  (e 
vantoient  de  défendre  la  liberté  de  l'civangile. 
Ces  féditieux,  tous  tirés  des  dix  Cercles  dé 
l'Empire,   formèrent  une  atoiée  d'environ 
quarante  mille  hommes  ,  qu'ils  divi&rent  ea 
trois  corps.  Muncer  en  étoit  comme  te  géné« 
cal.  Il  écrivit  des  lettres  à  ces  rebelles ,  pour 
les  exhorter  9.  combat^ce  généreufement  pour 
rétabliffeB^ent  du  nouveau  règne  de  Jefus- 
Cgrift.  Il  fîgnoit  au  bas  de  fes  lettres  :  Thor 
mas  Muncer  ferviteur  de  Dieu  contre  les  im.- 
pîes.   Il  mettoit  auili  quelquefois  ;  Tboma^ 
Muncer  arme  du  glaive  de  Gedeon.  Les  Prin- 
ces, qui  craignoient  avec  raifon  les  fuites  de 
cette  révolte,  firent  dire  à  ces  fanatiques, 
que  s'ils  vouloient  rendre  les  armes,  &  livrer 
les  principaux  auteurs  de  la  fédition ,  on  ac- 
corderoît  la  vie  au  parti  révolté,  &  on  lailFe^ 
roit  à  chacun  la  liberté  de  Ce  retirer  dans  fou 
païs.  Les  païfâns  étoient  portés  a  accepter.ccg 
proposions  ;  mais  Muncer  vint  trouver  les  re- 
belles pour  les  animer  à  continuer  la  guerre^ 
Il  eut  recoure  à  fes  artifices  ord'naires  pour 
raflurer  les  efprits  intimidés,  &  pour  leur  don- 
ner de  grandes  efpcrances  au  milieu  du  danger 
qui  les  menaçoit.  Il  fit  le  prophète ,  fe  recueiirr 
lit ,  leva  les  yeux  au  ciel ,  tendit  les  bras  vers 
Dieu  en  le  priant  de  lui  envoier  quelque  infpi* 
ration.  Il  entra  audi-tot  comme  en  extafè ,  Se 
(dit  enfuite  à  toute  l'armée  que  foa  impoUure . 
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tenoit  en  rufpend  :  Nos  tyi 

leur  mine.    Je  ne  crains  [ 

pour  afTurer  la  vàire  :  m: 

âoit  l'emponer  fur  l'impai 

pandre  mon  fang  pour  voi 

au  commandement  de  l'Ei 

infpJration  que  je  tous  ai 

fous  fa  proiedion  que  rov 

Efperez ,  peuple  fidèle ,  cl 

bte  du  fecours  que  Dieu 

fêduâeur  aprn  avoir  allej 

pies  dréï  de  1  Ecriture -fain 

l'artillerie  de  l'ennemi  in 

par  une  impiété  puniiiâbh 

gneur  qui  doit  feul  tonn>r 

tous  les  bouleti  dans  la  m: 

&  feule  elle  fetvira  de  rei 

pour  vous  mettre  à  couver 

jcv.  Ce  difcours  fit  imprelTïc 

'téitndu    Les  ti^volics  po:tc:ent un /^ 

digo   fur  jy^j,  cur  jeu„  cteniirJs.  T 

în.  'iT    f"'  ""  vtritnble  Arc-en  < 

jas.     Ils  que  Munccr  fit  regarder  c 

1  Jeftits  racle.    Allons ,  dji  -  il ,    1 

Prîn™*"   q«'-l'-"CielnousJonne,  & 

'    coufi  infaillible  du  Tout- 

on  entendit  du  centre  des  i 

cri  qui  fe  communiqua  Je  I 

Ion.  Ce  premier  bruit  fut 

fpirituel,  que.Muntcr  avoi 

inanHer  ks  lumiert's  X  la  (o 

Alors  les  rebelle;  n-?  vortlur 

propofïiiont  (!e  l'K^  .:r:'iT  d 

ces  confi!-  itri's.    Ils  mirent 

Seigneur  que  ces  Prince;  k-i 

&  mallàcrerent  un  gentil-h. 

Les  Princes  jugèrent  dune  ç 
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ment  en  venir  à  un  combat  contre  ces  furieux* 
A  la  première  décharge  de  rartillerie ,  le* 
paifans  qui  n'écoient  point  accoutumés  au  fëu> 
furent  d'abord  troublés.  Ils  attendoient  néan- 
moins Tennemi  en  chantant  des  cantiques  « 
s'appuîant  fur  les  promefTès  de  Muncer,  &  gC~ 
pérantque  Dieu  feroit  un  miracle  en  faveur  de 
Ton  peuple.  Mais  bien- tôt  ils  (êntirent  que 
tous  les  boulets  n'encroient  pas  dans  la  manche 
de  leur  ap6tre.  La  confternation  augmenta 
lorfque  l'infanterie  ennemie  parut  le  (âbre  à  la 
main ,  pour  forcer  le  retranchement  des  cha- 
rettes  que  les  ré.  elles  avoient  mifes  entre  eux 
&  les  ennemis*  Il  fe  fit  alors  un  grand  carnage 
^es  fanatiques.  Les  plus  entêtés  fe  firent  maf^ 
facrer  en  invoquant  le  fecours  du  Ciel.  Le  ref- 
te  prit  la  fuite  &  fe  fauva  à  Franchufen  avec 
Muncer.  Stork  fe  retira  encore  plus  loin  & 
chercha  un  azyle  dans  fon  pais. 

L'armée  des  Princes  prit  auf!î  tôt  la  ville  de      XVI. 
Franchufen ,  où  Muncer  s*étoit  retiré  avec  trois    Muncer  «ft 
cens  de  ces  fanatiques.  Il  s'étoit  mis  au  lit  dans  P"*  *  P*"** 
une  maifon ,  contrefaifant  le  malade.  L'amour   ^  ^^^^ 
du  pillage  porta  le  valet  d*un  officier  à  fe  faifîr 
de  la  bourfe  du  prétendu  malade.    Il  trouva 
i:ne  lettre  qui  découvrit  le  fédudeur.  Il  fut 
aufTi-tot  conduit  au  Prince  Georges  de  Saxe  & 
nu  Landgrave  de  H  ffe.  La  première  conver- 
fation  qu'il  eut  avec  eux  roula  fur  la  controver- 
fe.    Le  Prince  Georges  y  étoit  exercé  ,  &  il 
avoir  montré  beaucoup  de  zélé  contre  les  er- 
reurs de  Luther.  Muncer  fe  fît  honneur  d'être 
confiant  dans  Ççs  îllufîons.  Mais  preffé  par  la 
rigueur  de  la  torture ,  il  pouflà  àes  cris  qui 
attendrirent  le  Prince.  Vous  fouffi-ez,  lui  dit 
le  Duc  ;  mais  fongez  à  combien  de  malheu- 
reux votre  féduâîon  a  été  funefle.  Je  n'en  ûôs 

Tome  IX,  F  f 
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pas  feu!  coupable,  répondit  Muncer ,  en  éclac- 
tant  à  2  nie.  Mesfeâateurs  font  des  fous  qui 
ont  bien  voulu  fe  laifTer  tromper.  Qu'ils  impo- 
tent donc  leur  malheur  à  leur  bcti(e.  On  ne  fe 
bâta  pas  de  le  livrer  au  fuppUce ,  parce  qu'on 
vouloit  que  fa  punition  devint  un  exemple  pro- 
pre à  faire  împrefTîon  fur  la  multitude.  D'ail- 
leurs on  vouloit  favoir  de  lui  les  noms  de  tocs 
les  chefs  de  la  (édition.  Quand  on  eut  appr/s  de 
lui  tout  ce  qu*on  vouloit  (avoir,  on  lui  &  tran- 
cher la  tcte  avec  Phiffer  &  les  principaux ckeis 
de  la  révolte  qui  n'avoient  pas  péri  dans  labs:- 
taille.  Phiffer  mourut  obftiné  dans  (on  héicfîet 
Mais  quelques  Auteurs  difenc  que  Muncer  té- 
moigna beaucoup  de  regret,  qu'il  renonçai 
fes  erreurs  «  &  rentra  dans  la  communion  de 
l'Eglife.  D'autres  prétendent  qu'il  récita  feu- 
lement une  profedion  de  foi  Luthérienne ,  que 
le  Duc  de  Bninfvik  lui  fuggera.  Quand  on  lui 
eut  tranche  la  tcte ,  on  la  planta  au  bout  d'ur-c 
pique  au  milieu  de  la  campagne* 

VI. 

X  V I  T.         Jufqu'en  \^x$  rAnabaptîfme  avoît  eu  plus 
Les  Ana-  l'air  d'une  révolte  conduite  par  le  fanatifir-e , 
bapiiltcs        que  d'une  fede  reglce  qui  fe  gouverne  par  iei 
rXpufcT  Pnncipes.  Les  auteurs  de  cettegrof^lereii;l- 
&  ccflcnt      fion  emploierent  la  violence  pour  fe  hittia 
d'cmploicr     partifans  ,  avant  que  d'avoir  mis  en  praticueii 
les  armts     maxime  efTcnticlle  de  leur  fyftcmc.   lu  s*e- 
kuVfcac!  '"^  toicnt  contentés  d'enfeigner  en  général ,  cMt  le 
Ils  vont  en  Baptême  adminiflrc  dans  l'enfance  étoit  inl'jîf.- 
Suifl'c  &  ont  faut ,  &  qu'il  falloit  le  conférer  de  nouve::u  i 
pour  chefs    ceux,  dilbient-ils,  qui  n'en  a  voient  reçu  nul 
Maïu&oic-^j^^.^ ,  lorfqu'on  avoit  vcrfc  fur  eux  Ç:Lm  leur 
participation  volontaire ,  l'eau  d'une  rc:Tcn;*- 
ration  inutile.  Du  reftc  iJ^  n'uvoient  cbcc:: 


des  Anùhaptifies .  XVI.  fiecle.  6y^ 

irel>aptifé  pcrfonne*   Le  tumulte  des  armes  8c 
refprit  de  révolte  avoient  fufpendu  parmi  eux 
tous  les  foins  de  la  Religion.  On  peut  dire 
même  que  la  fureur  leur  avoît  tenu  Heu  de  tou- 
te loi*  ils  ne  parloient  que  de  la  nécefTité  de 
fusvre  le«  étendards  de  Dieu,  de  s'enrôler  dan» 
les  armées  du  Seignfur,  de  fe  fervir  du  glaive 
de  Gedéon.  Ils  prenoient  une  route  toute  con- 
traire à  celle  des  autres  fedhiires  du  (êiziémo 
fiécle,  qui  avoient  commencé  par  arranger 
leur  fydéme  &  étabHr  leurs  dogmes,  8c  qui 
ffi'avoient  en  recotirs  aux  armes ,  qu'après  avoir 
épuïd  toutes  les  voies  de  la  perîuafion.  Les 
Afiabaptiftes  an  contraire  emploierent  d*abord 
le  fer  &  la  violence^  8c  ne  fongerent i  fîduîre 
par  l'inftruéHon ,  que  quand  la  voie  dei  armes 
leur  eut  été  funefte.  Après  la  bataille  de  Fran* 
chufen  8c  la  mort  deJWuncer ,  ils  jugèrent  qu'il 
falloit  marquer  la  confédération  par  un  fîgne 
vîHble  qui  VutAt  8c  qui  la  cimentât.  Elle  s'é- 
foît  liguée  d*abord  par  de  prétendues  infpira* 
tions  pour  former  un  corps  d'armée.  Elle  fe 
ligua  de  nouveau  par  la  réitération  du  Baptê- 
me pour  compofer  un  corps  de  Religion.   Ce 
fut  principalement  en  Suifîe  que  l'Anabaptifme 
devint  une  fede  particulière,  qui  fe  fit  des 
principes,  qui  ^s  foutint ,  &  qui  exécuta  le 
projet  impie  de  rebaptifer  fes  difciples.  Manz 
&  Grebel  en  étoient  regardés  comme  les  chefs 
<lans  ce  païs  «  &  tous  deux  avoient  des  talcns 
8c  des  qualités  propres  à  féduire  beaucoup  de 
perfonnes.   Leur  fâdion  étoit  puiflante  à  2ii- 
rich  ^  quoiqu'elle  T  fut  cachée.  Ils  affèdoîent 
l'air  de  gens  qui  (ont  ravis  en  extafe ,  &  qui 
reçoivent  fans  cefle  des  infpirations.  Quelques- 
tms  fe  jettoient  à  terre ,  paroifToient  d'abord 
ùms  mouvement  >  enfuxie  avoient  des  agita- 
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dons  violentes ,  &  blCoient  des  cotitorfiotf 

épouvantables.  Ibexhortoient  dans  cet  état  la 

i  ipeâateurs  au  baptême  de  la  pénitence ,  &  !• 

conferôient  â  ceux  qui  s^attacnoient  i  eux* 

XYIU»         Le  Magifirat  de  Zurich  voiant  le  progrès  que 

Ihfomper-'gûfoient  ces  Ênatiques  ,  en  fit  emprifonDcr 

l^utés  à-2a-  piufieuîs ,  bannit  les  moins  coupables ,  &  pu* 

2uing^  Se  fe  ^^  ^^  ^^^  ^^^^'^  9^  étoient  convaincus  d*ex- 

fetirent  au-  dter  la  révolte.  11  y  a  peu  d'exemples  dVue 

près  de  cette  perfécution  aufli  vive  que  celle  dont  lesSun- 

^"fl*'  t  ^icttr  ^^^^^^  affligèrent  alors  le^  AnabapriScs.  La 

Symbole   en  defcripdon  que  ceux-ci  nous  ont  laiiRe  dans 

quatorze  arti-  leurs  martyrologes  eft  afifreufe  ,  6  elle  o'eft 

•les*  point  outrée.  La  fureur  des  Anabaptiflcs  Ad- 


pere  du  menfonge.  Tous  ceux  qui  avoient  été 
profcrits  cherchèrent  un  azyle ,  &  le  trouvè- 
rent à  Zolicone.  Ceft  une  bourgade  ou  pin- 
tôt  un  fauxbourg  de  Zurich  même  ,  agréable- 
ment Htué  fur  les  bords  du  lac  qui  porte  le  mê- 
me nom  que  la  ville.    Ce  fut  là  que  les  prof* 
crits  établirent  leur  égllfe  naiffante  ,  &  fe  firriit 
une  dîrcipline  conforme  à  leurs  dogines.  Les 
émifTaîres  de  la  fcâe  raflTemblerent  à  Zolicone 
tous  les  Anabaptiftes  répandus  aux  envirocf. 
Par  làle^uxbourg  fe  peupll comme  lesgn/- 
fes  villes.  Zuinglenecrutpas  devoir  les  pour* 
fuivre  dans  cette  retraite  »  étant  aflez  cornent 
de  les  avoir  chaires  de  Tenceinte  de  J  a  ville.  Ce 
fut  alors  que  les  Anabapti Iles  drefferent  leur 
fymbole  en  quatorze  articles,   i.  L'cgHie  A- 
nabaptifte  eft  la  feule  où  Ton  enfeigne  la  pure 
parole  de  Dieu ,  &  il  ne  lui  eft  pas  permis  de 
communiquer  avec  aucune  fede .  a.  Dans  tou- 
ses  les  autres  focictés  le  miniftere  a  été  ufurpc 


des  Anabapùjies.  XVI.  fiécle.  6'/'/ 

fans  vocation ,  &  c'eil  l'appas  du  revenu  qui 
attire  les  miniftres  :  au  lieu  que  les  Anabaptis- 
tes font  les  feuls  envoies  de  Dieu.  3 .  Tous  les 
tdéles  étant  également  infpirés  peuvent  parler 
dans  les  égliles &  prophétifer.  Ainfî  leminif- 
tere  de  la  parole  n'appartient  pas  à  un  feul 
homme.  4.  Luther  &  Zuin?le  en  niant  la  li- 
berté de  l'homme  &  la  néceffité  des  bonnes  œu- 
vres i  ouvrent  la  porte  à  la  diflblution.  Il  £a.ut 
donc  foutenir  l'une  8c  l'autre.  5.  Il  faut  aufli 
foutenir  contre  Luther  la  poflibilité  des  com« 
mandemens  de  Dieu ,  &  b  communauté  des 
biens  entre  les  fidèles ,  puifqu'elle  étoit  Tame 
du  Chriftianifme  à  fa  naiflànce.  6,  L'Ancien 
Teftament  n'a  pas  la  même  autorité  que  le 
Nouveau.  7.  Il  eft  vraifemblable  que  l'ame 
après  la  mort  demeure  dans  une  efpece  de  fom- 
meil  i  jufqu'au  tems  où  elle  fera  reveillée  par 
la  dernière  trompette.  8.  Les  Magiftrats  font 
inutiles  dans  une  fociété  de  véritables  fidèles 
hîus  par  le  Saint-Efprit.  On  ne  doit  emploier 
dans  le  Chriftianifme  d'autre  châtiment  que 
l'excommunication,  to.  Comme  des  Chré- 
tiens ne  peuvent  ni  réfîfter  ni  fe  défendre  ,  il 
ne  leur  eft  pas  permis  non  plus  de  foutenir  des 
procès ,  ni  de  s'enrôler  pour  faire  'a  guerre. 
II.  Les  fermens  en  juftice  font  défendus  à  des 
difciples  de  Jefus-Chrift ,  qui  ne  doivent  dire 
que  oui  &  non.  i».  Le  Baptême  das  enfans 
eft  une  invention  des  Papes  &  une  œuvre  dia- 
bolique. T  3  •  Enfin  il  n'y  a  point  d'autre  Bap- 
tême valide ,  que  celui  qui  fe  confère  â  des 
perfonncs  capables  de  connoître  l'engagement 
qu'elles  prennent  avec  Jefus-Chrift ,  &  de  ren- 
dre compte  de  leur  Foi.  14.  Les  Régénérés 
font  dans  un  état  où  ils  ne  commettent  plus  le 
moindre  péché ,  &  l'églife  qu'ils  composent  eft 
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auffi  innocence  gue  celle  des  Bienheureux  dam 

le  Tciour  de  la  gloire* 

:>r  T  X.        Tel  fut  le  Symbole  nouveau  it%  Anabiptif- 

>iouvraux  t^$.   Dans  la  fuite  quelques  particulicn  y  ont 

f  regret  ëe»  ^Jout^  des  Articles ,  &  à^'AUtrti  en  ont  retra.v 

,jji^     "^        chc;  ni;jis  les  rigides  obicrvatcurs  àci  prem:c- 

Leur  fana-res  maximes  de  la  Çt(Xt ,  s'en  font  tenus  a  la 

tifme  Ici  con-  profeffion  de  Zolicone.  C'cftlacroianc^ï  cc»ai- 

ëuit  aux  p!«s  mune  jgj  Anabaptiftes.    Ces  fkrutiquei  atrcs 

tioni.  *^'^"'  «''C"<f  Icu»"  Symbole ,  long^rrcnt  a  l  s-tr 

•    L*aiicorité  répandre  en  divers  lieux.    Ils  cauferent  p^r- 
publiquc  Us  tout  les  mêmes  troubles ,  en  annonçan:  Iss 
îT'^oiblh   '"^'"^*  erreurs  &  infpirant  les  mêmes  illuCcm. 
'  '  '  Cette  malheureufe  (eâe  sYtc.ndit  dans  les  catH 

tons  de  Bafle  ,  de  .Schaffbu/.e ,  dans  le  terri* 
toire  de  S.  Cal  &l  ailleurs.  Par- tout  ils  ri-bsip* 
tîfoienty  ti  cxcJtoicnt  le»  peuples  à  (e  révolter 
contre  les  Magiftrats  :  rien  n*ctoit  ca{Ab!e  d'ar- 
rêter leur  ûireur.  Les  Zuinglient  voulurent 
les  attaquer  par  de»  Vjltïv,  ,  &  avoir  :»v':c  c-x 
des  conférences  publi'juc;  :  m':ii  les  Ar-iib^ptif- 
tcs  Ici  cm l/'jrr:;f feront  ,  #-n  I',-*  OjTnm'.Ti  i': 
montrer  d;ani  l'Iv^riturc  un  j.aff::^':  cl  ir  '--i 
autorifat  le  Huptùm",  d'i  yrth»  ct.ïiu:,,  L: ::.- 
fîffoicnt  fur  cette  ol>Jcaion ,  f^iJi^nt  rjL£  •^: 
Zuingliens  rcfir/drcWi^'.nt  1  Ecriture  f.o.Ti.T.c  .  -- 
nique  règle  en  matière  rie  Ujuir^y/'irÇt^i.  J-  > 
vantogc  que  ks  A nai^a ;>«(♦•:*  crurf-nt  ;i  y^..".- 
dans  deux  confércnv.  pjiyîiV^i;':-  ;:v(x  .'-• 
Zuinglicns ,  les  rendit  plu-i  fici  fv  plu;  ir.  .•/.;- 
les.  Leurs  afTcmblces  ^.e vinrent  ]A\:\  n-^-rél^rt^' 
fcs.  La  prédication  s'y  faifoit  par  to  jî  rieux  j-i 
fc  croioicnt  infpi'-'fs  pour  \*TO\A,':t':ff:r,  Ori 
trouvait  une  d!*ftr'*na;  frnfi'ii':  '.Tif:  .'v.;;- 
qu'  rr  e  froi'i'*  fy  nvt\rj  lini-.': '\'-»  '.:,:a>.::. 
Xi". y  H/  \'\u\y'\V\uC\\i\  vive  i'r'.  t\\Ç</*\ï*\  % 
Aij;:paLtirtCi  fuifoicnt  en  publi'^  d'un  t^u  ^' 
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tliétique  (ans  aucune  préparation.    Quand  on 
les  pourfuivoît  dans  une  ville»  ils  paflbienf 
dans  une  autre ,  annonçant  par  tout  la  nicefl[i« 
tt  de  recevoir  le  Baptême  &  de  l'atucher  4 
leur  nouvelle  églife.  On  en  voioit  une  multi-» 
tude  en  SuiiTe ,  en  Allemagne  &  dans  les  Pais* 
Bas.  Ces  fanatiques  préchoient  par  tout  fini 
mifTion  &  fans  fcience  tout  ce  qui  leur  venoit 
dans  refprii  ;  ils  Infpiroient  en  mSihe-texns  U 
ifévolte ,  &  commettoient  mille  abomination!* 
Ils  fe  croioient  dsfpenfés  des  régies  commu- 
nes ,  &  fous  ce  prétexte  ils  commettoient  let 
aâions  les  plus  déteftables.  La  prétendue  snf* 
piracion  leur  &ifoii  regarder  comme  desac-» 
tions  innocentes  les  plus  horribles  in&mîes,  It 
ils  répondoient  de  âng  froid  à  ceux  jui  leni 
faifoient  des  reproches  >  ^ue  telle  avoit  été  kl 
volonié  de  Dieu.  On  vjt  un  homme  qui  ai- 
moit  tendrement  Ton  frère  lui  perfiiader  qu'il 
avoir  rtçu  ordre  de  Dieu  it  te  tuer  :  qu*ainfi 
il  devoit  avoir  la  docilité  d*iraac,  comme  lui* 
même  avoît  la  foi  parfaite  d* Abraham.  On  fit 
de  ce  fratricide  un  ade  de  Religion  en  préfen- 
ce  d*une  nombrenfe  aflcmblée.  Chaque  jour 
les  Anabapcîftes  donnoieot  de  nouvelles  mar* 
ques  de  la  corruption  de  leurs  mcpurs.  On  com- 
prit alors  combien  il  étoit  imporrant  d*em- 
ploiôr  les  derniers  remèdes  pour  réprimer  det 
inf  nfcs ,  qu'un  f;?ux  enthoufiafore  rendoit  ca- 
pables des  crimes  les  plus  énormes.  Les  cheft 
des  fanatiques  furent  obliges  de  chercher  dant 
les  forets  des  endroits  folitaifes  pour  doi;mati« 
fer  en  sûreté.   Ils  prétenJoient  être  de  nou- 
veaux Jeans- Baptiftes ,  &  en  cette  qualité  ils 
rebaptifoicnt  fur  les  bords  des  fontaines*  Une 
multitude  de  perfonncs  /impies  les  fuivirent 
Tufques  dans  les  dcferts.  Mais  Tautoritc  piibli« 
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quelei  y  alla  chercher.  Man/.ius  fut  jetiédam 
le  lac  rfe  Zurich  au  comnicnccmrnt  de  1517, 
C'étoit  le  genre  de  rupjilïce  auquel  on  «voit 
condamné  tous  les  AnabapiîAes. 

V!I. 

XX.  Pendant  que  cette  reâcs'afTbiblt(roiid.iniU 

Siork  T»   Suiffe  ,  elle  continuoit  de  faire  de»  progrà  m 

™^'^^<^,J^';  Allemagne.    Elle  y  aoroit   caufï    In  plut 

ic  ik  en  f  IV  grand»  malhenri ,  fi  les  Princes  n'eufTcnt  frnd 

«gne.  Un  de  la  nécelEié  de  réprimer  CCI  fidiiieux,  quifai- 

^  difcipie»  foieni  profeflîon  de  fecoucr  le  joug  de  toute 

,^™^ "''autorité  légitime.  Georges  Truccfî  B won  de 

^tatk  rDr[TC^^'P'"'S  >  ^^*  commandoit  les  rroup»  de 

nouvcsuirEleâeur  Palatin  purgea  la  Suaubc  de  eu 

/HMci  en  brigands  :  mais  en  quittant  une  Province  îli 
""•  palToient  dans  une  antre,  où  tliféduiroientla 
'°°"-  plupart  de  câWWnHM»  iCTfi  Ic^M. 
Sioric,  qui  ninHII|||^|PÉVec  peine  & 
la  bataille  de  nancmiefi ,  traàva  une  retm- 
te  dam  fa  patrie.  Ce  fiit  donc  en  Sïlefie  qu'il 
prêcha  fei  erreun ,  &  qu'il  forma  ime  églilê 
ctimporée  de  fes  compatriotes.  On  ne  fâutok 
croire  quels  mouvemens  ce  féduâeur  prodoi- 
fii  par  fes  artiiîcei ,  parmi  le  peuple  St  les  Ee- 
clâïaftîquM.  Dèi  qu'on  l'eut  écouif  ,  on  com- 
pta pour  rien  les  facriléges  &  la  révolte.  Ma» 
la  Silafie  ne  parut  pas  afTez  valle  pour  le  i&t 
Jonourelapotre;  il  étendit  fa  minionjurqifai 
Polt^iie.  En  réitérant  le  Ba^êine,il  forma  hn 
fitjetf  pour  la  fiimeufe  é|li(e  que  lei  Anabap- 
tifletrafleinblerentdepuiien  Moravie.  Uadiei 
dilcïplei  de  Stork,  d'une  naiffatice  îlluflret 
SuHnt  &âieux,  maîi  plus  infenfé  que  Qn 
naître,  donna  daniun nouveau fanatirme,  ft 
tfavaillâ  en  Pologne  \  enchérir  fur  rocuvrede 
fin  doâciir.  A  joice  de  l'imaginer  ar^  J« 
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révélations ,  il  fe  perfuada  qu'il  étoit  le  Fils  de 
Dieu*  En  cette  qualité  il  fe  falfoit  adorer  de 
Tes  yaflàux ,  &  il  choifît  douze  apôtres  parmi. 
Tes  favoris.  Il  fît  enfuite  des  voiages ,  acconi' 
pagné  d'une  multitude  de  gens  féduits  ;  8c 
dans  Tes  courfes  il  augmentoit  le  nombre  de 
Ces  difciples  par  les  prediges  qu'il  fkifoit.  Il 
fut  enfin  arrêté ,  &  on  l'obligea  de  renoncer 
à  fon  impiété.  Stork  que  cet  événement  avoît 
•décrié ,  chercha  une  nouvelle  retraite  en  Ba- 
vière ,  &  forma  des  difciples  à  Munich*  Les 
înflrudions  qu'il  leur  donna ,  étoient  moins 
ebfurdes  que  celles  qu'il  avoit  données  en  Si- 
lefîe.  Ce  fut  donc  en  Bavière  qu'il  jetta  les 
premiers  fondemens  d'un  Anabaptifme  moins 
outré ,  dont  les  fedateurs  formèrent  dans  la 
fuite  une  République  dans  la  Moravie*  Pour 
lui ,  réduit  à  la  dernière  mifere ,  confumé  par 
les  douleurs  d'une  maladie  aiguë ,  &  fanscef- 
fe  tourmenté  par  les  remords  de  fa  confcien- 
ce ,  il  mourut  fans  reconnoître  fes  erreurs. 

On  ne  fauroit  alfez  remarquer  que  l*  Anabap-  x  X I. 
tifme  fui  voit  par -tout  les  Luthériens  &  les  L'Anab 
Sacramentaires.  Les  Ecrivains  de  ces  deux  tifme  fuii 

partis  fe  plaignent  également  de  trouver  les  P^*''J®".^ 
A      u     ^-A    ^     •  "-.*»•   r  j        Luthérien 

Anabaptiltes  toujours  prêts  a  s  iniinuer  dans  j^j  <,jj„3 

les  lieux  où  la  prétendue  Réforme  commen-  œcntaircî 

'^oit  à  s'établir.  (Œcolampade  ,  qui  s'étoit  ren-    Blauvro 

du  maître  du  Sénat  de  Bafle ,  y  voioit  encore  '^^^^  ^'^ 

les  efprits  dans  l'émotion ,  loriique  des  Ana-  g^e* 

baptiftes  s'y  introduifirent.  Il  fentit  auffitot  le 

tort  que  ces  nouveaux  venus  alloient  faire  à 

fafede  naiffante.  Il  invediva  d'abord  contre 

la  réitération  du  Baptême*  Mais  enfuite  il  fit 

fentir  aux  Magiftrats  tout  ce  que  l'on  devoît 

craindre  des  nouveaux  fédudeurs.  Malgré  fes 

eiforts  »  les  Anabaptiftes  fe  foutinrent  à  Bafle:» 
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&  Blauvrock  y  vînt  pour  être  leur  chef.  Cf* 
toit  un  homme  £imeux  par  foa  bxaû^mt^  à 
qui  avoît  de  grands  talens  pour  féduire.  Il  hc 
écouté  fàrorablement ,  &  on  trouvoît  la  doc- 
tri  ne  des  Anabaprifies  au  moins  auili  proba- 
ble que  celle  des  Sacra mentaires.    En  effec  oo 
voioit  bien  moxnt  de  traces  du  Baptême  des 
enfans  dans  l'Evangile ,  que  de  l'inAitution  de 
la  Meflè,  &delapréfenceréelleduCorpf  de 
Jefus  Chrift  dans  TEucharifiie.    D*aîllenn  la 
communauté  des  biens  parmi  les  Fidèles,  qu'é- 
tabliffoît  rAnabaptifme ,  rappellanr  la  pcrièc^ 
tion  des  premiers  Chrétiens  ,  (atfoir  beancoiip 
d'imprefiion.  Enfin  les  pre^liges  &  remhott£ai- 
sne  de  Blauvrock  frappoient  la  multitude.  Ceft 
par  cette  voie  que  ce  fànatifme  fit  à  Ba/Ietant 
de  progrès.  On  établit  dans  cette  ville  la  coi- 
tume  qui  fe  conferve  encore  aujourd'hui ,  de 
n'avoir  point  de  temple,  de  ne   prêcher  que 
dans  les  maifons  particulières  ou  à  la  campa- 
gne, &  d'écouter  en  quelque  lieu  que  ce  (oit 
ceux  qui  fedifent  divinement  infpircs. 
X  XT  T.         (Ecolampade  étonné  du  progrès  que  faifci: 
^^^*^^^^^  la  nouvelle  fefte,  crut  pouvoir  rarrëter  en 
Saûc entre l€$  P^^P^^^"^  aux  M^^iftrats  une  conférence  pu- 
Anabaptiftcs  blique.  On  nomma  les  Prc/idens  de  la  dif- 
&  le»  "iacra- pute ,  &  des  Greffiers  pour  en  tranfcrire.'w 
T^^"'h  Tii    ^^"'  ^^^^  ^"^  trcs-vive  de  part  Se  d'autre  i?" 
Anabapilft€s*^^^^'"P^^^  att'jqua  les  Anabapiit'èes  pa-  ces 
punis  rigou-  raifons  très-folides  :  Blauvrock  de   Ton  Cox 
leufemcnr.     poufTa  vivement  le  minière  SsGrament;>:rep;r 

Fermeiédcjçj  fajfons  qui  dévoient  rembarraffcr.  La  ri- 
tes lanati*  r   •  n  *  «    r* 
«■es  au  mi-  P"^^  ""^^  comme  elle  avoit  commence,  Ln 

Jitu des lour- texte,  cria  Blauvrock,  un  texte  formel  ce 

ncm,  TEcriture  par  lequel  il  Toit    dit  qu'on  pe:;: 

baptifcr  les  enfant  ?  Un  texte ,  rc ponçait  (Kco- 

kmpade  >  citez-en. un  par  lequel  il  foU  dK:^^^ 
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^u  de  les  baptîfer.  Il  étoîf  difficile  que  ni  l'un 
Ai  l'autre  pût  répondre  â  Tobjeâion,  dès  qu'ils 
s'accordoieot  à  rejetter  la  Tradition.  QEcolam-^ 
pade  vint  enfin  à  bout  de  faire  chafTer  les  pluf 
furieux  d'entre  les  Anabaptiftes ,  en  décou*^ 
vrant  leurs  folies ,  &  les  maximes  ft^ditieufc»^ 
qu'ils  débitoient  fourdement.  L'état  déplora- 
ble auquel  tous  ces  Se^aires  aroicm  réduit  la- 
ville,porta  Erafme  à  en  fortir  pour  n'être  plut 
témoin  de  tant  de  défordres.  Bientôt  après  il  y 
eut  encorç  une  conférence  publique  qui  n'eut 
pas  plus  de  fuccès  que  la  première.  On  publi» 
donc  un  Edit  rigoureux  contre  les  Anabaptis- 
tes, &  on  condamna  ]es  principaux  d'entr'eux 
à  divers  fupplices ,  qu'ils  fouffrirent  avec  une 
opiniâtreté  invincible.  Ils  célèbrent  encore  aa- 
jourd'hui  la  fête  des  héros  de  leur  primitive 
églife  ,  &  n'en  parlent  qu'avec  admiration.  Il 
faut  convenir  que  plufieurs  avoient  àti  dehors 
bien  capables  d'en  impofer  à  ceux  qui  n*appra* 
fbndiflent  point.  Nous  n'en  rapporterons  qu'un 
exemple  choifî  entre  beaucoup  d'autres.  Les 
Anabaptiftes  avoient  engagé  dans  leur  fanatif- 
me  Georges  Wagner  un  des  plus  lUuftres  ci- 
toyens de  Munich.  Cet  homme  avoit  une  gran- 
de réputation  ,  &  paffbit  pour  un  modèle  de 
toutes  les  vertus.  Quand  il  fe  fut  déclaré  mem- 
bre de  la  nouvelle  églife  ,  l'hleâcui:  de  Ba- 
vière luirendit  vifite  ,  &  l'exhorta  de  renon- 
cer à  cet  illu/îon  impie.  Son  entêtement  obli- 
ea  ^e  le  conduire  en  prifon ,  où  le  Prince 
'alla  voir  plu/îeurs  fois  pour  tâcher  de  le  ga- 
gner. N'aîantrien  pu  obtenir,  il  crut  devoir 
arrêter  le  mal  par  un  exemple  éclatant  :  ainfi 
îl  le  fît  condamner  au  feu.  L'Anabaptifle  alla 
au  bûcher  avec  un  héroïfme  apparent  qui  éton- 
jftar  tous  les  fpeâateurs.  U  vit  d'un  aiifecik 

F  f  v  j- 
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me  Si  Tes  en&ns  fe  jetter  à  tes  pïeds  poar 

onjurer  de  Tauver  Ta  vie  &  Con  ame.  Aniié 

lieu  defon  lupplice,  il  leva  les  yeux  au 

,  &  s'écria  ;  Père  faim  ,  vous  le  fi^vez  : 

is  m'êtes  plus  cher  que  femme  ,  enfansS 

la  vie.  Ne  permettez  pas  que  jamais  la 

I  affreux  tourmens  me  fëparent  de  vont. 

;j     ts de  qui  je  liens   l'étte,  je  vous  lerends, 

tetii  de  ne  vivre  &  de  ne  mourir  que  pour 

s.  Quand  II  eut  achevé  ces  mots  la  flamme 

le  lunuijiia.     liais  l'illu/ion  a  quel<]uefoi!  les 

martyrs  j  comme  la  vérité  a  les  fîens. 

VII. 
Le  dernier  remède  pour  arrêter  un  Ëmadr- 
.  me  qui  s'érendoit  par  tout  où  U  nouvelle  Ré- 
forme pénétroit ,  fut  de  iioier  tous  ceux  qui 
écoient  convaincus  d'avoir  été  rebaptîféi.  On 
les  précîpiioit  par  bandes  dans   1l*s  eaux  d« 
^^^^  fleuves  ,  des  rivières  &  des  lorrens.  L*Eii^e- 

^OuKience  i*"'  Charles-Quint  fit  publier  des  Arrêuii 
puMIque  en-  mort  contre  les  Aaabapdltes    Maû  c'étoiot 
m  cui  fc  les  fut-totit  les  nouveaux  Réformateurs  qui  pou- 
°J^^'°-    Tuivoîcnt  loir  condamnation,  parce  que,  cflB* 
me  on  ne  Taiiroil  trop  le  répéter  ,  les  Aa^ 
bapdfles  prenoient  plailTr  i  s'établir  oA  les  Sk 
crameniaires  8c  les  Luthériens  cherclxM«i 
donùner.  An  commencement  de  if  z8  iisftt- 
merent  le  dellêîn  de  s'introduire  à  Berne  i  V» 
aGoa  d'une  conférence  où  les  SacTaoie«a«i 
devoienc  dïfputer  contre  les  Catholï^aM.  Le 
lefiis  q«e  firent  lesEvcqnes  d'y  aJTifier  ftjy 
AToier  leurs  Théologien;  porta  les  Anabi^ 
ttSes  à  s'y  rendre  pour  difputer.  Ob  fin  A^ 
,  bord  charmé  de  les  entendre  parler  avec  <» 
tbou£arme  &  inveâîver  d'un  toR  padién^ 
'galeiiKat  cçattclcj Canfaglignet ,-  «ceoM^ 
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Luther  &  Zuingle.  Les  AnabaptlAes  emploie- 
rent  contre  les  Sacramentaires  tous  les  raifon- 
nemens  dont  ceux-ci  faifoîent  ufàge  contre 
les  Catholiques.  Les  mêmes  raifons ,  difoient- 
îls  aux  Sacramentaires ,  qui  vous  ont  autori  • 
fés  à  réformer  TEglife  Catholique ,  nous  auto- 
rifent  à  réformer  votre  réforme.  L'avarice  & 
les  défordres  de  vos  minières  ;  l'abus  que  vous 
faites  des  Ecritures  ,*  que  vous  détournez  de 
leur  fens  naturel  pour  y  trouver  le  Baptême 
des  enfans ,  qui  n'y  eft  point  exprimé  ;  le  luxe 
que  vous  tolérez  parmi  des  frères  qui  fe  pic- 
quent  de  réforme  ;  les  traditions  humaines 
dont  vous  vous  appuiez  pour  établir  le  Baptê- 
me dans  un  âge  où  on  ne  (ïçauroit  croire  :  tou- 
tes ces  raifons  nous  portent  à  nous  fïparer  de 
vous ,  comme  des  raifons  femblables  vous  ont 
fuflfî  pour  vous  faire  abandonner  l'Eglife  Ca- 
tholique. Votre  règle  unique  comme  la  notre, 
ajoutoîent-ils,  eftî'Ecrîmre.  Montrez-nous-y 
donc  en  termes  formels  le  précepte  ou  le  con- 
feil  de  baptiier  les  enfans.  Les  Anabaptiftes  en 
prefîànt  ain/î  les  Zuingliens  ,  fe  rendoient 
odieux  nu  Sénat,  qui  ayoit  pris  (on  parti  en 
faveur  de  Zuingle,  Si  le  fanatifme  &  l'aver- 
fîon  pour  les  Princes  &  les  Magiflrats  n'euflent 
point  décrié  les  Anabaptifles ,  ils  l'auroient 
vraifemblablement  ^emporté  (ur  les  Sacramen- 
taires &  les  Luthériens  en  pUifieurs  lieux -où 
ceux-ci  s^étoient  établis. 

ïX. 

L'Anàbapùfme  traverfâ  auffî  à  Strafbourg  STînv. 
les  prétendus  Réformateurs.  Hoflman  l'y  pré-  ^j^  ^ 
eha  hardiment  &  gagna  le  fàmevx  Franck  qui  en  une  ma 
s'étoit  fait  beaucoup  connoître  par  fon  énid>  tuiU  de  fat; 

tioB,  Cétok  un  nuférable  f  bilgfopbe  qui  fe  ^^^ 


Franck  &  plaifoii  à  répancîre  des  nuages  Aie  let  vérité 
^BÔlTnian  (6-  les  plus  claires,  ^ui  ne  s'atiachoît  inenie 
j4iir*mbedu-  gj,g^  ^  joni  lesOuïnges  rCnrermem  les  er- 
îonnet.^  ^''  '^""^  '"  P'"'  monftrueuCes.  L  i  réputafion  ie 

Sthuien-  Francli  Se  l'éloquence  (PHoSman  donncKK 
feiil  foiiiiï  a  on  grand  cours  à  l'Anabaptirtne  dans  Stia*- 
^"'l'"''''' bourg;  mais  les  JVbgiflrais  aiant  priadesn»- 
fûtes  pour  en  arrêter  le  progrès,  Fnndc  Si 
I  fembbnt  d'y  renoncer  pour  éviter  lapuniàoii, 

y  &  il  raanîfefta  la  honte  de  cetie  Sefte  Im^c 

m  Si  on  l'en  croit ,  l'Anabaptifine  éroît  partage 

■  en  plus  de  quarante- quatre  branches  dilIJren- 
H  les ,  qui  ne  s'accordoient  toutes  que  <!ani  le 

■  point  capital  de  rejetter  le  B:iptéme  dei  eii- 
B  fans.  Franck  augmenta  le  nomlire  des  Sctuf' 
I  manques,  enformant  une  nouvellefefteqai 
1  fubfifta  quelque  tems.  Il  pritendoit  que  li  di- 
^^^^^  ^tifion  qui  était  entre  les  Catliotîgues,  I«Lu- 
^^^^L  Aériens ,  les  Saciamemaires  &  les  Anobap- 
HP^^  fifies,  n'empécliort  pasque  tous  neftiftémle! 
f  membres  d'une  mcme  Eglife,  &  les  enfeni 

«Tune  niéue  meie.  TI  ajoutoît  que  les  Saas- 
mens  &  les  cérémonies  Tant  deschofëtaUôlB- 
meiit  indîffi^reniei.  U  bl.lphémoïr  contrelo 
Livres  Jiàlms  ,  &  fouffinoit  ^Ue  c^éuHl  daa 
lliomme  intérieur  qu'il  iâllott  puifer  enta 
les  règles  de  fa  cr(»ance  &  de  fâ  conduite,  D 
fcroît  troplot^  de  rapporter  les  noni*  det»* 
un  ct)e&  du  fanadfine.  Comme  c^acunii'eB^ 
ne  feconnoîfloït  pcùnt  d'autre  nùllîoa  qucTcf 
frit  intérieur  qui  l'appelloic  au  miniflirci  oor 
Toioîtces  nouveaux  apâtresfe  multiplier lâv 
celle.  Dêsqu'uir  vifionnaire  s'ét<Mi  forgé  m 
ftâême  de  Théologie,  quelque  bizarreft'il 
lut  d'ailleurs ,  il  irouvoit  parnù  les  Anabspti^ 
les  des  efprits  difpoffs  à  l'adopter.  On  ùavit 
iefréteiiJufiopli^,poiuT&'^u'Un^:itâtk 
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Baptême  des  eiifans  y  &  qu'il  foatînt  la  nécef- 
£té  de  fe  Êîre  baptîfer  dans  un  âge  capable 
d'inflruôxon.  De-Û  le  grand  nombre  de  feo» 
tes  impies  qui  furent  entées  fiir  rAnabaptirmer 
&  qui  le  répandirent  en  tant  de  lieux ,  de  avec 
un  mélange  &  mofifirtteux  de  dogmes  dîf-» 
firens;  Un  de  ceux  qui  fe  rendirent  plus  fa^*- 
meux  fut  Schuvenfetd  ,  dif^ineué  pai;&  naif- 
fance  8c  (es  talens.  11  n'y  avoit  personne  qui 
parlât  &  qui  écrivît  aufli  élégamment  que  lui 
en  Allemand.  11  accufa  Luther  dairoir  établir 
tme  Réforme,  qui  nt'alloic  qu'à  corriger  quel- 
ques abus  dans  la  diicipline  extérieure,  tan« 
ëis  quelle  négligeoif  le  (blide  delà  réforma- 
don*  Cefi  par  leosur ,  difoircet  Anabaptifie^ 
qu'il  feut  la  commencer*  Le  poîst  capital  eft 
d'apprendre  aux  Fidèles  à  marcher  en  eforit*^ 
La  vie  de  ce  féduâeur  étoit  conforme  a  fsf 
dogmes.  Il  joignoit  Taâfeâation  de  l^uflérité^ 
la  plus  rigoureufe  aux  apparences  du  plus 
grand  recueillement  imérieur ,  &  paroifIbi|r 
toujours  attentif  â  rinfpiratîon  de  Dieu.  Cet 
airimpofânt  lui  attira  une  foule  de  difciples* 
Le  parti  des  Sjfirituels  s'accrut  con(idérable-> 
ment  en  fort  peu  de  tems.  On  y  feifoit  profef- 
/îon  de  garder  la  neutralité  entre  la  Religiocr 
Romaine  8c  celle  de  Luther,  fous  prétexte  que 
la  difpute  ne  convenoit  point  à  des  hommes  ^ 
qui  font  (ans  ceflè  appliqués  à  confulter  Dieir 
au  fond  du  coeur  >  &  à  recevoir  de  lui  des  inC" 
piratioivs  particulière»  dans  la  paix  8c  le  (iieni- 
ce.  Malgré  la  protedion  que  la  naiflânce ,  le* 
bel  e(prit  &  les  apparences  de  piété,  donnoienf 
à  Schuvenfeld,  Luther  eut  le  crédit  de  le  feirc 
chaffer  de  Silcffe.  Il  alla  en  Saxe  avec  une 
multitude  de  di(ciples  ,  &  ofa  y  attaquer  Lu* 
tber  »  (^ui  le  contraignit  de  fe  leûcest  U  gadà 
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■     '  à  Aultûurgoù  il  établit  une  demeure  plus  fi- 

\v  ,  xe  que  par-tout  ailleurs.  Il  en  fit  le  centre  dt 

lêscourfeî  ,  &  delà  il  fe  répandit  dans  le 

villes  voitînes ,  pour  y  préclier  fc*  erreurs.  Il 

.  ,    '  annonça  i'Anabaprirmc  à  la  NoblelTe  ,  &b 

âc  agréer  à  la  principale  Bourgeoifie.  C'rf 

'  comme  une  nouvelle  époque  de  cette  hérélïSi 

3ui  jufqu'ici  n'avoit  gweres  été  compofée  qot 
e  paifans  8t  de  geni  de  la  lie  du  peuple.  La 
fefledes  Spirituels  fit  des  progrès  trcs-taj»- 
des,  *  le  Cardinal  Hofîus  étant  en  AUenii- 
gne  en  iî;o  fut  lui-même  trompé  par  la 
beaux  dehors  qu'cll^atteftoit. 
.  ■  3EXT.  D'autres  Anabaptiiles  prirent  le  nom  d'A- 

ImeAnt^  poftoli^ues,  parce  qu'ils  voulaient  îmiiereo 
iMjfln,,  jj,  tout  les  Apâcres.  On  le;  voîoîi  m.^rch^r  deux  > 

— deux  dans  les  diverfes  provinces  de  l'Allen»- 

gne.  Tans  bâton,  fans  chauITure,  (ânsargrai. 
^  _  D'autres  t'appelloient  J'<M-/âr(i  »tt  fipatit  dm 
^^1^^^^  HH»i«.  llsavoient  des  habits  particulien,  ft 
Wfife  ^rloieHt  fortement  contre  le  luxe  &  lej  vainn 

parures.  Ils  pouflbient  fans  celle  des  (aapa 
8c  s'appliquoient  à  paroître  triftes.  Us  condân»- 
noient  tous  le;  contrats  &  l*u(Êige  des  anus 
fans  aucune  rellriâion.  Plufîeurs  fe  croÏQieni 
impeccables  Se  en  prenaient  le  nom.  D'autm 
(ênommoîent  L>ifr(i»F,préiet)(lantqueJefut-, 
Chrift  leur  avoît  donné  une  parfaite  liberté 
^ilesaf&anchiffoitdujuuEdesloix  hunuinti 
ft  des  Magiftrat^.  Ils  pou£iiem  encore  pi» 
loin  cet  efprir  d'indépendance,  8t  donnoiaK 
da  tu  des  excès  d'infamie  qui  parottroiei»  i*> 
cr  oiabin  ,  &  l'on  ne  f^v<»t  jufqu'où  pcK 
m-ener  le  (anatifme;  Une  fi  granrfe  SràSé 
i  e  moeurs  &  de  fentimens  parmi  lec  Anaba^ 
t  ifies ,  efl  la  caufê  de  U  diverfe  manière  iwt 
1  a  Aumn  ont  paie  d'eax.  Quoiqu'iU  fiiflot 
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fort  répandus  )  on  peut  dire  néanmoins  que 
rAnabaptiGne  n'étoit  nulle  part  la  Reli^on. 
dominante.  Il  ne  compoToit  en  aucun  pais  un 
corps  de  Religion  qui  fe  gouvernât  par  Tes. 
loix ,  &  dont  les  rcglem^ns  de  difcipline  fiif^ 
fent  autorifés  par  des  magiflrats.  C*étoit  un, 
endroit  foible  de  la  &âïe  ,  &  qui  donnoit  fur 
elle  beaucoup  de  fupériorité  au  Luthéranifme 
&  aux  partifans  de  Zuingle.  Hutter  &  Gabriel 
Scherding  voulurent  lever  cet  opprobre  de 
leur  Société  >  8c  établir  une  colonie  qui  fïit 
gouvernée  par  une  police  qui  leut  fût  parti- 
culière. Ils  choifîrenr  la  Moravie,  6c  y  achetè- 
rent un  terrain  alTez  étendu ,  oi^  ils  railèmble- 
rent  une  multitude  de  frères ,  voulant  &ire 
reparoître  (ur  la  terre  les  merveilles  que  Ton 
avoit  autrefois  admirées  dans  la  Thébaïde. 

Vers  Tan  1^30  on  vit  prendre  â  cette  colo- 
nie la  forme  d'une  République  réglée.  Le  dé- 
mon y  retraça  en  quelque  forte  parmi  ces  fa- 
natiques ridée  de  ces  prem'ers  Cénobites,dont 
la  vie  fîmple  &  frugale  a  fait  tant  d'honneur 
à  TEglife.  Il  y  avoit  des  Archimandrites,  qui 
étoient  chargés  de  veiller  fur  chacune  des  ha- 
bitations. Ils  demeuroient  toujours  à  la  cam- 
pagne, &  avoient  un  réfedoire  commun  oik 
chacun  prenoit  une  nourriture  fîmple  &  fruga- 
le, &  une  école  publique  où  la  jcunefîe  étoic 
înftruite.  L'Archimandrite  avQÎt  une  intendan- 
ce abfolue  fur  Ton  quartier ,  pour  y  faire  gar- 
der une  exade  difcipline.  Cette  œuvre  fi  belle 
en  apparence ,  que  le  démon  avoit  formée , 
«ttira  l'attention  des  Princes  d'Allemagne, 
lorfqu'ils  virent  combien  ces  prétendus  Spiri- 
tuels fe  multiplioient.  Eux-mcmes  accélérè- 
rent leur  ruine  par  leurs  divifions.  Ils  fe  par- 
tagèrent en  deux  Scâes  1  les  Hutcerices  &  lei 
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G^I^riellites.  La  corrapdoh  àcs  mœurs  devînt 
peu  à  peu  générale  parmi  ceux-ci.  Les  Hm- 
terites  quittèrent  pour  la  plupart  la  Monm 
Hutter  leur  chef,  après  bien  des  QBurfes ,  fot 
arrêté  à  Clufert ,  &  brûlé  à  Infpfuch  en  i  T31 S 
&  Tes  partifans  fe  difïiperènt  par  la  vigilance 
des  Magiftrats.  Vers  le  même  tems  les  Ga- 
brîellites,  Confies  défordres  étoient  afïreux, 
chBfl!erent  de  Moravie  Gabriel  leur  apôtre.  Il 
fe  retira  en  Pologne  &  y  finît  (es  jours.  Sa  fec- 
te  fut  prefque  détruite  en    1620»  Elle  TuIh 
fîfte  encore  en  Moravie,  mais  elle  y  eft  mé- 
prifée  &  perfécutéé.    Un  grand  nombre  et 
ces  fanatiques  fe  retira  en  Trahfylvanie  pov 
y  groffir  la  fef^e  des  Sociniens  ,  dont  novf 
panerons^  bientét. 
XXVI.         Deux  ans  après  ,  une  autre  branche  d*Anah 
h  ^  m€$"fe    ^P'^^^^  excita  de  grands  troubles  à  Mun&r. 
lendentmal-'^®^^^^^  ^®  cette  ville' arvoit  re^  Pannée 
très  de  Mun- précédente  i<\i  les  minières  Proteftans ,  & 
fte'.  en  avoit  chaflé  l'Evcque  &  le  Clergé.  L'Eit- 

•  y^a'it^^^^^^^  P^"^  ^^  venger  bloqua  la  ville,  &  déchn 

aukrc  Koi»  '  ^^  guerre  aux  habitans,  s'ils  ne  rentroîent  dar^f 
leur  devoir.  On  fit  un  Traité  par  lequel  oa 
convint  que  les  Catholiques  &  les  Proteftaas 
vivroient  en  paix  dans  la  ville  ;  que  I-ls  der- 
niers Y  auroient  fîx  temples,  mais  que  Téglife 
Cathédrale  a  ppar  tien  droit  aux  Catholiques» 
Ce  traité  fût  fîgné  au  mois  de  Février  ij;ji 
Tel  étoit  l'état  de  cette  ville ,  quand  Jean  Bc- 
cold  ou  Bocold  ,  tailleur  d*habits  ,  &  difciple 
d'un  nommé  Jean  Matthieu  fameux  Anabap- 
tifte,  s'y  rendît  avec  quelques-uns  de  la  même 
fede.  Jean  Matthieu  y  alla  aufTî  lui-même  à 
la  fin  de  la  même  année  ,  après  avoir  înfeâé 
les  Pais-Bas  de  Tes  erreurs.  Rotman  principal 
sniniftre  des  Luthériens  dans  Munfler  leur  it-* 
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fifta  d'abord ,  &  enfitite  etd>rafla  kur  Réfor- 
me. Le  nombre  des  Aaabaptifles  Ce  multiplia: 
tellement  â  Munfter ,  qu^ils  furent  en  état  de 
chafTer  tous  les  Luthériens  &  de  &  rendre  maî- 
tres de  la  ville.  lis  créèrent  un  nouveau  Sénat 
&  de  nouveaux  Magiilrat£#  L*£véque  aîant 
affemblé  quelques  tr^upes  avec  le  Recours  de 
t'£leâeur  de  CoJognc  &  du  Duc  de  Cleves^ 
affiégea  la  ville  f  &  voulut  remporter  d'aâ^ut^ 
mais  il  fut  repoufl^.  Jean  Matthieu  enflé  de 
ce  fuccis  ,  £t  une  fonie  qui  lui  réuâit,mais 
il  fut  tué  dans  une  féconde.  Bocold  étant  de-' 
venu  par  fa  mort  le  premier  chef  des  Anabap* 
tiftes  t  changea  la  forncie  du  Gouvernemenr.  U 
feignit  une  extafe  de  trois  jours ,  après  laquelle 
il  dédara  que  Dieu  lui  avoir  commandé  d'é« 
tablir  douze  Juges  à  la  place  de  ceux  q^i  com^^ 
pofoient  le  Confeil-  Il  nomma  ceux  qui  lui 
étaient  le  plus  attachés  >  &  par  là  il  fut  mui- 
tre  abfolu  du  Gouvernement.  Il  établit  bîen^ 
i&t  la  po]7^;amie ,  aiant  bit  décider  par  fis» 
prétendus  prophètes  ,  quelle  n'étott  pas  éé^* 
fendue  par  la  parole  de  Dieu.  Mais  le  gou- 
vernement des  douze  Juges  ne  fubnfhi  pas" 
long'tems.  Bocold  Ce  fit  déclarer  Roi  au  bout 
de  deux  mois ,  par  celui  qui  paroifibit  pour  le* 
plus  grand  Prophète  de  la  feâe  «  &  couronner 
le  vingt-quatrième  de  Juin  i  f  34.  Il  prit  aufli* 
t6t  les  marques  de  la  Roiauté ,  &  fit  battre 
monnoie.  Il  étoit  vêtu  magnifiquement  y  mar* 
dioit  accompagné  de  gardes  &  d^officîers ,  ft 
Êiifoit  porter  i  fon  coté  droit  une  couronne  dt 
une  Bible ,  âc  à  fon  côté  gauche  une  épée.  Il 
étoit  aflis  fur  un  trône  au  milieu  de  la  place 
&  y  rendoit  la  juftice.  Il  y  avoit  quelquefois  des 
repas  communs  où  Je  Roi  &  la  Reine  fervoient 
le  peuple  »  étant  aidés  des  officiers  de  laCoib» 
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ronne*  Le  rq>as  étoît  futvi  de  danfes ,  aprèi 
lefquelles  le  Roi   montoît  fur    Ton    trône , 
faîfoic  des  prières ,  8c  tercninoit  les  différends» 
Cctoit  alors  que  les  nouveaux  prophètes  <ié- 
bitoîent  leur  rêveries,  que  le  peuple  fcduic 
écoutoit  comme  des  oracles.  Le  douzième  dt 
Juillet  Jean  Bocold  fît  publier  un  Edit ,  dont 
voici  le  préambule  :  «  Nous  ^ifbns  fa  voir  à 
a»  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité  &  la  divine 
»  jufîice ,  quelle  e(l  la  manière  dont  ils  âoî- 
9i  vent  combattre  fous  les  étendards  de  Dieu, 
9»  comme  de  vrais  Ifraélites  dans  le  nouveau 
«  Temple  &  fous  le  nouveau  Règne.  De- 
3»  puis  long-tcms  ilavoit  été  prévu, ce  rc- 
»  gne ,  &  annoncé  par  les  Prophètes.  Aujoar- 
9>  d*hui  Ja  révélation  efl  accomplie  dans  li 
»  perfonne  de  Jean  le  Jufte  ,  aflîs  fur  le  trô- 
M  ne  de  David.  Que  tous  apprennent  leurs  de- 
»  voirs,  &  obfervent  nos  loix  en  çcncrîl& 
Dî  en  particulier,  pour   la  gloire  (ii.-  D:tJ  5: 
>3  l'amplification  cîc  Ton  Roiaum^.  Lci  tr::r)'' 
a>  grcfîeiirs   feront    punis  févéremenr.    Ai-i 
X)  foit-il    ».   L'PMit  contient   en  fuite  v.n^î- 
fèpt  R-glemcns  qu'il  cfl  rîiïe/.  inutiles  (ie:  p' 
port^T ,  &  finit  ainfi  :  ce  Tous  ces  arriclt-j  cr. 
3>  ctc   dictes  par  le  Seigneur  même ,  isc  c.- 
3>  ri  ;rcs  par  Jc.m  le  Jufte  Roi  «iu   niu-'::.: 
»>  Temple  &  Mi nillre  du  Trcs-Hiiut,  l.i  v:r:> 
3i  fixicmc  année  de  fon  âge ,  la  premier;:  -î 
■»  fon  Règne. 
XXVll.         Les  faux  Iropliéfcs  par  ordre  du   niv/e^j 
GcRoifa-  Roi  réglèrent  cnfuite  le  culte  de  lA'.-.i  j  >> 
"ti3  &     t^-r^^nio/i^i^  citf  la  Religion.  Dans   i-n-.'  ::■';--. - 
puiîi.  l^^<^"^*  ^^c'nrnile    ,    un   '^cs  pîu>    fv.me\:'.  :". '> 

Toutes  les  tiques  déclara,  que  la  volonté  ce  Di  u  .:  .: 
Pui/Tanccs  qi,.,  I'qo  envoiât  tIfs  do.'fc  .rs  aux  c.  :::-C' 
/ouriuivcnt    ^^j^g  ^^  monde  pour  y  annoncer  le  nc^vc^a 
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règne  de  Dieu.  On  en  nomma  vingt-fîx;  qui  les  Anaba^ 
partirent  fur  le  champ  pour  aller  prêcher  dans  ,tiftc»  &  les 
les  villes  voifines.  En  y  entrant  ils  poulToient  dUTipcnt. 
des  cris  eftroiables ,  &  couroient  dans  les  rues 
comme  des  frénétiques  ,   menaçant  la  ville 
d'une  prompte  ruine,  fi  on  ne  faifcit  péni- 
tence. Enfuite  ils  débitoient  toutes  leurs  fo- 
lies ,  d'un  ton  pathétique  Se  capable  d*en  im- 
pofer  au  peuple  ignorant.  Ces  nouveaux  ap6- 
tres  furent  bientôt  arrêtés  :  &  Ton  fçut  par  eux 
rétat  de  la  ville  de  Munfler,  qui  étoit  fans  pro* 
vifions  &  hors  d*état  de  fe  défendre.  Bocold 
envoia   demander   du   fecours  en   HollaR. 
de ,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre  d'Ana- 
baptiûes.  Mais  Jean  Geclen  qu*ii  envoia,vou- 
lut  fe  faire  à  lui-même  un  Roiaumc ,  &  fe 
rendre  m:iitre  à  Amflerdam  ,  comme  Bocold 
rétoit  à  Munfler.  La  confpiration  aiant  été  dé* 
couverte  ,  ilpcrit  avec  les  conjurés.  Ces  en- 
treprifes  engagèrent  les  Etats  dc$  Provinces  du 
Rhin  à  fccourir  TEvéque  de  Munfler  Se  à  ex- 
terminer CVS  fanatiques  féditieux.  On  écrivit 
aux  habitans  de  Muni)er,que  s*ils  ne  chaffoient 
leur  prétendu  Roi ,  tout  PEmpircfe  réuniroit 
pour  les  réduire.  Les  Anab.iptiftes  firent  ré- 
ponfc  au  commencement  de  ly^f  ,  en  en- 
voient aux  Princes  d  Allemagne  un  Livre  in- 
titulé  le  KétMiffement.  Luther  le  réfuta  «  Se 
les  A  nabi  ptiftes  répliquèrent.  Maison  les  at- 
taqua d'une  manière  plus  efficace ,  en  prefTant 
vivement  le  ficge  de  Munfter.  Apres  une  forte 
réfiflance  de  la  part  des  afTiégés,  la  ville  fut 
prife  »  Si  le  prét!.*ndu  Roi  fouffrit  le  fupplicc 
qu'il  méritoit ,  au  commencement  de  \$^6m 
On  tint  enfuite  une  alfemblée  à  Hambourg, 
où  Ton  fit  des  Kdits  trcs-févc rencontre  les  Ana- 
biptiltcs.  Lu  Catholiques  &  les  Luthérieni 
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concourant  également  a  leur  ruine,  îIsfaM 

en  peu  de  tcms  contraints  de  demeurer  cachcsi 

&  peu  â  peu  cette  mall-KïuTeufe  feâe  fe  difTipa, 

après  avoir  fait  en  plu  Heurs  pa'ïs  de  iSgranà 

ravages.  Le  nom  d'Anabaptifle  devint  odini 

à  toute  TEuropc,  6c  les  Anabaptiftes  eux-mé' 

mes  m  rougifToient ,  parce  qu'il  étoic  un  titn 

pour  être  traité  avec  la  plus  grande  févérité 

Tous  les  Princes  &  tous  les  Etats  eurent  c 

horreur  ces  féditieux  ,  qui  par  leur  efprit  à 

révolte  &d*indépendance,rui noient  les  fonde 

mens  de  laSociété.  Ceax  mêmes  qui  condan 

noient  encore  le  Raptcme  des  en  fans,  8c  qui  de 

mcuroient  attachés  aux  principales  maxinnssd 

l'Anabaptifme ,  en  rejetterent  le  nom  poc 

prendre  celui  des  chefs  ^  qui  formèrent  aia 

différentes  faôions  fur  les  ruines  de  route  i 

fede  qui  fe  diHSpoit.  AînH  Mcnnon  ,  Battem 

bourg  &David-Cîeor^e6  donnèrent  à  leurs  p^î 

lifans  les  noms  de  Mt»nnonitos  ,   d.*  B-Kcm 

burgiftes  &  de  Daviviicns.  On  trouve  cn.ori 

aujourd'hui  en  Holl.niie  isi  en  AngUnire-f 

Mcnnonites  ,  qui  confervent  les  miiximtaiir 

Anabaptiftes* 

XI. 


Sofcin,  Mi-    pour  k's  plus  cclairvS  des  AnabajitiiK's.  F-i 

cUtl  Scivct    eut  pour  chef  Lelius  Socin  ,  Se  fit  dans  li  f-»' 

bi  antres  hé-  ^^^  progrès  dont  nous  fomin.s  encore  a.ioar- 

t  tiques.        ^>j^^^.  j^.j^ç^ins.  Socin  qui  lui  donna  n.-iî:Tircc, 

étoit  filsdeMarianus  Socin,  &  pctit-Hiiiun 

autre  Marianus  Socin  Juritconfulte  cclvb-f , 

qui  avoir  enfeigné  le  Droit  Canonique  APa- 

doue  9  enTuite  à  Sienne ,  avec  beaucoup  de  li- 
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fmtatlon  >  &  pour  qui  le  Pape  Pie  II  avoh  une 
jcftime  fînguliere.  Lelius  Socin  naquit  â  Sien* 
ise  en  1 5 1  j ,  &  fut  defUné  par  Ton  père  à  l'étu- 
de du  Droit,  Il  conçut  de  fort  bonne  heure  le 
defTein  de  changer  de  Religion,  parce  que  « 
diroit-ilj  l'Egi^  CatJDolique  enfei^noit  plu- 
£eurs  chofes  qui  n'étoient  pas  con&mes  à  la 
xaifon*  Il  nediâingupit  point  la  rai&n  fbuTe- 
xaine  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  SagefTe  divi- 
ne »  de  la  raison  aveugle  de  l^omme  >  qui  ne 
peut  que  jetter  dans  Tégaretmsnt  ceux  qui  ont  la 
ifblie  de  la  prendre  pour  guide.  Socin.o{bitdonc 
rejetcter  tout  ce  qui  ne  lui  paroiflbit  pas  s'ac- 
corder avec  ùi  rai(bn  ;  &  d'dx)rd  il  voulut  ap*> 
profbndir  par  lui-même  le  ùm  des  Ecritures , 
&  fuivre  dans  cet  examen  (on  efprit  particulier^ 
Il  n*efi  pas  étonnant  qu*il  fe  foit  /iprodigieuife- 
snent  égaré ,  en  fuivant  une  lumière  û  fkufle 
Sl  fi  trompeufe.  II  étudia  jie  grec ,  l'hébreu  Se 
même  Tarabe  ,  8c  acquit  une  érudition  qui  ne 
pouvoit  que  lui  être  funefie  dans  la  malheur* 
reufe  difpofltion  où  il  étoit*  Il  quitta  Tltalie  en 
1 547  pour  aller  chercher  parmi  les  ProteHans^ 
desconnoiflances  capables  de  le  (atis&ire.  Un 
efpritaufli  inquiet  &  auiC  indocile  que  le  /ien, 
ne  pou  voit  CçuSint  le  jong  falutaire  de  la  Foi , 
êc  il  efpéroit  prendre  plus  librement  fbn  elTor 
parmi  ceux  qui  s'ctoient  révoltes  contre  l'au- 
torité fupréme  de  rEglife,  Il  emploia  quatre 
ans  à  voiager,  en  Angleterre  ,  en  France, 
dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne  &  en  Polo- 
gne. Après  y  avoir  conféré  avec  les  plus  fa- 
meux hérétiques ,  il  fe  fixa  à  Zurich ,  où  mal« 
gré  la  réputation  que  fa  fcicnce  &  festalens  lui 
acquirent ,  il  fe  rendit  bientât  fufped,  même 
aux  Proteôans ,  de  Théré/îe  Arienne  qu'il  em- 
i^rafia.  Il  fuivic  en  ççUt  Te^Lsmpl^  de  Michel 


6^6      Àtt.XXVI.  Hérifici 

Secret  Efpagnol  ^  qui  «voit  |Niblié  en  ijtf 
plnfiéon  Hnes  contre  la  Trinité  ,  &  avortât 
un  mélange  monflnieux  des  erreurs  desLidii- 
riens  jd;^s  Sacramentaires  »  des  Anabepdflal 
des  Ariens.  Servet  demeura  long  temsenFn-' 
ce  &  en  Allenaigne ,  débitant  par-tout  fao- 
reurs.  Il  pa&  en  if$t  àGcnéve^oùCatm, 
comme  noas  Tavons  m  ^  le  fit  arràer  &  c»* 
' damner d  eue bcAlé.  Lelios  Socin  fbtanffitt- 
taqoé  par  Calvin ,  qui  ne  pouv<»f  fiwffiiriini 
ces  nouveaux  ennemis  du  MvfleredèkTii* 
nixé.  BSais  les  prétendus  Réibraiatclin  et- 
Toient  fe  regarder  cooune  la  première  canfe  k 
cette  eflfiroiuile  licence,  qui  poitoit  tant  d'écn- 
vains  téméraires  â  forger  un  fyAême  de  ikS- 
gionSc  à  expliquer  rËcriture  fislon  lenrfîi* 
taifie. 

On  yit  UentAt  naître  des  cendres  de  Ser* 
▼et,  piufieurs  auteurs  qui  adoptèrent  ftsfafat 
phémes  contre  la  Trinité  ;  &  Lelius  Socin  ne 
fut  pas  le  (èul  qui  ofa  attaquer  ce  myft.re,  & 
faire  revivre  les  anciennes  ob.eÂons  da 
Aricns&  des  Macédoniens  contre  la  Dirin:ié 
du  Fils  &  du  Saint- 1  fprit.  Un  certain  mîniflfe 
de  Cracovie,  nommé  Grégoire  Pauli,  fit  h 
même  chofe  en  Pologne,  Il  pouflà  même  Wni- 
pudence,  jufqu*à  faire  peindre  un  temple,  dort 
Luther  abbattoit  le  toit^  Calvin  renverfoîil» 
murailles,  &  ui-mémeen  iappoic  les  fon^ 
mens  par  fon  attentat  fur  le  Myftere  de  la  Tri- 
nité. On  vit  peu  de  tems  après  paroi tre Geor- 
ge Blandrata  Piémomois ,  qui  s'écant  fauré  (!e 
Plnquifitîon  de  Pavie  fema  auffi  rAriamfme 
dans  la  Pologne  ,  quoiqu'il  tâchât  quelqnefos 
de  le  déguifer  fous  des  termes  qui  paroi/Toint 
orthodoxes.  De  là  il  paHa  d^ns  la  Tanfylva- 
jûe,  où  il  fit  goûter  fes  principes  au  IMixt  * 

-   Jeu 
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Jean  Sigifoiond.  Lelius  Socin  étoît  alors  en 
Pologne ,  avec  Valendn  Gencilis  &  les  autres 
chefs  du  nouveau  fyftéme*  Les  troubles  qu'ils 
y  exciterent,mîreiit  le  Roi  Sîgîfmond- Augufte 
dans  lanécelfitédeles  bannir  par  un  Edit.  La 
mort  naturelle  qui  enleva  Lelius  Socin  à  Zu- 
rich en  ï$6ii  rage  de  trente  fept  ans ,  lorf- 
qu'il  s'en  retoumoit  en  Italie,  le  (àuva  des  Aip- 
plices  qu'il  fe  feroit  infailliblement  attirés  ,  • 
comme  Gentilb  qui  mourut  â  Berne  par  la 
main  du  Bourreau.  Il  dit  â  haute  voix  fut  Té- 
chafiàut ,  qu'au  lieu  que  tous  les  anciens  Mar- 
tyrs avoient  donné  leur  vie  pour  les  intérêts  du 
Fils ,  il  avoit  Thonneur  d'être  le  premier  qui 
la  perdoit  pour  les  intérêts  du  Père. 

Faufte  Socin  neveu  de  Lelius  s'eft  rendu     XXI 
encore  plus  fameux  que  Ton  oncle  >  par  fes  er-  ,  ^rreu 
reurs  &  fes  impiétés.  Il  naquit  à  Sienne  en  ÏÎ^P^^^' 
1 S  5i?.  Il  fut  gâté  de  fort  bonne  heure,  auflî  fin. 
bien  que  pluneurs  de  fes  parens ,  par  les  let- 
rres  de  fon  oncle  ;  &  pour  éviter  les  pourfuites 
de  rinquifîtion  ,  il  fe  retira  en  France.  Lorf- 
qu'il  étoit  à  Lyon  9  n'étant  âgé  que  de  vingt 
nns  ,  il  apprit  la  mort  de  fon  oncle ,  8c  alla  re- 
cueillir fes  papiers  à  Zurich.  De  là  il  pafla  en 
Italie ,  où  il  demeura  douze  ans  à  la  Cour  du 
Duc  de  Florence.  Aiant  appris  des  Calvinif- 
tes  â  ne  s'arrêter  ni  à  l'autorité  de  l'Eglife ,  ni 
à  celle  de  la  Tradition  ,  &  à  ne  pas  s'embarraf^ 
fjf  il  ces  opinions  avoient  eu  ou  non  des  dé- 
fenfeurs  dans  TAntiquité ,  il  réfolut  de  donner 
â  ce  principe  toute  l'étendue  qu*il   pouvoit 
avoir.  Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetter 
les  do?mes  de  1  Eglifb  Catholique ,  que  les 
Luthériens  &  les  Calvinifles  avoient  déjà  rejet- 
tes ,  il  entreprit  l'examen  de  tous  les  autres 
Tomi  IX.  G  g 
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ique  les  nouveaux  licrctiqucs  .1  voient  retenu; 
tL  mcme  de  ceux  aufcjuels  fon  oncle  n'avou 
point  donne  atteinte.    Il  prctefidoic  que  \ti 
Ariens  avoient  trop  donné  â  Jefus-Chrift,* 
nia  nettement  la  prccxiftcnce  du  Verbe.  Il 
foutenoit  que  le  Sainc-Kfprit  n*ctoit  point  une 
perfonne  diflinâe ,  &  qu'ainfî  il  n'y  a  voit  '^le 
le  Perc  qui  fût  proprement  Dieu.  /l  ctoit  for- 
cé d'avout-r  que  rEcrirure  donne  le  nom  i 
Dieu  à  Jefus  Chrift  ;  mais  il  di.'oit  que  ce 
n'ctoit  pas  au  même  ftns  qu'au  Pcre  ;  &  que  ce 
terme ,  appliqué  à  Jcfub-Chrift  ,  fîgnifie  (eu- 
lemi-ntqucle  Père,  feul  l;ieu  parelfcnce,luî 
a  donné  une  puiflTance  fouveraine  fur  toi:iei  1« 
créatures,  &  Ta  rendu  pir  là  digne  d'cire  ado- 
ré des  Anges  &  des  hommes.   Ceux  qui  ont  lu 
fes  Ecrits ,  favent  quelle  violence  ïi  a  tic  con- 
traint de  faire  â  TEcriture  pour  i*ajuner  à  l'o 
erreurs.  Il  ané<intjt  la  Rédemption  de  Jcï'us- 
Chrift ,  &  réduit  ce  qu'il  a  f;iit  pour  Hiuver  ie; 
lîommc's,à  leur  avoir  cnrcigné  la  véri!,;,* 
leur  avoir  donné  dc^rmds  exemples  c'c-  -.rr- 
tu,  &  A  avoir  fccllc  lii  doctrine  p.ir  f.  :v  .••. 
Lcpéclico:igincl,  la  Grâce,  la  Prév^'i.'tiî» ..:::•: 
paflent  chez,  cet  impie  pour  des  chirn-n.-.  W 
regarde  tous  les  Satremeiii  comme  d»*  lîrr:  !.; 
cérémonies  fans  aucun     efficace.   1]  prc?/:  .\' 
parti  d'ôtcr  à  Dieu  \*'t  attributs  qui  p.jrv.:   .*: 
incommodes  a  la  r.îifon  humaine,  &  ii  •'  :.-..•; 
UD  afTiinblage  d'opinions  qui    lui   p;.r .:::.'. 
plus  raifonniihles ,  fin.-,  le  mettre  en  p  ■•. 
quelqu*un  a  {iCnfV- conjnî'.-  lui  licpuis  l\.u. .    - 
ment  «îu  (Iliriftiani'nîe.    11  uVjI  ynÀut  -.•"  . 
des  difficultés  qu'on  lui  propofe ,  fous  p'. •    :; 
que  toutes  le*,  m  \i me.- qu'il  oU-  Aw.n,.^:^  --• 
font  pas,  dit-il,  ncwcllaircmcnt  liccj  r^\,\z 
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(alut.  Il  réduk  les  points  qu'il  appelle  fonda* 
mentaux  à  un  fi  petit  nombre,  que  prefque 
cous  les  hérétiques  anciens  8c-  nouveaux  peu- 
vent Telon  lui  prérendre  au  falut. 

Au  refte»  quoique  Faufte  Socin  ait  furpaflS 
tous  les  hérétiques  par  le  nombre  de  fes  er- 
reurs ,  &  par  la  hardieile  avec  laquelle  il  a 
frondé  tout  ce  qui  ne  quadroit  point  avec  (k 
raifbn  ,  il  a  donné  peu  de  prifès  fur  lui  du  c&« 
té  des  nusurs.  Il  a  écrit  avec  élégance ,  &  d'u« 
ne  manière  fort  éloignée  des  emportemens  de 
Luther  6c  de  Calvin.  Avant  que  l'on  eut  fait 
le  recueil  des  livres  qui  font  dans  la  Bibliothe* 
que  des  Frères  Polonois ,  il  ^toit  difficile  de  re- 
couvrer les  Ouvrages  de  Fauile  Socin ,  qui  ont 
été  imprimés  à  la  tête  de  cette  Bibliothèque  « 
en  deux  tomes  infoliom  Le  premier  contient 
fes  Explications  fur  quelques  endroits  de  TB- 
criture ,  &  (es  Ouvrages  Didaâiques.  On  j 
voit  beaucoup  plus  de  fubtilité  &  de  rafine^ 
ment,  que  de  jugement  &  de  folîdité.  Il  rap« 
porte  au  plan  de  fantaifie  qu'il  s'étoit  feit  (ur 
là  Religion ,  toutes  fes  explications  de  TEcri- 
ture.  Le  frcond  tome  de  fea  Ouvrages  con- 
tient fes  Ecrits  Polémiques.  La  plupart  de  Cet 
difputes  font  contre  d'autres  ennemis  de  la  Tri- 
nité, avec  lefquels  Socin  ne  s'accorde  pas  fur 
des  points  de  Religion  d  une  trè:»-grande  confé- 
quence.  Il  mourut  en  Pologne  en  1604  >  &  y 
iaiffa  un  grand  nombre  de  difciples  qui  prirent 
le  nom  de  Frères  Polonois.  Ils  y  avoient  des 
églifes  dans  plu/îeurs  villes ,  mais  ils  en  furent 
chaiïés  dans  une  Diète  générale  par  un  Arrêt 
public  en  1660,  &  obligés  de  fe  retirer  en- 
Siiefîe ,  en  Prulfe ,  en  Moravie  &  en  Tranfyl- 
vanie*  C'eft  principalement  depuis  la  fin  du 
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ficelé  dernier ,  qu*ils  fe  font  fait  connoître  pr 
leurs  Ou vrages ,  qui  étoient  très- rares,  &  qui 
pour  la  plupart  ont  été  réimprimés  en  Hollan- 
de» On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  Sucîniens 
dans  cette  République.  Ils  ont  préparé  les 
voies  aux  Déifies,  qui  fe  font  /i  fort  multiplié', 
de  nos  jours  ;  &  ceux-ci  ont  enfante  cette  fou- 
le d'impies ,  qui  tout  récemment  ont  porté 
l'audace  jufqu'à  vouloir  s'introduire  dans  li 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Chaque  jour 
voit  naître  des  fyftcmcs  pernicieux  »  qui  mon- 
trent qu*il  nVfi  plus  poflible  de  douter  de  I2 
confpiration  formée  contre  la  Religion. 

xir. 

XXX.         La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'eft  ':- 

Faculté  de  nation  quelle  a  faire,    non  feulement  dt% 
Théologie     héréfîcs  fies  Luthériens  &  dts  Cal viniftcs ,  rr:.s 
de  Paris,       encore  tIc  pluficurs  autres  erreurs  fjue  Jes  p^r::- 
culiers  avan(4oieni ,  foit  dans  des  livres ,  fo;: 
en  chaire,  foii  dans  des  thcTcs.  Il  y  a  un  ^rsnJ 
nombn;  de  ces  ccnfurcsqui  tendent  à  m.lr.rf- 
nir  la  c!o(ftrinc  de  rKglife  ^hns  fa   pi.reîc,  2 
foutonir  la  difciplinc,  a  b.ninir  Il-î  fu'/CTf':- 
tioîis,  à  reformer  les  abus  ,  &  a  défcniir-.-  ie» 
droits  du  Roi  &  les  Libertés  de  VF.gWÇv  G::.'.'- 
cane.   Nous  nous  contenterons  de  donner  -'• 
idée  tic  celles  de  ces  (x*nfure*  qui  nojs  p:r;.  • 
fcnt  les  plus  rcmarqunblcs. 

Etant  lonfultce  en  i  joo  par  II  nrî  r:eP:r- 
gucs  Kvéqiie  de  (>ainbrai ,  fur  de-  im;::-.> 
tions  faites  contre  lui  par  Ton  Chapitre'.  ..  .: 
différa  plusieurs  mois  à  donner  U  dtCiHo  -,  i 
écrivit  à  Tun  à  à  l'autre  pour  Ica  exl.orr.ri 
la  paix.  Mais  n'aiant  pu  les  mettre  d'a.f.r:, 
elle  répondit  aux  qucftions  qui  lui  avoicn:  •-:: 
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propofées ,  après  en  avoir  délibeté  dans  dix 
affemblées.  Voici  le  fiait,  L'Evêque  de  Cam- 
brai avoit  excommunié  Ton  Chapitre ,  parce 
qu'il  avoit  cefTé  de  faire  l'Office  pour  des  dif- 
férends qu'il  avoit  avec  lui.  Les  Chanoines  ir- 
rités firent  des  procédons  dans  VégllCsy  &  au 
retour  de  la  procefïion ,  proftemâ  devant  le 
petit  autel  du  Chœur  où  le  faint  Sacrement 
étoit  dans  le  Ciboire ,  le  Célébrant  avec  le 
Diacre  &  le  Soudiacre  tournant  le  dos  â  1  au-* 
tel ,  firent  chanter  par  les  enfans  de  chœur  » 
des  prières  qui  contenoient  des  imprécations 
contre  ceux  qui  les  perfécuf oient  >  &  des  vœux 
pour  leur  délivrante*  La  Faculté  condamna 
ces  imprécations ,  &  montra  combien  elles 
étoient  contraires  à  l'efprit  de  l'Eglife  8c  aux 
maximes  de  l'Evangile. 

L'églife  de  Paris  aiant  confulté  l'Univerfité 
en  1 501 ,  touchant  les  cenfures  portées  contre 
ceux  qui  refliferoient  de  paier  les  décimer  im- 
polies par  le  Pape ,  la  Faculté  de  Théologie 
décida ,  que  les  cenfures  portées  contre  ceux 
qui  par  la  crainte  de  blefTèr  la  Liberté  ecdé- 
fia  Aique  &  les  Décrets  des  Conciles ,  &  de  met- 
tre rÈglife  en  fervitude ,  n'avoienr  pas  voulu 
paier  la  décime  impofée  par  le  Pape  >  après 
en  avoir  appelle ,  étoient  abfoluraent  nulles  ; 
qu'on  ne  devoit  point  les  craindre;  &  que  ceux 
qui  en  avoient  appelle ,  pouvoient  continuer 
de  célébrer  les  faints  Myfteres  &  de  faire  les 
.  autres  fondions  ecclé/îafHques. 

La  Faculté  alors  toujours  attentive  â  main- 
tenir les  droits  des  Evéques  &  des  Curés,  obli- 
gea en  1 524  un  Bachelier  de  rétrader  ce  qu'il 
avoît  avancé  ,  que  faint  Pierre  étoit  le  fêul 
Apôtre  confâcré  immédiatement  par  Jefus- 
ChriA ,  &  que  les  Curés  avoient  été  infticués 
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mis  en  prifon,  furent  obligés  de  fè  rétnAei 
d'une  manière  très-humiliante*  Trois  ans  apià 
on  publia  les  derniers  Statats  de  la  Facalié, 
qui  lurent  enregiflrés  au  Parlement.  On  y  à- 
fend  entre  autres  chofes  de  rien  enfeigner  qui 
(bit  oppofé  i  la  doôrine  Chrétienne ,  aux  feo- 
dmens  des  Caints  Pères  ,  aux  droits  du  RoiS: 
du  Roiaume,  &  l'on  ordonne  de  punir  extrao;- 
dinairement  le  Syndic  ,  le  Pré/îdent  &  le  Ré- 
pondant,  qni  contre? iendront  à  ce  Statut. 
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Sur  Vétat  de  VEglife  pendant  le 
feiziéme  Jiécle. 

h 

T.         -VT Ous  avons  confîdéré  dans  les  Rcflx?\:o-i 
^  Maui    de  J[\|  quj  f^^i  â  la  fin  du  volume  préce  iert, 
ji^*^^  «?-r«,    les  malheurs  qui  dcfoleren:  toute  rEgiife  c:.r: 
jg,  le  feizicme  hccle  y   &  qui  en  hrent   to:T.ze: 

Schirme  une  fi  grande  portion  dans  le  fchifme  &  i  iur:- 
fous  Henri  (jç.  Nous  allons  maintenant  expofer  lei  m2L< 
Vin.  Lhé-  gjiçsfcandales  de  chaque  Eglife  parriculiere. 
au  fchifme  Henri  VIII  Roi  d  Angleterre  fut  j^tn.:--: 
fous  Edouard  prefque  tout  Ton  règne  livre  à  une  incontine'- 
VI.  ce  dont  on  ne  voit  gucres  d'exemples,  dr-^ 

pafTion  fut  caufe  du  Tunefte  rchifinc  qui  er.!e  a 
pour  toujours  tout  ce  Roiaume  à  TEg^--- 
L*hiftoire  du  Rcgne  de  ce  Prince  n'eJl  c-*-re 
longue  fuite  de  maux  dont  le  fouvcnir  fuit  'er- 
reur. Il  trouvoit  des  Archevêques ,  des  M:n:/- 
tres ,  ôc  un  Parlement^tou jours  prcu  à  f^v  J3- 
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fer  Tes  plus  grands  excès.  On  vît  dans  le  mon- 
de pour  la  première  fois  un  Roi  ofer  prendre  Je 
titre  de  Chef  Suprême  de  FEglife ,  Se  vouloir 
y  difpofér  de  tout  à  Ton  gré#  Un  Cranmer  & 
un  Cromvel  étoient  dignes  de  concourir  atout 
le  mal  que  fàifoit  Henn  VIII.  La  déprédation 
^ts  monaftf  res ,  &  le  pillaee  des  biens  tempo- 
rels de  i'Eglife ,  fcrvirent  (Tappas  à  ce  malheu- 
reux Prince.  Ainfi  l'impureté  &  Tavarice  fu- 
rent le  mobile  de  la  Réforme  Anglicane.  La  ^•jff»^'» 
maîfon  d*Henri  fut  toujours  remplie  de  (àng  & 
d'infamie.  La  lâcheté  du  Parlement  &  tts 
Evoques  rendit  le  mal  fans  remède.  Après  la 
mort  d'Henri  VIII  Théréfîe  fe  joignît  au  fcliif- 
me.  Le  fameux  Duc  de  Sommeriet  de  concert 
avec  l'impie  Cranmer  plongèrent  le  Roîaume 
dans  ce  nouvel  abime.  La  plus  grande  partie 
du  peuple  entra  dans  les  vues  de  la  Cour  &  les 
fàvorifa.  Les  images  furent  abbatues ,  les  cgK- 
fes  pillées  &  profanées,  les  chaires  occupées 
par  les  feéhteurs  de  Luther  &  de  Zuingle ,  & 
le  public  inondé  d'Ecrits  qui  attaquoîent  ou- 
vertement les  anciens  dogmes  &  les  faîntes  cé- 
rémonies de  la  Religion,  Plùfîeurs  Evcques 
applaudirent  à  cette  apoflafîe,  &  beaucoup 
d'autres  n'eurent  pas  le  courage  de  s'y  oppo- 
fer.  Malgré  toutes  les  précautions  qu'Henri 
VIII  avoit  prifcs  par  fon  teftament ,  pour  con- 
ferver  en  Angleterre  quelques  reftes  de  la  Reli- 
gion Catholique,  la  dodrine  Zuinglienne,  tant 
détcftce  par  ce  Prince,  y  devint  dominante. 

Apres  une  fî  ctonnnnte  révolution,  &  une  TT. 
tempcte  fi  violente,  on  vit  renaître  le  calme  Mau^f 
pendant  le  Règne  de  la  Reine  Marie.  Le  Car--^^^  ^'^ 
dinal  Polus  féconda  le  zélé  de  cette  PrincefTc ,  fou$  F.ii 
&  s'i^nforçi)  de  rétablir  la  Religion  dans  le  bcth. 
Roiaume.  Mais  cette  lueur  d'efjSrancev'éY^-     ^"  ' 
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prétentions  de  cette  Cour.  Les  it 
ploïerent  les  Papes  pour  punir  El 
m  l'excominuiiunc  ,  fblt  en  pon 
à  la  rérolte  >  Toït  enfin  en  engagi 
gnols  àl'attaqun,  contribuèrent 
coup  3  accélérer  l'apoft^lîe  de  ce  I 
il  attirer  une  peifécudon  tembli 
lîques,  qui  écoicnt  ii'fk  dans  ose 
preHion.  L'efptît  de  ^-engeance 
toujours  El  izabcth  contreles  Pap< 
Toulu  la  perdre ,  pora  cette  artil 
celTe  à  tous  lei  excès  dont  on  im 
Sabord  cm  capable.  Elle  vint  i  I 
en  Ecofle  &  en  Irlande  le  ngoK 
Toute  r&iTwe  rit  arec  étonne 
Rdne  d'EcolIe  abandonnée  <fe  Cea 
fon  attachement  à  la  Religion  Cai 
tenue  prîTonnicie  pendant  dix-tia 
fin  exKutée  fur  un  écha&ut  pu 
Reine  d'Angleterre.  Toute*  lest 
de  cet  événement  ont  du  paroÎRv 
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nifte  fous  Edouard  VI  ;  Catholique  fous  Ma- 
rie ,  &  enfin  (bus  Elizabeth  il  fe  fixa  dans  la 
Réforme  Anglicane ,  qui  eft  un  compofé  der 
dogmes  de  Luther  &  de  Calviit» 

Nous  avons  vu  ce  qur  occafionna  Pétablîflè- 
înent  de  r(iéré/ie  dans  les  Pais- Bas  &  dans  1er 
Roiaumes  du  Nord.  La  févérité  excefCve  des 
Ëfpagnols ,  Faveude  déférence  dé  Philippe 
n  au  (ânguinaire  triburial  de  l'Inqùliition ,  les 
horribles  violences  du  Duc  d'Albe,  rendirent 
odieulè  la  domination  des  Ëfpagnols  ;  &  les- 
peuples  des  Paiis-Bas ,  en  fecouaniTleur  jouç> 
fecouerent  en  méme-fems  celui  de  Tautonté' 
de  TEglife.  L'avarice  de  la  Coui*  de  Rome  , 
tes  injuftes  prétentionis  des  Papes  »  l*abus  àes 
Indulgences  »  occafionnerent  la  perte  de  la 
Religion  dans  le  Nord.  N^ous  ne  rappellerons 
pas  ici  les  circonftances  affreufes  de  cet  événe-- 
ment  :  nous  nous  bornerons  à  rapporter  en  peur 
de  mots  les  principaux  défordres  àes  pais  qui 
conferverènt  la  Foi ,  en  tirant  de  Thiftoire  mê- 
me que  nous  avons  rapportée ,  les  traits  do^ 
minans  propres  à  entrer  dans  le  trifte  mais  fidè- 
le tableau  des  maux,  qui  affligèrent  FEglife' 
pendant  le  feiziéme  fiécle* 

lï. 

L'Eglife  de  France  fut  dans  luifc  grande  dé-     J^V^* 
folation  par  les  guerres  continuelles  de  Fran-  pggilfc* 
çois  I  avec  Charles-Quint.   Ce  Roi  s'attacha  France, 
aux  femmes  d'une  manière  fcandaleufe  &  qui     Divers 
feifoit  blafphémer  la  Religion  par  les  héréti-  ^^^^^' 
ques.  Sous  Henri  II  le  Roiaume  fut  encore  le  <|^sCa?v^ 
diéâtre  des  guerres  les  plus  fanglantes ,  &  on  tes. 
ne  peut  exprimer  à  quelle  défolation  fut  rédui-'     Fîircdi 
te  alors  l'Edife  de  France.  Toute  la  Cour  |à  Ligue, 
«oit  plongée danfr  la- débauche',  &  l^exemple  foij?**^ 
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du  Roi  autorifoît  les  plus  grands  fcanJalOi 
Tout  plioît  fous  la  DuchefTe  de  Valendnoîs, 
8c  les  gens  d'efprit  ne  fe  fîgnaloient  que  par  dfi 
poëfies  infâmes.    La  Conjuration  d'Aniboife 
qui  arriva  fous  François  II ,  n>ontre  combien  les 
Calviniftes  s'étoient  multipliés  dans  le  Roiau- 
me. Ils  devinrent  encore  beaucoup  plus  puilTacs 
fous  Charles  IX ,  comme  on  le  voit  par  le  pani 
qu'on  crut  devoir  prendre  de  tenir  le  Colloque 
de  Poifïi.  Quoique  la  vérité  y  ait  triomphe i 
on  n'auroit  jamais  dû  faire  tant  d^honneur  aux 
hérétiques ,  &  compromettre  aîn/i  la  caufede 
TEglife.  On  n*a  pu  lire  qu'avec  furprîîe  les  ra- 
vages que  les  Caîviniftes  firent  dans  le  Roiau- 
me  depuis  cette  Conférence ,  &  à  quel  excès  fe 
porta  un  grand  nombre  de  Catholiques ,  en 
emploiant  pour  repoufTer  Théré/îi- ,  des  moïens 
condamnés  par  la  Loi  de  Dieu.  La  Ligue  dont 
nous  avons  rapporté  les  fureurs  ,   mit  tout  en 
confufion  dans  TEglife  &  le  Roiaume  de  Frin- 
ce.  D'un  cote,  par  tout  où  les  Prcrrntf  us  Refor- 
més étoient  les  maîtres ,  ils  abolifîbient  Texer- 
cice  de  la  vraie  Relig  on ,  rcnverfoient  les  au- 
tels, briiloient  les  reliques ,  tourmentoienti 
maifacroient  les  Prêtres  &  les  Religieux ,  &  te 
faifoient  dctefter  par  la  profanation  des  chofes 
facrées. 

D'un  autre  coté ,  la  plupart  des  Catholiçtes 
s*éloignoient  é: rangement  du  vcrirableefp:it 
de  l^Ei^life.  Ils  maffacroient  les  hérétiques 
quand  ils  en  trouvoicnt  l'occafion  ,  i  iIloient& 
rafoient  leurs  maifons ,  &  fe  portoîent  n  toute 
forte  dV'xccs.  Cette  guerre  de  Religion  étjrt 
allumée  dans  toutes  les  Provinces  ,  mit  le 
Roiaume  en  feu*  File  fe  fît  avec  une  cruauté 
&.  une  animofîté  qu'il  efl  impofUblc  d'expn- 
mer  ;&  rien  n'étoit  plus  commun  que  les  ûcri- 


fur  Vétatde  TEglije.  XVI.  fiécle.  709 

leges ,  les  pillages  ,  les  meurtres ,  les  Incen- 
dies &  les  crimes  les  plus  infâmes.  Nous  avons 
vu  les  Calviniftes  exercer  leur  barbarie  non- 
feulement  fur  les  vivans ,  mais  l'étendre  fur  les 
morts.  Ils  les  déterroient  avec  une  inhumani- 
té qui  n'a  pas  d'exemple  chez  les  nations  les 
plus  féroces.  Ces  malheureux  Réformateurs 
n'épargnèrent  ni  les  tombeaux  de  nos  Rois  >  ni 
les  Reliques  les  plus  facrées  des  plus  grands 
Saints  :  rien  n'échappoit  à  leurs  infultes  &  à 
leurs  attentats. 

Il  n^efl  pas  étonnant  que  les  Catholiques 
aient  eu  horreur  de  ce  nouveau  genre  d'inhu- 
manité; mais  il  ed  inconcevable  qu'ils  fe 
foient  portés  à  maflacrer  tous  les  hérétiques, 
&  â  exécuter  le  déteftable  projet  de  la  journée 
de  S.  Barthelemi  y  dont  les  circonflances  font 
frémir.  Le  Règne  d'Henri  III  ne  fut  pas 
exempt  des  maux  qui  av oient  été  extrêmes 
fous  celui  de  Charles  IX.  Henri  négligeoit 
les  affaires  de  l'Etat ,  pour  fe  livrer  tantôt  a  des 
parties  de  débauche,  tantôt  â  des  dévotions  ri- 
dicules &  bi/arres.  Un  Prince  de  ce  caraâere 
ne  pouvoir  manquer  de  laiffer  augmenter  les 
progrès  des  hérétiques ,  n'aiant  ni  la  vigueur, 
ni  la  prudence  nécefîaire  pour  arrêter  le  cours 
d  un  fi  grand  mal.  Ce  fut  alors  que  les  Catho- 
lique- conçurent  le  p  an  de  cette  fâmeufe  Li- 
gue ,  donr  on  ne  peut  fe  rappel  îer  fans  horreur 
Poricrine  &  les  progrès.  Ce  criminel  projet 
étoit  une  fuite  des  idées  fàufîês  que  l'on  avoît 
depuis  Grégoire  VII  fur  la  puifTance  des  Papes 
par  rapport  au  temporel  des  Rois.  Rien  n*é- 
t<Mt  plus  contraire  à  tous  les  principes  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  qui  défend  (6\is  quelque 
prétexte  que  ce  foit  »  de  troubler  Tordre  pu- 
blic a  ni  d'entreprendre  fur  l'autorité  des  FniC; 
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fàiices  établies  de  Dieu.  Le  meûffre  dlf( 
ni  &  l'attentac  fur  la  vie  d'Henri  IV  »  i 
des  événemens  qui  doivent  apprendre  à  u 
la  poflérité,  de  quelle  confêqnence  font  les 
reurs  Ultraitiontaines ,  qui  attaquent  riz 
pendance  àes  Souverains, 

Combien  eft  il  donc  efTentiel  pour  la  (S 

de  Taugufte  perfonne  des  Rois ,  &  pon 

tranquillité  de  leurs  Ëtats  ,  que  le  Cicrj 

le  peuple  foientexaâementinftruits  de£ 

de  Dieu  &  de  refprîc  de  TEvangile  fur  ni 

ticle  au(n  important  f  Après  ces  ninefies  ei 

pies  que  nous  fournit  i'hiftohe  de  la  Li{ 

il  n*y  a  rien  qu'on  ne  doive  craindre  de< 

dont  la  lumière  ne  règle  pas  le  zélé.  Ce  q 

ne  (àuroittrôp  remarquer ,  c'eft  que  la  ( 

de  Rome  &  les  Papes  eux-mêmes  &vorifc 

Ta  révolte  >  &  ne  ceffoienr  d'animer  les 

gueurs.  Il  falloit  que  cette  fédudion  eût 

terrible  efficace ,  pour  avoir  porté  Aq%  F 

^ois  à  fe  dépouiller   des  fentimens  nan 

qu'ils  ont  pour  leurs  Rois ,  &  à  donner  le  ; 

de  Saints  &  de  Martyrs  aux  monftres  qui 

avoient  afTaffirtés.C'èft  à  un  aveuglement 

li  prodigieux  ,  que  rattachement  a  de 

principes  a  conduit  une  Nation ,  qui  a  le, 

rieux  avantage  de  remporter  fur  tous  les 

très  peuples  ,  par  fon  inviolable  fidélité» 

tendre  affeftion  pour  fon  Souverain.  Qu 

leçon  pour  les  fuccefleurs  de  ces  Rois,  qui 

été  les  vidimes  des  opinions  Ultfamnntafi 

Combien  eft-il   de  leur  intérêt  d'avoir  < 

leurs  Etats ,  des  Evéques ,  àes  Prêtres  & 

Dodeurs  attachés  par  Religion  aux  maxi 

dix  Royaume  &  de  rEglifc  Gallicane, 

font  celles  de  TE vangile  rLaconduite  desC 

Ibflèurs  qui  inquicctoicnr  lesFidclcs  au  Tr 
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ml  de  la  pénitence ,  &  qui  refufbîent  l'abro"^ 
ïution  à  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  révolter 
contre  leur  Roi,  eft  un  autre  genre  defcan-' 
dale  qui  parut  alors.  Un  tel  fànatifine  apprend^ 
combien  k «Mîniftres de  rËglifé  peuvent  quel" 
quefois  abxifer  de  la  confiance  des  Fidèles  dan» 
radminifiration  des  Sacrement,  6c  combien  il 
eft  nécefTaire  que  les  Magiftrats  pcotedeurs  de» 
loix  deTEglife  &  des  faints  Canons,  veillenr 
alors  pour  réprimer  ces  abus. 

Dans  les  tems  dont  nous  expofons  les  mzU 
lïeurs  ;  qui  font  ceux  qui  ont  été  les  plus  fi-^ 
délesà  leurRoi  ?  Ceft  ce  que  l*on  ne  fauroir 
alTez  remarquer*  Le  Parlement  de  Paris  don« 
na  l'exemple  i  tous  les  Ordre»  du  Roiaume  ,' 
i*un  attachement  inviolable  pour  le  Prince* 
légitime.  Aufli  avons-nous  vu  que  cet  illufire' 
Corps  avoit  étii  le  plus|en  butte  à  la  fureur  des^ 
Ligueurs.   Ces  forcenés  ne  crurent  pouvoir', 
mieux  affermir  leur  révolte, qu'en  opprimant 
cesMagiftrats,&en  les  dépouillant  par  violence 
ie  leur  autorité.   Cette  augufte  Compagnie 
rcmpliffoit  toute  juftice  :  elle  avoir  pour  rE- 
glire&  pour  Tancienne  doârine  un  zélé  vrai^ 
ment  éclairé ,  &  elle  y  joignoir  la  plus  par- 
6ite  fidélité  pour  le  Roi.  Au  contraire,le»plu9 
grands  ennemis  qu*aient  eu  nos  Rois  dans  les* 
triftes  tems  dont  nous  parlons ,  font  ceux  qur 
dépendoient  particulièrement  de  la  Cour  de' 
Rome ,  &  qui  ttoient  imbus  de  Tes  maximef.- 
Il  eft  vrai  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-- 
ris  fit  un  Décretqui  fut  envoie  dans  toutes  lef^ 
villes  du  Roiaume  y  par  le^el  elle  décidoir 
que  ceux  qui  s'attachoient  à  Henri  IV  ,itoient 
coupables  de  péché  mortel  :  mais  il  fautfe  (bu«- 
venir  de  Tétar  d'appauvrifTemenr  &  de  lafv^ 

jgueur  ^.auqiiel  fe  trpuv^iir  alor^rédiurce  Cois^ 


IV. 

Autres 
maux  en 
Fiance. 
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auparavant  fi  faîn  &  fi  vigoureux.  Ceir 
incmbres  qui  étoienc  fa  force  &  fa  gloire 
en  prifon  ou  en  exil ,  &  avoient  été  rei 
du  corps  par  la  puiffante  cabale  des  L 
Dès  que  le  Parlement  eut  un  peu  de 
il  en  profita  pour  affermir  Tautoritc  di 
rendit  contre  lesjcfuites  plufieurs  Arri 
le  plus  célèbre  les  chafTa  du  Roiaum* 
même  tems  il  veilla  fur  les  autres  Reli 
fur  la  Faculté  de  Théologie  ,  êc  fcvi 
des  théfes  où  Ton  ofoit  fou  tenir  la  puîf 
Pape  fur  le  temporel  des  Rois. 

Outre  les  maux  que  produifit  la  L 

y  en  a  voit  encore  beaucoup  d'autres 

Roiaume.  On  en  voit  une  trifte  peinti 

le  difcours  que  l'Evcque  de  Bnzas  fit  ai 

nom'du  Clergé.  En  parlant  des  Cultes 

du  Concordat ,  il  reprcfenta  que  la  d 

y  étoit  prefqu*entîerement  renvcrféc 

avoit  vingt-huit  Evcchcs  fans  Paflcur? 

multitude  de  bénéfices  n'étoicnt  poir 

vis  ;  &  que  de  trente  Diocefes  qui  t  to 

le  Languedoc,  à  peine  en  trouve  roi  t  < 

Ton  eut  fait  les  faintes  Huiles  Tanné 

011  il  parloit.  Quelque  toms   nprcs  , 

véque  de-Fourges  dit  au  Roi, qu'au  gr: 

dale  deTEglircon  parvenoit  ;i  ces  flig 

les  moicns  les  plus  criminels  ;   que  < 

avoient  un  vrai  mérite  demeuroient  d 

fcurité;  &  que  ceux  qu'on  élcvoit  à  1 

pat  étoi  nt  des  chiens  muet' ,  qui  laiiï< 

rir  leurs  brebis  fins  leur  donner  aucun 

fe  contentant  d'une  attention  fuperfît 

fe  bornant  à  recevoir  les  revenus  de  i 

ncfices* 
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III. 

Nous.avons  vu  aufii  de  très-grands  maux         V. 
en  Italie.  La  fin  du  Pontificat  d'Alexandre  VI,  ,^3^^"^^^^^. 
toute  la  durée  de  celui  de  Jules  II  &  de  Léon  «unie  d'une 
X  ,ne  nous  ont  préfente  que  des  fcandales.  manicrec'cla- 
Adrien  VI  qui  leur  fuccéda  avoir  quelques  bon-  tante.  Dé- 
nes  qualités  ;  mais  fon  attachement  pour  TEm-  ^^""  confîdé- 
pereur  Charles-Quint  lui  fit  faire  plufîeurs  fau-  pu-,p"  ^  des 
tes.  Il  mit  pour  lui  plaire  i'Eglife  d*Efpagne  p^pes,  Scan- 
en  fervitude,comme  Léon  Xvavoit  mis  celle  daicsdc  di- 
de  France.  Ce  Pape  étoit  déteÛé  à  Rome,  mais  ^"»  «"»'*»• 
ce  n'étoit  point  à  caufe  de  Ces  défauts.  C*eft 
parce  qu*il  avoit  voulu  réformer  quelques  abus, 
&  qu'il  étoit  ennemi  des  désordres.  Un  pareil 
trait  fuâiroit  pour  faire  connoitre  Tétat  où 
étoient  alors  les  Romains  :  auffi  Dieu  fe  hâta- 
f-il  d'exercer  fur  eux  Ces  juftes  vengeances. 
Ce  ^[rand  événement  arriva  fous  Clément  VII. 
Il  fut  la  fuite  des  démêlés  de  ce  Pape  avec 
l'Empereur  par  rapport  aux  affaires  temporel- 
les d'Italie.  Dieu  ne  Ce  fer  vit  plus  des  barbares 
pour  punir  les  iniquités  de  Rome  ,  mais  des 
troupes  d'un  Emp^^reur  Chrétien.  Elles  rava- 
gèrent d'abord  le  Bolonois  &  la  Romagne,  & 
le  portèrent  enfuite  avec  une  efpece  de  fureur 
à  faccagerune  ville,dont  l'avarice  &  la  corrup- 
tion fcandalifoient  l'univers.Touc  contribua  à 
rendre  fenfîble  la  vengeance  divine.  Nous  n'a- 
vons pli  décrire  toutes  les  abominations  que 
coaimit  cctre  armée  vidorieufe.  Les  maifons 
furent  pillées  ,  les  femmes  deshonorées,  les 
chofes  les  plus  faintes  profiuiées.  Les  Efpa- 
^nols  étoient  les  plu?  ardens  à  égorger  les 
komains.  Nous  l'avons  Hit ,  &  nous  le  répé- 
tons. A  la  honte  des  Chrétiens ,  Rome  fouf- 
frit  de  la  part  des  troupes  d'un  Empereur  Chré- 


eé  dans  le  hng  âe  Ces  cJtof«i 
la  ville  penHaiK  ^eux  moîa  ei 
fens  exemple.  Comment  la' 
j>rofit3-t-elle  point  d'un  te 
capiiviié  du  Pape  &  1 1  mi(ei 
r^^uit ,  re  prot)iii(îrcnt  c(*tii 
qiede  le  rendre  fort  Afper 
«ut.  Ce  fut  Cf  cofnptaîrsncc 
^uî  il  ne  pouvoit  rien  refufe 
évcqaerlRonel'Bf&ife  du 
VIH.  la  Bulle  qu'il  puMîa 
lei  plui  terriblei  fuite*.  >foi 
ment  il  jluda  toujoun  la  den 
(Ectiméntoue.  C'eft  ainiî  qu 
ne  avoit  ^ré  châtiée  .  fanta' 
Paul  m  qui  fuccMa  à  Cl 
en  fucceflivemert  (Vpt  Eve 
quelque  ex<>i  qi'p  Tit  porté 
étoii  plus toudii',  tl  Tereni' 
citntioni  de  l'^^mpeteur  p< 
Concile  de  Trente,  naaii  il 
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Le  Cardinal  Polus  paroîfibit  le  plus  digne  d'é* 
tre  élevé  fur  >e  faint  Siège  ;  mais  on  emplois 
Taccufation  c  lomnieufe  de  défaut  de  zélé 
contre  le  LudKrfanifme  ^    pour  éloigner  ce 
^nd  homme  du  fouveraîn  Pontificat.  Jule» 
lll  qui  flit  nommé ,  fé  déshonora  d^une  ma- 
nière indigne  dès  qu'il  eût  été  couronné;  &  il 
donna  lieu  aux  bruits  les  plus  fcandaleux, 
fans  le  mettre  en  peine  à'y  apporter  aucun  re- 
mède. Dès  qui)  fut  Pape,  il  ne  s'appliqua  plu* 
Mix  chofes  férieufes  >  &  mena  une  vie  volup- 
tueufe  &  inutile.  Il  fit  la  féconde  convocation 
du  Concile  de  Trente  ;  mais  il  voulut  comme 
Pau!  III  en  diriger  toutes  leraâions,  &  le  fie 
fufpendre  au  grand  fcandale  de  toute  la  Chré* 
tienté.  Il  fomenta  la  guerre  en  Italie ,  Se  fut 
peu  touché  des  Héfbrdres  qui  en  étoient  la 
fuite.  Il  déclara  !e  Roi  de  France  Henri  II  ex- 
communié, &  menaça  de  mettre  fon  Roiaume 
en  interdit.  Ces  malheureux  troubles  arré- 
toicnt  tout  le  bien  que  pouvoit  faire  le  Con-  ' 
cile  'le  Trente ,  Henri  Wy  aiant  voulu  envoier 
aucun  Fvéque  ni  aucun  Théologien  de  for» 
Roi.  urne.   C'eft  ainfî  que  les  Papes   préfé- 
roient    tou'ours  leurs  intérêts  temporels  à 
ceux  de  la  Religion.  Marcel  II  fucceflêur  de 
Paul  III avoir  d'excell entes intentions;mais  par 
un  eflfèt  des  Jugeme ns  de  Dieu  fur  (on  peuple  » 
il  ne  vécut  que  vingt  jours  après  fon  élecÛon» 
Il  difoit  fans  détour,  qii  •  l'unique  moien  d'ar- 
rêter le  p ••ogres  de  V\x'r^C\e ,  étoit  de  travail- 
ler à  une  férieufè  réformuion.  Le  nom  feu! 
de  réforme ,  difoit-ll ,  raifoit  horreur  aux  cinq 
derniers  Papes ,  rrnii^n.int  q'.i'on  ne  s'en  fervît 
pour  diminuer  i*auforitc  Pontificale.   Mais  ^^ 
ajoiitoit-il ,  la  rcforniation  ne  fupprime  que 
ié  luxe»  us  vain  éclat ,  des  dépenfes  inur- 


tems  ,  qu'il  n'eût  été  empoifo 
Paul  IV  qui  fiit  élu  par  1«(  ï 
lelë  &  malgré  la  brigae  des 
■loîgna  un  grand  zèle  pour 
i' Angleterre  fous  le  règne  fi  < 
ceflêKlanc.Souscelui  d'Eiifa 
ma  la  perte  endere  île  ce  Roia 
teur  &  Ton  impru<^ence.  Il  dé( 
l'Empereur  dés  te  cotnmencefi 
dficat ,  malgré  le  ferment  (ble 
il  s'étoit  engagé  à  ne  faire  la 
Prince  C h rlrien.  Mais  il  dîfoi 
rien  ne  lioit  la  puilTance  Poi 
tendoîc  être  maître  abfolu  de 
It  n'avoit  garde  de  vouloir 
cile  de  Trente.  Ce  Pspe  av< 
le  m^rtiicn  de  la  Foi  Cathc 
iniiiftei  préjugés  anciîrent pn 
bien  (ju'il  vouîoit  faire.  Sa  r 
lui  fit  étendre  au-delà  de.toutt 
de  rTnqt.-iiînon,qui  étoit  dé;a 
conduite  à  l'égarl  des  Car 
flioron  le  rendit  fort  odleu:- 
ftspr^îenticnffurrplmpire.   i 
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ta  pièces  fa  ftatue ,  roulé  la  tête  pendant  trois 
jours  dans  les  rues  de  Rome ,  8c  réduit  en 
cendres  la  prifon  de  Tlnquifition  &  la  maifon 
du  grand  Inquifiteur. 

Que  de  cabales  dans  le  Conclave  qui  s'ou- 
vrit après  qu'on  eut  appaifë  ces  défordres  !  On 
fe  fouvient  de  l'artifice  fîneulier  qu*emploia  la 
Cueva  Efpagnol  pour  Ce  faire  élire  par  furpri- 
fe.  Ce  ftratagéme  fert  à  découvrir  les  autres 
pratiques  fourdes  qui  font  fî  fort  en  ufage  dans 
ces  fortes  d'occafions*  Pie  IV  fut  nommé ,  8c 
rétablit  le  Concile  de  Trente.  Il  donna  bien 
des  preuves  de  fa  politique  &  de  fon  ambition, 
dans  tous  les  moiens  qu'il  prit  pour  faire  ter« 
miner  ce  Concile.  La  gloire  de  TEglife  8c 
les  intérêts  de  la  Reli^on  n'étoient  pas  l'uni- 
que motif  qui  le  portoit  â  conforaroer  ce  grand 
ouvraee  :  il  vouloir  encore  plus  lUuftrer  fon 
Pontificat.  Il  forma  dans  le  mcme  de/Ieîn  un 
grand  nombre  d'autres  cntreprifes ,  dont  plu- 
heurs  lui  auroientparu  peu  dignes  de  fesfoins, 
s^l  eut  bien  connu  Ces  devoirs  8c  la  grandeur 
des  befoins  de  l'Eglife.  Il  s'appliqua  avec  une 
ardeur  incroiable  à  amaflêr  des  richefies  par 
les  voies  les  plus  injuAes ,  afin  d'élever  fa  fa- 
mille &  de  la  rendre  puiflànte  dans  le  monde» 
Eft-il  étonnant  qu'il  ait  empêché  le  Concile 
de  Trrnte  de  travailler  a  une  fcrieuferéforma- 
tîon  f  Son  fuccefTcur  Pie  V  avoir  des  mœurs 
très  pures ,  &  beaucoup  de  zélé  pour  la  Foi , 
&  il  a  fait  des  régi  mens  très-utiles  â  la  Re- 
liaion.  Mais  ne  peut-on  point  mettre  parmi 
le;  maux  de  rEglifo ,  tout  ce  que  ce  Pape  fit 
par  un  zcle  dépourvu  de  lumières  ?La  dureté 
de  fon  caradere  avoir  forcé  fon  prédéceflèur  i 
le  faire  fortir  du  Vatican  :  il  en  fuivit  toute 
l'ardeur  quand  U  fut  fur  le  faint  Siège  ^  8c  ii 
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s  ima^înoît  devoir  faire  brûler  tous  ceni  f  J 
étoîent  fufpeâsdans  ia  Foû  L'appareil  terri- 
ble avec  lequel  il  fie  publier  la  Bulle  /«Cc^i 
Domini  avec  diverses  additions,  &  rétfoi^e 
qu'i  lui  donna  ,  caufer*.  nt  de  ^ands  volLa 
dans  pluHeurs  Roiaumes*  Le  ra^lelne^la!^ 
naça  d'un  Décret  d'ajournexnenc  perfonneilB 
Archevêques  &  Evéques  qui  pubîieroient  co- 
te Bulle ,  &  de  faîfir  leurs  revenus  ,  la  dcch* 
rant  attentatoire  aux  droits  du  Roi  &  (!c:'a 
Officiers ,  &  contraire  aux  Libertés  deTEglift 
Gallicane.  Dans  plufîeurs  autres  Etats  C2tl> 
liques ,  on  s'oppofa  à  cette  Bulle  avec  la  id> 
me  vigueur,  ("ans  qu'on  pût  engager  Pie  V  a  h 
retirer.  Nous  avons  vu  les  troubles  qu'elle ei* 
cita  en  particulier  dans  le  Roi^ume  de  N»- 
pies.  Pie  V  vouloit  que  les  Confe/ieur»  iiJtff- 
rogeaïïent  fur  la  Bulle  au  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence ,  &  refufafTent  rabfolution  à  ceux  ca 
ne  voudroicnt  pas  s*y  foumettre.  Le  Gouvcf- 
nr'ment s'oppofa  à  cette  tyrannie;  &  les  Ma- 
giftrats  uferent  t'c  rautoritc  qu'ils  ont  de  vO 
noitre  des  leius  injuftes  éiçs  Sacremens,  &  ie 
les  réprimer ,  coirme  contraires  aux  drc.îj 
communs  des  FidéJes  &  â  la  tranquilJit.:  pu- 
blique. 

Grégoire  XIII  confirma  la  mcme  BulJe,  i' 
an.-tlic«n:itira  ccuxqui  s'y  cppoferoic/t.  Illî 
donna  c[cgran:îs  mouvcnuns  pour  nn'c:în'er:r 
la  Ligue  formée  en  Franc c  ,  &  fit  éclater  a 
ySii: .(  î\ome  ,  qiram^  il  îipprit  le  mai''».re  it 
la  faint  Par  J'.elcmi.  C'c/l  ee  qui  montre  com- 
b.en  le  ztle  dex:e  Pape»  qui  d'ailleurs  avait 
de  bonnes  qualités ,  610. t  pc:  '^claire.  I.aira- 
nicre  dont  le  fameux  Sixte- Qr.int  iront-  ilif 
le  faint  Siéj.;c  ne  doit  p.::  être  omiî'e  <iar$ 
rarticledci  nuux  de  riiglife.  L'artifice  qu'il 
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fcmpioia  pour  fe  raire  élire  ,  &it  aflTez  connoi- 
tre  la  faune  idée  qu'il  fe  formoit  de  cette  pe«- 
doutable  dignité.  Sa  réponfe  au  Cardinal  de 
Mfdicis  y  qui  lui  cémoignoit  fa  furprife  du 
changement  fubit  arrivé  dans  fa  fanté  9  mpn tre 
tia  homme  qui  fe  joue  de  la  Religion  &  qui  fou* 
le  aux  pieds  TEvangile.  Urbain  Vil  qui  avoit 
un  caraâere  fort  différent ,  ne  fut  Pape  que 
treize  jours ,  Dieu  n*aiant  fait  que  le  montrer 
à  foa  Eglife.  Il  bénit  Dieu  en  mourant  de  ce 
qu'il  fompoit  fes  liens,  &  le  délivroit  des  dan- 
gers fans  nombre  aufquels  il  étoit  expofé  dans 
une  place  auâi  élevée. 

IV. 

Nous  avons  dû  être  effraies  en  votant  TE-     jj^^'i 

{life  d'Allemagne  dans  une  fîgrande  agitation.  i»Aiiemagnc* 
jC  Luthéranifme  y  fît  d'effiroiables  ravages ,  &  ^ft  ia«tuUe* 
en  emporta  enfin  un  grand  nombre  de  rrovin- 
ces*  Les  guerres  des  Princes  Proteftans  avec 
TEmpereur  y  occafionnerent  une  infinité  de 
défordres  ',  &  mirent  le  comble  aux  maux  de 
cette  Eglife.  Il  n'y  eut  aucun  païs  où  Ton  vit 
tant  de  bouches  s'ouvrir  pour  demander  une 
véritable  réformation.  Celle  de  Luther  en  fai- 
foit  fentir  i  tout  le  monde  le  befoin  preffant. 
Mais  la  Cour  de  Rome  demeura  infenfible  i 
ces  cris.  Elle  y  envoioit  des  >î onces ,  mais  c'é- 
toit  plutôt  pour  s'oppofcr  à  une  véritable  ré- 
formation, que  pour  y  travailler  féieufement. 
L'Empereur  de  fon  coté  afTembla  plufîeurs 
Diètes  ;  on  fe  donna  divers  mouvemens  pour 
remédier  aux  maux  dont  l'Allemagne  étoit 
inondée  :  mais  c'étçît  la  politique  plutôt  qu*ull 
vrai  zéie,  qui  étoit  le  mobile  de  toutes  ces  dé- 
marches. Les  Princes  qui  s'étoient  déclarés 
pour  Luther  9  fe  fixèrent  invariablement  dans 
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rhéréfie^s'autorifant  de  cous  les  abus  dont l'E? 
glife  gémiffoit,  pour  fe  fëparer  de  facommn' 
nion.  Les  Anabapdftes  achevèrent  de  défoler 
rAllemagne ,  où  ils  portèrent  à  la  fédiâon& 
à  la  révolte  une  multitude  innombrable  ce 
paï(âns.  Les  Provinces  qui  demeurèrent  Cs- 
tholîques ,  ne  profitèrent  guéres  du  chatimer. 
que  Dieu  exerçoit  fur  celles  qui  furent  aban- 
données à  refpritde  (chifme  &  d'héréfîe.Et, 
ce  qui  eft  bien  furprenant  ^  cette  Eglife  dom 
la  réclamation  avoit  paru  û  vive  contre  l« 
défordres  &  les  abus,  en  eft  demeurée  fubmer- 
gée ,  &  a  continué  d'être  déshonorée  par  Is 
vices  les  plus  grodiers.  C*eft  ce  qui  a  contn- 
bue  à  confirmer  dans  rendurcîflènient  les  Pro- 
vinces que  rhéréfîe  avoit  emportées.  En  par- 
lant des  maux  de  TEglife  d'Allemagne ,  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  dire  un  mot  de 
Charles-Quint.  Ce  Prince  avoit  des  qualké» 
eftimabies,  mais  il  avoit  auffi  degranisi*- 
feuts.  Sadiffimulatîonétoît  profonde ,  corr.rr.e 
nous  avons  pu  le  remarquer  dans  fa  conJuirei 
regard  du  Pape  Clément  VII.  Il  témoigro:: 
une  extrême  afflidion  de  toutes  les  horre::.- 
qui  fe  commirent  â  Rome  dans  le  fac  de  ccirî 
ville,  tandis  qu'il  en  ctoit  le  véritable  autcL:. 
Il  facrifioit  à  la  palïîon  de  dominer  ùl  par:  ? 
&  fa  Religion,  &  poufToit  riiipocryfîe  p!:: 
loin  que  n*avoit  jamais  fait  aucun  Prince.  " 
fut  prefque  toujours  efclavc  de  l'impure::, 
mais  il  emploia  toute  fon  adrefîe  à  couvrir  u*; 
vice  fi  humiliant  &  C\  honteux. 

V. 

^  j  j  Les  Efpagnols  donnèrent  une  étrange  \i:t 

Maux'cn  duChriftianifiue  aux  Infidèles  dans  Jeurccr.- 

Efpagnc,       quête  du  Mexique.   Les  cruautés  qu'ils  cx?r- 
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ccrenc  fur  eux  (bnc  prefque  fans  exemple.  LesBrpagn 
Lear  barbarie  les  rendoic  induftrieux  à  in-  tcndoûnt 
venter  de   nouveaux  fupplices  ,  pour  s'af-  ^**"^«?ni' 
iurex  la  pcfTeffion  d'un  pays  fi  riche.  Le  fiégc  ^ux  infîJél 
d'Oran  que  £c  le  Cardinal  Ximenès ,  eft  un  Divers  déf 
de  ces  bizarres  événemens  ,  qui  ne  pouvoic  Ures  Jansc 
guères  arriver  que  dans  un  ficelé  tel  que  ce-  ^^  ^i^^* 
uii  dont  nous  parlons.    Quel  fpe^lacle  que 
celui  d'un  Cardinal  Archevêque  >  revêtu  de 
£es  ornemeus  pontificaux»  &    accompagné 
d'une  multitude  d'EcclcfialHques  &  de  Reli- 
gieux, qui  avec  l'habit  de  leur  Ordre,  àvoicnt 
Tcpée  au  côté  pour  aller  attaquer  une  place 
à  la  tête  d'une  armée  !  Les  JBfpagnols  don- 
nèrent dans  la  prife  d'Oran  de  nouvelles 
preuves  de  leur  férocité  ,  «n  mafTacrant  Juf-, 
qu'aux  vieillards ,  les  femmes  &  les  enfans. 
Quel  éloigncmcnt  ninfpiroicnt- ils  point  pour 
la  Religion  Chrétienne  aux  Infidèles  par  une 
telle  conduite  !  L'ufurpation  de  la  Couronne 
de  Navarre  dont  Jean  d'Albret  étoit  poflcf- 
fcur  légitime  ,  e(l  un  autre  trait  qui  mérite 
d'entrer  dans  la  lifte  des  maux  de  l'Eglife 
d'Efpagne.   Cette  Nation  s'imaginoit  avoir 
droit  oe  dépouiller  les  Infidèles  de  leurs  ri* 
cheffes  &  de  leur  ôter  leur  liberté  :  mais  pour- 
voit-elle alléguer  le  même  prétexte  d'infidé- 
lité ,  qui  en  foi  eft  fort  injufte ,  à  l'égard 
d'un  Prince  Chrétien  &  Catholique  î  En  vaia 
les  Efpagnols  s'autorifoient  -  ils  d'une  Bulle 
de  Jules  II ,  qui  en  excommuniant  Jean  d'Al- 
bret ,  lui  ôtoit  fa  Couronne  :   quand  cette 
Bulle  (croit  réelle ,  ce  feroit  couvrir  une  in- 
judice  par  une  autre.  Les  Efpagnols  ne  fon- 
geoient  guères  à  porter   dans  le  nouveau 
monde  le  fiambeau  de  la  Foi.  Leur  unique 
£bin  étoit  d'en  tirer  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
TmilX.  H  h 
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Gouverneurs  ,  qui  croient  auran:  de  r\racî 
cxerçoicDC  dans  les  îndes  tours  lonc  «ic  :i- 
pincs  &  de  violences. 

Le  ccltbre  Barchclcmi  de  Las-Cafi?  Eî:- 
quc  de  Chiappa  ,  voyant  combien  rouies  ca 
cruaarcs  rendoicnt  le  Chril^nifnîe  o-i::x 
aux  Icfîdcles  ,  vin:  en  infcrir.cr  rimpcr:::, 
^ui  fur  icuchc  de  ranr  d'cxccs  ,  fariS  v  arr:> 
tcr  des  remèdes  eâîcaces.  Le  Docteur  icV-!- 
vcda  entreprit  de  juirifcr  tourcs  i.-s  horrcj-i 
cui  fc  co.x.T.crioier't  dans  ]«.s  Ir.de* ,  &  .. 
vint  à  bou:  Je  faire  irapiin-.er  fon  liv.c  i 
Roire  ,  n'ayant  jû  y  rcuHîr  en  E.pî-ne.  \\ 
rc&raticn  ru'cn  n:  Earthcle .Tsi  Je  Laf-ci.'ûN 
cocrienr  u:.e  rcîarion  de  tojrcs  les  cr-a-:rs 
CTcrcccs  râr  ks  Efrscrncls  v-=-^  -rç : 

*  ■        .  .  *•  «-j    «w^    ^v.»    ■•■• 

^loiîir.Lis.  y^T.  v  vo;:  urc  '^e::::..-c  i--:  . 
t2cs  L-ii  it.'cr.;  .'.  ^" r.àir.c.  i.^  v  'r ---'•--■'  ■- 
ic£  co.T.T.j  ^wi  *.r..T.:::cs  :.îr.s -'-^i      .'-!.--    , 

.-«-...—'.»  -■■.»■.        -.•x«« 

C£-    ">■-.    .  .  -   '--.i 
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cnevéque  de  Tolède  ,  paroïc  incroyable.  Le 
CoQcile  de  Trente  ne  put  rien  gagner  fur 
rinquificion  d'Efpagne ,  qui  retint  ii  long* 
tems  dans  les  fers  un  Prélat  autant  diftingué 
par  fon  mérite  ,  que  par  la  grandeur  de  ion 
Sii5ge.  Dieu  voulut  punir  la  cruauté  des  £f- 
fagnols  ,  en  permettant  qu'ils  pçrdiflcnc  les 
Pays-Bas  ,  &  qu'ils  éprouvafTeut  de  la  part 
des  Maures  »  les  mêmes  craiccmens  qu'ils  a* 
voient  feit  éprouver  à  ces  Infidèles. 

Dieu  voulut  aufli  dans  le  cours  du  feizié-       VTir, 
me  fiéclc,  montier  fans  ceffe  à  tous  les  Chré-  ^*"  ^^  ^*^ 
tiens  la  veige  dont  il  devoit  les  frapper.  Il  ^^^^     "^^ 
accorda  de  grandes  viôoires  au  Sultan  Se-  fes  chrérieat. 
lim  ,  pour  apprendre  aux  Papes  &  aux  Prin-  On    profit* 
ces  Chrétiens,  combien  ils  dévoient  faire  peu  P^"  .^l*"**  ^el 
de  cas  de  ces  fortes  de  conquêtes.  Le  Sultan  "**^"'^*''^- 
fit  trembler  l'Italie ,  &  y  auroit  caufc  les  plus 
grands  ravages ,  Ç\  Dieu  n'eût  diffipé  fcs  pro-i 
jets.  Mais  les  Chrériens  n'ayant  pas  profité 
de  ce  premier  averciffcmcnt ,  Dieu  lâcha  la 
bride  aux  Turcs ,  &  s'en  (crvit  pour  punir 
les  iniquités  de  fon  peuple.  Soliman  II  fat 
l'inftrumcnt  de  fcs  juftes  vengeances  ,  dont 
on  n'avoit  encore  vu  que  les  préludes.    H 
prit  Belgrade  fur  les  Chrétiens  ,  fe  rendit 
maître  de  l'ifle  de  Rhodes  ,  &  mit  en  dé- 
route l'armée  des  Hongrois.  Leur  jeune  Roi 
&  les  plus  grands  Sci<i;ncurs  Eccléfiafliques  bc 
Séculiers ,  périrent  dans  la  trifte  journée  de 
Mohacs.    Tout  fut  mis  à-feu  &  à  fang  le 
long  du  Danube.   Bude  fut  brûlée  avec  la 
belle  Bibliothèque  qui  avoit  coûté  des  fom* 
mes  immenfts.  Le  Pape  Clément  VII  ne  put 
méconnoître  dans  cet  événement  le  doigt  de 
Dieu  ,  qui  vouloir  punir  le<;  péchés  des  Chré» 
tiens*  Les  Turcs  prirent  bientôt  après  i'iûe 
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deCKio  fur  IcsGcDoîs  ,  &  fc  portercs!  2:1 
plus  grandes  împiéccs.  Ils  (c  conduiiira: 
de  ir.czne  dans  la  cocquctc  de  l'ific  deCly- 
pre  ,  &  aiiiierenc  fur  eux  la  colère  de  Dk:. 
c^ui  les  bu.Tjilia  a  leur  tour  ,  en  zcco:i2i: 
aux  Chrcûens  la  célèbre  vicloixe  de  lipssx 

VI. 
En'faifant  rcnumtrratioD  des   prlncipsix 
XîauV  d"  j=  fcandalts  eu  fcizicmc  lîcclc  ,   pouvorv-sc-;s 
Bjres-JE:n-  nous  difrcnUr  d'en  rappel î-er  un  qui  awctî 
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Ton  ne  toit  prcfque  par-tout  qu'une  nou* 
velle  forme  de  doélrine.  Ce  n'eft  pas  nous 
feulement ,  dit-il  encore  y  qui  les  avons  con- 
vaincus d'enfeigner  de  nouveaux  dogmes  î 
mais  le  père  &  Parchitede  même  de  ces  nou- 
veautés (^  Moiina  )  en  fait  eloire ,  &  s*en  ap- 
1>laudit  dans  Ton  Ouvraee  de  la  Concorde  de 
a  Grâce  &  du  libre  arbitre.  "  Quelques  Au- 
teurs avant  hii ,  en  combattant  Terreur  de  la 
grâce  nécefTitante  des  Luthériens  &  des  Cal-^ 
vinifies ,  avoient  tellement  relevé  les  forces 
du  libre  arbitre  ,  qu'ils  écoient  tombés  dans 
l'erreur  oppofée  qui  eft  proprement  le  Pela- 
gianifme.  Mais  c'eft  Moiina  qui  a  rédigé  en 
corps  &  en  fyrtcmc  la  grâce  verfatile  ,  &  qui 
a  découvert  le  premier  le  fecret  fi  vanté  de  la 
fcicnce  moyenne.  C'eft  de  quoi  il  fe  fait  gloi- 
re d'être  l'auteur ,  &  c'cft  pour  cela  que  Le- 
mos  lui  donne  le  nom  à'Archii€6le ,  qui  con- 
vient parfaitement  à  ce  faifcur  de  fyiléme  dC 
à  tous  ceux  qui  lui  refTemblcnt. 

Lcmos  &  les  Confrères  d'une  part ,  Mo-         ^'      . 
lina  &  les  fiens  de  l'autre  ,    avouent    le  .a  :^„-„--J 
changement  qui  venoit  d  arriver  dans  1  £-  pour  difccr- 
glife.    C'en  eft  affez  pour  décider  la  que*  ncr  la  véricé , 
ftion.  Tout  eft  fait ,  des  ^u'on  connoît  la  fi/^,™^^"[^^ 
date  de  la  nouvelle  dodrine.  Le  langage  jj  "Jj^-p^y^" 
étoit  unanime  auparavant  ;  la  Toi  étoit  la  ^e  de  fixer  U 
même  par-tout.  Moiina  avertit  l'Eglife,  qu'il  date  de  Tcc- 
vient  apprendre  quelque  chofe  de  nouveau ,  "^'* 
&  fe  glorifie  d'en  favoir  plus  que  faint  Au- 
guftin.    Il  n'en  faut  pas  davantage  :  il  eft 
jugé  par  fa  propre  bouche.  ,«  Je  ne  veut  ^ 
dit  le  grand  Bofiuet,  rapporter  ici  que  ce 
peu  de  mots  de  faint  Atnanafe.    La  Foi  de 
l'Eglife  Catholique  eji  celle  que  Jefus-Chrifl  a 
donnée  y  que  les  Apôtres  ont  publiée ,  que  les 
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«JoAteTilhaR  Pkâac,  la 
^Miée  à  dk-a&ne  mt  b 

é(Dia,  de  lafMbKndc  cboifie  ac  _- 
«1^  pour  iMrkr  jevcc  &iiic  Admnfe*  âjfSÊ^ 
mez  U  mmlîhmâÊ  mn  é^kmà,  t%MtÊff  k 
Jkâftm^  de  U  —Ui  il  II  11  ^  clIdfiiêdB 
Ift  jMNmHttt.  "  Upcn  doocyawoirfifai 
là.  de  Meaos ,  Mb  onkiuidc  éwAÇ^  dcb 
sottveauté.  Ucncnr  pear  s*étcrdre  ic  sjc- 


créditer.  Alors  les  Novateurs  criompkcot, 

ta  (è  glorifient  de  cette  multitude  qu'ils  ont 

(iedaite.  Ils  tâchent  de  faire  |^rdrc  devctle 

moment  od  on  les  voyoit  (ctus  ,  &  où,  coid- 

me  le  dit  encore  M»  Bofluct  ,  on  /</  fe*- 

Moit  compter  far  iroii  ou  qmatre*   Mais  ils 

ont  beau  faire  ;  la  honte  de  kar  origiiK  ks 

décèle.  On  conçoit  i'aatcur  de  la  nouvcaïué. 

Il  s'ed  donne  lui-  même  comme  Tenant  af* 

-prendre  ce  ()ui  étoit  inconnu  avant  luL  Des 

qu'il  a  paruycout  le  monde  s'cft  (bulevé*  Ces 

cft  aifcz  ;  fon  procès  eft  fait.  Son  crrcor  a 

beau  croître  &  s'étendre   C'cft  an  tonctf 

qui  fait  f^rand  bruit  ;    mais  il  cft  foa 

en  une  nuit ,  &  il  icchera  toc  on  tard.  Sa 

marche  irréguliére  &  violente  peut  efiraya; 

mais  elle  n*a  point  cette  majeuc  durable  & 

iboccnuc  de  ces  fleuves  ^  donc  les  eaux  aSoft* 
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dances  ne  cariircnc  point ,  parce  qu'elles  cou- 
lent de  fourie^  quoiqu'elles  puifTcnt  quel-* 
ouefois  fe  trouver  refTerrées  dans  un  lit  plus 
étroit ,  éc  être  moins  abohdantes  >  à  caufe 
d'une  fécherefle  extraordinaire. 

Les  Jéfuices  avoient  déjà  formé  le  deflein        ^^* 
d'un  nouveau  plan  de  Théologie ,  plus  de  .S""^ 
trente  ans  avant  que  le  livre  de  Molina  pa-  ^yj^^j  pQ,j, 
lût.    Le  Jéfuite  Ponfeca  qui  avoit  été  mai-  cablir    un 
tre  de  Molina  ,  lui  reprocha  en  1588  lorf- nouvelle  . 

2u'il  donna  fon  Livre ,  de  s'être  fait  honneur  û"°«-  Soc 
•un  fyftême  qu'il  tfcnoit  de  lui,  &  qu'il  lui  l^^^^L  1 
avoit  appris  dès  Tan  1560.  Avant  ce  tems- uvre  de  ^ 
là  même ,  &  dès  1547  ,  nous  avons  vu  Lai*  iina. 
neï  &  Salmeron  oue  faint  Ignace  avoit  en- 
voyés au  Concile  de  Trente ,  le  faire  dire  pat 
les  Pères  ces  foudroyantes  paroles ,  Forai  Pe-* 
lagiani,  Chajfez  les  Pélagicnt*  -  Nous  avons 
parié  des  Thèfes  que  foutint  à  Salamanquc  en 
I5S1  Monté-Major  autre  Jéfuite  >  de  qui  fu- 
rent ccnfurées  par  l'Univcrfité  de  cette  viUc^ 
Les  Jéfuices  Le/lms  &  HamcHus  enfeigncrent 
à  Louvain  les  mêmes  erreurs  en  1580.  La  ré-^ 
clamation  des  Facultés  de  Théologie  de  Lou- 
vain &  de  Douai  fut  des  plus  éclatantes. 
Toutes  CCS  hontcufcs  flctriffures  n'empêchè- 
rent pas  Molina  de  publier  fon  Livre ,  quoi- 
que ces  erreurs  enflent  aufH  été  condamnées 
Î)ar  le  Cardinal  Chiroga  Archevêque  de  To- 
éde  &  grand  Inquintcur.  11  trouva  en  Portu- 
gal plus  de  facilité  à  publier  fon  Ouvrage.  £c 
pendant  qu'il  y  faifoit  imprimer  fa  Concor- 
de ,  la  Société  faifoit  de  fon  côté  imprimer 
à  RomeCaiTicn  avec  des  notes  très-fulpeftesi 
circonftance  qui  montre  affez  que  cette  Com- 
pagnie n'agifloit  point  au  hazard ,  mais  avoit 
uu  but  &  un  deifcin  tout  formé.  Le  Directoire 

H  h  iiij 


Indes  Ai<Si  avec  tant  d'appucH ,  fw»- 
TC  -ili  fuc  imu  ^toic  concerté,  &  tjte'in 
entr>.piire«(lciifE£fco«  Jéfuitcs,  éiain-ir- 
fxt  le  U  fuite  d'un  gtand  «IclTciR.   Le  ct 
Ae  la  5o<ici<  nainancc  ne  put  unpftlw-'  v- 
Je  Livre  de  Molîna  ne  Toulcv^  <e«ic  le  bw.- 
-^  Oit^ii^n.  Le  r;»r<liiial  ttarofûos  WvfM    i 
Uolinaàun  (crpcDC  ,  ()uic<happc<lniuMl   ] 
pat  fctariifuct,  te  par  (n  protcftscMm*  Je 
ac  point  ptécccbltc  t'cotier  rfe  la  DoâiiK   i 
Catlioliciae.  Lcmcnii:  Cardinal  affùie  c^k  1 
piiiicîpal  tlcHciD  de  Motîna  cft  de  contteAw  ' 
en  toiiE  Taint  Auf^oilin,  Noat  avonf  tà  an* 
ijurlle  force  Hetiiiqucx  favani  Jéfuttc  t'£lcn 
(unErc  fon  confiere ,  allant  Jnfiju'â  dite  OK 
le  Livie  ^  MoUna  ^tiyate  Ui  voic«  à  fÀ^ 
tceliiiflj  (in'tl  attaque  Unt  pndciti  &  en  Mat 


'  tcetiiiltj  (10  tl  attaque  lant  pndciti  &  en  blair 

f  pb^mint  la  Doârine  de  l'Eglilê  fc  Jet  fera 

ftii  tctpoimi  lesfli'f  clfci>ticl«  ,  Scnoefioi 

ktolllrc,   &  (juil   ariivc  tj«'ur.   fcipi  r*'**' 

Jant  &  adroit  ea  Frennc  ta  tU&ufë  ,  ee  li- 

Tte  cxpofeta  IT^ife  à  un  extrême  Jaogcii 

&  cau&ta  U  nijoc  d'an  grand  nonibn  dt 

CaihoUqnet. 

Xii.  On  fait  afléi  que  l'éréncment  o*a  (jnc  mf 

MiuxdcJlf  lépondn  à  cette  irifte  pr^diâîon.  Poorbica 

flicDi  icent  if^ncic  quelle  plaie  faifoient  à  ITelife  ce*  ca- 

?£luù"c«  nenii»  d'un  nouveaa  genre ,  qu'elle  a*oîi  II 

«oncmii  d'u-  doaleui  de  voir  nattte  &  (é  muUipUerdant  lôa 

M    nouvelle  fcia ,  on  penc  parcourir  !ci  réflexions  que  «M 

t(fU:  Juge-  avonf  fatcei  fur  le  prix  des  Vérieà  de  b 

»"«1"'"'»  Grâce  ,  en  rapportant  l'h^éfie  de  Pilaee,* 

MU  ipiti"    Ic«travaus&le«Ecriiidclâiiit  AugufBofii 

Init  naif.     cette  matière  cJleniicUc,  Comme  cci  yènàt 

tu».  ftintei  ont  une  étroite  liailbn  avec  la  H»* 

jale  ,  il  n'cfl  pai  étonnant  ane  ceux  q«i  ooc 

ioaat  VM  fi  moncUc  auciacc  aiu  yiâik 


\  • 
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oe  la  Grâce  »  aient  au(G  défiguré  &  cor** 
rompu  toute  la  Morale.   Comme  nous  ne 
voulons  point  toucher  à  l'hiftoire  du  dix- 
feptiéme  fiécle  >  nous  ne  parlerons  point  des 
moyens  qui  furent  employés ,  pour  accrédi- 
ter une  doârine,  contre  laquelle  il  s'éleva  un 
cri  fi  général  dès  qu'elle  parut  dans  TEglife. 
Nous  nous  contenterons  de  rappeller  ici  la 
grande  oppoficion  qu'éprouva  la  Société  des 
Jéfuices  ,  Toit  de  la  part  du  l'arlement  de 
Paris  ,  (bit  de  celle  de  la  faculté  de  Théo- 
logie.   Plufieurs  grands  hommes  ne  lui  a- 
voient  pas  été  plus  favorables,  &  avoient 
fait  à  Ton  fujet  les  plus  facheufes  prédirions. 
Le  Général  Lainez  fuccefieur  immédiat  de 
faint  Ignace,  fit  un  étrange  perfonnage  dans 
le  Concile  de  Trente.  Outre  le  reproche  de 
Pclagianifmc  qu'il  s*y  attira ,  il  y  avança  deS 
principes  qui  concentroient  toute  la  Hiérar- 
chie dans  le  Pape  :  ce  qui  remplit  d'indigna»* 
tîon  les  Evêques  ,  dont  il  déprimoit  Tauto- 
rîté  facrée  par  Tes  ba/Tes  flatteries  pour  U 
Cour  de  Rome.   Il  y  ouvrit  toujours  des  avis 
fort  extraordinaires ,  &  qui  donnèrent  de  lui 
une  trcs-mauvaife  idée.   La  Société  n*avoiC 
pas  une  dodrine  plus  cxade  fur  Tindépen- 
dance  &  l'autorité  des  Rois.  Les  Ecries  fc- 
ditieux  qui  furent  trouvés  dans  la  chambre 
du  P.  Guignard  ,   obligèrent  le  Parlement 
d'en  venir  aux  cxtrcmitcs  que  nous  avons 
rapportées.  Ce  Jéfuite  fut  pendu  «  quelques- 
uns   de    fcs    confrères    faits    prifonnîers  » 
ayant  été  convaincus  de  divers  excès  du  m£- 
me  genre  ,  &  tous  furent  chalTés  du  Royau- 
me. Aucun  autre  Corps  Kelizieux  n'avoir  en- 
core porté  de  pareils  caractères.  En  tes  réti« 
niiTant  tous  ,    on  ne  peut  s*eitipécher  d'en 
être  extrêmement  frappé.  H  h  v 


u 


t  cHfbm  AToca»  Aaioîae  AaoAi  ft 
:iuic  Pifijaîcr  CD  firciu  la  plu* 
'gciauiie.  Ce  ikmîcr,  aprè»  ayoir yjypn*. 
le  D^crCT  fi  cânim  <k  la  faatlté  de  Tfaéd»- 
gic  de  Taris ,  tyii  Énic  par  ces  moo  :  *  Cow 
ZfiiâéfaoU  daBgtreûft  tn  aiatiért  itUi, 
firttnbuiTÎ.edi  UfMX  dt  f  Eglift,..,  &  m 
flutoi  faar  ditiiârt  qut  pour  éiîijiier ,  i'ctfàr 
me  aioli.  „  Vcîlà  la  cc^fure  de  ccitc  gmdc 
,,  Faculté.  Il  n'étoît  poÎBt  lors  ijueftioa  i~»- 
„  cor[>orct  ces  Jcruitcs  avec  do-is  ,  &  ne  (è 
„  doutoit  -  on  nullement  As  ce  qœ  ccb 
voyotu  aujonid'hui.  Tellemene  que  Too 
ne  pcQi  iiiie  que  picocccf  ce  de  paâton  die 
Wt  ilgncé  cet  a.vit..,  Q"^'  jugeoies;  cft 
ccAui  j  De  tout  un  Corpt  &  Coll^ 
Quel  Collège  ?  De  notcc  aime  Faculté  et 
„  Thiotogie ,"  pai  l'avis  <Jc  lai^ucllc  oon-fc»- 
„  lemcnt  nos  Rois  ,  ain*  les  J'apes  ,  Don-fc» 
„  lemcnr  le!  Papes ,  arns  les  Concjltî  Gécé- 
„  laix  Te  font  otdinaircmcnc  gniilés  cschc- 
„  fet  qui  [igardoîenc  l'étae  de  noac  Foi 
„  Chrétienne.  Mais  elle  y.  belbngoa  pc«- 
„étic  Tomultuaiïcnieat }  Rica  moÛH;  cQe 
y,  fat  par  quatre  dÎTCn  jours  aflcmbléc  daos 
„  la  Sorbonne  ,  prêta  le  fcrmem  iblemocTt. 
„  fit  comme  dît  cft  célébrer  une  Meâc  4i 
„  Saint-Elpiit.  Et  vraiment  11  faut  bwoqi'if 
„  y  ail  eu  nos  Jéruiies  du  defchcc ,  pDifqnlIi 
„  ont  rcfU  tic  ces  grands  petfoonages  cette 
„  atteinte ,  qui  n'avoit  onqncs  été  donnée 
>,  en  l'ictroduâioD  de  loai  les  aatres  oos- 

*  m*  tumHmt  &  mmMt  alHé  txAmJM^Ui  &  fit- 
-Il  1  t4e  SttMm  vidMnr  ta  mtgrtit  fidti  ftrkm' 
,  fMli  KttUpM  ftrtirritaivtj  ténmpitm  rM- 
il  ivtrSva  ,    if  mtiii  >»  dtfiruSitmtm  «àa 


theii 
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„  veaux  Ordres  de  Religion. . .  •  Je  les  com- 
„  pare  proprement  au  lierre  qui  attaché  à 
y,  une  vieille  parois  ,  fait  montre  extérieure 
9,  de  la  foutenir ,  &  néanmoins  la  mine  in- 
„  téricurcment.  Aînfi  eft-il  de  nos  Igna- 
y,  ciens ,  lefquels  faifant  contenance  de  fou* 
,,  tenir  TEglife  de  Dieu  ,  la  ruinent  &  rui* 
,,  neront  de  fond  en  comble  au  long  aller.  ^^ 
Ceux  qui  ont  étudié  THiftoire  Ecciéliafli- 
[ue  du  dix-feptiéme  fiécle  ,  favent  ce  qu*it 
aut  penfer  de  cette  efpécc  de  prophétie. 

VII. 

Après  avoir  vu  un  fi  grand  nombre  d'ob-      xnr. 
jets  affligcans  ,    il  cft^  jufte  d'en  confidé- ^'.^^^^^^J 
rer  d'autres,  propres  à  nous  con(bler  &  ify^'^Q  / 
nous  édifier.  L'Angleterre  nous  préfente  une  glererre  ù, 
multitude  de  Martyrs  ,  qui  fou ffrirent  pour  <c    règne 
la    Foi    avec   une   mervcillcufc  confiance.  '^"**"^^ 
Nous  nous  arrêterons  d'autant  plus  volon- 
tiers à  un  fpeâiacle  fi  beau  &  fi  touchant  » 
que  nous  n'avons  rien  dit  dans  l'hidoire 
d'Angleterre  ,  de  tous  ces  généreux  Confcf- 
feurs  qui  rcnditcnt  témoignage  à  l'ancienne  ' 
Religion  ,  dans  la  perfécution  qui  fut  fi  vio- 
lente fous  le  règne  d'Elifabeth.  Les  traits  que 
nous  allons  rapporter  ,  font  tirés  des  monu- 
mens  les  plus  authentiques.  Il  feroit  fort  x 
fouhàiter  que  l'hiftoire  de  tant  de  Martyrs  ,. 
de  tout  nge ,  de  tout  fexc  &  de  toute  con- 
dition ,  fut  plus  connue  ,  &  que  quelqu'un 
prît  la  peine  de  la  traduire  en  notre  langue. 
Nous  ne  pouvons  en  donner  ici  qu'iinc  idée 
trcs-{bmmaire. 

Fifchcr    Evcquc    db  Rcchefter    3c    Mo-  . 
rus    ancien    Chancelier  ,     avoient    donné 
fous  Henri  VIH  l'exemple  d'une  fermeté  hé» 
soique».   Ces  deux  grands  hommes  fnrent: 

M.Ilv.| 
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alors  U  gloire  de  l'Ef'LUc  <rAagktcm,  t 
atiircreni  pat  lent  (âng  anc  grande  bteé^ 
ûi<Mi  foi  Ici  jrrccîciu  icftcs  «[oc  Dim  t'ont 
léferrc».  Plulican  Prfires  &  Religieia  mot- 
lurcm  ao  isilitu  des  phis  cracl»  fiippIiKii 
Lecél^bccCaidinal  Poliu,  aollî  dillii^pK 
fba  (nètite  qoc  pac  (â  naiiTancc ,  lionoa  du 

C cuves  de  fon  xcle  poiu  la  coalcrvadoo  Je 
foi.  S'ctaat  (bdibaic  pai  la  t«ite  an  cf- 
F  fetï  de  la  baicc  d'Henri  VIII ,   Maigoc^iet 

là  meie ,  qui  ctoÎE  fille  de  Géorec  Doc  <le 
CUieacc  ficre  da  Roi  Edouard 'iV;  ïc=e 
I  Priiicef&  doDi  la  raÏDtei^  étoîi  nî-rci^  ia 

y  pcaples ,  (UE  la  tête  traccbce.  Une  moUitadt 

r  de  Rclï^icui  languilToicai  daos  lespriToM, 

I  Se  f  uaîanient  use  \ie  plus  iriilc  OBC  b 

)  jDot:  même  Nous  avons  tÙ  avec  <|iic)k  M- 

I  ^îcace  &  cjnellc  foi  la  Rctoc  Cathcrint  1m- 

"  lint  ^fqu'ï  la  mon    fa   difgracc-  Sa  lexTfl 

ctni:  tï  t;liia.-i:e  .  qu'elle  lui  a;dra  mcroclt» 
regtas  dn  Roi  Ibn  in&léle  ^poox.  Un  Rd^ 
gieuz  de  fàint  Fianfob  ^bï  avoit  éot  6m 
Confellcar  ,  &  dwu  ranatfaemeat  1  Ta»  - 
cicnncfoi  ËûToii  cont  le  crime,  fnt  bcîlf 
à  pctÎL  fca.  Le  Géoéial  de  la  CaTalcric  ft  k 
Vice-Roi  d'Itlaodc  duan  Ia  toc  oan^ic 
poot  la  oiëine  canfc. 
'IV<  Mais  ce  n'étoit  là  qve  le  prflwlc  A  b 

Vnlïoiiroa  petlecution  qui  dcvoit  coBronncr  cuK  d( 
^J,  |„Many.s  fais  EUÛbctli.  Le  premier  Oïdx 
liQhah.  du  Ctcigc  fc  fignala  atois  par  (à  magn^- 
onrigc  in-  mite.  Lc  (cul  Et^dc  de  Landaf  préfëra  à  & 
iot^'f .  ^-  Religion  les  faïcurs  de  la  Cour.  Tous  la 
*  OiiMli  '  '""'^  >  *1°*  '**  malheors  prcc^ens  avoiaiÊ 
OC'.  Od  Toii  icduits  an  nombre  de  (cizc  ,  Airene  &A8o 
;paicRi[e  en  à  Dieu.  Dix ,  à  la  cétc  dcfijocls  éiaïe  Nio^ 
"ifatm    las  Hcaib  AKhcvcipc  dToïc  &  t'haarHJ" 
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du  Royaume  ,  &  Bonner  Evéquc  de  Lon-  les  mcrrcî 
drcs  ,  terminèrent  glorieufement  leur  vie  ^"  P^^°" 
dans  les  fers  ,  de  même  que  T Abbé  de  Veft-  '*^^^*•• 
miniler  $  &  les  autres  Prélats  moururent  en 
exil.  Le  fécond  Ordre  fut  encouragé  par  un 
fî  bel  exemple.  Un  très-grand  nombre  d*Ec* 
cléfîafliqucs  fut  dépouillé  de  fes  biens  , 
&  mourut  ou  en  exil  ou  en  prifon.  On 
nous  a  confèrvé  les  noms  de  treize  Doyens 
d*églifes  Cathédrales  ,  de  quatorze  Ar- 
chidiacres ,  de  plus  de  foixante  Chanoi- 
nes de  Cathédrales  ,  de  quarante-neuf  Do- 
reurs en  Théologie  ,  de  dix-huit  Doélcurs 
en  Droit ,  de  neuf  en  Médecine  ,  de  douze 
principaux  de  Collèges  ,  de  plus  de  trois 
cens  membres  des  Univerétés ,  &  d'un  grand 
nombre  de  Curés  &  autres  £ccléâa(Hques« 
Pour  bien  fentir  tout  le  prix  d'une  telle  récla- 
mation ,  il  faut  fe  (buirenir  de  Toppredion-ou 
avoîent  été  les  Catholiques  fous  les  règnes 
d'Henri  VIII  &  d'Edouard  VI.  Ceîui  de  Ma- 
rie avoit  été  trop  court  pour  réparer  tes  mal- 
heurs précédens. 

L'Ordre  Monaftique  (c  diftingua  auflî  par 
fon  courage  ,  &  augmenta  le  nombre  de 
tant  d'illuftres  Témoins.  Les  Chartreux  éta^ 
blis  près  de  Richcmond  fortîrent  en  corps  > 
&  allèrent  chercher  un  a(yle  dans  la  Flan- 
dre. Toute  la  Communauté  des  Religicufes 
de  Sion  fortit  en  proceflion  la  croix  à  la  tê- 
te ,  &  fut  transférée  à  Lifbonne  en  PortugaK 
C  croient  peut-être  les  feules  maifons  Rdi- 
gicufcs  qui  avoicnt  été  rétablies  par  la  Reine 
Marie ,  depuis  la  déprédation  des  Monaflé- 
res  fous  le  règne  d'Henri  VIII.  Ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  émincnt  en  fcience  Se  en  piété 
dans  l'EgUfc  d'Angleterre  y  eut  donc  alors  ïz 


1        f  Hép.exUns 

L       rc  de  retracer  aux  yeux  de  tUnÎTen  la 

{       ..veilles  des  piemien  licclcs.  Si  cccce  E^ 

cul  prcfquc  point   de  Marcftt  dam  u 

u>»,  elle  «i[  I2  gloiieutc  ptéioguict 

^ccfanicr  une  mulciiude  en  cipiiaD:.L3 

Aftes  de  CCS  Martyrs  ont  éix  ^ciilizrcc  beil- 
coup  de  foin  p^r  des  Icmoïnt  ocoîaito  & 
Iiès-digDcs  de  i'oi ,  fie  Coat  coaCtrréi  pM 
la  plupart  dans  les  Atcbîvcs  du  Collège  èo 
Anglois  de  Douai.  Il  en  c&  auili  parlé  xnt 
de  grands  élof^  dAos  les  Notes  de  Batocia 
fur  Te  Man^tologc  Roroain  ,  daas  k  C4ii- 
chiGne  iz  Gieoadc  ,  dans  Coindjut  â  U' 
pide ,  &  fur-iôni  dans  le  Livre  iatttolé  Cf 
ceriatio  Ecrlrjic  Cjukcli:^  in  AngUii»  D»- 
deai  Biidgcivaicc ,  &.  dans  1  HittoÎTe  de  b 
ccaûon  d'Anglcrert:  par  DofB  Dî^^ 
•fs  Evnnic  de  Tanaeonc  en  Effia^Bc  Ua 
^.-jidnBitibndceesrelacîoos  od:  étcitnpô-  ' 
mc^  à  Lond:cs  en  dcai  volu.-ncî  io-8°ai  1 
1741.Or.vpjt  parlcsmcoiiniciis  des  fouSrai.-  I 
ces  de  ECUS  ces  Martyrs  ,  (ju'on  les  colémMi  | 
daos  les  prifons  arec  ks  ctimiaels  ,  op  M 
leor  faifoit  fouArît  U  faim  &  U  foif  ;  ^*i»  | 
les  jettoic  cnliiiK  durées  de  cbatoes  atf- 
pcfantct  datK  des  caebois  hmiidef  kc  dei- 
enrs  >  où  fciuTent  ils  cioica:  tcUcntcBi  ca- 
tiSis  ,  cu'ils  ne  pouvoicr»  prciqnc  bî  â 
icmnci  ni  s'aflcoir.  Dïca  pour  icaoavdlct 
&s  anciens  pn>digcs  en  Ërvcni  ^  les  fem- 
Kiirs ,  vonlut  (âa*ciK  qock*  '*-n*nn  le  bô- 
&frent  d'elles- mêmes.  C'cA  ce  qai  anin 
trois  &iis  en  ptcfcncc  des  Juges  à  M.  Ki|^> 
jcnoe  GcniilbomiDc  d'âne  ancïcBac  &aiBt 
de  la  Province  de  Laaaiafln  ,  c|«i  Camtm 
avec  une  traaqni^litc  ixac  t|Dc  Çe%  J^s 
aêmcs  ae  poiût  s'rigftbci  «f  ^nîm.  C^ 
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jeune  homtne  fi  courageux  &  fi  plein  de  foi ,, 
niouiuc  au  milieu  des  plus  cruel»  courniens ,, 
uniquement  parce  qu'il  avoit  ëcé  réconcilié 
par  un  Prêtre  Catholique  ,  &  qu'il  refufoic 
condamment  d'aller  aux  aCemblées  des  hé- 
rétiques. Sa  mort  glorieufc  arriva  le  1 1  de: 
7uin  1600. 

Plufîeurs  des  ConfeiTeurs  étoient  fufpendus^ 
par  les  mains  enfermées  dans  des  menotes  de 
fer  dentelées  &  attachées  au  plancher  >  où  on. 
ks  laifToit  pendre  durant  plufieurs  heures. 
On  leur  écartoic  les  jambes  dans  des  ceps  y. 
ou  on  leur  mettoit  le  corps  à  la  torture  avec 
tant  de  violence  ,  que  leurs  membres  en. 
étoient  tout  difloqués.  On  enfon^oit  à  quel- 
^es-uns  des  aiguilles  fous  les  ongles  ,  com- 
me on  fie  à  UD  Prêtre  nommé  Brian ,  qui 
ibuiTrit  ce  fupplice  arec  un  tel  courage  y 
priant  pour  ceux  qui  le  tourmentoient  y 
qu'un  de  Tes  Juges  faifi  d'étonncment s'écria.:: 
Que  ceci  ejl  furprenant  !  Si  un  homme  n'étoîr 
pas  bien  affermi  dans  fa  Religion  ,  il  n'eip 
faudroit  fas  davantage  four  le  faire  changer, 
[  Difons  plutôt ,  que  ces  Chrétiens  fchifma*- 
tiques  écoient  devenus  pires  que  les  idolâ- 
tres ,  puifqu'un  fpcdacle  qui  fcrvoit  autre- 
fois à  convertir  les  Païens  ,  ^iaiifoit  les  fchif- 
matiques  daos  leur  endurci flemen t.  ]  On  cm— 
ployoit  tous  ces  tourmcna  contre  Us  Con- 
fcllcurs  ,  pour  découvrir  chez  qui  on  celé- 
broit  les  faiuts  MyAères ,  quelles  écoient  les 
Aiaifonsoii  l'on  excrcoit  l'hofpitalicé  ,  à  quh 
on  avoit  adminiflré  les  Sacremens.  Maison 
n'en  a  point  vu  à  qui  la  rigueur  des  fuppli^ 
ces  ait  fait  trahir  leurs  frères.  La  douceur  &L 
la  férénité  de  ces  fervitcurs  de  Dieu  ,  mon- 
uoient  la  préfcncc  de  i-Er^rit  fai^t  qui  ]x3^ 


r 


-j^S  Réftextons 
aaimoit.  Laptiitc  comiiraclle,  &  1«  Jif- 
cours  pleins  de  foi  par  IcfqiicU  i!s  i'wi- 
moient  à  la  petfévéïancc  ,  rcmpliffoîcut  mot 
Ictemsacleurcaptiviië  :  &  on  en  a  va  plo- 
lîciirs  convertir  "des  criminels  par  leuis  ckw 
pies  B£  lems  eihoitacions.  Aux  rigutun 
qu'ils  éptoavoient  dans  leurs  ptifons  ,1» 
plupart  ajoûioiem  encore  des  jeûnes  U  ia 
mortifications  volontaires,  pour  Ce  micitf 
préparer  à  la  grâce  du  martyre.  Ils  entca- 
doient  prononcer  leur  arrêt  de  mort  avec  ii« 
■  ■       '■  L--_  ji^  s'eftimctieK 


heutcU  de  mourir  pour  Jcfus-Chrift.  On 
ks  traîiioit  fur  des  claies  jufqn'au  gil>«  » 
milieu  d'une  populace  en  fureur,  lis  y  "«• 
foicnc  leur  piofeftîon  de  Foi  .  cïhoitoienl 
les  Cadioli.]ues  à  perfév^rcr  ,  &  les  Proce- 
ftans  à  rentrer  dans  l'Eglifc  ,  prioient  pour 
la  Reine  ,  Bc  rccevoient  la  mort  avec  tdf 
tes  les  difpolî clous  des  anciens  Martyrs. 

Voici  tiuel  étoit  le  fupplicc  pat  lequel  U 
plupart  ont  confoinmé  leur  facrifice.  LorC- 
qu'ils  avojent  été  pendus  quelques  momcoSt 
on  coupoii  la  corde  ;  Si  on  les  étcndoit  itaM 
encore  pleins  de  vie  fui  l'échaiïinit  i  onletf 
{cndoic  le  ventre  ,  &  on  arrachott  leurs  en- 
trailles ,  qu'où  jetroit  dans  le  fcn  ;  enfin  on 
leur  attacboit  le  cceur.  l'iufieurs  de  «es  Mar- 
tyrs ,'  au  milieu  de  ces  tontmens  ,  faifoieiK 
encore  entendre  des  affilVans  les  prières  qa'ib 
adtcUbient  à  Dicu>  Après  toutes  ces  barba- 
res opérations  ,  on  coupoit  le  corps  dct 
Martyrs  en  quartiers,  qu'on  fu^cn  doit  fat 
quatre  poieauT  aui  portes  des  TÎUes.  Ce  n'f- 
taicnr  pas  feulement  les  bonimes  qui  doa- 
Roient  des  preuves  fi  éclatantes  de  leur  ait^ 
chemcnt  invincible  à  la  Foi  de  leurs  Pues  = 
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en  vie  au(fî  un  grand  nombre  de  femmes 
montrer  une  fermeté  au-de/Tus  de  leur  feze. 
Une  Dame  de  l'ancienne  famille  des  Middle« 
ton  ayant  été  arrêtée  pour  avoir  reçu  des 
Prêtres  dans  fa  maifon  ,  fut  condamnée  à 
mort  au  milieu  des  tourmcns.  Les  larmes 
de  Tes  enfans  ne  purent  afibiblir  cette  mère 
pleine  de  foi.  Elle  eut  la  confolation  de  les 
voir  eux-mêmes  rendre  témoignage  à  la  Re- 
ligion. On  les  fit  fouetter  ju  (qu'au  fang ,  & 
•n  mit  en  prifon  l'aîné  qui  n'avoit  que  dou- 
ze ans.  Ceci  arriva  en  158^.  Quelques  an- 
nées après  on  exécuta  un  père  de  famille 
nomme  Milner  ,  dont  le  crime  étoit  d'avoir 
exercé  riiofpitalité  à  l'égard  d'un  faint  Prê- 
tre nommé  Roger  Dicconfon.  Comme  il 
avoir  huit  enfans ,  le  Juge  eflaya  de  l'atten- 
drir par  la  vue  de  fa  femme  &  de  fcs  en- 
fans. Mais  le  Confcfleur  de  Jefus-Chrift, 
plein  du  courage  que  la  Foi  infpire  >  dit  à  ce 
Juge  :  VoudritZ'Vous  donc ,  Mylord ,  me  coK' 
feiïler  de  ferdre  mon  Dieu  ,  four  les  biens  fi 
fragiles  de  ce  monde ,  pour  une  femme  &  des 
enfans  ?  Non  ,  Je  ne  fuis  Juivre  un  confeil  fi 
contraire  aux  maximes  de  V Evangile.  Nous 
ne  parlerons  point  ici  d'une  mulritude  de 
Saints  captifs  ,  qui  demeurèrent  dix  ,  quin- 
ze &  vingt  ans  dans  les  prifons  ,  chargés  de 
chaînes.  On  y  voyoit  quelques  Evcques  ,  un 
grand  nombre  de  Prêtres  &  d'autres  person- 
nes de  toute  condition.  Ils  fe  fourenoient 
dans  leur  captivité  par  une  vie  trcs-fainte , 
&  avoient  fait  de  leur  prifon  une  Commu- 
nauté digne  des  plus  heureux  fiécles  de  l'E- 
glife. 

Quelque  défir  que  nous  ayons  d'abréger  , 
nous  ne  craignons  pas  de  fatiguer  le  Ledleuc 


'kéfitxioKS 
prcfencaot  ÀfL%  objeis  fi  ton 
..»blcs  (le  rédifict.    Un  Geotii 
lé    Frcgian  ,    <i'oae   uès-aocic 
&  <^ui  avoic  de  grands  bïras  ,  en 
H...  McpouiUc  ,  &  coodamiié  à  naî 
^taellc  pour  avOK  (kintif  on  aiVI' 
K  Picttc  ,  écouta  avec  Ati  naalporu  di 
I        c  fa  fcDCcnec  ,   K  s'écria  eu  piéfcnet^ 
!       r  Jugïs  :  Fêtijfeni  dti  tient  fui  aurmfj* 
]     ittitlui  qui  Iti  poffëdaii  i   Lavcattà 
I     illaume  Lacy  Gen    Ihomnie  ,  qui  »J>À 
pctdu  fcs  cin        .  E£    Tes  biens  ,  l«il* 
tîfiii  la  mott   j. — t  la  Foi  ,  fe  tojjK 
te  à  iin=  e«itnie  pauvieié  ,  ne  «ifoii 
bit  Dica  de  l'avoir    mifc  dans  l'iK»- 
uic  libellé  de  ne  s'occuper  que  des  bicm 
mets.  £Uc  éieit  obligée  de  cba^ei  lôo- 
LC  de  demeuie  ;  &  au  milicn  de  (et  agit** 
uoDS  cxcérieutes  ,  elle  coiifcrvciit  Uflc  p^ 
£  gtanile  ,   St  goûtoit  une  confoialioii  li  io- 
ijiue   &   d  l'urc  ,  qu "clic  deinandoit  fcuvcw 
k  Diea  de  modérer  la  joie  dont  il  inendni 
fea  cccur.  £IIe  leprîa  de  lui  envoyer  onelqai 
maladie  douloureufciqui  lui  tinc  lieu  du  naf 
t^re  donc  elle  étoit  privée.  Diea  l'eianca. 
Se  elle  eue  des  doulctiis  Trég-vives  ftaita 
las  fix  oa  fept  decoiéies  années  de  fa  *ic 
Myloid  Hovard  Comte  d'Aiondel  MarJctui 
héréditaire   d'Aagleterie  ,    donna  auflî  m 
grand  exemple  de  génétofité  &  d'attachemcK 
a  L'Eglife  Caiboliquc>   Comme  il  éioii  piâ 
d'abandonner  tout  pour  Ton  faluc  ,  «c  d'alkr 
cbeicbcr  une  letiaitc  hors  da  Royaume,  il 
£lt  atrêté  &  condamné  i  une  prîtba  perpé- 
tuelle en  I  ;  Ro.  Pendant  fa  longue  captivité , 
il  donna  des  picuves  de  U  phis  émincute 
{tété.  Ce  chef  de  UNobUiTe  d'Aoglctciic, 
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qui  à'  des  connoifTances  très- étendues  joi- 
gQoit  les  qualités  les  plus  edimables  ,  étoic 
l'exemple  &  la  confolation  de  tous  les  pri« 
fonniers.  La  prière  &  la  méditation  des  vé-* 
rites  éternelles  faifbient  Tes  délices.  Il  cou- 
choie  fur  la  terre  nue  ,  &  jeûnoit  trois  fois 
la  femaine  au  pain  &  à  l'eau.  Il  termina 
une  \ie  fi  fainte  dans  fa  prifon  par  une  more 
glorieufe. 

On  trouve  dans  le  Livre  intitule  :  Cowrf  r-       ^îVf. 
tatio  Ecclefia  Catholica  in  Angliâ  ,  qui  «ft  ^jj^"^^^^'^ 
d'une  grande  exaditude  ,  un  Catalogue  danSyain^p,,  y. 
lequel  r Auteur  déclare  ,  qu*il  n'a  mis  que^  enlever 
ceux  dont  il  a  pu  recueillir  les  noms.  Quoi-  l'Egl^fc  Cj 
que  ce^  Catalogue  finifle  à  l'année  1588  ,''î^fj^"d'i 
c*eft-à-dire ,  avant  le  plus  grand  feu  de  la^^^j  cnfj 
perfécution  ,  on  y  voit  les  noms  de  plus  de  tant  de  M 
douze  cens  perfonnes  ,  parmi  lefquels  il  y  atyrsw 
dix- huit  Pairs  du  Royaume,  vingt- fix  grands 
Chevaliers ,  trois  cens  vingc-fix  Gentilshom- 
mes ,   environ  foixante  Dames  &  Demoi- 
felksde  qualité  ,  &  cinq  cens  trente  Prêtres*  v 

Quelle  confolation  pour  TEglife  au  milieu  de 
fes  maux ,  &  dans  un  fiécle  (i  fécond  en  toute 
forte  de  fcandales,  de  voir  un  fi  grand  nom* 
bre  de  fes  enfans  remporter  la  couronne  da 
martyre  1  Dieu  pouvoir- il  accomplir  fes  pro-^ 
méfies  d'une  manière  plus  éclatante  ^  en  mé- 
me-tems  qu'il  cxécutoit  fes  menaces  avec 
tant  de  févérité  ?  Les  Protcftans  ont  cflayé 
en  vain  d'enlever  à  TEglife  Catholique  la 

floire  d'avoir  eu  alors  un  fi  grand  nombre 
e  Martyrs  ,  en  difant  qu'on  les  avoit  con* 
damnés  comme  coupables  de  haute  trahi» 
fon.  On  a  mis  en  poudre  leurs  vaines  accufa- 
tions  ,  en  prouvant  évidemment ,  que  cette 
préceudae  trahifon  confiûoit  ànc  point  obéic: 


«ax  ord]»s!iijliftes:dela.Rôpevltïfidt 
lec  b  mort  à  rapofta^e.  On  accwGioctCi» 
dloUqHCf  de  con(pkez  contre  TSm  \  Mb 
jamais  on  n'a  p6  proaTcr  la  j?éattté  deM 
cbttfpirations.  Ils  etoîcnt  trop  bien  infinds 
de  la  fidéUcé  &iYioIable.qai  eft  die  an Mt 
fimces  établies  de  Diea  »  poor  aTjpir  en  ÎBt 
lement  k  pcnfifc  de  (è  zévolçer«   A  l'en»- 
pie  des  premiers  Chrétiens ,  ils  ne  (kfoicaK 
qoe  fibuttrit  6e  moutir ,  6c  n^dppofbicecf» 
la^pmence  auxtraicemens, les  pins cradsK 
•te  plas  injuSti.  Si  «pielanes   paidcolini 
.    étoieDt  imbus  des  maximes  Ulriamoiitaifla  • 
<c  approutoient  tout  ce  quecontenonh 
Bulle  de  Pie  Y  contre  la  Reine  EKzabcéf, 
•c^eft  nndéfiiQt  €|u*il  (êidic  bien  iniafted'l^ 
ttibner  à  tout  le  cbrps  de*  ces  illnftxcs  Dp* 
fidSèurs.  On  voit  dans  ks  Relations  de  ôs 
faints  Martyrs  ,   qu'ils  fai(bient  profèflioo 
devant  les  Juges  &  fur  l'échafFaut ,  d'une  fi- 
délité inviolable  à  la  Reine  Elizabcth ,  qo'iU 
la  reconnoifToient  pour  leur  légitime  Souve- 
•  raine  ,  <]u*ils  prioient  pour  clic  en  raouraot 
par  Tes  ordres ,  &  qu'ils  écoienc  difpofés  à  lui 
obéir  en  tout  ce  qui  n'écoit  point  contraire 
à  la  Loi  de  Dieu, 
xyil.  En  parlant  des  biens  que  nous  présente 

Ittblilleracnti»^jjglctefj.ç  ^  j^quj  ne  pouvons  nous  difpcn- 

Anglo?s*'d/*  ^^^  ^^  ^^^^  **°  ™^^  ^^  principal  moyen  donc 
Douai.  Corn-  I^lcu  fe  fervit ,  pour  aniincr  &  fortifier  les 
bien  il  fut  précieux  reftes  de  cette  Eglife.  Le  célèbre 
mile  i  l'Fgli-  Guillaume  Allen  Dodeur  &  Chanoine  d'Ox- 
fc.  Par  qui  ce  foyjj  3^  depuis  Cardinal  ,  plus  rccomman- 
pien  fut  ira-  t.,  *  /•/••«/•      •#/ 

Tcc^.  dable  encore  par  la  icience  &  la  piété  que 

par  fa  naifTance  ,  conçut  le  deflein  de  reo* 
sir  dans  une  même  maifon  tous  les  Eccléfia* 
fUques  &  les  Doéteurschafifés  d'Angleterre, 
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pour  y  former  de  jeunes  Anglois  qui  pufTenc 
aller  foutenir  la  Foi  dans  ce  Royaume.  L'é- 
tablifTemenc  fe  Ht  à  Douai  en  i  ^  68  par  Tau* 
toritc  du  Pape  Pie  V  &  de  Philippe  II  Roi 
d'Efpagnç.  Ce  fut  Toriginc  du  Collège  ou 
Séminaire  Anglois  de  Douai  ,  le  premier 
peut-être  qui  ait  été  établi  dans  rEglife  fé- 
lon l'ordrç  du  Concile  de  Trente.  On  y  vit 
bientôt  arriver  ce  qu'il  y  avoit  de  pluscou'» 
fîdérablc  dans  les  Univerdtés  4*Oxford  &  de 
Cambrige  \  &  ce  Séminaire  devint  en  peu  de 
tems  une  pépinière  de  grands  hommes ,  qui 
confacrerent  à  la  défenfe  de  la  Foi  leurs  ta- 
Icns ,  leurs  travaux-  &  leur  vie.  Ce  Collège 
a  donné  à  TEglife  plus  de  foixante-dix  Ecri- 
vains, qui  ont  foutenu  la  vraie  Religion 
contre  les  attaques  que  les  Ptoteflans  lui  li- 
vroient  par  leurs  Ecrits  ,  &  il  a  produit  plus 
de  cent  cinquante  Martyrs.  Ceux  qui  avoient 
été  formés  dans  cette  pieufe  &  favante  Eco- 
le ,  alloient  en  Aneleterre  encourager  leurs 
frçres  qui  vivoicnt  clans  Toppreflion  \  &  leur 
zélé  étoit  fouvent  récompenfé  p^  la  cou- 
ronne du  martyre.  Les  JéUiites  eritrerent  af- 
fcz  tard  dans  les  travaux  de  la  Miflion  d'An- 
gleterre. Les  premiers  qui  s'y  joignirent ,  fu-» 
rent  les  Pères  Parfpns  &  Campion.  Le  der- 
nier y  fit  beaucoup  de  bien  ,  &  y  confomma 
fa  vie  par  un  illuftre  martyre.  Mais  le  Perc 
Parfons y  porta  le  trouble,  &  en  dérange^ 
Tordre  &  l'harmonie.  Il  travailla  à  fubjuguci 
le  Clergé  Anglois ,  &  à  foumettre  toute  la 
Miffion  à  fa  Société.  II  (b  rendit  maître  des 
aumônes  qu'on  recueilloit  pour  le  foulagc- 
ment  des  prifonniers  &  des  exilés.,  &  s*ea 
fervoit  pour  établir  cet  efprit  de  domination, 
inconnu  auparavanc^armi  les  dignes  ou« 


I 


^Iccccrc.  Mais  comme  notre  < 
pofei  ici  les  biens  de  l'Eglife  , 
leioQS  pas  Ac  ce  nouveau  fcand 
leurs  le^itdc  ptroptemcni  l'hif 
fcptiémc  licclc.  Vin. 

Eu  France  ,  nous  trouvons  a 
de  confolaiion.  Le  Roi  Franco: 
Sciences  8c.  la  Savans  ,  avoit  b 
fci^ion  pour  fon  peuple  &  de  tt 
ï.eligion.  rétabiifiemêni  du  < 
dont  on  lai  t(t  icdevable  ,  et 
de  ce  qui  avoir  ^ré  autrefois  i 
le  Concile  de  Vienne ,  6c  qui  a' 
ii(!gligé.  L'inuiiljté  des  Croifa 
pris  a  ccui  qui  rcfléchliroicDt 
toit  point  par  la  voie  des  arm 
la  prédication  qu'on  avançoii  I 
la  Religion.  Or  poni  înfttuir 
&  répandre  la  lumière  dans  1'] 
fort  imporraiiE  de  connoltic  ii 
d'étudier  dans  les  fources  l'Ecrin 
dition.  C'cfï  ce  qui  fît  former  le  < 
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«le  Paris  »  Pierre  Danès  ,  Vacablc ,  &  tant 
«i'auires  fe  didinguoicnc  par  leur  érudicion; 
iL  en  cultivant  les  fciences ,  ils  faifoient  re- 
vivre le  bon  goût.  Ce  fut  dans  le  même  def- 
iein ,  que  François  I  forma  à  (l  grands  fraig 
la  belle  Bibliothèque  de  Fontainebleau.  £1:1 
flufîeurs  occaftons  le  Clergé  de  France  don- 
na des  preuves  de  Ton  zélcpour  le  rëcablif- 
fement  de  la  pifcipline  ,  ioit  dans  les  Re* 
^ontrances  au  Roi ,  Toit  dans  Ton  oppofl*- 
jtion  au  Concordat ,  foit  enfin  dans  la  ma* 
niére  dont  les  Evcques  de  ce  Royaume  fe  con*- 
«luifîrent  au  Concile  de  Trente.  Us  s*uni- 
;rent  toujours  aux  Prélats  des  autres  Nations 
qui  dcmandoient  la  Réforme ,  &  qui  écoienf 
le  plus  remplis  de  l*e(prit  de  rEglifc.  Les 
^mbaiTadeurs  François  s*y  diftinguerent  au/II 
par  leur  généroûté  &  leur  aipouj:  pour  la 
Religion.  I X. 

Le  Pape  Adrien  VI  avoir  plufieurs  excel-  xix. 
lentes  qualités.  Marcel  II  formoit  les  meij*  Biens  ei\  lu* 
leurs  projets  pour  le  bien  de  TEfflife  ,*  lorf- 1»^» 
que  la  mort  en  arrêta  Texécution.  Pie  V 
Avoit  des  mœurs  tris-pures ,  &  un  grand  zélc 
pour  la  confervation  &  la  propagation  de  la 
3Foi.  Il  fît  des  réglcmens  très-utiles  ,  voulut 
qu'on  étudiât  les  faints  Percs  ,  que  le  Clergé 
&  les  Cardinaux  mêmes  évitaflent  le  luxe  » 
&  fe  conduJfiiTent  avec  une  grande  régularjf 
té.  Il  s'appliqua  à  réformer  les  Monafléres 
&  à  y  abolir  les  principaux  abus.  Il  établie 
des  Collèges  pour'  faire^ndruire  folidemenc 
la  jeunefTe  &  la  former  à  la  vertu.  Il  procu- 
xoit  aux  pauvres,  des  fecours  abondans ,  j5c 
ic  faifoit  gloire  d'pn  être  le  proteéVeur  &  le 

Jrcre.  Grégoire  XIII  fonda  julqu'à  vingt  Col- 
égcs  &  Sémixuliçs  poux  diffiper  les  ténébiot 


j/^  Réflexionî 

de  l'ignorance*  Il  envoya  des  aumônes  m 
Maronites  s  &  p^  cette  attention  il  cocf^ 
ma  ces  Grecs  dans  leur  attachement  aa  CùC 
Siège.  Il  s'efibr^a  d'y  réunir  les  MofcoTÎKS, 
&  témoigna  pour  cette  réunion  un  zélé  ^ 
a^oic  manqué  à  la  plupart  de  (es  Prédécd- 
(èurs.  La  reformation  du  Calendrier  a  aoC 
rendu  ce  Pape  fort  célèbre ,  &  on  ne  peu 
nier  qu'en  cela  il  n'ait  rendu  un  ferricc  i 
r£gli(è ,  auflî-bien  que  par  la  réformatioa 
du  Décret  de  Gratien.  On  doit  auffi  regar- 
der comme  un  avantage  pour  la  Religion, 
tout  ce  que  fit  Sixte-Quint  pour  réparer  & 
enrichir  la  magnifique  Bibliothèque  du  Va- 
tican. 

X. 
Il  y  avoit  en  Allemagne  &  en  Efpa.çse 


dans  la  plupart  des  autres  Eglit'cs  pou:  .c 
rctablUremenc  de  la  Difciplinc.  Le  iai-' 
Prêtre  Avila  fît  de  grands  biens  dans  l'A^- 
daloulîe  ,  &  chacun  s'cmprclToic  de  p:^ 
ficcr  de  fcs  prédications.  Les  Ouvrages  ic 
piété  du  ct'lébre  Grenade  contribuèrent  au:!: 
a  la  converfion  d'un  grand  nombic  de  p 
cheurs.  Emmanuel  Roi  de  Portugal  av::: 
beaucoup  de  zélé  pour  la  propagation  <icU 
Foi.  11  envoyoit  dans  le  nouveau  monde  i^ 
Miffionnaires  propres  à  étendre  le  Royau'S 
de  Jefus  Chrift  chez  les  peuples  barba:«. 
Cet  excellent  Prince  avoit  horreur  des  guer- 
res qui  fe  faifoient  entre  les  Princes  Chré- 
tiens. Jean  III  Ton  Succelfcur  marcha  fur  fcs 
traces ,  &  s'applicjuoit  à  faire  annoncer  TE- 
vangilc  en  Auc  &  en  Afriquet  On  auroit  «i^ 

cnToycr 
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envoier  des  Evêques  pour  gouverner  ces  églî- 
fes  naiflantes;  mais  la  Cour  de  Rome  s'y  eu, 
prefque  toujours  oppofée ,  afin  de  les  tenir 
lous  fon  joug.  Ceft  une  des  principales  cau- 
£es  du  trifie  état  où  eft  la  Religion  en  Améri- 
que. Les  traits  que  nous  avons  rapportés  de 
Catherine  Régente  de  Portugal,font  connoître 
quelle  étpit  fa  fagefle  &  fa  piété.  Elle  auroît 
voulu  que  tous  les  bvéques  fuffent  immortels 
(bus  fa  Régence ,  afin  d^  n'avoir  point  à  ren- 
dre compte  a  Dieu  d^s  fuites  de  leur  éleâion* 
On  fe  rappelle  fans  doute  l'admirable  exem- 
ple que  donna  Bragadin  Gv  uverneur  de  Fama- 
gou^e ,  de  fon  attacheitient  à  la  Religion.  Il 
fouffrit  les  plus  sffreux  fuppliccs  plutôt  que  de 
renSncer  à  la  Foi ,  &  ne  cefla  au  milieu  des 
tourmens  d'invoquer  Jefus-Chrift. 

XI. 


Il  y  eut  dans  le  feiziéme  fîécle  un  grand      XXT» 

nombre  d'établiflemens  fort  utiles  pour  la  Re-     Nouveaux 

ligion.  On  fonda  plufîeurs  Congrégations  de  ^J^'^l  ^***'' 

i-i D/^..i:«--    ^,..:  .4«^.  i„..7  ^? ^.  gicux&Coa- 

égacions 
Clercs  Ké* 


Clercs  Réguliers  ,  qui  dans  leur  commence-  ffjiiat,( 
raent  édifièrent  VE^U  e  &   la   confoler^^nt,  di  cier»: 


primitif.    Lidce  que  nous  «n  avons  donnée  peuiUans  & 
dans  rhifloire,fufïit  pour  faire  connoître  Téten-  dans  les  mo- 
due  de  ce  bien.    On  vit  alors,  à  FeUillans  &  naftcrcs  fon- 
dans  les  monafteres  réformés  par  fainte  THj-  ''^L.P*'^  ^ç^^* 
refe,des  pénitens  dignes  des  plus  beaux  fîécles  '^  piuCilucs  ' 
de  ri  glife.    Dieu  s'étoît  plu  à  combler  de  Ces  Sainw, 
plus  précieufes  faveurs,ceux  qu'il  avoit  deflinés 
à  remettre  en  honneur  la  pénitence  dans  fon 
Eglife.  Sainte  Therefe  étoit  enrichie  de  plu- 
fîeurs dons  furnaturels,  &  étoit  une  preuve 
éclatante  de  ce  que  h  grâce  peut  opérer  avec 
Tome  IX,  I  i 


I 


]ci  inOrumens  la  plus  foîblet.  Nous  Jmo^ 
ronsïci  une  Idée  iiequcl<)ues  anirr»  Sains àga 
nous  n'avons  poim  eu  occaâoD  (irpoilaàa 
riiiftoire,  Sf  qui  rerriront  1  {âîieconnoiwtt 
piiiE  en  pins  In  ncheflés  que  poffifdoit  uxcd 
l'Eglife  tlans  le  fetiîéme  Scde. 

Pkrre  rurnommé  d'AIcJtitara  ,  «or  fl> â 
Go>u\'eraeur  d'AIcsntara  en  Efpiignc.  ta 
l'eoi^nce  Dieu  lui  donna  dansun  <^>-rc  é? 
neni  i'efpnt  de  pnere  ,  &  il  y  emploi»  m 
les  momem  qui  n'éioieni  pas  mnplû  pziÔD 
devoirs  indifpenfaUes.  11  entiadinsrndctk 
S.  François  n'étant  âgé  que  de  <êîze  ans.  S  ^ 
Têcut  dans  une  auficrité  qui  eÛ  prcique  is- 
cioiable.  De*  l'âge  de  vingt  ans  ,  on  !*  Ei  S»- 
périeut  d'une  nouvelle  maifon  de  fon  Ot*t 
Se»  Ecrits  &  fcs  prédications  produilîreat  tf 
grands  (nnts.  tl  «ablîa  en  Ponngal  une  m» 
Telle  Réforme  de  foo  Ordre.  On  fe  It-tMi 
minuit ,  &  on  palToii  le  lems  depuis  Ui« 
jolqu'à  Primeî  à  méditer  la  loi  de  Dieu,  Apro 
Primes  un  Relieicu»  difoir  la  Meffe,  S  la 
auires,qtKMque  Prétres.fe  contenioi«ntiler» 
tendre.  En  cela  ils  fe  confwmoient  i  Trifti 
de  S.  François.  Or  travailloit  de»  tnaîm.  Ot 
gardoîi  la  plus  étroite  pauvreté  ;  &  Je  yitnâe 
monaflere  que  Pienc  fit  bjtir  étoii  fi  peu, 
qu'il  n'avoit  que  trente-deux  pi«ds  de  loc; , 
&  virgi-huit  de  large.  Voici  ceque  diilsB! 
Therefe  de  ceTaini,  don:  le»  confeib  !• 
avoient  été  fi  taies.  Il  a  pifiè  quamne». 
fânc  dormir  plus  d'une  heure  8c  démit  JB 
tout  le  jour  &  la  nuiu  Fout  cela  il  cuitEix 
Jours  debout  ou  à  genoux  ;  8c  pendant  k  jet 
de  tem;  qu'il  étoit  alTis  poui  dormir,  il  tt 
puioit  fa  tëie  contre  un  morceau  de  bôii  ;  t 
^unà  il  aun»t  tooIu  îe  «ouchei ,  il  m  IW- 
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s^  roit  pu ,  fa  cellule  n'aiant  que  quatre  pieds  de 
^  demie  de  long ,  quoiqu'il  fût  de  la  plus  gran- 
B!  de  taille.  Il  ne  mangeoit  que  de  trois  en  trois 
wc  jours.  Ses  autres  mortifications  étoient  éton- 
^  nantes.  Dans  fa  jeuneflfe  il  paflà  trois  ans  dans 
5  un  Couvent  de  fon  Ordre ,  fans  connoître  au- 
a'  cun  des  Religieux  autrement  que  par  la  voix , 
parce  qu'il  ne  levoit  jamais  les  yeux.  Il  étoic 
déjà  fort  âgé  lorfque  je  commençai  à  le  con- 
noître ,  ajoute  fainte  Theré(è ,  &  fa  peau  ref- 
fembloit  à  une  écorce  d'arbre  déflfechée ,  tant 
il  étoit  décharné.  Au  refte  il  n'étoit  point  fa- 
rouche. Il  parloit  peu  :  mais  comme  il  avoit 
un  très-bon  efprit ,  fon  entretien  étoit  doux  & 
agréable.  Loilqu*il  fe  vit  proche  de  fa  fin ,  il 
fe  mit  à  jgenoux,  &  rendit  tranquillement  fon 
ame  â  Dieu  en  récitant  le  Pfeaume  cent- vingt- 
uniéme,en  l'an  i  $6z.  Il  étoit  dans  la  foixante- 
troifîéme  année  de  Ton  âge. 

L'Ordre  de  faint  François  produisit  un  autre 
jfàint  Religieux  en  la  perfonne  de  Pafchal 
Baylon.  Son  père  étoit  laboureur ,  8c  lui-mê- 
me fut  occupé  dans  fa  jeunefTe  â  garder  les 
bcfUaux.  Sa  vie  étoit  R  édifiante ,  qu'on  l'ap- 
pelloit  le  faine  berger.  L'amour  de  la  (blitude 
le  porta  â  fe  retirer  à  Vige  dj  vingt  an; ,  dans 
un  Couvent  d'^  Rel'gieux  déchaullés  de  faint 
François.  Il  y  reçut  Thabit  de  frère  lai ,  après 
y  avoir  fervi  quatre  ans  en  qualité  de  domefli- 
qae.  Il  s'y  fanélifîa  par  une  mite  non  interrom- 
pue d'aâions  d'humilité  &  de  patience ,  &  par 
une  mortification  générale  de  tous  Ces  Cens»  Il 
mourut  avec  la  ré(iutation  d'une  fainteté  ex- 
traordinaire en  I  ^pt  dans  le  Roiaume  de  Va- 
lence. La  multitude  des  miracles  que  Dieu 
opéra  à  fon  tombeau  ,    détermina  Paul  V 

iiij 
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i  le  mettre  au  nombre  des  BicoheumiB 

jdiS.&Alirxandre  VlIIlectnonirawifw. 

Cinq  ans  a*ani  la  mort  de  faint  PifcU 
Baylon  ,  moonit  un  autre  laint  Rflijiw 
nommé  Félix  de  Cantaltce,  frereconTtni 
l'Ordre  des  Capucîru  ,  &  gui  cwjii  fils  H 
pauvre  paJfan.  Il  avcwt  un  attraii  (ingol* 
pour  la  pénitence.  Les  Capucins  lechargcRi 
de  h  quête .  &  il  Te  fanâifia  dans  cet  aai^, 
qui  efl  fi  funefte  à  beaucoup  d'autres. 

Saint  Louis  Bertrand  de  l'Ordre  deth- 
minicains,  plein  de  l'efprit  ap:>[{olique , it 
lapréchefiEvangile  en  Amérique,  où  rit» 
firma  Tes  prédicatiom  par  la  ftiateié  de  fa  <■ 
S  par  l'édai  de  Tes  miracle-.  LcmtmeOiit 
prodoifit  piufieurs  grands  boinmfs  qui  reni- 
rentd'impoftansfem'ces  à  1»  Rdimn.  II? 
avoii  d'autres  faims  Miflion  naires, 01  ipon-:!» 
le  flambeau  de  la  Foi  dans  les  Regioni  If 
plus  éloigiiées.  Saint  François  Xavier  fiji  H- 
pôtre  des  Indes  ;  &  le  z.cle  -ont  il  brûloir,  fc 
renJit  infatigable  dans  les  travaux  qu'il  » 
treprit  pour  la  converfion  des  ÏT-fidéJfs.  lo 
minions  Te  refTent  ient  i  la  vcnii  du  msllrt 
des  tcms  &  du  trifle  tet  del'Egli  e,  coicine 
nous  l'avons  remarqué  dans  la  vie  de  lï* 
François  X^iwier  ;  mais  on  n'y  »otoit  f«« 
pîufieursÇTsnds  abus  qui  Furent  depuis  fJo» 
mors.  Saint  Francis  de  Sales  fit  i  la  fei* 
fetzième  iirèle  un  des  grands  orneinfis  k 
l'EgliTç ,  par  l'innocence  de  Tes  mi'urs  S  fin 
lélr  pour  la  converSon  des  hcréjiqves  Mw 
fon  hiftoire  appartient  pHntipatement  i  a^ 
do  dix  feptiéme  f  «:1e.  Dieu  fe  ferrit  de  bi 
pour  toucher  les  pécheurs  ,  &  porter  la  jiAa 


fur  rétat  de  l'EgUfe.  XVI.  fîécle.  749 

XII. 

Il  y  eut  une  foule  d'Auteurs  Ecclé/iafliques »    X X II 7. 

qui  «'appliquoienr  à  perfbâionner  le  plan  du    Rcnouvcl- 

renouvellement  des  études ,  qui  n'avoit  été  !5'J['j"j.^ 

qu'ébauché  dans  le  quinzième  fiécle.  On  s'ap-     Grand 

pliqua  avec  un  travail  infatigable  à   étudier  nombre  d'es- 

îes  Langues  fa  vantes ,  â  lire  les  Anciens  dans  ccUens  Ou- 

leurs  fources ,  à  débrouiller  l'Hiftoire  en  fui-  ^'^«f  J"/  ^ 

,       /   1      If        r  •  •  X       L       toutes  les 

vant  les  règles  d  une  lage  critique  ,  a  recner-  paries  de  la 

cher  les  livres  originaux  ,  à  déterrer  par  tout  fcience  Ec- 
les  anciens  Monumens.  Il  n'y  eut  aucune  por-  cléfiaftitiue. 
tîon  de  laTcience  Eccléfîaftique  qui  ne  fut  cul- 
tivée. Erafmeconfacra  toute  (â  vie  â  diffiper 
l'ienor  mce  &  les  maux  qui  en  font  les.  fuites. 
L*éiegance  de  (on  ftyle  eft  une  preuve  du  bon 
gnût ,  qui  avoit  fuccedé  â  la  barbarie  des  fié- 
des  pr^cedens.  Ceft  ce  que  prouvent  auffi  les 
Écrits  d'autres  Savans  du  m 'me  tems,  qui  s'é- 
toient  formés  fur  les  meilleurs  Auteurs  de 
l'Antiquité.  La  langue  Grecque  fut  auflj  mi(e 
en  honneur,  &  jha.un  s'emprefîà  de  la  vou- 
loir apprendre.  La  Verfîon  du  Nouveau  Tef- 
tament  avec  les  Notes  d'Erafme,  &  les  tra- 
dudions  qu'il  rlonna  de  plufîeurs  Ouvrages  des 
Pères  Grecs,  firent  fen^ir  coftib'en  il  étoit  utile 
de  pofleder  cette  langue.  Les  difputes  qu'on 
fut  obligé  d'avoir  avec  les  hérétiques  ,  con- 
vainquirent aufïi  les  Catholiques  de  la  ncceffi- 
tè  d'étudier  l'Hébreu.  Les  Proteftans  vou- 
droient  bien  paîTer  pour  les  reftaurateurs  en 
Europe  de  la  çonnoiffànce  de  cette  langue 
Originale  de  l'Ecriture  :  mais  il  eft  certain 
que  ce  font  les  Catholiques  qui  la  leur  ont  ap- 
prife.  Tout  ce  qu'on  peut  leur  'accorder,,c'eft 
que  leurs  vaines  fubtilités  fur  le  fens  du  texte, 
excitèrent  davantage  les  Catholiques  à  appr6- 

li  iij 
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fiindir  de  plus  en  plus  une  langue  t  qui  pocrâ 
fi  foti  contribuer  au  triomphe  de  l'Ef  K  la 

[ .  .,'■';  fe  nouveaux  ranemtf .  On  fit  auffi  cocnùt 

'f.,    .  alors  de  quel  prix  étaient  les  OoTragnii 

"■■-      ,  iâiniiPere-.    On  vit  paroître  dtsTraiiào- 

ccUens  Tur  ["Ecriinre  &  fur  les  Dogmes  EuJt 
,;'j-,\  fiaftt^oes.  La  controverfe  fur  l'EuchatiSicb 

..;■-.  irailèe  à  fond  &  Saas  tome  Ton  étenix.  U 

Morale,  laDifcîpline,  laLimrgie,rHiflw 

''    '  ■  de  lîgiife  ,  le  Droit  Canonique  ,  en  na  « 

'.'•  "^'v  -  touieflespaities  de  la  Tliéologic  fûremin- 

■  diées;  &  le  fdziéme  fîécle  nous  founiii&t 

toutcespoin»,  Scrnéme  rurd'autteipluitt 
rieux  mais  moinî  utiles  ,  des  Ouïragei  p!om 

;^  de  bon  goûi  &  d'une  énididon  dont  oo  ne  [«« 

\.  s'empÉcher  d'être  furpris.    Ce  fût  ua  àtsya 

grands  biens  que  lira  l'Eglifc  des  maux  taiaa 
que  lui  firent  les  dernières  héréfies.  Les  C»- 
tholique»  furent  forcés  d'étudier  leurs  propra 
litfïE  I  pour  réfuter  Içs  Novaieurs  ,  &  fe  co* 
vaincre  de  la  perpétuelle  podèfflon  où  ar» 
été  l'EgliJedes  bîeni  qu'on  vouloit  lui  enltw/. 
C'eft  ce  qui  nous  a  engagé  à  donner  une  G  !<»■ 

•  gue  lifte  des  Auteurs  Eccléiîaftî^ues,  S  èi 

Ouvrages  qu'ils  firent  pour  l'avantage  ith 
Religion. 

xiir. 

XX IV.  Pendant  que  les  Sa  vans  la  défendoîea  V 
Autres  leurs  Ecrits ,  de  grands  Evéques  la  relevciôc 
Umi  qui  parleur  fublime  vertu  &  leurs  travaux apdb- 
f'Eihïï.  liques.  Quels  hommes,  que  faim  CharleïB^ 
E»î*[utj  romée,  Dom  Barthelemi  des  Manyn,âiM 
d'un  m'alite  Tliomas  de  Villeneuve  !  Ces  admirables I^ 
eitnojdi-  (eu„  nous  ont  montré  dans  un  (îécle  des  [to 
d1«  ptovîn-  pervers ,  les  merveilles  des  premiers  igtf  ia 
oauifcurleClirinianifiue,   Us  nurchment  fur  les  intXt 
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des  plus  làints  Evéques  de  l'Antiquité ,  étoienc  rétabli 
animés  du  même  e(prit>  &  brftloient  du  même  ^fp\ 
2éle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  les  intérêts  néclar 
de  PEglife.  Qu'il  étoit  confolant  pour  cette  contre 
Epoule  affligée ,  de  poiTeder  encore  de  tels  ^curs  n 
Pafteurs  !  Ils  fervoîent  â  montrer  Taugufte  ^^ij-*^" 
prérogative  qu'elle  aura  toujours ,  de  produire  §^s^n 
feule  des  hommes  dignes  d*ètre  montrés  en  Le  q 
fpeéteclé  â  tout  l'univers.  àe  Tr< 

On  tint  dans  le  même  fiécle  un  grand  nom-  "®*"  ^ 
bré  de  Conciles  provinciaux ,  où  l'on  fît  des  f^nsno 
Réglemens  très-utiles.  On  réclamoit  haute- 
ment en  faveur  des  régies  &  de  l'ancienne  dif- 
cipline.   On  pouvoit  parler  fortement  contre 
les  défordres  &  fe  plaindre  des  abus.    Ceux 
qui ,  comme  le  dit  M.  de  Meaux ,  vouloient 
travailler  à  fe  réformer  eux-mêmes,  en  at- 
tendant la  réformation  générale  de  TEglife , 
le  pouvoient  en  toute  sûreté  ,  &  fans  craindre 
qu'on  leur  fît  un  crime  de  ce  qui  fàifoit  leur 
gloire.    Les  ennemis  des  vérités  de  la  Grâce 
commencèrent  à  fe  montrer ,  &  â  vouloir  s*in« 
£nuer  dans  l'Eglife.  Mais  il  s'éleva  contre  eux 
un  cri  général ,  qui  repouilbit  la  nouveauté  , 
réclamoit  contre  l*erreur  &  en  marquoit  la  da- 
te. On  fe  rappelle  les  Cenfures  G  folemnelles 
^ites  contre  les  Jéfuites  Leflîus  &  Hamelius , 
&  celles  qui  parurent  avec  tant  d*éc!at  contre 
le  fyftême  pernicieux  de  Molina.    Enfin  on 
peut  regarder  le  Concile  de  Trente,comme  le 
couronnement  de  tous  les  biens  que  nous 
avons  vus  dans  l'Eglife  pendant  le  cours  du  fêi- 
2iéme  fiécle.  Quel  zélé  dans  un  grand  nombre 
de  Pères  contre  les  défbrdres  &  les  abus  ! 
Quelle  profonde  fcience  dans  une  multimde 
de  Théologiens ,  &  dans  plufîeurs  Prélats  «  qui 
repouHoient  avec  tant  de  force  &  de  clarté  les 

li  iv 
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attaques  llvréei  par  1«  h^rédquK  !  Od  litl 
m  dece  Concile  une  lumière  des  pttu  étfai 
tn  fut  prefijue  tous  let  Dogmes  Ae  la  ftdi^ 
Peut-on  lire ,  par  exemple ,  la  <]ochincqui!a 
établie  dans  la  fixïétne  feSioa  (ut  la  JuliiË» 
non,  fanî  admirer  la  bonté  de  Dieu  ftaKi 
Eglife,»  la  préieocede  ïbn  Efpriidansc-'a 
fainte  Anemblée  .'  Sur  ce  peint  comms  fc 
tous  les  aurres,  quelle  anention  o'eui-on  p> 
d'établir  d'abord  clairement  la  vraie doânK. 
&de  profttire  entiiiie  difUnâement  &  rnpit» 
culier  chacune  des  erreurs  oppolïes  à  cbk 
doftiine  .'  Quel  défîr  ne  témoigna-  t-on  pcaï 
dans  cette  augîille  Allëmblée.de  voirleiCh»- 
liens  folidement  inftruïts  de  la  Religion  '-  Ss 
Dédiions  ponent  vétitablemeni  ceanÛCT 
c&êntiel  i  toute  Reg'e  de  Foî,  de  ptopolér 
dfiSmnent  les  dogmes  qu'elle  établit,  Aie 
certes  dans  la  profeffion  d.fquclleî  roui  la 
Fidèles  doivent  le  réunir  ;    &  de  coniîmflw   I 
avec  !a  même  cbrié  &  la  même  pn'cii'oi'  1« 
erreurs  qui  font  contniïres  à  ces  vfrités.Ali 
première  teéhire  des  Chapitres  &  des  Onon 
du  Concile  de  Trente ,  tout  le  mon.^e  voit  ce 
Ç[u'il  eft obli^  de  croire  comme  vérité,  SJe 
lejet^er  comme  erreur.  Quel]  ■  réclamation  n'i 
eut-il  pas  dans  Cette  fainte  AfTcmblce  ,  mémf 
en  faveur  de  la  Difcipline  I  Que  de  via 
pour  fon  rétabliJT-ment  I  Que  d'efforts  corffl 
ceux  qui  en  étoient  ennemis  !  On  voit  iSr. 
dans  les  Décrets  que  fit  le  Concile  pour  la  tc- 
fbrmation  desabus,  quel  étoit  l'erprit  dont  ii 
étcntanimé,&  cequ'il  auroit  fait ,  s'il  n'ek 
point irouvédesobftaclesiiivindble^  LeCi- 
téchifine  qui  fiit  dreffé  par  Ion  Ordie,  eS  in 
tréTot  de  lumière ,  &  qui  depuis  a  prodiiit  lei 
fiuits  les  plus  abondant.  C'eft  aînfi  qae  Oies 


fur  Pétat  àe  VEgVtfe.  Xyi.  fiécle.  7;  ? 

■  H  celTede  montrer  qu'il  veille  toujourifûrfon 

^  peuple.  Dam  le  tenu  mSnie  qu'il  exécute  les 

I  menaces  qu'il  a  fait  annoncer  par  Tes  Prophé- 

i  Uf ,  il  accomplit  d'une'  manière  fenlîble  les 

'j  piomelTes ,  qui  alTureni  à  fon  Erlife  U  perpe- 

I  tuelle  polTelTioti  de  U  Vérité  &  ?e  U  Cfumi, 


Fin  du  feiziéme  fiécle  if  au  neuvième 
volume. 
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.4g)f  ^  kgm  7  nue  f  ii/eit  ««•  P«  25  /.  «  <ât ,  /rj» 
I  car/.  32  •/.  »ç  t7  2*wae«rai ^wrrr  ^r»ur  cr^eé^fs  res 
^     iMrr  ;  PUk  à  Dieu  qu'on  Vtxi  fût  cenu  Ma.  ^.  <!  ^  iigm 

derniers ,  i  «/.  «t.  f  •  ^  ^  a  o  ^^1  fit  fokmtieHomett 
B     fubller^  /«rf,  fotemndle.  ibid.  L  %    deux  ans ,  /(/; 

tKMt  ans.  p.  159  i»  dem.  nfrèt  « «ttrfbuoient  y  me^ 
i  iés^  «»  point  ^««r  «vfrgule  ,  O-  éii'mte:^  :  (  ces  FréJatt 
I     Bmiem  -mifiui,  Vils  parloieiit  de  J'autorité  fur  te 

roafipui^nKJet^  /i^  -lei  ^pnences  4u  fain  8c  du 

b     ^âtL^id,  êwmméipei,  m ée»  ii^,M.p,  6k  /.  9  dreffén 

I     l^^.^4Ni4L^<9/.«  y^*  <i;ialniief.9)  /.  3   Tli 

.     il/.  Y*  p*  104  /.  2  ^r^x  CbafeCeur  ^  mett  ^  %n  pofflt. 

^     ^ I  Sif . I ib/.  vekMK»  J(^. /.  2  «c  fur,  lif.  ktXVè 

■     Éivoitfur«f.  ii|4/.4^r9.  Uf^  Iteck-  f*  HS  ^«^  'if<^ 

p     |DlhuÉ<c.  fw  ift  Ufémmk.  li^,  eo'nJRinlu.  p.  i64i,é 

êm^Hfàc  p.«^A^  /fjf.penbunos.  I^<^  /•  a  /</; 

lbBa»ét.  f  •  i6tf  /*  35  '(/•  ie  Forée ,  le  Vi?srèt.  p.  ij% 

/•39  CT  34  <ipr^/  4iîmnfuaoient  »  ^&M#f^detHu« 

I      «KftKKt.  p.  t77. /•  3.  €7 4  /</  /ean  tfennuler ,  étoffe 

le  l*Ordfede  itlm  Doodnique  9  &  uvoit.  ,éid»  /.  jS 

XII ,  /(f.  Xlli.  p.  isv  /.  I ,  iif  plut.  ^.  195  /.  «•  Ce 

Frlnce^  Vi^  Le  Roi.  p.  »i  1  /.  /î/.  forcenés.  /^î^.  /•)) 

iwcellèfeiKY  /if^  ne-ctflaîent.  p.  21a /L  q  «pr^/Jan* 

vicr,  «c^bM/e^  iStp.  p  ai4  /.  tf  Souverain  »  ///•  Rai 

jM./.  30 €7  31  <|u*il  doit a?oir  pour  fon  Roi ,  <AeJ& 

fB*a  lui  doit. /i^i^^  SooHii./.  5  C7é  lecevair»  /f/; 

aacrer  dans.  p.  ait  /.  9  Uf  innndet.  Ihid,  L  1 5  iifm 

crimes  t*«lt  en  ooMmr-coienc.  titid.  L  %€  craint ,  Hfm 

crakK.  p.  120  /•€  iipi^/Mllet«4^»#.  1 5s  9.  p.zai  /.is 

cet  adàiRnat  » 7f/.  <e  parricide,  p  «ai  ^  a  qu'ils  .  iif. 

^  eat  ftuboufft p. »vêff  l  ç  /i/. C^^endam  leSidge. 

p.  a49  /•  <a  ««nn ,  AT/,  venoe  p.  25 1  /•  1 5  Se  de  gar^ 

mtyUf.  Jt  gaadaioHf.  2éo  rém^ff^^^e  V;  l  lominal- 

se  au  VI..p.  a«5  /.  te  il  difpoCi ,  Uf.  Le  Duc  de  Bcui»* 

bon  difpOia.YM.  i.  a»  des  grands  ilf.  dejj^sandt» 

i.tfi'L  )|  ^.^Fasneian.  p.  ^a7«  /.  4.  {i/TilHP^ 
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F.  «(/.Siroma,///;  trouvoît.  p.  îsi /.  i  C;« 
iif.  La  lé lifta nce  qu'épiauva  ta  Bulle  luCrMiDimm 
de  la  paii  de  la  PuilTance  Téculicie ,  n'aToii  poinie^ 
capable  d'arrêter  le  &oK./i/-(.  i.jCT  S  lij.<ttae 
cccie  Bulle  dant  leurs  Diacâr«.  p,  109  /.  j  «fi^ilt- 
me  ,  mtllc^  un  point  O"  /i^;  «iirji  :  CelicCMit''ti- 
lion  eft  diffÏTenie  de  celle  qui  i^éiablii  enluric  a 
France.&quiiVfeft. p.  jii  /.  s  de  Ja  UunedtUuL 
iij.  de  11  Lune  d'après  l'Equinoxe  duPiistems>  •■  « 
/.  1  lîj,  de  la  fcicnce,  de  la  mod^racion  &  4 . 
f.  11V/.4. ''/-Mail  U  montra.  lbid.l.j  antoAj; 
iiiim  liid.  l.  ip  W  3 1  Iif,  liaqucDée.;,  jiaLif 
ltficcliafre[deRoaie,/iT.  llenfit  cbalTct.f.  iit'.ir 
lif.fieiV.r.  )iS  ..  .,  ,,/.  foutcnut-f.  niL,. 
c'eft,  Iif.  en.  f.  ]}sl.  10  «/i,Vj  Mmiftiei,4/*ff\. 
mais  IcPapefuKt^S'Jloigné  d'avoir  égard  k  me^ 
mandé n  peu  tienutable  pont  la  Religion.  liU.l.n 
0frij  d' Allemagne  ,  tle\  la  virgule,  p,  148  1. 17  Cv 
but ,  A/.  Ccbu  ou  /cbu,  |l]cdeIaMerdei.ii<laR 
milieu  dcj  Fhilippinci.  st  l.  jn  il  revint, '1/.» 
»inl.  f.  isil.  iipai  i^itpai  p.isjl.  Il  1^ 

faciiffé.Jliiii.  l.  if  inga  dans  ii  baflé  £il^ 

pie.;.  }«i/.  J4O'  t,.„  lit  iiu'ilv  a  plaide  tel 
f  eni  de  m  llles ,  /i^:  O..  dit  que  tes  Iflet  Idfi  « 
nombre  de  pluidcdouie  ccni./fr.  /,  13  AT.  Mm 
rt/.i.  /.  J.™.  CJ  jn:  /.  ,  C7  «  ffi,r,  «j  , 
LapIuscoDfldtrablcritManilha  ou  Luçon  a«c 
Tille  de  ce  nom.  j.  .61 1.  iz  de  les  chalTct.  (./  * 
chafleilesEI'pagnQli.p.  )û8/.  2  Iif,  a'etiuàtuL^ 
.174-;.iQaK-it,  /,/.  avoiaii.p.  5F, /.  i,enV 
».e,/,;/^ouMDrcQvie.  p.  if^i.  ,,  ©-p.  î»,i 
i^Momftcrat  <'y.Monferai.;i,40i/.  17  d  Aju— , 
il/.  d'Auftjou^,  ^.407/,  )»  Valeiuine  t  d/.  Vilwi- 
pe.  p.  411  /,  i<ilif.  tcfickaies.  Ibij.  I.  iilif.Of 
*rei.f,4ii /.iBCr  Jiuv  (,/.  quoique  Ribadéon 
.dans  fa  première  Vie  de  faim  lenice  .  nelown- 
bue  d'autre.  lkd.l.  15  /-/.  dû...  415.  cia.i 
e,We  apti.  XXXI  Iif.  Li».  ,„   „.  LXVIl 

l.  9a  Iif  ^i^ii^fi.  Uûtiei  fat  éia  Géniitl  ,  ma 

fui  qu'aplès  de  gnndet  altércaiions.que  fonputipt^ 
valut  fur  un  autre  parriqui  lui  floiiconttaire.f.tit 
i,  7  aux  befoins  du  terni ,  Iif,  aux  tenu  p  410  iJk 
m«g.  ^p,é,  XXXIV.  Iif  Li..  ,65,  n.  XxkvU-<J 
XXXViU.p.  ^11,  at.mtrg.  af,é.  Fleuri. Iif  \*t. 
ti.XXXIX.  f  1»i.  '.  14>''/.  letrùn.  ^ .+ip  0/    - 


XXXV ,  /</.  Lîv*  174.  n.  XL,  p,  430  nV.  marii 
80.  n.CXXiII  &  fuiv.|>.  43  2*  /•  15  étprésKùlMh 
»  me/^e\  une  virgule.  ^.431  r//.  m^cig.  iiprëx 
VI^/i/.Uv.  178.11.  XVXI  &  fuiv.  Hid.l.  Il 
re/  NM^/  dii-huic  ans  »  4ihute\,  Dant  les  pct^ 
:s  aanées  de  fes  études  de  Théologie,  il  fe  trou» 
ibarraiTé  de  raucorité  des  SS.  Pères  par  rapport 
lacieresde  la  Grâce  &  de  la  Prédtftination.  U 
t  Rome  9  oà  Suarés  lui  dit  ^uUl  ne  falloit  pat 
:  que  ce  fut  un  crime  de  s^écarccr  des  fentimeas 
rtains  grands  hommes*  Ce  mot  mit  Btn  au  laigt 
ine  Lemus,qui  depuis  n'eut  plus  le  moindre  em« 
s.  jii  pénétra  bientôt  toutes  ks  fubtilités  de  la 
elle  Ecole.  Etant  fenu  »  &c.  p.  4 ^6  /•  8.  iif  h 
ic.  p»  419.  cit.  marg.  sprès  XXX VJ  ^iif.  Uv* 
n.  LXV.  Ihid.1.  13  /(/.  Louis  Molina.  p.  440 
Jif.  expliqué,  p.  443  /•  34,  lif.  afancures.  p«44C 
lif.  de  grands.  Ihid*  /.  16  cet  hypocrite»  rttréui^ 


lateur./.  47S  /.  23  Uf»  &  celles  dont  on  confo* 
quelque  connoiflance ,  étoient.  p>479/«  ttUfl 
pté  ■  f •  480  /.  2  5  Mprès  Confîraires ,  mettt\  mm  m^ 
/)•  481  Lif  flif,  privées,  p.  484  /•  3 1  /</•  orphob 
p.  489  /•  18  /(/.  pour  prendre  poflèffion  de  la 
onne.  p,  490  /•  34  ^pr^^  avertir ,  mette\  :  il  étoiç 
i  Lodi  pour  fecourir  TEvêque  »  qu*on  hii  avoic 
lé  être  trds-dangereufement  malade  ;  &  quoit 
eue  appris  (a  mort  en  chemin ,  il  n^avoit  paa 
f  de  continuer  fon  voiage ,  pour  fiiire  la  céréoio- 
ic  Tes  funérailles.  En  arrivant  k  Milan ,  il  vit  #• 
/.  17  »  iif.  Cardinal  Nicolas  Sfondrate  Evêquede 
aone,  qui.  p*  497  /.  5 ,  '</•  Lisbonne  &  dt  même 
\its,p.  SOI  U\6  Iif.  ion  Utétoitft  court  9lû 
it ,  qu  il  étoit  contraint  de  s*y  racourcir  ,  &  ne 
roit  s'y  retourner,  ibid,  /•  19  Uf.  de  Religieux. 
35  /.  I  vifites  de  (on  Diocéie ,  Uf  vifîtes  Tétac 
m  Diocéfe.  ihitL  /.  6. ,  H  prit  »  Iif  Le  zélé  Prér 
;mploia.  Ihid»  /•  z6  pour  leur  faiire  rendre  9  U/l 
•  les  enngçr  à  rendre,  p,  507  /.  30  C7  31  l*Af* 
èque  réfolut ,  ///.  il  léiohit.  p.  508  ^  7  ^  *  ^*^ 
l ,  ///.  auffitôt.  p.  509  /•  2t  éiprè*  voleurs  ôccx  le 
Dde. p*  537  /•  ap.  dcMtyorques,  ///;Bal«iti.|^ 


,i9Lti,lif.  btmûétoc.'tÈU.  I.  |(fâi.l.:fi 
f.  î+o^.  (9  tif.  d'Albo^im^Mc. r .  ï«  ,  A ,î  fcj. » 

lefa  ,0  dr  tatwit  ^Uttm.  f.  f^i.  i^/fn  pi. 
wm^  aïK  Tiifufc.  f.  j+7  A  ly  ,  UiMiAna  if 
ONranv.  f .  I  II  (.  >9  Si  oai ,  /i/:  Cci  acljpn» 
tl,iA.t.f->mli,iif.i  am*lï(e».  ,.  „5/.^,fc,^ 
mii.ltia.i.  ji  tf/.  «oHkJiéc.  f .    5)7/.  }  rp«t* 

éntfoimu.  p.  j«  J.  jj  m  Laegae  JMbnl^.i 
«;'  ocot  lanprE.  f .  {«  |  /.  j,  /i^.  imm  ,  «nm  « 

Mil  m  islt-  f-  S7I  "•  =<  <7  17  /'If-  pofclùn!  0 

nr.  f.  57*/,  1+  /;/.  «UMi».  ^  j^s  t  T«  .  l^  0 

f.  (S)  /.  ip»ni,Jrf.  panincait.  j.  jtt  I.  15  «rm» 
fuo,  nurrtffi  «ne  «itfiJe.  p.  s»s  /,  »ï'Saijn.4- 
Vafquèi,f.î«/.iypomi,ft/.».  j,  ,„  /.i?.?- 

|ioot  ClmmtâftT  Cooitfisan  vcrMrit  ^(c«  anxk 
ai«ai  (uConciieftc  Boâc^ms  éionMeterépMiM 
<yMon;mrtiîift«b>piircinatqucmtc'wei!* 
Intoricici  ÇcffiODi,oii  l'on  foi[^M«  Cm» 
aWioit  pbn  Ccusiéni^e  Ifr/<<.  /.  ,4,  Hf.fva\ 
HopMbn,  p.  SCI  /.  lî  ?7  »9  .  >Bnc:î  -.«--^fu" 
ïteB  «i  nw»!  :  an  coinuifncfment  dg  imîtascir<*- 
f.txiz.l.e,  lif.  la^jic.f.  «^+/.  7  ,i««,  0! 
AoKUtlïflWeïé  »ïrc  «ne  «nrnne  Itirrc ïMot * 
comipiion  At  la  Coût  Je  Rome,  fl  «nploic  fa  » 
)»ï£un(  f\  énerïifBPi,  «(«"rfleï  canOm  de  PAm* 
■Mut.  On  f«<  voir  la  armtttDc  Ef  Io^k  ^la  ipiT 
dire  :  DrMiritmjCtriir  ^<)bxii«.  Nooc  r«n,T 
tocB^oe  «  fiinfaiDifttquc  <!■  iDtnie  AtKCDt.  * 
^t^tiiftvS^.diferdurtt^mm,  nav.n.Ë 
éuB  fliT*  f^  i«firlf .  f .  *6  /,  I  •  C7  17  &  UD  pa. 

fer  ,  iij.  k  on  en  psiticnliifi.  f*;.  te?  if.!» 
Cr  3î  îf/>,  ,  Anptiliii  StNicki»  nrf  i  |^ 
f,  «II  /.  S«lu  Prince,  (<f-  ■i'^n  PfnMe.  liiJlti 
Âi  Lancuas  Htbo'lfic  &  Cba^daTotie  ,  fi/.  ^IB 
ljiij«M._f.»jJn™-/.  ■lil.i39eTiain.Hid.Lti 
lEPioUtitiliec,  Ji7.re<]cvr4ano)»ifciIirBK  t  *t 
f.  »  DïBe.,/;y.0.wêt. -p.  «I.  i.  .«-Htrm.^ 
Mtnvi.  T-  •^»*  '■  »'  <"*"«  "n  .  Nf.  nthvu  ba.y 


f: 


cm  n^urafc  point  C9f  tieu  dbfis  trâleocit  iléclct  <l9 
îfe.  p,  «%s  h%^<?9^Hf  néodBurev.  ^^  ^f9tm 
.  /r/  DfUihfisn.  £.  tf  j2  A  19^  zo  quePënraiwit 
>Af>  Ayf.  ooerc9i(itvoftoblifédleftdâMcci«l  ièrd» 
T.  i.  f&^  Jb<lr Milésee»  /^I  4»  MMèncrSl 
rêves,  f .  (^48  /•  «3  C7  «4  de  rente  »  ^»yi  «la^u» 
^»  f  •  tf  5 1  /.  1 1  Ci7  is.  /</.  fiure  leurs  autres  fbno- 
t  par  eux  mêmes ,  fans  s*en  décharger  fur  les 
tues  de  la  même  Province,  p,  6%j  l.  i8.de  ce 
de  la  Réforme ,  lif.  Luther.  |>.  658  /.  9  >  /</•  har 
nr.  p.  661  /.  9»  Uj\  hazardoit.  p.  666.  /.  «•  avec 
f(/^  avec  la-,  p.  66  •  /•  8  Uf,  rendu,  p.  671 /«ihm* 
!7  5  les  féduit ,  /r/.  féduit  le  peuple,  p .  67s  /• 
^  conduits,  p,  6y6  /.  12  nous  ont ,  lif,  nous  en 
P*  677/*  3.1  «^'K  enfin.  /&iJ.  /.  )5  /</.  1  i.  Enfin 
p*  691  /•  2i>  /</•  inutile,  p,  707  /.  25  CJ  26  Uf* 
:  fidèle  tableau ,  des  maux  qui.  jp>  7x0  /•  28  Ô* 
".  c>ft  à  cet  aveuglemçnt  prodigieux ,  Que.  p. 
^.  7eat  »  lif.  eut.  /^/t/.  /•  ic.  Dés  qu'il  fut,  Ur. 
ndilfiit.  p,  ji%l,%$  lif,  des  refus  injuites  BC 
les.  f.  748  /•  19  dprèf  abus  ;  *fê»te\  ce  qui  fuit  .* 
I  p  uvons  faire  à  Toccafion  de  ces  mi0k>ns  quel- 
réflexions  fur  la  conduite  de  laProvidence.D^un 
Dieu  exerça  ia  miféricorde  »  en  faifant  luire  la 
ère  de  TEvangile  fur  cet  vaftes  contrées ,  qui 
es- là  avoient  été  couvertes  de  ténèbres.  On  ne 
d*ua  autre  c6té  envifager  qu^avec  étoanemenc 
Di^u  ait  permis  tant  de  Vandales  dam  la  cftndui- 
s  Chrétiens ,  qui  portoient  TEvangite  dans  les 
eaux  pays  qtt*ils  découvroient.  Les  E(pagnols  qui 
trerent  dans  le  Mexique  &  le  Pérou  fe  mettoient- 
j>euen  peine  d^étudier  &  de  pratiquer  l^vangile» 
I  fe  vantoient  d^annoncer  aux  Infidèles  :  Ce* 
ant  on  ne  peut  difconvenir  qu*ils  ne  ferviflent  à 
Ire  le  règne  extérieur  de  la  Religion-;  quMls 
m  procuré  le  faiut  à  un  nombre  d*£lus:  &cer« 
!ment  à  une  multitude  d>nfans  qui  ont  reçu  le 
ème  9  &  ({ue.  Dieu  a  retirés  à  lui  avant  qu^ils 
nt  perdu  Tinnocence  qu'ails  y  avoient  reçu.  Dieu 
>ioit  que  la  Communion  extérieure  de  PEglife 
t  ctre  reflèrrée  en  Europe  ,  par  le  retranchement 
loianmes  qui  tombèrent  dans*le  fchi(me  &  Phé- 
I  L*£gliie  cft  comme  un  grand  arbre»  &  les 


~  R^InimM  o*a  dk  cft  ^nblic  tb  font  eoiMMli 
(bel.  Loifque  plufieuis  de  cei  Roiuunct  lé 
itm  it  Ci  Communion  ,  c'étaient  d«  '^ — '' 
Tompoienc.  Aiois  le  tionc  protluifitde 
nteii  &  cicndii  de  nouTcllcs  bnnches 

Oiitimtei  &  Occidentalts  ,  au  Mcxii 
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